This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


^'^ 


^(kA^  5357. ^ 


iiL 


l^arbartr  Collège  iLibrars 


FROM   THE 


J.  HUNTINGTON  WOLCOTT  FUND 


Established  by  Roger  Wolcott  (H.  U.  1870),  in  memory 
of  his  father,  for  "the  purchase  of  books  of  .per- 
manent value,  the  préférence  to  be  g'iven  to 
Works  of  History,   Political   Economy, 
and  Sociology.''     (Letter  of  Roger 
Wolcott,  June  1,  1891.) 


Received  . 


ÊAAi,J..9JL.... 


\- 


U. 


J7^,^ , 

h-?  •  •    • 


/^(ZÀdyÙfL^   i/Vt/4^t^if '^?j 


HISTOIRE 

DES  ROIS  DE 
POLOGNE 

ET  DU  GOUVERNEMENT 
DE  CE  ROYAUME. 

OÙ  Pan  trouve  un  détail  trhrcitamftancii  de  tout 

Ci  qui  s*efi  paffé  de  plus  remarquable 

fous  le  Règne  de 

FREDERIC  AUGUST  E> 

Et  pendant  les  deux  derniers  Interrègnes. 

K  'Par  Monsieur.  M  *  *  *. 
^l^è^B    TROl'SIBMB, 


iil^^ 


A    AMSTERDAM, 
Chez  François   l*H  o  n  o  r  e'^I 

M  DCG  xxxni. 


.^ 


^Âxkaj- 


S5  S-7'.  :i 


^c^^tt 


-:^.t-MJ>L. 


/ 

(/'/ 


.a'--   . 


I 


HÏSTOIÉLE 

DES    ROIS 

P  O  L  O  G  N  E. 

TROISIEME  PARTIE 
FREDERIC  AUGUSTE, 

Eleâémr  et  S^xt , 
XXXrV.   Roi  Jt  Pùiogne. 

ES  le  commenceknérit  de  tousFtiDtEic 
CCS  crôiibics^  le  Pape  qui  avbit^^f"**"* 
^  été  averti  par  (on  Nonce  de 
tout  ce  qui  fêpaslbit,  écrivit  le  5.  Fé- 
vrier au  Cardinal  t'rimat  une  Lettre  qui 
tmdoit à  rcxiiortcr  à  procurer  la  paix  fi; 
làitanquilhéeb  Pologne.  Sa  Sainteté  lui 
lûafguoit,  qu'un  Royaume  étoit  fur 
le  point  de  tomber  dans  une  ruine  to« 
taie ,  lors  cju^pn  voyoit  que  les  per- 
fonnes  les  plus  çon(îderabIes  par  leui" 
tiaifTaûce  &  par  leur  dignité ,  dubrioient 
fi  fort   le   bien  public  Sc  même  les 
Loix    Divines  ;     qif  iU    choifilbient 
plutôt  de  joindre  leurs  confèils  à  ceux 
'  des  EnnëôQis  de  là  République  £c  de 
la  Religion    Câtfiolique  ^  que  de  re- 
noncer à  leur  haine  invétérée  ,  à  leur 
ambition  ^    ôîï  à  leur  intérêt  panicu- 
Tome  III.  A  lier,. 
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>tiDiRie  lier, dans  le  cems  même  qu'ils  voycnent 
Awjn,,^  j^^jjj  jç^  j^.^^  p^^^^  ^  j^  frapper. 

Sa  Sainteté  ajoutoit  qu'elle  auroii  eu 
beaucoup  de  peine  à  croire  qu'aucun 
<|cs  Membres  de  ce  Royaume,  qui  a- 
voit  fi  fouvent  fait  paroitrc  une  in- 
violable fidélité  a  Dieu,  &  à  leur  Patrie, 
euflenc  eu  un  tel  aveuglement,  file 
déplorable  état  des  afiaircs  prcfentes, 
&Ja  voix  publique  ne  Pavoient  infor- 
mé ,  que  tous  les  malheurs  qui  font 
tombez  fur  la  Nation  ,   autrefois  ft 
illuftre ,  &  fi  guerrière  ,  venoient  de 
la  haine  Se  de  la  paffion  de  quelques 
particuliers,  qui  ne  faifoient  point  de 
icrupule  d'avancer  leurs  intérêts  par 
la  ruine  des  autres  &  même  par  Jade- 
ftruébion  de  leur  Liberté,  de  leurs 
Privilèges,  de  leur  Roi,    de  leur 
Roy^aume.  C'eft  pourquoi,  marquoit 
le  faim  Père  au  Cardinal ,  ce  danger 
crainent  que  Nous  envi/àgeons  avec 
déplaifir ,  nous  fait  encore  tourner  les 
yeux  fur  vous.  Nôtre  très-cher  fils  , 
pour  vous  prier ,  &  vous  exhorter  à 
vous  comporter  dans  ces  tems  de  trou- 
ble de  manière  que  tout  le  monde  . 
àufiî  bien  que  nous  ,  non   feulement 
vous  juge  éxemt  de  tout  blâme,  pour 
n'avoir  rien  négligé  de  tout  ce  qui  re- 
gardois 


i>kPoi.oonx»  } 

prdok  le  bien  Public ,  mais  mêmcFaiDnitf 
que  ceux  qui  oni  les  yeux  attachez  au^"*^"" 
^  que  vous  tenez  dans  TEglife  de  ' 
I>«eu  &  dans  la  République, trouvent 
Œ  vous  un  illuftre  exemple  de  zèle 
Pwir  les  Privilèges  de  fa  Patrie,  pour 
fa  Loix ,  pour  la  dignité  Royale ,  & 
pour  la  con(crvation  de  la  Kelmoa 
Catholique.  Nous  fommes  periiiadez» 
açHHc  hi  Sainteté  à  fon  £mtnence,que 
c^  votre  dcCkin ,  mais  ce  rfeft  pas 
«fiez,  il  cft  trés^important  que  no» 
jculoaenc  vous  paroiffiez  ardent  pour 
le  bien  f>ublic  mais  aufli  que  chacun 
yous  en  reconnoifiè  l'Auteur,  comme 
d  convient  à  vôtre  Dignité  &  à  Péter- 
^icUc  gloire  de  vôtre  nom; 

^s  que  le  Nonce  eut  remis  la  Lct^ 
^dùPzK  au  Cardinal  Primat,  œ^ 
Jfai-Ià  la  fit  imprimer, 8c  la  tendit  pu^ 
oËque,  afin  que  non  feulement  la  Po^ 
Jûgne^  mais  encore  toute  PËurope  n*i«i 
goorât  point  avec  combien  de  déplai« 
2r  fi  Sainteté  voyoit  dépofer  un  Sou- 
verain ,  8c  afin  de  convaincre  le  Pu- 
^  que  le  Pape  avoit  fiiit  tous  &s  ef- 
.  £>rr^pouf  maintenir  le  Roi  de  Pologne 
inr  fon  Trône.    Le  Nonce  par  ordre 
^  &  Sainteté  8c  de  fa  part  exhoru 
^ns  Jcs  Grands  à  obéïr  à  l'Ëglife:  il 
A  a  tâcha 
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vkp  i>£inc  tâch^  de  ;  p^rfuadpf  h  .Nobléflc  d'à*; 
Aup^sij^.  .bançionoer  >  la  Confédçxiition ,    &  do 
demeurer  ^delle'  à  ïbn  Souyenin  :  Il 
alU.  n[>pii)e  jusqu^aux  menaces  dt  VeH* 
cxMàmunicatibn  |)qur  cç^s  toos  'Ocil>& 
qui  s'opppfcrQicnt  ^^x  intentions  de  fi| 
Sajnttté,,,Mais  Je  ]NÎ9PMiy«ppcrccMattd 
quç.Us  Po/onais  ne  fai|oienc  pat  bcaoH 
cou]^  4^^U€iuipn  à;  (es  temgocraintos^^* 
Iqi^r  déclara  enfin  qgil  jkirQit:  rèça  u» 
Ëiprès  de  ^me^  .%y€C  une  Bufle':^ 
■  pour  publier  :  ^n  Jùl^ile  efn.  faveur,  àc 
tous  Gcpx  qui  ;prierQie|K;  Iç  Seigncui!^ 
pQ^r  i^  pro^pféricé  da.l\oi  de  P^ne^ 
&"ds  )ii  République:  É*;jl  iFcuroya 
auxE^vêq^cs  pour  la  publier  dam  leuri 
Dlocéfes;tnais iîs.ne  jttgérfcm  pas  àpfcw 
pgsid'ol^éir  au  Saint  Pérc[  ^  jkr  ib  fctû- 
çcïit  qu'il  étoitdjç  leiir  int^rctide's'cn 
tenir, à^jce  que  f^pit  k  Prtipirf. .:      l 
J  L^Qardioal  peu5  jûftifièr  {a  cod4 
d^ite  ôc^ilc/dôg-Gonfédérez,  prit  oc- 
çaiîonde  h  Déiemion  d^  Çrjncc  5^»- 
gues  Sobieski^  pour  .répGjndre  à  fi  Sainî- 
tttc.    Pour  cet;  tffei  il.  l^ui  écriyit  «ne 
lettre  Çatine  ,  élegaoïe.  Sc/.eicirécBièbî 
mcnr  ferte  contre  le  Rpt  de  P^kgne,  Il 
exagçrpit  l'enlevemqit  de  ^s  Princes , 
£nfans  ^  difoit-il  ,-dHin  graftd.Rptr^. 
qui  avoit  délivre  r/^«w  I  Çç  ferme  la 

porte 


i>    E      Pô  t-  O  C  N  ï.         *J 

Mtc  cfe  l'fmlie  autnrnrx.  Cette  Uftrci..,»»;^ 
A<«  datée  du  6.Mâf$,  170^  La  voici,  ^^ousit. 
Tres-Saïnt  Pkjib, 
,,^  La  nouvelle  de  la  cruaptc  éxcr- 
„  céc  depuis  peu  par  l'cnlévcmcnt  dfcs 
„  Princes  de  Pologne  ^Jaques  &  .C(?it/- 
„  ^M/iify  laquelle  d#ic  faire  l*ctonni- 
„  rociK  de  tout  lé  monde,  cft  déjà  paN 
„  venue  en  ccrtc  Ville  ;  &  s^  répand 
»,  par  nos  gémîflKrtîcns,  nos  cris)  & 
5,  nos  larmes     Gc  ftit  atroce  ne  peut 
„  OttHc  part  recevoir  plus  de  honttf, 
„  qtf en  IVxpoftat  aux  yeux  de  Vôrfc 
„  Sainteté  qui  cft  la  fupréme  vertu.  La 
,,  douleur  arrache  les  croies, &  inspi- 
)>  te  des  duretc25  ^n  ne  peut  taire  àtz 
t,  ehotes  qui  crient  vengeance  au  Ciel. 
u  ^^  îfloplore  Ja  puii^ace  du  Vicaire 
„  àéjifus  CbriJF  en  Terre ,  afin  que 
y,  coBHoe  Perc  commun  &  miféricor- 
n  àkujL  de  la  Cbréricnté ,  vous  dis- 
)t  cemiex  &  jugiez  la  cauTe  d* Augus- 
»,  tciecond.  Roi  de  Potogne^  qui  a- 
„  yant  été  éîcvé  auTrônc  par  des  fuf- 
«  fegcs  libres  d'une  Nation  libre,  n\i 
y  dans  le  cours  de  fon  Régne  pcnfiÉ 
99  k  travaillé  à  outre  chofc  qu*à  atti- 
9f  /cr*tout  à  foi  par  la  force  &  par 
I,  autorité,    &  en  violant  tous  nos 
„  Droits ,  &  nf>!5  libertcr ,  afin  d'é- 
A  3  „  xcrccr 


6       Histoire  des  Rois 
FuBuie ,,  xcrccr  un  pouvoir  abfolu  fur  ce 
*  '^'^  „  Royaume  libre.    Pour  l'exécution 
9,  de  ce  dcflcin,  il  a  introduit  dans  le 
)»  fein  dc^Ja  Patrie  une  Armée  Saxon^ 
n  ne^  &  Pa  nouric  de  nos  biens,  afin 
9»  que  s'étant  engraifléc,&  nous  ayant 
)>  afibiblis  &  epuiièz»  elle  pût  nous 
,f  attaquer  &  nous  opprimer  avec  plus 
*,  de  facilité.    11  a  méprifé  les  Cons- 
ul titutions  du  Royaume,  qui  ordon* 
»  noient  que  ces  Troupes  euflènt  â 
„  fortir  inccflamment.  lU  même  en- 
^  trepris  la  Guerre  contre  les  Suédois 
»  à  Pinfçû  de  la  République, &  avec 
99  une  énorme  lézion  de  Tes  droits  :  Et 
,1  ayant  été  batu  près  de  Riga^  il  a 
9,  donné  lieu  aux  Suédois  Viftorieux  , 
„  &  pourfuivans  les  iy/î*'(w/,qui>s'en- 
,,  fuioientsde  pénétrer  jusques  dans  la 
,,  coeur  du  Royaume.En  fuite,  après 
)»  avoir  été  défait  près  de  CUgou^  évi- 
,,  tant  un  nouveau  combat,  &  ne  fai« 
^  lànt  plus  ^ue  courfr  de  Place  en  Pla- 
M  ce,  il  a  réduit  les  biens  de  la  Cou- 
„  ronne,  &  ceux  des  Eccléfiaftiques, 
„  oui  font  les  appuis  &  les  richdïcs 
„  de  la  République, à  une  telle  déso- 
„  lation,    qu'il  tfeft  pas  poflible  de 
„  l'exprimer.    De  quelque  côté  que 
_       9»  le  foklac  Sêxon  fe  tournât, le  Suédois 

nf 
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n  7  ht(bit  auflî-tot  avancer  fes  foNfinnic 

,»  CCS,  fi  bien  que  le  Peuple  innocent ^*'*"^"* 

9,  déploroit  (es  calamiccz,  multipliées 

99  ibus  le  poids  de  ces  deux  Puiflàn- 

«  ces,  (bufirant  toujours  de  nouvelles 

9,  oppreflîons,&  voyant  ajouter  playe 

),  fur  playe.     II  a  pris  loin  de  fomen- 

^  ter  la  discorde  entre  les  citoyens;- il 

}»  a  allumé  des  Guerres  domeftiques  ; 

n  &  a  armé  fes  Alliez'contre  lui-mé« 

»  me,  afin  que  tout  (e  détruilànt  les 

M  uns  les  autres,  ou  que  les  premières 

n  familles  du  Royaume  venant  à  pé- 

99  rir,  il  pût,  par  leur  ruine  «parvenir 

»  à  (à  fin  en  oprimant  les  autres  deve- 

n  ^us  plus  foiDles,ou  en  les  fubjugant 

n  tout* à- (ait.     Il  a  enfreint  le  cn^oit 

9»  àcs  gcm,  que  les  Nations  Barbares 

9»  ont  accoutumé  de  garder:  Et  il  na 

M  p^s  même  oblèrvé  aucun  point  des 

,1  Pêffa  Canventa ,  qui  font  le  Contraâ: 

99  des  Rois  avec  la  République.    U 

M  y  a  long-tems  que  nous  avons  vu  Se 

9,  fênti  CCS  play^es  mortelles  9    Se  que 

^  nous  avons  difiimulé  nôtre  douleur, 

»,  en  attendant  de  la  repentance  Se  du 

99  changement.  Se  en  imploi^nt  mi(e« 

y,  ricorde  ;  mais  quand  nous  avons  re- 

9,  connu  que  le  mal  étoit  {ans  remède, 

9,  par  umt  de  marques  d'endurciflTc- 

A4  n  menti 


FKiDiRic  „  ment, nous  avons  lait  une  Confédé- 
AW6WSIE.  ^^  ratiQp  générale ,  &  nous  en  foipii^es 
„  venus  à  la  rigueur  des  Loi;!c  de.  la 
j,  Patrie,     qui  nous  dcgageût  de  Po- 
9,  béïflànce.    Cependant,  nous  avons 
9,  fuspendu  jusqu'à  prefent  la  publica- 
^         „  tion  de  Wnter-Régne,  dans  Pespé- 
9,  rance  que  Sa  M^jeité  ,    le, voyant 
,,  convaincue  d'une  mg^ére  inexcu(a- 
•9  ble ,  par  des  preuve^  évidentes  qui 
„  ont  été  oiifescn  lumière  y    de  tout 
>,  ce  qu'ËUe  a  entrepris  contre  la  Ré- 
j,  publique,    ic  porteroit  à  rétablir  (a 
n  liberté,  &  â  reparer  le  tort  fait  à  la 
,,  Patrie  Se  à  iès  Loix.    Mais  au  lieu 
^  de  iuiyre  des  fentimens  G  juftes  ôç 
SI,  Cl  équitables;    dans  le fnçme  jtcms 
I,  qu'à  Crakwiei    par  des  écrlt'S  vio;- 
99.  lens,  il  déclare  rebelles,  traîtres  ^ 
„  &  enpemis  de  la  Patrie  dos  Citoyens 
3j  libres,  qui  défendent  lesLiberteos  du 
^  Rçyàume;  d'un' autre  coté  (lefoui- 
^  vcpir  oii'çh  fait  t»>rrçur)  ce  Prince 
^,  ,iai;  enlçver  Çc  conduite  en  iS<»^  lés 
,» .  SérépiffiïWS  Princes  Jaques  tm  Cans-^ 
19%.  W^  4^^  ^  ^ems  qiiSls  fe  repp- 
jsréni^i^t  Âir  lei^^  innocwce,  Scfur'ja 
^y  G/kVçiç:  que  l'on  doit  avoir  dans^  une 
^  ^pœiqation  étrangère.    Ob  leui"  a 
1,:^  tcn^V;  d(^  embûçhesj  lors  qii'iU  re- 
.-.      '  ..  ■      «  ve. 
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vcnoîem  dcBreflau  à  Olau\tii  on  le?  f»«i>"« 

^  a  fait  jctter  fur  des  chcvcaux  com-  ^"•^^'^ 

,,  me  des  Voleurs, Se  comme  des  gens 

,»  de  la   plus  vile  condicion.    C'elt 

„  aiofi  qu'on  a   traité  les  P'ils  d'uq 

,,  grand  Roi»    qui  n^cn  a  point  eu^ 

,y  au  deffus  de  lui j qui  par  la  glorieufe 

„  ôc  à  jamais  mémorable  délivrance 

,9 -de  Fientt£y  a  mérité  le  nom  de  Sfu-^ 

„  veur  %  qui  a  terme  l'entrée  de  Y  Italie 

,,  à  l'Empereur  des  Turcs  ^  comme  à 

^  un  autre  Amibul^  Snnemi  déclaré 

y^  de  Rome  ;    un  Roi  akné  des  fieos  , 

„  respefté  des  Etrangers,     &  la  tcr- 

j,  reur  des  Barbares.  Qu'il  plaile  donq 

,,  à  vôtre  Sainteté  de  réfléchir  fur  une 

„  afkîon  fî  cruelle, qui  pour  ainfi  dire, 

^  met  le  lêau  à  tous  les  autres  atten- 

^  rats  contre  la  République,  &  de  pé- 

j,  flétrer  à  quelle  intention  il  a  pris. 

,y  cette  Couronne  libce;    puisque  ce. 

^  qu'il  vient  de  faire  a  npwnfcfté  le 

„  defllôin  qu'il    avoit    formé  depuis 

M  loi^-tems  de  fe  rendre  Baaitre  abjfo- 

^  lu,  après  avoir  aboli  çene  Loi  c^- 

9,  pi^  4c  notre  l^ibert^^  q^i  ce  per- 

^  919  d'ç(i(ipriibanenqvie  ceux  qui  ont. 

,,  éjtç  )u0pmeot  vaincus.    §i4oiBc  Jes 

,,  Piîiçûcs  de  la  FamilteRoyak,  qui, 

9,  tim  l!^  premiers  oroj^oons  U  lesi 

A  5  „  ga- 
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Aul^îîif  ff  g^gcs  de  la  République,  n'ont  pu 
'  „  êirc  en  fûreié,  hors  du  Royaume; 
99  qui  d'entre  nous  pourra  y  être  dars 
9,  le  Royaume?  Le  Roi  ne  fe  croira- 
„  t-il  pas  permis  de  faire  enlever.ccux 
>i  qu'il  lui  plaira,  &  de  les  faire  cou* 
,,  duire  en  ^tfAr^  comme  des  esclavcaf 
„  héréditaires.  Qui  cft  ce  (jui  voyant 
„  une  telle  indignité  pouroit  rcfofer  la 
y,  compaffion  fie  ion  fecours  à  la  Ré* 
„  publique  ?  L'excès  de  la  douleur  qui 
„  m'acable,  m'empêche  d'en  dire  d*a- 
;„  vantage.  Je  fupplie  feulement  vô- 
„  tre  Sainteté ,  au  nom  de  la  Répu- 
„  blique  8c  delaMaifon  Royale,  8c 
„  les  yeux  baignez.de  larmes, qu' El- 
„  le  daigne  paternellement  remédier  à 
„  un  tel  attentat.  Je  fais  qu'il  y  a  des 
99  gens  qui  s'étudient  à  confondre  ce 
„  qu'il  y  a  de  politique ,  avec  ce  qui 
„  regarde  l'Etat  Ecclé{îaftiqne,&  qui 
„  prennent  occafion  de  mal  interpre* 
„  ter  nôtre  prefente  Aflbciation  avec 
„  les  Suédois  fans  l'affiftance  desquels 
„  (je  l'avoue  ingénument  )  la  Liberté 
„  fie  le  repos  du  Royaume  ne  peuvent 
„^  être  fûrement  rétablis  dans  leur  cn- 
,,*  tier  :  A  Dieu  ne  plaife  qu'il  y  ait  du 
,,  péril  pour  la  Religion.  Mais  ces 
„  gens  par  des  couleurs  &  des  prétcx^» 

iftCS 
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]t  tes  tiirz  de  fort  loin,  veulent  le  per-FtcDme 

„  foader  à  votre  Sainteté, dont  Je  ïèlc^"*""'' 

9,  eft  extrême  pour  la  Foi  Catholique  ; 

,9  &  ils  prétendent  noas  diftraire  par 

„  Jâ  de  la  vengeance  de  nos  Libertés, 

99  dont  le  preuiier  Scie  principal  fbn- 

„  dément  eft,  que  le  Roi  foit  Catbo- 

„  lique.  Or  c%ft  cela  même  qui  nous 

„  oblige ,  &  qui  prcflc  nos  conscien- 

,,  CCS  a  ne  plus  foufirir  un  tel  Roi  t 

^y  qui  depuis  ion  Couronnement  n\i      ^ 

9»  point  fôt  voir  par  iès  aétions  qu*il 

)»  fut  Catholique, Se  oui  au  contraire» 

„  par  fa  tiédeur  pour  le  (èrvicc  divin, 

^  où  il  n*apporte  qu'un  dehors  corn* 

,1  po{e,s'eft  rendu,  finon  (acrtlége»da 

y^  moins  fuspeâ.    Votre  Sainteté  doit 

^  être  perfuadée  de  mes  intentions  Se 

9,  de  mes  ibins ,  Se  qu'ayant  à  attendre 

9,  duos  peu  le   terrible  jugement  de 

„  Dieu ,    je  n'oublie  pas  de  rendre  à 

»  Dieu  ce  qui  efl:  àDieu  Se  à  Ce/sr  ce 

M  qtù  eft  à  Ce/ar.    Il  eft  de  mon  offi- 

n  ce  &  de  mon  devoir  dç  protéger  la 

n  Foi  Catholique  dans  l'Eglife,  Se  la 

99  L3ierté  dans  la  République:je  mets 

9f  tomes  ces  chofes  aux  pies  de  vôtre 

1,  Sainteté»  en  les  baifant  avec  humi- 

n  lire. 

A  fyiafivie  le  6.  Mars  1704; 

Cette 
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f  iiw»«»«      Cette  Lettre  toute  paihéxiquc»  qu'el  le 

" ctoit,  ne  fut  point  capable  de  fléchir 

le  S.  Perc.  Tous  fcs  foins  à  regard 
de  la  Pologne  n'alloicnt  qu'à  maintenir 
Augujle  fur  le  Trône  ;  &  il  rfenvoyoit 
point  d'ordres  à-  Monf^eur  Sfmda  foa 
Nonce,  qui  ne  tcndiifeot  à  cette  fin.  Il 
en  vint  enfin  au  point  de  cçnfuccr  ru- 
.dement  le  Cardinal  Priqaat  &  TEvêquc 
de  Posnank ,  &  de  les  citer  à  fe  rendre 
a  Rome^ipoxxt  y  rendre  cpnvpcc  de  leur 
conduite.  Voici  la  Lettre  qu'il  écrivit  à 
ce  fc  fujct  au  Cardinal,  en  date  du  i. 
Août  1 704. 

:    Notre  tres-cheb^  rii*s, 

„  Nous  nous  dispofions  à  repoti- 
„  dre  à  vos  dernières  Lettres^qiii  «pus 
^  avoient  avec  raiiÔR  fort  fttfprîs>afin 
de  vous  avertir  fericiifenxcnt,  & 
av€jc  une  liberté  ApoftoHq^e» de  vô- 
tre conduite  qui  nç  repond  pas  affez 
au  respeâ  qui  nous  cft  dû»&  à  nos 
oifiçes  patcreeU ,  dont  le  but  regar- 
de  qiiMquefReiït  l'avadiiagc  de  vôtre 
Républiqjuc,&  «etei  de  to  Religion 
Othsdiquc ;  Jors^ue  4>9ur  fui^croiç 
de  douleur  nous  avons  apris,  CQn^rs 
iipcreAKeGifi9>.  par  iffli  lM:ui(  confus, 

,)  mais 


at 


,1  idais  tn${)  certftiit,  tout  ce  qui  avokFïin>tkie 
,,  été  fafit^  *u  pour  mieux  dire,  toui^****^*** 
9^  ce  (}uî  sfvcMC  été  attente  dans  h  der-^ 
^  ntere  Dtéce.de^^iyir;^^,fi  pourtant 
^  cette  Aflcmblée  mérite  co  nom.  Cer**^ 
j^  tainemc^t  il  étoit  du  devoir  d'ua 
^  Ëedefiaftique^d'on  Prelat,8c  prin^ 
^  cipalemerit  d'un  Cardinal  de  la  Sain» 
„  te  E^ife  Romaine, dl^obéïr  plutôt  à 
,,  la  Voix  dtt  Soureraifi  Pomifë  qui 
j^  tient  k  pkkr  de  Sfefus  Chrifi  en  ter«i^ 
^  re,  qu'à  dâUe  d'uo  Prince  étranger 
,1  Se  Jiefctiquej  &  dt  oe  mendkr  pat 
^  suprès.des  ennemis  de  h  Religioik 
y^  Cathdiquç,  la  pÉEîx  fi  dcfirée  de  U: 
,1  R^puj^liquCf  qui  ne  peut  fe  faire  à* 
,^  motns  que  cette  même  Religidn  n*y  t 
31  trèuT^fi  ittfeté.  Popr  noos^  i  qui* 
9,  Je  foin  }>aceTncl  dd  toutes  les  brebis^ 
si  a  étccôàimts,  fie  qui  detrons  avoir 
,^  k  charâé  de  procurer  la  paix  &  la 
,^. félicité,  de  tous  les  Etats  Cathali^ 
,^  quet ,  ikhJs  n^vons  rien  omis  pour 
,^  détoomér  les  maux  qui- menacent 
),  vôtre  République.    Gar  que  pou« 
39  vîons  rk)U3  faire  que  nous  n'ayons 
,/  point  faii?  Vous  au  contraire  qui  dc-^ 
9,  viez  voiis  joindre  à  ncrus^Scemi^aflçr 
„  avetplaifir  \t&  moyem  faciles  d'ac- 
^  coEnmodeinemqttc  nov($avix>tsa  pro- . 
-    "  ,1  polc 
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FftiDitxc  „  pofé  par  nos  Lettres,    &  implorer 
AuQvtTE.  ^^  fyj.  (Q^j  j^  protcétîon  de  Dieu  pour 

„  tout  le  Royaume  par  des  prières 
»9  publiques  que  nous  avions  ordon« 
99  nées,  vousi  dis*  je ,  ayant  oublié  votre 
9,  dignité,  avez  mieux  aimé  fuivredes 
,>  confeils ,  qui  par  la  divifion  des  Peu- 
9,  pies  peuvent  entrainer  l'entière  rui- 
5,  ne  de  tout  le  Royaume,  &  même 
„  celle  de  la  Religion.  Or  quel  hor- 
„  rible  préjudice  tout  cela  doit  caufer 
,,  à  la  Republique,  qu'elle  honte  vous 
>,  en  recevrez,  &  quel  tort  cela  fera 
9,  à  l'Ordre  Ecdéfiaftique  û  Dieu  ne 
„  le  prévient»  c'eft  ce  que  nous  ne 
91  pouvons  exprimer  autant  que  le  fii- 
$f  jet  le  requerront,  Sc  que  peut-être 
„  vous  n*éces  pas  capable  d'aOez  Uen 
„  comprendre.  Car  quel  homme  de 
^  bien ,  Se  véritablement  Catholique 
„  peutouir,  fans  indignation,  quMn 
„  Prêtre  >  Primat  du  Royaume ,  & 
^,  honoré  de  la  pourpre  Romaine,  ait 
9,  non  feulement  confenti  à  toutes  les 
9,  cholb  qui  ont  été  Ëiites  au  grand 
9,  préjudice  du  Royaume,  &:  par  les 
9,  armes  des  Catholiques  contre  leur 
„  propre  Patrie  i  mais  qu'il  en  ibit 
9»  même  l'Auteur  &  le  conduârar, 
„  quelque  foio  que  nous  ayons  pris  de 
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^,  lui  représenter  que  c'étoic  ladeftn]€-VA»i«te 
„  tton  du  Royaume,    la  honte  &  Ja^^*^"» 
,1  ruine  de  la  Religion?  Vous  jugez 
s>  donc  qu*on  ne  pouvoit  point  reme- 
99  dkr  aux  maux  du  Royaume,    fi 
9,  alui  qui  en  eft  le  premier  Prélat  ne 
H  le  remectoit  à  la  discrétion  des  He- 
»  reliques,  tc  qu'une  ferme  8c  folide 
,}  paix  qui  nous  a  été  anoncée  par 
,»  Jfe/ifs  Cirifi  venant  fur  la  terre,  & 
„  qu'il  nous  a  laiflee  fors  qu'il  eft* 
„  monté  au  ciel,    ne  pouvoit  venir 
„  que  des  Hérétiques,  gens  de  mau- 
„  vailê  volontéfSc  ennemis  de  l'Eglf- 
9>  Ce  de  Je  fus  Cbrifi.    Qjioi  n'y  a^t- 
9>  il  pas  de  baume  en  Galaad}  N'y 
),  a  t'il  point  là  de  Médecin?    N'jr 
„  avoir ^ il  aucun  (âge  entre  nous  qui 
M  pût  décider  les  ditçrends  de  nos  fre- 
91  nés»  en  ibrre  que  nous  ayons  oie  les 
M  appellcr  en  jugement  devant  les  mé- 
n  chans,  &  non  pas  devant  les  faints, 
,1  comme  l'Apôtre  Ta  autrefois  repro- 
M  ché!  Vous  vous  trompez  nôtre  cher 
9,  Fils.  Vous  qui  traitez  alliance  avec 
9,  les  habitans  d'une  terre  étrangère» 
H  lesquels  feront  la  caufe  de  vôtre  rui« 
„  ne,  &  qui  vous  confiez  fur  un  bâton 
99  9ui  ett  un  rofêau  cafle  deJ'Egypte, 
9,  fiu*  lequel  fi  l'homme  s'appuye,    il 

•9  lui 
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FuEDnic  9f  Jui  entferit  eii  la  tiiain  6c  la  percerd. 

AufiuiTB.  y^  j^^îç  parce  qoe  nous  Voyons  que 
,',  cette  afslirc  eft  venue  à  un  tel  poinr, 
,,  qu'elle  à  befom  <i'un  remède  plus 
„  cffîcact,  à  moins  que  nous  ne  vou- 
,-,  lions    nous    ièxpofcr    à   de    plus 
„  grands  dangers, &  fouffrir  que  vô*< 
,,  tre  perfonnc,&  votre  dignité  pour- 
„  laquelle  nolis  voulons.,    &    nous 
„  devônsr  nous  intereflcr,    y  foienr 
\j  àuffi  fcîtpofées ,  nous  vous  ordon* 
,;  nons    pair  ces  preferités,    &   paf 
;,  l'atimt-itré  Apbftolique  que  le  Très* 
„  Haut  rtdtïîjl  donnée,*  &  envers' 
,,  tu  de 'là  etc.  Obédience  Romaî-^ 
,;.  ne  ndù^  Vou^  enjoignons  de  for^ 
.  „  tir  incjcffamment  du  Royaume  ,  & 
„  de  vous  refîdre  dans   Pespacc  de- 
„  trois    mors    prochains   dans    cette' 
,,  Ville  pour  lubir  fi  vous' ne  vous" 
j\  fûxitattict  promptemcnr,    comme^ 
,,  nous  Pespefons,  les  cenfûrcs  &  Ics' 
„  pfcirtes  Eccléfiâftiqucs   infligées  8c 
„*  ôrdrtttnéeî  par  les  Sadréz  Canons  ^ 
„  &  les  Coïiftitutions  Apoftôliqucs  y- 
„  contre  les  Rebelles  8t  les  Désobéis^ 
„  fans  auîc  ordres  du  Sïege  Apoftoli- 
„  que.    Cependant  nôtre  cher  Fils  , 
„  nous  vous  donnons  afieétrûeufement 
9,  notre Béfiédiâioû  Apôftûliquc,que 

„  nous 


^  nous  iouhakons  être  accompaghée'**^^^ 
,,  de  Ja  Bénédiaioû  cclcftfc  ^"^'•' 

Cependant    malgré  toute  les  rcftaie-^ 

ferations  dû  Pape  &  (es  menaces  , 

f Interrègne  fut  refôlu ,  &  on  le  publia 

itVarfàvie  au  commencement  de  Mai 

1704.  Ce  fut  alors  que  quelques  Pala« 

linats  abandonnèrent  la  Confédération; 

alléguant  poui*  raifon  ;  Qu'ils  n'éroient 

cmrez  en  cette  Confédération  que  dans 

\%vuë  de  travailler  au  repos  de  la  Ré* 

publique,  comme  on  le  leur  avoit  fait 

entendre  par  les  Univerfaux  de  Con- 

vocation  ,  idais  que  voyant  fKU*  les  lie- 

ibiutîons  violentes  que  Ton  y  prenoir, 

^uc  tobtcé  choies  s'y  faifoknt  par  ca« 

pncc^Sc  par  des  vues  qui  étoientcon- 

trûres^u  bien  public, ils  ne  vouloienê 

y  svoir  9,ticune  part  «   ni  fervir  d'in- 

&nuncnt  à  I9  deftruâion  prochaine  dd 

leur  Patrie.  Mr.Spada^  Nonce  dil  Fa* 

pe  (e  fetirsl  auffi  dans  le  même  tems^ 

Stl'on  veut  que  dans  la  dernière  Coni 

fercncc  qu'il  eut  avec  les  principauJC 

CoDfédêrez  »   il  leur  parla  tncts  ter- 

les  .    Puis  que  je  voh ,  iViiffieurs  que 

s^t  perjiftez  dans  vôtre  opiniâtreté  ,  & 

fue'tkus  courez  aveuglément  à  votre  rui'^ 

ne,  fans  vouloir  profiter  Jes  avis  falutai* 

t(i  qiPcn  vous  a  donnez  ,  je  vai  patiir, 

T0tn^  ni.  B  iPiU 
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9ofvtuc  d^0  ,  fQur  ne  p0s  voit  cette  monftrueu/i 

Dè$  que  d*lnterr^ne  eut  été  pu* 
blié  ,   les  CommifTaires  Snedois  décla- 
rèrent qu'ils  étoicnt  prêts  d'entrer. en 
Traité  avec  la  K,épubKque  ,  &  qu'ils 
.  étaient  pourvus  des  Ordres  &  des  In- 
ftruâ:ions  neceflkircs  pour  cet  effet; 
lià^deflus  l'Ëvêque  de  Pûsnanie  oràori'* 
oa  des  prières  de  40.  heures  dans  VK^ 
glife  de  Saint  Jean  Baptiftepourrbcu- 
reux  fuccès  du  Traité  qu'on  devoit 
faire  avec  le  Roi  de  SueJe^^  &  cepen* 
dant  il  fc  tint  le  6.  une  feffion  en  pre^ 
fpnee  du  Ordinal  Primat ,  dans  la- 
quelle le  Maréchal  de  la  Confédéra- 
tion fit  favoir  à  PAfleinblée  .que  lesr 
ComipifTaires  Suédois  detnandoient  une 
Audience, &  elle  fut  accordée  pour  le 
lendemain.    Ce  jour  là  le  Palatin  dé 
Pùfnanh  ,   &  le  Maréchal  de  la  Co»- 
lédération  furent  prendre  Mr.  le  Gé- 
néral Nome  à  fon  Hôtel,  &  l'amenè- 
rent dans  un  des  Carollèsidu  Cardinal 
Primat  au  lieu  où  fe  tenoit  PAfîcm- 
blée.    Lors  qu'il  entra  dans  la  Sale 
tous,  les  Sénateurs  fè  levèrent ,  6c  on 
lui  donna  un  Fauteuil  à  la  droite  du 
Cardinal  «  qui  étoit  au  milieu  d'une 
grande  Table  ^  y  ayant  néanmoins 

deux 
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^ic  places  vuîdes  entre  ce  Prélat  8CFimt« 
k  Général  Hom<.   Pour  les  Sénateurs  aww«si 
\U  âoienc  placez  à  la  gauche  du  Car* 
dm/,  &  chacun  s'écanc  affis,  le  Gé« 
fierai  Home  fit  leârure  d'un  Ecrit, par 
isquel  il  afluroit  PAflemblée»  que  les 
intentions ,  du  Roî  fon  Maître  ne  ren* 
doient  qu'au  naaintien  du  Traité  d'O- 
Iba  ,  a  PafSbrmiflëment  de  P Alliance  1 
&  au  rérabliflêment  de  la  Paix  ,  que 
c?cipit  pour  cela  queSaMajeftéravoit 
envoyé  vers  eux,  qu'il  étoit  prêt  d'en- 
ttcr  en  Traité  aum-tot  qu^ils  le  fou- 
haitroient  2c  qu'il  les  prioit  de  nom- 
mer des  Conomiflaires  avec  lequels  il 
^  inceflament  entrer  en  Negotiation. 
Ijt  Cardinal     lui    répondit  en   ter-» 
nés  convenables  au  tems  &  au  fu* 
jef,    &  Je  Général  Harne  ayant  pris 
congés  fut  ramené  chez  lui ,  dans  te 
même  Carofle  ,  &  par  les  mêmes  Sei-^ 
goeurs  qui  Tavoient  amenée    Enfuitd 
on  nomma  PEVéque  Se  le  Palatin  de 
Posnmie  ,  avec  le  Palatin  de  Siradii^ 
pour  traiter  avec  le  Général  Home  en 
qiulité  de  CommilTaires  de  la  Repu- 
Wiguc.      Cependant  les  Suédois  ,  qui 
Soient  dans  le  Château  de  IVarfovie 
en  fôrtirent  ;  8clc  Prince  Lubomirski^ 
Grand  Général  de  la  Couronne ,  y 
B  %  fil 
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FjiFDERic  fîÉ  crtrer  quelque  peu  de  fesTcoupcSj> 
AucysTiî.  ^^  ^.^^  ^ç^j  çç  Général  cnvoy* 

ordre  à  cette  partie  de  l'Armée  de  h 
Couronne  ,  qui  s'étoit  confédérée  en 
feveur  du  Roi  t  d'abandonner  fbd 
parti  &  de  fc  trouver  fous  Ketzemenitzf 
le  17. ,  pour  y  recevoir  deux  quar- 
tiers de  folde  fur  ce  qui.  lui  étoic  dûf 
d'arrérages ,  avec  peine  aux  contreve- 
«ans  d'être  déchus  de  leurs  préten^j 
tions,  8c  châtiez  en  tems  &  lieu  pour> 
désobéiflTance. 

Ces  Contributions  que  le^  Suedoh 
cxigeoicnt  dé  tout  les  pays  écoient 
quelquefois  exceflives.  Le  feul  Eve* 
ché  de  ïVarmte  fut  taxé  à  trois  Cens' 
vingt  mille  écus.  Le  General  ken^ 
/Mdt^xfc  lePalatinac  de  Mazovie  è- 
fz  Timpbes  par  cheminée ,  chaque 
Tifriphe  faiCint  huit  fols  &  demi  de  P^ 
lognf  ,  &  environ  deux  fols  &  demi- 
ou  trois  fols  de  Hollande  ;  mais  une 
partie  de  ce  Palatinat  ayant  trouve 
l'impoficion  trop  forte ,  refolut  de 
monter  à  cheval  ^  &  d'employer  l'ar- 
gent qu'on  leur  dcroandoit  à  l'entre- 
tien de  quelques  Troupes ,  plutôt  que 
de  le  donner  au  Roi  de  Suéde..  Le. 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  ayant 
iûivi  le  Roi  de  p0l(^ne  f  le  Général^ 

HOTM 
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Bme  fit  demander  à  Madame  ^/f/Âr/i(/Fftnrti9 
Êfepirae  une  Contribution  de  xx.écus^"*^**^** 
parcheminée  de  toutes  (es  Terres ,  ce 

901  montoit  à  ioixante  fis  mille  écus« 
LeRoî  de  «S'tf^i^  avoir  continuellement 
des  Partis  répandus  ,  pour  faire  payer 
CCS  Contributions  ;  mais  ils  rencon» 
troienc  quelquefois  beaucoup  de  refi« 
ftance.    jLa  Palatine  de  Culm^  dont  le 
Mari   étoit   mort ,   ayant  aflcmblc  à 
Ofii^lenka  cinq  à  fîx  mille  PayOïns  ou 
ChaflTeurs  ,   rcpoufla  plufieurs  Partis 
de  Suédois ^Sc  en  enferma  près  de  troi^ 
cens  dans  un  Cimetière  ,  dont  peu  (c 
làuvercnt  ;   mais  les  autres  vendirent 
leur  vie  chèrement  aux  Polonois,  On  " 
eraigpoit  fort  pour  Czç,Ukaw0  ,   For-p 
tctdfc  où  étoit  le  Tréfor  de  ia  Vicr» 
gc ,  presque  auffi  riche  (ju^  celui  de 
lomcttc,  &  où  il  y  avoit  une  Com, 
munauté  de  deux  cens  Prêtres.    Oq 
y  avoit  établi  un  magafin,  &  fait  en* 
trer  deux  mille  Payfans ,  pour  le  dé^ 
fendre  en  cas  d^ataque. 

Augufte  de  fon  côté  &  tous  ceqîj 
^ailui  étoient attachez,,  n'épargnojcnt 
P«&lcs  Partifans  du  Roi  de  ^ue(k  & 
àa  Cardinal  Primat.  Deux  mille  Sat 
xnns  «vagérent  &  brûlèrent  le  tcrr;- 
foire  de  iV/ii^*oi^  ,qui  ^ppartenoit  à  fou 
B3  Emi- 
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faiDtic  Einincnce,8c  qui  lui  rapportoit  vingt 
AuoytT.  ^^^^  j^jjjç  ^^^  ^ç  rente.    Le  Cafte* 

]an  de  Polanis  pilla  Krilov)^  Terre  qui 
apparcenoic  auÂi  à  fon  Ëminence,  Se 
d'où  il  fit  emmener  vingt-cinq  Ca-* 
nons.     Le  Roi  de  Pologne  fit  arrêter 
&  enlever  pour  plus  de  cinquante 
mille    écus    d'ef&ts    appartenans  au 
Grand  Général,  à  qui  Sa  Majefté  a- 
voit  écrit  auparavant  de  même  qu'aux 
Sénateurs,  pour  les  exhorter  à  lui  être 
fidclles,  &  à  rentrer  dans  leur  devoir, 
pour  rendre  à  la  République  la  tran- 
quilité  qu'elle  avoit  perdue  ;  mais  ces 
remontrances  n'ayant  point  eu  d'effet  > 
Sa  Majefté  n'eut  pour  eux  aucuns  me-, 
nagemens.    Enfin  ,  tout  ctoit  en  ar* 
mes  dans  la  Pologne  ,  &  les  malheurs 
publics  donnoient  occafion  aux  brif* 
gandages  des  particuliers.   Huit  cens 
Gentilshommes  ruiner  s'afiemblérenc 
fous  le   Comniandement    du    Sieur 
Smielenski  pour    chercher    fortune, 
fans  fe  déclarer  pour  aucuq  des  deusç 
Partis. 

Après  la  publication  de  Plnterre^ 

gne  ,   la  Ville  de  Dantzic  entra  dan^ 

la  Confédération  ,  ou  du  moins  elle 

donna  les  mains  au  décronement ,  6ç 

promit  de  fe  foumettre  au  nouveau 

Roi 
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Roi  qui  (èroit  élu.  Le!  Cardinal  pourft,ottie 
engager  les  principales  Villes  du  Koy.  Aucum. 
aaiocà  faire  cette  démarche  Jeur  avoir 
écrit  une  Lettre  circulaire  conçue  en 
as  termes  : 

Messieurs, 


L; 


A  République  attind  aujourd'hui  de 
vous  tes  mêmes  marques  de  fidélité  ^ 
que  vous  lui  avez  données  en  fes  tems 
]  éPaàoerfiti  auffî  bien  que  de  profperiti^  & 
>  elles  lui  font  d'autant  plus  necejfaires^ 
î  qu'ail  s^^it  préjêntement  de  maintenir  fa 
liberté  &  de  lui  rendre  fa  première  tran^ 
1  i^iié^  ce  qui  efi  le  verilàhle  but  de  no^ 
tre  ammune  Confédération ,  ainfi  qu^il 
tjl  connu  è  chacun ,  hormis  à  ceux  qui  fi 
t^fentdans  le  trouble  ^  &  dani  leurpro-^ 
p^e  dommage.  Car  qu^efi  autre  cbofe  la 
République  depuis  un  certain  tems  finon 
^  nom  fans  corps  &  fans  âme.  Tout 
^^n  defolation  par  les  défordres  inte^ 
rieurs^  la  juftîce  eft  pervertie  ^  &  foulée 
^'f^  pieds  y  an  tP entend  que  guerres  ^op» 
t^ffms^  fiupirs  &  pleurs  des  Peuples^ 
&hu  veut  entièrement  changer  Pétatan» 
è/en^ila  Xépublique  pour  en  introduire 
^  nouveau.  Comme  donc  il  efi  necejjaire 
^enéler  Paccroîpment  dun  frralfi  terri-- 
B  4  ble. 
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fâKDiic  Eniincnce,8c  qui  lui  rapportoit  vingt 
AvQvn,  jgy^  jjjjijç  ^yg  jç  j.gj^^g     £^ç  Cafte* 

lan  de  Polanis  pilla  Krilov)y  Terre  qui 
apparcenoic  auÂi  à  fon  Eminence,  Se 
d'où  il  fit  emmener  vingt-cinq  Ca-* 
nons.     Le  Roi  de  Pologne  fit  arrêter 
&  enlever  pour  plus  de  cinquante 
mille    écus    d'eflets    appartenans  au 
Grand  Général,  à  qui  Sa  Majeftc  a- 
voit  écrit  auparavant  de  même  qu'aux 
Sénateurs,  pour  les  exhorter  à  lui  être 
fidelles,  &  à  rentrer  dans  leur  devoir, 
,  pour  rendre  à  la  République  h  tran- 
quilité  qu'elle  avoit  perdue  ;  mais  ces 
remontrances  n'ayant  point  eu  d'effet  > 
Sa  Majefté  n'eut  pour  eux  aucuns  mé-» 
nagemens.    Enfin  ,  tout  ctoit  en  ar* 
mes  dans  la  Pologne  ,  &  les  malheurs 
publics  donnpient  occafion  aux  brif* 
gandages  des  particuliers.   Huit  cens 
Gentilshommes  ruine:i^  s'afiembléreni: 
fous  le  Comniandement    du    Sieur 
Stnielenski  pour    chercher    fortune, 
fans  fe  déclarer  pour  aucun  des  àoxK 
Partis. 

Après  la  publication  de  Plnterre-^ 
gne  ,  la  Ville  de  Dantzic  entra  dans 
h  Confédération  ,  ou  du  moins  elle 
donna  les  mains  au  décronement ,  6ç 
promit  de  fe  foumettre  au  nouveau 
^  .  Roi 
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Hoi  qui  feroit  élu.  Le.  Cardinal  pourfatDt»ie 
cnga^r  l'es  principales  Villes  du  koy- a*'««'»«. 
^\ixDc  à  faire  cette  démarche,  leur  avoic 
écrit  une  Lettre  circulaire  conçue  en 
os  termes  : 

MESSIEURS, 

LA  République  attiud  aujourd'hui  de 
vous  les  mêmes  marques  de  fidélité  , 
jtte  vous  lui  avez  données  en  fes  tems 
d^adverfiU  auffi  bien  que  de profperité^& 
elles  lui  font  damant  plus  neceffaires^ 
qu^il  s^agit  pré/entement  de  maintenir  fi 
liberté  &  de  lui  rendre  fa  première  tran^ 
qualité^  ce  qui  eft  le  véritable  but  de  no^ 
tre  commune  Confédération ,  ainfi  qu^il 
eft  connu  i  chacun ,  hormis  à  ceux  qui  fi 
pUifent  dans  le  trouble^  &  dani  leurpro^ 
pte  dommage.      Car  qu^eft  autre  cbofe  la 
République  depnis  un  certain  tems  finon 
tfn  nom  fans  corps  &  fans  ame.     Tout 
fft  en  defilation   par  les  défordres  inte^ 
rieurs^  lu  Jujïice  eft  pervertie ,  &  foulée 
^»x  pieds  y   on  tP entend  que  guerres  y  op' 
\!^ffms^  fiupirs  &  pleurs  des  Peuples , 
&  Po»  veut  entièrement  changer  V état  an- 
èim»àt  la  Sêpuhlique  pour  en  introduire 
«n  nouveau.  Comme  dom  il  e/i  necejjaire 
d'arrêter  Paccfoipment  dm  'mal  fi  terrU 
B  4  W^, 
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fâEoiic  Eixiincnce,8c  qui  lui  rapportoit  vingt 
Aw«i/fT.  jç^^  j^jjjç  ^^j  jç  j.gj^^^^    j^^  Cafte* 

Jan  de  Polanh  pilla  KriloWy  Terre  qui 
apparcenoic  auffi  à  Ton  Ëminence,  Se 
d'où  il  fit  emmener  vingt-cinq  Ca* 
lions.     Le  Roi  de  Pologne  fit  arrêter 
&  enlever  pour  plus  de  cinquante 
mille   écus    d'efièts   appartenans  au 
Grand  Général,  à  qui  Sa  Majefté  a* 
voit  écrit  auparavant  de  même  qu'aux 
Sénateurs,  pour  les  exhorter  à  lui  être 
fidelles,  &  à  rentrer  dans  leur  devoir, 
,  pour  rendre  à  la  République  la  tran- 
quilité  qu'elle  avoit  perdue  ;  mais  ces 
remontrances  n'ayant  point  eu  d'eflèt» 
Sa  Majefté  n'eut  pour  eux  aucuns  mé-* 
nagemens.    Enfin  ,  tout  étoit  en  ar- 
mes dans  la  Pologne  ,  &  les  malheurs 
publics  donnoient  occafion  aux  bri^ 
gandages  des  particuliers.   Huit  cens 
Genti  shommes  ruine?;  s'afiemblérenc 
fous  le  Commandement    du    Sieur 
Smielenski  pour    chercher    fortune  » 
fans  fe  déclarer  pour  aucun  des  deu^e 
Partis. 

Après  la  publication  de  l'Interre^ 
gne  ,  la  Ville  de  Dantzic  entra  dan» 
la  Confédération  ,  ou  du  moins  elle 
donna  les  mains  au  détronement ,  Se 
promit  de  fe  foumettre  au  nouveau 
^  Roi 
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"Roi  qui  (èroic  élu.  Le.  Cardinal  pourf aiDmc 
engager  les  principales  Villes  du  koy.  a*'««'"«. 
aume  à  faire  cette  démarche,  leur  avoir 
écrit  une  Leure  circulaire  conçue  en 
ces  termes: 

Messieurs, 

LA  République  attiud  aujour/Pbui  de 
vous  les  mêmes  marques  de  fidélité , 
que  vous  lui  avez  données  en  fes  tems 
d^adverfiié  auffî  bien  que  de  prof  petite^  & 
elles  lui  font  Sautant  plus  necejfaires^ 
qu^il  s^agit  préfentement  de  méntenirfi 
liberté  &  de  lui  rendre  fa  première  tran^ 
quHité^  cf  qui  eft  le  véritable  but  de  no^ 
ire  commune  Confédération ,  din/i  qu'il 
eft  cornu  à  chacun ,  hormis  à  ceux  qui  fi 
pUAfent  dans  le  trouble^  &  dmi  leurpro^ 
pre  dommage.  Car  qu^efi  autre  chofe  la 
République  depuis  un  certain  tems  ftnon 
un  nom  fans  corps  &  fans  ame.  Tout 
^ft  en  defolation  par  les  dé  for  dr  es  inte* 
rieurs ,  la  juflice  eft  pervertie ,  &  foulée 
aux  pieds  y  on  rPentend  que  guerres  y  op- 
preffions^  fiupirs  &  pleurs  des  Peuples , 
&  Von  veut  entièrement  changer  Pétatau- 
cien^la  République  pour  en  introduire 
fin  nouveau.  Comme  donc  il  eft  necejjaire 
d arrêter  Paccroipment  d'un  ^alfi  terrU 
B  4  W^f 
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f  niDtRi  hl^  »  nous  vous  envoyons  Pétrohi  Cmftr 
Av^iisiw.  ^ration  que  les  PalativiaU  &  Grands 
Officiers  du  Royaume  ont  conclue  enfem^^ 
ble  ,  afin  de  vous  porter  à  y  entrer  &  4 
y  faire  entrer  les  autres,  à^eft  aufft  Me(^ 
fieurs  ce  que  je  fais  en  vertu  de  ma  Char'- 
ge  Primat ialet  Cependant  je  demeure  e^ 
vous  foubaitant  .toutes  Jortes  iPheureux 
ïuccçz. 

V^tte  affkBimni  à  vmfiri^it^^ 

LeCardînal  Radziqwski, 
Pritm^.  ^  ' 

Cependant  Augufte  ne  ipegligeoît 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  conrribuer 
^  affoiblir  le  Parti  qui  lui  étoit  oppo- 
|c.  pe  fut  dans  cettç  vue  qu'il  fît 
tenir  à  Sendomir  une  Ûiétç  générale  » 
^ont  l'ouverture  fç  fit  le  zo.  May, 
par  uqc  Proaffion  ou  Sa  Majefté  as- 
Çfta  avec  tous  lés  Sénateurs/  Lç  }q. 
4u  tnême  Mois  on  et  Ù  levure  du 
crment  que  le  Roi  de  Pologne  dpyoiç 
lirç  i  jpour  dctefter  tout  pouvoir  abr 
iolii  ^  çc  prQmettre  de  tnaintenir  la  li^ 
"te  &  les  JLoixdu  Royaume  'Quel* 
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ques  Députes;  allèrent  cnfuite  inviter  friouk 
Sa  MajeftéÔc  le  Sénat,  à  vcnirpin-^^*^""- 
drc  la  Npbleilè  ,  pour  délibérer  çn- 
ièfuble  lur  ce  qu'on  dévoie  faire.  Sa 
Majeftp   accompagnée  de   i6.  Séna- 
teurs ,    comparut  immédiatement  a- 
près  ;  ïLllc  fût  reçue  par  le  Comte  de 
Pienbtif^  Maréchal  de   la  Confédéra- 
tion, qui  étoit  à  la  tête  de  tous  les  l)é« 
putez.   Sa  Maîefté  fit  enfuire  à  PAf- 
iemlillée  uo  dtfcours  également  pathé- 
tique Se  touchant ,  dans  lequel  elle 
marqua  fa  tendreflê  &  fon  îèle  pour 
la   République,   &  le  dcfir  qu'elle 
^voit  qu'on  éprouvât  tout  ce  qui  a- 
voit  été  reiblu  pu  propofé  dans  les 
Scffions  précédentes.    Le  Palatin  de 
^enâomir  fit  enfuite  une  ample  déduc- 
fion  des  vexation;  des  Sitedou  ,  &  de 
U  manière  qu'eux  &  les  Confédérez 
du  Conventicule  de  Warjovte  -  avoienc 
trompé  &  abufé  les  Commiflaircs  de 
la  République,     l^e  Pal  tin  de  Ruffîe 
parla  àuffi  fortement  fur  le  même  lu- 
jct ,  8c  remontra  de  plus  qu'il  faloit 
prier  Je  Pape  de  dégrader  le  Cardinal 
Primat, pour  avoir  attiré  fur  la  Patrie 
tous  les  troubles  &  les  défordres  dont 
çllc  croit  afligéc;  Et  Ton  convint  en- 
fin, qu'il  iglpit  donner  audience  lé 
^S'  Icn- 
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ivowîi!  lendemain  au  Baron  JeJJen  Envoyé  de 
Danemarc, 

Le  ^  ( .  ce  Miniftfc  ayant  été  admis 
à  PAudience  de  Sa  Majcfté  ,  fit  une 
très- belle  Harangue  ,  par  laquelle  il 
témoigna  que  le  Roi  (on  Maicre,donc 
les  prédéceflèurs  depuis  plus  de  deux 
Siècles,  avoient  vécu  en  bonne  intel- 
ligence avec  cette  République  ,  étoit 
fenfîblement  touché  de  fès  troubles, 6c 
fouhaitoit  de  contribuer  tout  ce  qui 
étoit  en  (on  pouvoir  pour  y  rétablir 
la  Paix/ Sur  quoi  le  Sous- Chancelier, 
PEvéque  de  Luh ,  &  le  Comte  de 
Denhof  le  remercièrent ,  le  premier  de 
la  part  du  Roi ,  le  fécond  du  Sénat , 
&  l'autre  de  la  Noblefle,  Dans  la 
même  Seffion  ,  on  acheva  de  régler 
VJMdtc  de  la  Confédération  générale, 
pour  la  défence  de  la  Perfonne  facrée 
du  Roi ,  ainfi  que  les  droits  de  Sa 
Majefté  &  de  la  République.  Le 
Maréchal  de  cette  Contédération  fit  à 
haute  voix  la  leâure  de  cet  Aâe,  por- 
tant en  fubftance.  L  Que  tous  ceux 
qui  avoient  figné  la  Confédération  du 
Conventicule  de  fFarf&vie ,  étoient 
déclarer  Rebelles  &  Ennemis  de  la 
Patrie,  conformément  au  Réfuliatde 
UViéiCikLsibrm,  II.  Que  le  Car- 
dinal 
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dînai  Primat ,  l'Ëvêquc  de  Pofnanie^^^^^^^^ 
]e  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  ,  auguste, 
les  Palatins  de  Siradie  Se  de  LeczicySc 
le  jeune  Tcnvianki ,  étoienc  déchus  de 
leurs  Dignitez  &  de  leurs  Biens, 
m.  Qu*on  feroit  tme  Dépuration  à 
Monfîeur  le  Nonce ,  pour  le  prier 
de  Ëiire  en  forte  que  le  Pape  excom- 
muniât &  d^adât  les  deux  premiers, 
&  donnât  leur  place  à  d'autres  \  que 
tous  ceux  qui  étoient  compris  dans 
la  dite  Confédération  iâns  Tavoir  en* 
core  (ignée  auroient  4.  Semaines  pour 
rentrer  dans  leur  devoir  ,  à  condition 

3u'ils  prêter  oient  auffitôt  le  ferment 
e  fidélité  au  Roi.  IV.  Que  le  Sous* 
Maréchal ,  le  Général  Brant  &  divers 
autres  Officiers  de  l'Armée  de  la  Cou- 
ronne qui  n'écoient  pas  encore  joints 
à  la  Couronne  Royale,  auroient aufli 
le  terme  de  4.  Semaines  pour  le  faire, 
fous  peine  d'être  déclarez  Complices 
du  Complot  de  fFar/ovie  V.  Qu'on 
feroit  des  Alliances  ,  à  condition  qu'il 
tfen  couteroit  aucun  démembrement 
à  la  République  ;  que  l'argent  qu'on 
pouroit  CD  tirer  feroit  apliquéc  au  pa- 
yement de  TArmée  de  la  Couronne, 
&  que  les  conquêtes  que  cette  Armée 
pouroit  faire,  feroient  cédées  à  la  R&: 

pU' 
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Aulw"ï!  tien  de  la  Meflè  &  le  Sermon,  on  fe 
rendit  au  lieu  où  fè  font  ordinairement 
les  Eleftions,  Le  Grand  Maréchal  de 
la  Confédération  fit  d'abord  un  dis- 
cours fur  le  fujet  pour  lequel  on  étoit 
affemblé,  ôC  le  Cardinal  Primat  en  fic 
auffi  un ,    après  quoi  on  délibéra  du 
choix  d'un  Maréchal  de  la  Diète,    & 
Ton  élut  fans  aucune  conteftation^  le 
même  qui  jusques  alors  avoit  fait  Pof- 
fice  de  Maréchal  de  la  Confédération. 
Mais  quand  on  voulut  pafler  outre  ^ 
quelques  Députez  s'y  ^oppoléreht  re- 
montrant qu'il  falloit  auparavant  voir 
Péxecution  des  promefles  du  Roi  de 
Suéde  ^  touchant  la  ceffation  des  contri* 
butions  fiir  les  Terres  des  Confédérez  , 
&  la  retraite  des  Troupes  Suedoijes  ^ 
hors  des  dites  Terres.  11  y  eut  fur  cela 
de  grandes  conteftations. 
.  Dans  la   fuite  on   propofà  divers 
Candidats.     On  mettoit  de  ce  nombre 
le  Prince  Alexandre  Sobieski  ;  le  Pria- 
ce  de  Conti  ;  lé  Prince  Ragotski  ^  VÉlec* 
teur  de  Bavière-^  le  Du€  de  Mantouë-^  le 
Grand  MzrcchzX  Luhomirski-^     le  Pa- 
latin de  Po/en^  &  le  Prince  RadziwiU. 
Grand  Cancelier  de  Lithuanie. 
^  Le  Roi  de  Suéde  (^\x\  donnoic   le 
branle  aux  iuffrages  de  la  plupart  des 


ElcOrurs ,  avoit  d'abord  jette  les  yeux  F»"»tw« 
fur  le  Prince  Alexandre ^  &  l'on  affiirc*""*"» 
qu'il  lui  propofe  de  monter  fur  le  Tro- 
ue. Le  Comte  Piper  &  tous  les  amis 
de  ce  jeune  Pnncc  joignirent  leurs 
loftances  a  celles  du  Roi  de  Suéde  pour 
te  porter  à-  accepter  la  Couronne;  mais 
il  déclara  que  puisque  la  mauvaifc  for- 
mnc  de  fon  Frcre  Aine  Pempéchoit 
a  y  prétendre,  rien  ncpourroit  ja- 
mais l'engager  à  profiter  de  fon  uwl- 
neur. 

_  On  affiire  que  le  Cardinal  Primat 
fouhaitoit  fort  de  faire  tomber  l'Elec- 
tion fur  le  Prince  de  Conti,    On  die 
même  qu'il  reçut  lé  xj.  un  Courier 
de  Fjrmte ,    que  ce  Courier  fut  intro- 
dpit  fécrétemcnt  par  la  porte  du  jar- 
din;   &  qu'après  avoir  demeuré  trois 
ocura  dans  le  Cabinet  de  Son  Erai- 
nçnce,    il  étoit  allé  chez  Madame  r«- 
•amski^    à  laquelle  il  avroit  remis  un 
joyau  de  la  valeur  de  6000.  ccus.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  le  Car- 
dinal difiroit  fur  toutes  chofes ,    de  ic 
fcrvir  de  cette  occafion  pour  donner 
an  Roi  très-Chrétien  des  marques  de 
ton  attachement  à  fes  intérêts,  &  qu'il 

îm'Lf°"'^  ^®"  P°^''''<=  vont  dificrer 
1  We^ion ,    jusques  à  ce  qu'il  eût  de 
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fkederic  ce  Prince  U  reponfe  qu*il  en  atteii^ 

AyuniL.  ^oiç 

On  ne  parla  presque  pas  des  autres! 
Candidats  que  nous  venons  de  nom-^ 
mer^  Se  la  plupart  des  fufirages  aI-« 
Ipient  en  faveur  de  M.  Leezinski  ?a* 
latin  de  Posnanie.  Il  y  en  a  qui  pré- 
tendent que  le  Roi  de  Suéde  s'étoit  te- 
nu jusqu'alors  dans  ritnpartiaîîté  a  cet 
égard ,  &  qu'il  ne  témoigna  qu'il  fe- 
roit  bien  aife  que  ce  Palatin  fût  élu  ; 
qu'après  avoir  remarqué  que  presque 

Sus  les  fufîragcs  étoicnt  en  la  faveur. 
^  a  Auteur  cekbre  n'cft  pas  tout- à - 
fait  de  cet  avi«î.  Voici  félon  lui  com* 
incnt  la  chofe  fe  pafla.  .    . 

Le  jedne  Staniflas  Lec^insky^  jétoif 
àiors  députe  de  l' Aflemblée  del^r/S- 
v/V  pour  aller  rendre  compté  au  Roi 
de  Suède  de  pluficurs  difîereris  lurvenus^ 
dans  dans  le  tems  de  renleycment  dii 
Prince  Jaques.  Stani/lai  avoit  une  phî- 
fionomie  heureufe,  pleine  de  haridieflc 
&  de  douceur ,  avec  un  air  de  probité 
&  de  franchtfe,  qui  de  tous  les  avanta- 
ges extérieurs»  eÛ;  (ans  doute  le  plus 
grand,  &  qui  donne  plus  de  poid^ 
aux  paroles ,  que  Péloquence  même, 
La  lagede  avec  laquelle  il  parla  dii 
Roi  Augujle^    de  Mffcmblcc^'    dii 

Gar- 


t^aitiinal  Primat,  &  des  intérêts  dific-FtiDmé 
tcns  qui  divifoient  la  Polognt^    frappa  ^^^w»»* 
GbarUs  XII.  Ce  Prince  le  connoifloit 
en    hommes  %    il  avoit  réuffi  dans  le 
choix  qu'il  avoit  fait  de  lès  Généraux 
&  de  fes  Mîniftres.    Il  prolongea  ex* 
près   la  conférence  pour  mieux  fonder 
le  génie  du  jeune  Député.  Après  PAu- 
dience  il  dit  tout  haut ,    qu^il  n'avoit 
jamais  vu  d'homme  lî  propre  à  conci- 
lier tous  ies  Partis.    Il  ne  tarda  pas  à 
s'informer  du  caradére  du  Palatin  £<<:- 
zinski-y  il  fut  qu'il  étoit  plein  de  bra- 
voure, endurci  dans  la  fatigue;  qu*ii 
couchoit  toujours  fur  une  espèce  de 
paillaflè,  n'exigeant  aucun  lèrvicede 
iès  domeftiques^auprès  de  fa  perfonne  j. 
qu'il  ètoît  d'une  tempérance  peu  corn-' 
mune  àms  ce  Climat ,  libéral ,  adore 
àc  Ces  Vallàuxy     Se  le  fcul  Seigneur 
peut- être  en  Pohgne  qui  eût  quelques 
amis,  dans  un  lems  où  l'on  ne  con^ 
noifibit    de    fliaifbns   que    celles   de 
rintérêt  &  de  la  faâion.    Ce  carac«> 
tére  qui  avoit  en  beaucou]^  de  cho^^ 
fes  du  raport  avec  le  ficn,    le  déter-r 
mina   entièrement.    Il  ne  prit  con- 
icil  de  perlbnne>    §C  lans  aucune  in- 
trigue, fans  même  aucune  délibération 
publique,  il  dit  à  deux  dç  fes  Gêné- 
Tomt  IlL  C       ^        taux: 
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F&BDiaic  faux  i  VoUi  le  Roi  qii^aunmt  les  Pofih^ 
^''^""•-  nais. 


La  réfôlutîon  étoit  prife,    5t  Stà^       '^ 
niflas  n'en  (àvoit  rien  encore,    quand       ^\ 
le  Cardinal  Primat  vint  trouver  Cbat^        * 
les.    Le  Prélat  étoit  Roi  dans  l'intef-        ^ 
règne,  &  vouloit  prolonger' fon  auto-        ?1 
rite  paflagére:     Chartes  lui  demanda         ^' 
quel  homme  il  croyoit  en  Pologne  dî-         ^ 
gne  de  régner.    Je  ii'en  connois  que 
crois,  dit  le  Cardinal.   Le  premier  eft         '; 
IcFrîdce  Sapieha\    mais  (on  humeuf 
imperieufé,  cruelle,  &  despotique  ne 
convient  point  â  un  peuple  libre.  Ld 
lecond  di  Lubominki^  Grand  Général 
cfc  k  Couronne-,    mais  il  eft  trop 
vieux,    &  foupçonné  d'aimer  trop 
Paient.    Le  troifiéme  eft  le  Palatin 
de  Pdsnamej  plus  digne  du  Trône  (jue 
les  deux  autres,  û  ion  peu  d'expérien- 
ce ne  le  rendoit  inhabile  à  gouverner 
une  Nation  (i  difficile.    Le  Cardinal 
donnoit  ainfî  Texclulion  à  ceux-md^ 
mes  qu'il  propofoit ,  &  vouloit  faire 
croire  incapables  de  régner  les  feuls 

3u'il  avoit  dit  en  être  dignes.  Le  Roi 
t  Suéde  ÛTM.  là  converfation  en  lui 
difant,  que  Stmjlas  Leczinski  fesoit  fur 
leTrêne.     -  | 

A  pbme  feCardinU  fànolt  d'auprès 

du         ' 
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du  'R.oi  qu'il  reçoit  un  Courier  de  det-F&ntttt 
te  Palatine  qui  le  goùvemoit.    Il  ap-  ^"•"^ 
prend  par  les  Lettres  qu'elle  lui  envo- 
yé, qu'elle  veut  marier  û  fille  au  Fils 
de  Lmbomirski ,  &  le  conjure  de  tout 
employer  auprès  dû  Roi, pour  donnetr 
la  Couronne  de  Pologne  au  Père;    Lt 
Lettre  vcnoit  trop  tard,    le  Cardinal 
avoit  donné  de  Luhamrski  des  imptts- 
fîons  <)u'il  ne  jpouvoit  plus  efiaar.    Il 
cpuUa  toute  iùn  adreflè  pour  amener 
le  Roi  dcSiiedâ  infènGblement  au  nou* 
Vcl  intérêt  qu*il  embraflbit  :    il  cflfeyi 
de  le  détourner  fur  tout  du  choix  de 
Sîanijlas  :  Mais  qu^dvn-vou^  ^  dit  h 
Roi  ,  à  Méguer  contre  tni  ?  Sire^  dit 
te  Primat  ^  it  ift  tfvp  jeune.    Le  Roi 
répliqua  lechement  1  iie/là.feu  près  iè 
mm  âge  i  tourna  le  dos  au  Prélat;  & 
aaffi-tdt  envoya  le  Comte  de  Htnmè 
fignifier  à  l'ÂfTemblée  de  Watfmiie  ^ 
^u'il  fallt>it  élire  Stomjtas  Leczhski. 

Quoiqu'il  en  fbit  à  cet  %tfd,  le 
Cotnce  de  Home  étant  de  retour,  fixa 
le  jour  de  l^Ëleâion  au  ta.  Juillet. 
Le  Cardinal  parut  conftemé  en  appre- 
iiant  cette  nouvelle.  Il  reprefèntaaU 
Comte  que  la  nomination  ptecipitéè 
d\in  nouveau  Roi  ne  produiroit  au- 
tuù  boti  eJSfet }  qu'il  ne  iè  devoit  pas 
G  z  opî- 
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FKKDSftic  opîniâtrer  à  ua  (èul  Candidat  $  qot  ^ 
AuousiE.  pempreflèmcnt  avec  lequel  il  poufloit  ^ 
Jcs  intérêts  du  Palatin  de  Posnanie  pré-  ^ 
judicioit  à  la  liberté  de  l'Eleâion,  2c  c 
que  le  Parti  contraire  ne  mantjueroit  ^ 
pas  de  le  prévaloir  de  toutes  les  vio-  ^ 
lences  qu'il  commeitoit,  pour  forcer  5i 
une  Nation  libre  à  donner  aveuglé^  ^ 
ment  dans  (es  vues. 

Cependant  l'Evéquc  de  Posnanie  ,  ^ 
les  Caflelans  à^Imwraclaw^  de  Plotsio^ 
&  de  Stemifk  rendirent  au  lieu  qu'on 
avoit  deftiné  pour  l'éle£);ion.  Le  Car* 
dinal  ne  s'y  trouva  pas.  Les  Dépu^ 
tc%  qu'on  avoit  envoyés^  pour  Pinvi- 
ter,  revinrent  avec  unercponfe,  qui 
ne  fut  guère  au  goût  des  Plénipoten- 
tiaires Suédois» 

Ce  Primat  conjura  PAflèmblée  de 
ne  rien  entreprendre  contre  les  Loix  , 
&  de  difierer  PËleâion  de  quelques 
jours.  Le  Gênerai  Home^  qui  avoit 
aufli  pris  fa  place  dans  PAflcmbléc ,  \ 
prcÛa  là-deflus  l'Evêquc  de  Posnanie 
àc  liommer  un  nouveau  Roi.  11  .fut 
féconde  par  quelques  Députez  qu'on 
avoit  déjà  gagnez.  Cependant  on  ju- 
^  gea  à -propos  d'envoyer  encore  de 
nouveaux  Députez  au  Cardinal  &  aiHt  > 
autres  Sénateurs  pour  les  inviter  de 

nou-       ' 
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nouveau  de  fe  troavcr  à  rAflemblée*  fribuk 
Sur  ces  entrefaites  les  Députez  de  Avaum. 
PoMiBcbie  s^aprochérentde  Pendroit  où 
on  s'éfoii  aflèmblé.     lis  ypyoient  ce 
méoie  lieu»    environné  de  troi$cens  - 
dr^ans  Suédois^  &  de  cinq  cens  £io- 
tamns  ,  i^ns  compter  un  nombre  infi- 
ni d^Oâiciers  Suédois  qui  fuivoieiu  par 
tout  le  Comte  de  Hai^ne,  Ces  Depottz 
après  avoir  été  quelque  tems  dans  l'ir« 
réfolacion ,  continuèrent  pourtant  leur 
chemin^Ôc  entrèrent  dans  TAiTemblée. 
Ce  fut  alors  que  le  Srsxxtjtfuzêlski  eut 
avec  le  grand  Tréforier  Sapieba  un  en- 
tretien qui    fit  beajuçoup    de  bruit. 
.jQ;oj/diloii-il  en  lui  montrant  les  Trou* 
pes  Suédaifisj  um  éleSion  qui  fe  Jaip  4 
i^  ioQtur  des  armes  Suédoifes,  ^o^r^if- 
Aile  Juhfffterî  SaurM-tlfe  être  libre  f^  Le 
.  -^publique  fera  tnalbenreuje  pendam  quei^ 
9^^  temsj  mais  les  autbeurs  de  ces  d$sQr^ 
ares  le  Jeront  pourtkujours.    On  igno^ 
re  la  rçponte  du  Grand  1  bréforier. 

Les  Députez  qu*pn  s^voit  envoyez 
AUX  Sénateurs  abfens ,  n^avoient  pas 
rçuffi  dans  leur  négociation.  Le  Car« 
dinal  8c  le  Gçapd  Général  déclarèrent 
qu'ils  ne  fe  vouloicnc  rendre  à  l'As^ 
iemblée  que  le.  14.  Se  les  Palatins  de 
IcBciçie  Se  de  Siradie  s'excqférpnt  lur 
Ç  j  une 
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FtiDiuc  une  feinte  indispofition.    Le  leul  Pa- 

ÀvoysTE.  j^jj^  ^  Pasfmie  déjà  deftiné  à  poner 

la  Cduronqc  de  Pologne ^  vint  à  PAs- 

fembléç  accompagné  de  (es  domefti- 

ques. 

Le  Maréchal  rcprçfcnta  à  PAflcm- 
blée  qu'il  falloit  abfolunient  différer 
PElcéfcion  jusqu'au  14.  8c  que  Toa 
pourroit  alors  nommer  un  Roi  dii 
Confèntement  univerfel  de  tous  les  Sé- 
nateurs &  des  Palatinats  aflemblez  à 
fVarfifvie.  11  fut  interrompu  dans  (on 
discours  par  les  Penfîonnaires  de  la 
Suéde.  Us  commencèrent  à  prefler 
plus  que  jamais  TEvêque  de  Posnanie 
de  nommer  un  nouveau  Rqi  dans  l'ab- 
fence  du  Cardinal  y  mais  ils  furent  in- 
terrompus à  leur  tour  par  les  Députe? 
de  Podiacbie.  M.  I^Evéque^  s^crioient- 
ils,  ne  yous  rende:^  pas  à  leurs  remmt^ 
transes  s  car  nous  protefions  aufji  Vtm 
contre  PEledion  que  contre  la  nomination 
d'un  nonveau  Roi.  Jjc  j^faréchal  ^ror 
pisz  déclara  la  même  choie. 

Toutes  ces  pcrfuafions&ces  protesr 
tations  n^boutirent  pourtant  à  tkn. 
Les  Députez  que  le  Comte  de  ffome, 
avoit  gagne?  en  faveur  du  Palatin  de 
Jp^xxria»/^,  continuèrent  toujours  âpres- 
fer  1^  nonsinatioc).  Le  §ieur  Jertf^alski 


%Y  oppola  de  nouycsui.  „  Il  faudrait,  ,^^^^ 
99  diloit-il  9  plutôt  fonger  i  la  oooicr-  amuhu 
M  vatflon  de  nôtre  liberté  qu'à  une 
9^  nouvelle  cle£i:ioo,    £lle  doit- être 
^  libre  9    &  on  nous  veut  forcer  de 
,t  recevoir  un  Roi  de  la  main  d'une 
y^  Puiilance  étrangère.    Les  Loix  du 
^  Rx>yaume  veulent  qu'aucunes  trou- 
^  pes  étrangères  qe  fe  puiflent  appro* 
9,  cher  de  Pendroitqu'ona  cboifî  pour 
^  une  éleâion»  &  on  nous  obiede  de 
99  Dragons  &  de  Fantaffins.  On  viole 
99  par  -  14  uiie  Conftituttcai  qui  e(t  la 
n  baie  &  le  fondçoient  de  nôtre  libér- 
ai té. Aucuns  motifs  particuliers  ne  lue 
5)  font  déclamçr  contre  un  procédé  fi 
«,  peu  conibrtne  A  nos  Loiz.    J9  n'ai 
n  ^  vue  qu^  les  intérêts  de  ma  Patrie. 
»9  Je  luis  piêfl^e  dispofé  à  reconnoîtnp 
5j  pour  Roi  <^ui  qui  eft  préfent  à 
9i  cçtce  Afieinblée ,  qui  nous  éoouxc  9 
Il  mes  FrérçSf  <\\fc  nous  voyons  tous 
^  cnlemble,    ^  qui  nous  veut  gou- 
99  verner»  à  quelque  prix  que  ce  (oit. 
M3  Mais  il  fiu:V:  faire  auparavant  la  paix 
fi  avec  la  Sufde,    11  faut  corriger  les 
4»  Loix  au  lipu  de  les  violer  de  plus 
n  en  plus;  fur  tout  il  faqt  éviter  cet- 
-h  ledépendençe  fi  mjurieufe  à  toute 
SI  la  N^t^op  t  9^  P^^^  ^i(  donner  a« 
C  4  „  vcu- 
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inîc  „  vcuglément  dans  les  fcntimcus  d'ac^ 
'"«•  3^,  Prince  étranger.     Ne  laifibns  poitire  i 

de  fnauvais  exemples  à  notre  poftes^ 
rite  r  N'entreprenons  rien  non  plu«  v 


>9 
99 


5,  au  préjudice  de  Pautorité  du  Primat 
..  fie  du  Sénat  !     Tel  a  été  le  but  de 


,,  ôc  du  Sénat  !     Tel  a  été 

„  nôtre  Confédération.  Je  fuis  prêt  de 

9> 


confentir  à  tout  dès  qu'on  aura  ob*- 
,,  fervé  ces  formalitez.  Mais  je  pro^ 
,,  tefte  au  nom  de  la  Province  de  Podi»' 
„  lacbie ,  dont  j'ai  l'honneur  d^être  E)é^ 
„  puté,  contre  tout  ce  qu'on  pourra 
5,  entreprendre  »  fi  on  ne  les  obfcr vc 
3,  pas,  «•  Les  autres  Députez  de  Pod^ 
lacbie  proteftêrcnt  contre  Péleétion  à 
l'exemple'  de  Jeruzalski. 

On  prétend  que  le  Çotrite  peu  fatîs<- 

faitdcvoir  la  herté  avec  laquelle  les 

Podlachiens  defcndoient   les  privilèges 

du  Royaume ,     s'avança  vers  ces  'Dé#. 

putez;  qu'il  les  brusqua,  les  menaça  > 

8c  fit  même  avancer  dcsTToupes,pour 

les  ratîger  à  fa  devotion.Mais  JeruzaU^ 

kî  &  fes  Compagnons  toujours  fermes 

dans  la  noble  réfolution  qu^ils  avoïcoc 

prife  de  ne  jam^iis  cohfentir  à  une  é- 

îeftion ,   qui  fouloit  aux  pieds  toutes 

les  Loix  du  Royaume,  furent  infen- 

fiblcs  a  tous  CCS  tnouvcmens  que  ^oriw 

fe  donnoit  pour  les  faire  changer  de 


/i 
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fentîment.    Cefl  ici  aànous  m0^|Feii>ui« 
mourir  four  nôtre  liberti^  s'écrioicnt- ^"•"'"* 
ils  \  bscbez  nous  eu  pièces  :  Nous  ne  pré* 
tendons  pus  Jurvivre  à  ta  perte  de  nos 
privifegus  &  de  nos  prérogatives. 

Le  Général  Horne  voyant  que  ces 
menaces  ne  produifbîem  aucun  effet, 
employa  l'Evêquc  de  Pofitauie  pour  aN 
t\te.t  à  fon  parti  les  Podlacbiens.  Mais 
dans  le  tems  que  ce  Prélat  conferoie 
V9CC  eux,  il  fut  tout  d*un  coup  inter* 
rompa  par  un  grand  bruit  qui  chan* 
gea  CQ  peu  de  tern^  la  face  des  a&i« 
rcs. 

Bronikermski  ,  Député  de  Po/iumie^ 
1^  cauGi  par  un  difcours  qu^il  pronon* 
\       ^^  dans  rAflèmblé.    „  Les  énormes 
I        n  contributions  des  Suédois  &  des  Sa^ 
99  xous^  dît-il  9  ont  tellement  ruiné  la 
99  Haute  Pologne  j  qu'il  lui  ell:  impos- 
ai fîble  de  fe  remettre»  à  moins  qu'el- 
$1  le  ne  le  voye  délivrée  des  Troupes 
)9  étrai^éres.    L'EIeâion  feule  nous 
i>  peut  procurer  cet  avantage,    Pour- 
n  quoi  donc  la  dif&rons*nous  ?    fe 
»  déclare  Roi  au  nom  du  Palatinat  par 
j»  lequel  je  fuis  envoyéijedéclarc,dis-jc, 
V        19  Roi  de  Pologne  Se  du  Grand  Duché 
I        f)  de  Litbuanie  Stanislas  Leczinski yPz- 
\        h  latin  de  Pofnanie.  '• 

Ç  ^  Les 
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ivom?  ^^"  *°^^  ^  domeftiques  queœSe^ 
^**"*  nateur  avoic  amenez  pour  ce  fujct ,  fi-r 
renc  la  ménotë  chore,éc  prelTérenc  PE- 
vêc]Ue  de  Po/hame  de  prendre  la  placediii 
Primat  pk>ur  aUer  à  la  nomination.  U 
ikmanda  donc  trois  fois  de  fuite  aux 
Députez  de  Podhcbiê ,  s'ils  ne  chm^ 
«oient  point  de  fentiment  àT^rddu 
Palatin  \  mais  ils  protellérem  auunt 
de  fois  contre  fon  éleâion.  Nonc^ftaoc 
cela  rEvê(]U)6  de  P(f/hanie  cria  Five  h 
&€rfmffime  StanisUs  I.  été  Roi  dt  Pohif 
ipie.  L^s  gens  qu^on  avoit  !apofte2;9 
relevèrent  ce  Vivai  ,  &  les  Troupes 
Sue4oi/es  firtni  taire  par  leurs  décharges 
continuelles  les  Pçdlacbifnxtqm  décla^ 
moiem  toi^ours  contre  cette  nomina^ 
tion.  Il  prirent  pourtant  le  p«rti  de 
fe  retirer  ,  yoyaqt  que  leurs  protçfta- 
lions  ne  produifoient  aucui»  cgct  -,  cq 
que  le  Maréchal  de  leur  Confédération 
^t  auflî ,  apjçs  avoir  prQie(ié  de  foq 
côté  contre  PEleétion. 

JerêmeLulHmirsii^Cs^&chnàcCrûir 
kirvie ,  &  Grand  Général  de  la  Coi|? 
K>nne  de  Pologne  ajoute  encore  uq 
grand  nombre  de  circonftandesfortre- 
çaarquables  à  celles  que  nous  venons 
de  raporter.  Elles  fe  trouvent  dans 
un  Manifcfte ,  qu'il  rendit  pqbliç  le 
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XI.  'NTcvcmbrc  1704.  Voici  donc  corn-  F»ti>tti« 
ment  il  park  de  cette  Eleâion.  AvwTt, 

9y  11  n^y  a , die  ce  Général, qui  que 

^  ce  ibit  en  Po/<]^  du  nombre  de  ceux 

^  qui    iont  confîdérablcs  ou  par  leur 

,9  naiflânce  ,  ou  par  leur  vertu  »  qui 

^  ne  doive  être  frapé  du  plus  grand 

,y  étonnementy  lors  qu^il  vient  à  fai- 

))  re  attention  à  cette  éleftion  qui  ne 

^  s*cft  point  faite  par  des  fuiTrages  H- 

^^  brcs,,  mais  par  violence,  en  propo? 

„  &nt  un  fujet  quV>n  a  été  obligé  de 

,)  nommer.     En  effet  dans  le  Champ 

„  de  l'Eleâion  on  n^a  admis  aucunes 

y^  raifbns  ni  aucunes  remontrances ,  8ç 

„  les  perfonnes  paiEonnécs  qui  y  pré-. 

^5  fidoient,n*ontpas  voulu  qu^onpro- 

^  rogeàt  au  delà  du  Samedi  une  elec* 

99  tion,  qui  outre  les  raifbns,  que  j'ai 

3,  déjà  rapprtées ,  étoit  en  toute  mar 

),  niére  illégitime  &  nulle  félon  nos 

,1  Loix  9   puis  qu'elle  devoit  encore 

»  être  continuée  pendant  l'efpace  de 

i,  deux  Semaines  ;  ce  terme  ne  pou- 

o>  vant  être  réduit  à  moins  ,   (ans  un 

)i  confëntemenc    unanime    de    toute 

i>  ÏAflcmbiée     Nonobftant  tout  cth 

19  l'opiniâtreté,  l'emportement,  &la 

j»  volonté  ablolue  de  ceux  qui  préG-? 

^  dçâem  ,  ^t  finir  Tçlc^Uon  au  jour 

„  nom- 
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iPtintAïc  ,,  nommé ,  &  on  n'eut  aucun  égard 
AuduiTi,  ^^  ^^^  oppofitions,     Otf   réfuCi    4c 
,f  m'entcndre  quelques  jours  aupara- 
9,  vant ,   lorsque  j'éiois  d'avis  qû*on 
9,  limitât  PAétc  dé  lékétiqn.&qu'a- 
,1  vant  toutes  chofes  on  agît  de  la 
,9  Paix,  &  qu'on  eût  foin  dç  faire  in« 
,,  llruire  toute  la  République  de  ce 
„  qui  fè  p^flbit.Maisc'étoit parler^ des 
.,,  Sourds, on  ne  me  fit  aucune répon- 
.  9,  fe  :  on  ne  répondit  à  mes  raifon;; 
„  que  par  des  cris  Se  des  menaces.  Les 
9,  confeils  violens  curent  le  defibs^  & 
,,  peribnne  n'ignora  de  quelle  manié- 
j,  re  cette  élection  devoit  être  com- 
„  mencé ,  continuée  &  conclue,  avec 
,)  quel  apareil  &  quel  éclat  elle  devoit: 
>,  fè  faire  ;  ce  qui  s'exécuta  un  Same* 
5,  dijjour  critique  &  fatal  à  nôtre P^- 
u  trie. 

,9  Ayant  donc  preflêntî  la  violence 
„  qui  devoit  être  faite  a  la  liberté  de 
,,  réle^ion,  je  communiquai  mon 
),  deflîein  à  quelques  Sénateurs  bien 
91  intentionnez,à  quelques  Nobles  8ç 
„  à  quelques  Députez  ,  particulière- 
„  ment  à  ceux  du  Palatinat  de  Pod/q- 
9^  chie  ,  comme  à  de  vigoureux  Dé- 
.,,  fenfcurs  de  nôtre  liberté,  fleurs 
I,  noips  ne  font  pas  inconnus  au  Pu- 

„  bue) 


99 


99 
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^j  blic)  &  trois  jours  avant  réleâionF«^«»M 

i,  nous  ceflamcs  de  nous  trouver  à^***^"*» 

l'Aflèmblée  pour  nous  mettre  à  cou* 

vert  de  l'oppreffiQn.     Le  Samedi 

^,  étant  veâu  nous  tâchâmes  de  per« 

^,  fliader  à  quelques-uns  de  Mrs.  les 

,,  Députez  qui  le  trouvèrent  le  mdtîn 

,9  chez  le  Primat  du  Royaume  »  pour 

„  parler  du  Traité  de  Paix,  nous  ta- 

^  chames^  dis-je,  de  les  perfuader  de 

t)  ne  point  précipiter  Téleâion.  Mais 

,,  comme  l^accord  étoit  déjà  fait  avec 

9,  les  Commiflairesde  Suide  ^  nos  per- 

),  liiafions  furent  inutiles.  LeOénéral 

i>  Home  9  qui  étoit  le  principal  Com« 

))  miflàire  du  Traité ,  tâcha  d'abréger 

^  le  tems  de  la  Se{fion,8c  comme  les 

99  Députet  qu'il  avoit  gagnez ,   tar- 

a  doient  à  fe  rendre  au  Champ  de  Pé- 

9$  ieâion ,  rimpatience  le  iaifit ,  &  il 

j9  dit  en  Latin  :  Il  faut  ab/blument  que 

)9  Péle8um  Je  fi^e  aujourd'hui 9  &J€,ne 

9)  dormir éù  plûtdt  point  jnfqu*à  minuit  % 

99  ^  moins  qu^eUe  ne  fe  faffe.     IT  n'eut 

99  pas  de  peine  à  faire  ce  qu'il  vouloir 

9»  car  les  perfonnes  qui  avoient  été  fu- 

99  bornées ,  s'étant  tendues  dans  le 

9i  champ  de  Péleâion  ,  appuyées  fur 

99  fon  pouvoir,  on  n'eut  aucun  égard 

t9  aux  voix  ^  ni  aux  clameurs  des  gens 

99  q«'f 


./ 
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n.BEiti€  „  qui  ^pendant  quelques  heures  8*og- 
AwouiTB.  ^^  poférent  de  toutes  leurs  forces  ,  oc  \^ 

„  demandèrent  qu'on  confervât  la  U-  « 

„  berté  de  réleétion-    Bien  plus, où  3 

„  n'eut  aucun  égard  au  Maréchal  de  ^ 

,,  la  Confédération  qui  oppo&jufqu'à  ^ 

„  fa  Vie  pour  la  liberté,  &  qui  enfin  5 

j,  las  de  crier  &  de  fe  tourmenter ,  jet-  ^ 

^,  ta  fon  bâton  de  commendeaient,Sc  ? 

„  fe  retira,     iflilors  Ic^  perfonnes  fu- 
I,  bornées  dont  nous  avons  parlé  ,  (b 
i,  voyant  ibutenues  par  le  Général 
„  Home ,  mirent  une  fin  de  mauvais 
„  augure  à  cette  trifte  fceûe,  le  (bleil 
„  étant  déjà  couché.     La  perfliafiotl 
,,  armée  du  Général  lfoh»i?  hâtoit  ex- 
è,  trémement  la  concludon  j  il  obler- 
i,  fcrvoitfoigneUfemént  ceux  qui  s'op- 
,>  pofoient  :    il   avoit  autour  de  lui 
5,  grand  nombre  de  Soldas  Saâdois  ^ 
i,  tant  à  pied  qu'à  cheval  ,  &  mena- 
it çoit  de  tems  en  tems  de  mettre  en 
i%  cendres  les  biens  de  ceux ,  qui  s'op- 
„  poferoient  à  Péleârion.     Des  Colo- 
j,  nels  &  d'autres  Officiers  occupoient 
*,  les  portes  ,  &  attcndoient  avec  im- 
5,  pat^nce  le  dénouement  de  te  beaU 

"  Kf  Q  •  ^''''^  ^^  ^^^  ^ft  de  moi, 
»,  ec  des  Sénateurs  dont  j'ai  déjà  par- 

nié. 
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9/  lé^  nous  Dous  abfentâmes  t  Bc  nou^Av^otié, 

H  ûc  voulutnes  avoir  aucune  part  à'*"*"* 

,>  cette  infniâion  de  la  liberté  de  nos 

i)  éleârioos;  liberté  qui  eft  le  plus  pré- 

„  cneux  joyau  de  nôtre  République, 

ji  &  nous  évitâmes  par-là  une  tache 

iy  (àcheufè  ,  qui  nous  auroit  deshon- 

h  noiie^  auprès  de  la  poftérité.    On 

n  nous  dépécha  à  chacun  dé  nous  en 

sJi  particulier  des  Députez, pour  nous 

9>  pcrfiiâder  de  nous  trouver  à  Télcoi 

^  tion.     Pour  ce  qui  itte'l^garde ,  jo 

fy  remerciai  cesMeffieurs  derhonneur 

^  qu'ils  me  fai(bient  de  ni'invitcr ,  8c 

h  je  m'excufai  for  oc  que  je  ne  vou* 

f$  lois  pas  ailifter  en  perfonne  aux  fo- 

i%  netaîlks  de  la  liberté  ;  que  la  dou- 

f9  leur  que  )t  reflentois  en  mon  cœur, 

91  me  fuffifoit,  pour  me  feirc  déplorer 

99  toatc  ma  vie  la  perte  que  nous  fiù- 

iy  fî<Mis  de  la  liberté  de  nos  éleârions^ 

ji  Incontinent  après  ^  je  commençai  à 

>i  protefter  contre  une  fi  violente  ac- 

h  tion,  à  les  perfuader  &  à  les  prier 

>*  de  ne  pas  donner  le  coup  mortel  à 

5>  la  République ,    &  de  remettre 

)i  IMflcmblée  au  Lundi.    Le  Primat 

)>  du  Royaume  ,  les  Palatins  de  Si- 

))  rAifiîf  &  de  Podlacbiâ  ,   2c  quelques 

SI  autres  firent  auifi  la  même  chofe. 

u  Mais 


f> 
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Atrtwri'''  ^î^'*  ^^"^  ^^^^  ^^^  inutile,  patfiCil-* 

„  liéremeni:  auprès  de  ces  Députez^      j 
,1  qui  n'en  écoienc  plus  les  maitres  ,Sc      ; 
9>  qui    fc  voyoient  obligez  d'obéir 
)f  contre  leur  gré  à  des  étrangers.    A 
^  peine  peut-on  compter  quelques  per- 
>i  fbnnesdiftinguées  dont  l'opiniâtreté 
9^  ait  contribué  à  cette  éleétion.  Voi- 
^  là  donc  encore  une  fois  quel  a  été 
9,  le  denoûment  de  cette  malheureufe 
n  tragédie^  dont  la  pofterité  ne  fera 
„  mention  qu'avec  horreur.    Le  Pri- 
9»  mat  ne  nomma  point  PËlû  :  )es 
),  trois  interrogations  qu'on  a  coutu- 
„  me  de  &ire ,  Si  le  Candidat  a  itéilà 
„  JPun  confentement ,  unanime  {nemine 
>,  coritradicente)  iie  furent  point  feites': 
9,  le  prétendu  Primat  fuborné  pour 
,»  cette  aâion ,  le  nomma  amplement 
)9  Se  fans  obfèrver  aucune  des  Céré^ 
),  monies ,  &  le  peuple  crioit  à  baut0. 
,9  voix  yivat  au  milieu  des  décharges 
„  du  canon  Se  de  la  mousqueterie  des 
^  „  Suédois.  DansPEglife,  la  promul- 
,,  ^tion  qui  fe  devoit  faire  par  le^ 
5,  Maréchaux  du  Royaume,  fe  fit  eri 
^  chaire  par  un  homme  du  Bas  G4çr- 
„  gé.  Les  PaSa  Conventa  qui  dévoient. 
„  précéder  le  Traité^  ne  furent  ni  lus, 
11  ni  confirmez  par  le  ferment.    Le 

Pré* 
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^  Prétendu  Primat deroic  faire  impri^r^ûni^ 
^t  mer  le  détail  de  Téleâion  :  je  neAvmtn, 
^  iâîs  s'il  l'a  ftit  I  rétonnement  qœ 
^  toute  cette  affiîre  m'a  caufé,ne  m'a 
^  pas  permis  de  m'en  infermer. 

On  affiire  que  le  Roi  de  S$fiik  s'é- 
toit  auffi  rendu  maigni$ê  à  Wmrfmij  èC 
que  s'étant  mêlé  dam  la  fouk  ^  il  fut 
le  premier  à  crier  ^  yhat  »  auffi«tôc 
que  l'Ëvéque  de  Po/name  eut  déclaré 
StmisUu  Roi  de  Pakgne. 

Des  le  lendemain del'Ë]câion,le Car- 
jdinal  Primat  &  tous  ceux  de  fonPanr 
reconnurent  le  nouveau  Roi,&  le  fclici- 
xtrent  fur  ion  élévation  au  Trône.  Ce 
Prince  de  (on  coté  écrivit  au  Roi  de 
jStteie  pour  lui  donner  avis  de  lonaveoe- 
mcntàla  Couronne.  Sa  Majeftéikoidir/ir 
lui  repondit  le  lendemain  )  que  fon  me» 
râc  lui  a  voit  gagné  les  fuffi^es  ûnanî-* 
mes  des  PêUmoisy  qu'il  en  avoit  une  joye 
ienfible^  dont  il  ne  devoit  pas  douter; 
2c  que  comme  iln'avoit  d'autre  vue 
que,de  renotèr  jpour  toujours  l'andb»- 
ne  alliance  .d*àmitié  &  de  paix  avec  la 
République  de  Pologne^  il  hfélidtoit 
de  oe  qu*elle  avoit  obtetau  fiour  ion 
Roi, celui  qui  par  fa  veru  &  par  fi 
fageflè  étoit  cafâble  de  la  relever.  Spk^ 
msifii  nomma,  auffî  des  Commiffiûie» 
Tm.ill.  D  pour 
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YRiL9FiLic  tnriicr  wa:  teyx!  4u  Rbî  «k  Swh 
A.MVSTB.  jjgn  Je  iÂtisteké  k^JPohmf  qui  àoicnc 
licMchce  à  kar  ^tù^  8i  potirËtreeDo-' 
rilokreauKatttrrt  ^  <pac  Pbn  le  renfomoit 
dans  les  çrm(ife%^hh\xnéPoifmi/i. 
lié  mois  iui^im:  il  k  tboQideux 
ftn^em  Oambiits  ^  l\io  itir  lesbcoxlt 
de  kl  DM0a  à  omis  lieues  de  S^a^  com 
tue  le  PTinœ^T/^wirôfeî  &  le  Comte" 
iàa  LtiBt^nf>nfbmÊfe\^  le  fecood  près  de 
la  Ville  de  P0/(riy  ^  «iHtic  les  «SmW^^  8C 
les  S^KOu.    Dans  k  picoûer  \t  Prin- 
ce Wieaim»hài  oofMciaiidok  uïi  Co!ç» 
«de  Lioosd.  Hommes  pour  le  Roi  wtfau 
gûfte^SiC  le  Contcq  de  Lmmm^nf/t  en 
'éoflomncbii  jèpt  «mUc  pour  k  Roi  de 
^Stanfa;  Mif^womffiy  y  &t  mis^dam  «tur 
^«antiitt  jderoace  ,  avec  perce  dt  ^ooiik 
des  iieiis  lyui  dcaicuigiiau  furkchaiti|i 
4e  Bflt»lie ,  ade  s»8;:  pisoes  de  Ôinoti^ 
ayante  Dmpnux  t,  8c  tout  k  &i^ 
^«    ijDs  âmfaijr  de  kar  oâc^  «le  petv 
iAiieoti|]ire  foct  pêa  de»oiide,de  far^ 
«^teistpttir  ciapc'xœe  Viâ;c»it 
^ôsre.    Cbte  Jlfiâon  &  ipuÊSn  k«: 
Atoi<»i«PAoûi;w 


^»|â9€eattd  QémlRic  lis  éasiem^ii 
'•^ùahm^  2©o6.  nwpie  wm  ©l«. 
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w>.,-we  \\t  cument  près  âc  A^v«nnié 
Qoiu  le  commstfidemcxit  du  Ma)orGé»^ 
Héral   Mify09JfèUs%  les  Amtmtj  4)ui  i^ 
ônîciit  éloigna  que  de  Quelques  Ikim» 
ie  pfft>pofà'eQtdViilevcrœpetîtGorpk 
Pour  icec  eiet  ils  St  mîiieiit  ciiiiittDch» 
le  ^  Août  avec  4000.  Chevaux  U 
%i£>o.  Hommes  jd^Infimccne,  £c  s'a» 
^ratcéimt  fmdaot  la  nuit  avec  toim 
ladaig^Qoe&leieoretpoffiblei  maïs 
Irairpiticmett  pour  Ica  StuMsf  lui 
Dcbncwr  8ê9am  les  vint  avetttf  fu^ 
ksteize  lieufes  du  foir  du  deflbo  de 
kiim  eopemîs.     Auffi-tot  le  Major 
Càenédd  AUyerfiids  ranei  les  Troupes 
eb  otdieriie  Asiajlle  •  k  fit  venir  de 
kViUe  le  Colonel  ^QiéutvM*  a  vit 
|6p.  bomtKS  de  pied^éc  le  Capitsne 
tVrm^wec  jf  OéCfaevjestt.   Il  prie 
pour  iai  k  Commaiidefiieiit  delà  droi- 
te ^  i:  Colpocl  Hm99  oninmanda  fe 
£iMps ,  &  le  Colonel  7m6^  la  gn»- 
«he^  &  60  eads  dtfpofidon  il  attendît 
i'Mnemi  .qui  parat  i  kpoiiitedu  joor^ 
4c  accàqua  ^^tboid  la  ^aide  avançéf . 
Comme  les  SMcms  u'cncendieent  potiK 
ét\nitvsi  Camp  f  ^*  crurent  roi>- 
^iiiidtê  les  Sêêâmê  dans  loiis  iàsl 
àiaîs  Sécant  «pprooh€se  ils  les  trouvé* 
^tittlbiialesffmes,  ^iMaptepaies 
.  D  1  att 
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niDiKie  au  combat.    Ik  ne  laiflTérent  poimahC  ^ 

Ai/GvtTv»  p^  jg  s'avancer  avec  beaucoup  de         « 
fierté  ,  &  firent  en  arrivant  une  terri*  ;; 

ble  décharge  fur  les  Suédois  ^  à  laquel-  ^      ^ 
le  ceux-ci  repndirent  par  une  autre  ^  j 

&  marchèrent  en  fuite  i'épée  à  lamaf n  ^ 

contre  leurs  ennemis.     Cette  vigou<^  ^ 

iicufe  charge  mit  les  Amto»/ en  quelque  ^ 

dcfbrdre,  fur  tout  à  la  droite  qui  étoic  . 

commandée  par  le  Lieutenant  Général 
Dauffe.  Le  Colonel  Taube  rattacjua  fi 
vivement  y  qu*elle  fut  d'abord  mife  en 
déroute,  êclans  lui  donner  le  tems  de 
k  rallier  ,  il  la  pourfuivit  jusques  à 
une  lieue  de  là,  qu'elle  iè  jetta  dans 
une  grande  Forêt.  Voyant  donc  <|u'a 
lui  fcroit  inutile  d'aller  plus  lom ,  il 
levint  iur  fes  pas  ,  Sc  fut  fort  furpris 
en  arrivant  de  trouver  les  Savons  maî- 
tres du  Champ  de  Bataille, &  les  Are-  ' 
éois  Tcûtez  dans  la  Ville  s  ce  qui  étoic 
«rivé  par  ce  que  PInfanterie  Saxonm 
ayant  fitit  tin  détour  étoit  venue  tom- 
ber â  dos  fiir  les  SuMs  8c  avoit  obli- 
gé, le  Major  Général  Miyersfélà$  à  fiii- 
re  cette  démarche  Le  Colonel  lauit 
ne  le  déconcerta  point  pour  cela  :  il 
langea  fes  Ëicradrpos  tn  orde  de  Bah 
•âttlte)^:  £C  ayant  içu  par  un  PiAmés 
r^^encôc  de  la  yiUeique  le  Général 
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Meyerifeldsy  ne  pouvoic  pu  iôrtir  par-  Faotiic 
ceque  le  paflTage  étok  fermé  ^  il  tour- ^''•**«- 
na  à  droite  jour  le  lui  ouvrir,  ce  qui 
réuflic  fort  bien.    Alors  le  Major  Gé. 
néral   Meytrsfilis  fortit ,  &  le  combat 
itcommança  ;   mais  les  Saxons  ne  ju- 

Sêrenc  pas  à  propos  de  s*opiniâtrer, 
s  le  retirèrent  d'abord, &  ne  s'arété- 
tent  qu'après  qu'ils  curent  paffc  la 
Rivicre  de  Vattt. 

Lics  Saxons  firent  une  perte  confia 
dcrable  dans  cette  occafion.    Us  eu* 
tent  le  Comte  de  Promultz  ,  le  Colo* 
ncl  Refz  ,  deux  Lieutenans  Colonels, 
&L  Capitaines  &  cinq  cens  quarante  . 
bas  Officiers  ou  Soldats  tuez,  plus  de 
Çoi  cens  bledez^j^rmi  lesquels  étoient 
un  Colonel,  trois  Capitaines ,  le  Ma- 
jjwr  General  Brau/er  ^  qui  moprut  de 
fcs  bltiTures  «*  quatre  Capitaine^ ,  8c 
quatre^vingt*  fêt;&e  Soldats  faits  prifon- 
niers.    Du  côté  4^s  Suedw  le  Colo- 
nel Tliiifr  fût  blefTé  au  brasi  le  Lieu-» 
tenant  Colonel  Groibaufen  à  l'épaule, 
quatre  Capitaines,  &  trois  Ueùtenans 
niTcnt  auffi  bleflcz-  Deux  Lieutenans, 
deux  Cornettes  ,  &  près  de  trois  cens 
basOfiiciers  où  Soldats  furent  tuet, 
&  quarante  huit  faits  prifbnnicrs* 

Auguf^e  étoit  à  K^imin ,  lorsqu'il 
D  3  ap» 


f4     HifrôtRt  tis  R6is  > 

•»«  tûptit  qifôfi  swrôft  élû  le  t»akio  de 
♦"""^  p^/f  pour  Roi.  H  s'y  aitfta  «t  fie  s< 
MKinbkl- 16  Gi^tid  Clôoftil  qu'il  avoit  ^1 
ajâurné  à  iendùatir.  Toutes  les  Ses^  a 
fioûs  fe  tinrent  Hù  A  prtRùct ,  k  bi  k 
eonctufiod  fUt  <]UË  le  18.  Juill^  on  y  '« 
fit  Icôure  d*uft  Êdrit  fort  âmpIè  par  i 
lequel  les  Sénateurs  8c  la  Noblefle  dç  : 
la  Confédération  Royale  forùiée  â 
Seiuhmir  ,  declaroient ,   que  toUs  leé  < 

Droits  âC  touteà  les  Liberté^  de  laNa- 
tvbh  avoteftt  été  violez  par  lé  Roî  dd 
^<J!f  Se  fesadherens,  8c  proteftoienc 
^contre  PËleâion  du  Roi  StmHàt  ^ 
.  comme  étant  illégitime  dt  Bite  cohtre 
les  Loix.  déclaraotic  Rlatiri  de  W-' 
iiame  Rebellé  8c  ennemi  dé  la  latrie. 
Le  Roi  qui  ft»attéùdoit  dVu*  que  é« 
Aâre,  remerda  cette  AflèMblée  de  Ift. 
continuation  de  fôn  tèle ,  8C  ftiiolut^ 
Aoti  ibuletnent  de  le  6ire  impritàeiPj' 
mais  auflS  d'en  doâiur  |)aft  âUx  Puis-'  / 
fahcé^  étrangères  >  afin,  que  péribn^ 
ii*en  bretettdîto»u(ed*ignorahcé.L*Asi« 
femblée  tie  Ton  côté  autbrifii  lé  Rot 
dé  difpoftr  des  ChM«cs  vacantes,  H 
de  procéder  cbntre  Tes  adbcitrts  dei 
SfuMst  $ç  enfuicé  elle  le  fepaia  fie  M 
ajourna  au  x^.  Août. Après  lœlaAu» 

gUfte  çDptidUil  iâ  olai^cœ ,  ^  ViM  fe 

poç. 


pdfter  â  Simmi»^  lieu  foié  à  quoDerumu» 
ânes  4e  JmmUtM.  ^""^^ 

LiT  Roi  ^  «fiMir  s^oît  suffi  avancé 

dans  la  Rnffky^Bffa^tx^TitétJmo^ 

k/w  &L  de  U^Uff^w  Mer  chêrchtv 

k  Itoî   Auguftc  ^ui  étok  campé  à 

AiMk  ;  mais  cadui-c}  au  lîea  <f  aitMdre 

PËnneint  ;  décavBpa  àhifourdine  le 

u«  Août  ,dc  flMrclia.du  côté  <k  /#4i^ 

/6dr  avec  lu  plosjpiMdçdilîi^iioequSI 

Vut.     Des  que  kCfrdîfMd,  qui  icdk 

OKOK  dans  cccte  Vii)^,  oat  éfa  iqfor» 

fnéde  fe  navcke ,  ouf  tint  Gimieil  lui 

ce  que  Voa  auaft  à^fitirdc  La  G^ral 

Hom^  vouloic  que  l'on  attendît  de  p>« 

ftritief  Ib  ^am 'à  da'prancfl^  que  le 

&.0I  dit  ^Wa^  An^'Màkre  av^it  iiîte 

qu'il  dUoit  cômimctett  Prince  f  oi 

du  Ktoktt  que  Vil  î^^i^it  ait  lui  • 

il  JeioÉvnvc^'fi  )H^  qu^il  tigron 

^  kzaas  àc  Itok^er  ^ns  {»f/Sv<9^ 

ai  d'en  faire  te  fiége  >  quelque  couft 

^'^il  pât  être.    Ce  iSéoéra)  voulok 

4oncdan8omeo0Af|Aiice  c^*av€c  ùk 

ec^lk.itelMoî#9  >qife  le  Prince  Xf4^ 

»»>x4/  œmmenddir  devant  /^/bew> 

^fiz«oens*roixante«^qu4i^2eAr#dW^qu'il 

;ivoit  dans  oetie  Ville» donc  rt  enavùic 

détaché  xoo.  pour  g^er  le  pofte  de 

^f(^ms^f  oQ  t^m  &rfne  contre  le  Roï 

D  4  Au^ 
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FmtRic  AtfgMjle  quand  II  &  préfenteroit.  La 
akmti.  Général  Home  réfolut  d'avancer  à  £^ 
k(rvitz  avçc  PArmée  de  la  Couronne  , 
&  les  quatre  cens  cinquante  hommes 
qu'il  avoit  avec  lui.  On  fe  mit  cti 
marche  à  minuit  ;  mais  les  Poloaois  no 
trouvèrent  pas  à  propos  de  fè  battue 
iâns  leurs  bagajges  qu'on  voulut  fàiro 
refter  à  Warfovie^àc  fone  que  le  Gé* 
néral  Hùrm  voyant  qu*il  n'y  avoit  riéo 
i  espérer  d'eux, y  refta  avec  fa  petite 
troupe, croyant  y  pouvoir  tenir  aflcz, 
pour  donner  le  tems  au  Roi  fon  Mai^ 
tre  de  tombçr  fur  l'Armée  du  Roi 

Le  29.  Août  le  nouveau  Roi  ie  re** 
tira,  avec  la  Reine  fon  Epoùiê,    le 
'  prince  AhxanAte  Sobiesài^  le  Cardinal 

Primat,  le  Prince  de  Xir^oiwîr/*/ Grand 
Maréchal  de  la  Couronne ,  les  Palatins 
de  Shadie^  de  Lanciziey  &  de  Polakie^ 
Je  Tréforicr  de  Lithuanien  le  Caftclan 
de  Crakovie ,  le  Sous-Chambellan ,  & 
pluficurs  autres  d'entre  les  principaux 
des  Confédérés;.  Staniffas  fut  en  quel* 
que  6çon  forcé  de  fuivre  TArmée  de 
la  Couronne; ce  Prince  pafla  la  P^ifii^ 
fur  le  Pont  que  l'on  y  avoit  çonftruit, 
U.  alb  joindre  le  Roi  de  Suéde  à  Lem* 
hrg.    Quant  à  l'Çvéqac  Posnaniey  il 
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ne  put  fuire,  parceqa'une  dangereufe  nwnum 
maladie  le  rctcnok  dans  tVarfavk.       awvwi, 

Aug^fte  en  arrivant  fie  occuper  tou- 
tes les  avenues  de  la  Ville  en  deçà  de 
la  VifiMte  ,  &  le  I.  Septembre  le  Gé- 
néral  Brandy    qui  le  fiiivoit  avec  un 
corps   de   Cofaques  8c  une  partie  de 
PAraiée  'de  la  Couronne,  fe  poftâ 
de  Tautre  côté    de  la  Rivière.    Tou- 
fbs  ces  troupes  enfèmble  montoient  à 
^\t\g^  ou  vii^-dm]  mille  hommes, & 
le  refte  qui  n'alloit  pas  à  plus  de  i  f. 
mille   hoflimes,    fui  voie  plus  pdâm- 
ment.     Le  premier  fbin  du  Roi  jfu^ 
gude  fut  de  dreflèr  deux  Batteries,  le»- . 
quelks  tirèrent  avec  fuccès  depuis  le 
loaûn  du  £.  Septembre  {usaues  au  len- 
demain au  Ibir  que  le  Général  ^^rmfe 
setim  dans  le  Château  avec  ft  Garni- 
foa.  Se  que  les  Magiftrats  de  la  Ville 
ouvrirent  leurs  Portes  auRoi«CePrin« 
ce  eo  fit  auffi-tôt  prendre  pofTcf&on  , 
8c  leçûc  des  Magiftrats  une  ibmme  de 
cinquante  mille  écus  pour  le  rachat 
du  pillage.  £n  même  tems  il  envoya, 
au  General  Hbriir^  un  Tambour  accom- 
pagné d*un  Prêtre  Luthérien  Suédois 
de  Nation,  que  le  Général  BramI  avoit 
pris  dans  iMawhe^    avec  ordre  d'in- 
former ce  Général  de  la  manière  donc 


'f$       HiSTOIliS  DES  IeLois 
^  k$  Co/aq^es  avokoc  traité  k|  Smd$if 
A^ï  fes Compatrioca, <)oi  écoteiH  dv»  C6f«-        ^ 
te  Ville  »  çc  l^avertir  qu'oQ  lui  Uîok 
uo  pareil  traitement  s'il  m  k  ceodok 
j)as  looeflamment  luië(ËiG.armjfbo«Qr 
il  faut  iavoir  quç  iMwwice  eft  9n  pet«       ^ 
lieu  fans  défenfe  où  le  Généna  Bnmd       ^ 
«voit  trouvé  }oo.  Suei$isf  lesquda  U        * 
avoit  pailé  aii  fil  de  l^Ëpée  dp  méoïc        ? 
que  80.  autres  qui  s'étotem  w3à  re«^        ' 
contre^  dans  foo  chemin ,  en  un  autre 
petit  endroit  noaiH^  LusavU.  Cpla  é* 
poovanu  le  Général  H(nw^  ôC  Toldi- 
gea  i  demander  un  délai  de  114.  heures 
pour  ioi^er  i  ce  qu'on  lui  demtndoit. 
On  lui  accorda  ce  delnÂ»  ic  le  lende* 
main  il  fit  battre  la  chMoad^^  leupt- 
tuU  aux  conditions»  Cwmach 

i.  (Q^e  toute  la  G^mîfoa  demeura** 
roit  prifoniere  de  Guerre. 

x.QSit  le  Général  Hérm  âc  fes  Offi- 
ciers laifieroient  toue  leui»  eâèta. 

g.  QïVin  donnçroît  aui;  Soldais  ao- 
taBC  de  ba^e  qu'ils  en  pDurBaieoc 
porter  Se  que  le  rdle  ièroit  faifi. 

4«  Q^  ni  }6  Général  Htm^oi  les 
Officiers,  ne  feroient  infulfies  ni  «cdcs- 
tsz  en  «icusie  manière,  ni  par  les  û- 
Iffues  ni  par  ks  P^ltmms.  j 

j.  £t  Q^'on  pardonnerait  â  tous 

ccuit 
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geaat  qtii  aroiem  ci-devant  fiiivî  le  Roi  r««»Raf 

Atgttfi^  »  pottfvii  qunU  ne  faflcw  pot   ^•^'*" 
défcrCeart. 

I^    f  ^  le  Général  Htm  ibitit  du 

Chitcan   Atrec  fa  iOanition  qui  étoit 

iicintfmfe  9  fie  foitc  ieuleoicm  de  8oo* 

boannes.  il  étotc  à  cheval  >  mais  lors* 

qu'il  pafiîi  devant  le  Roi  il  mit  piod  4 

tetTc  pcair  le  fàlnerifiC  lui  préiènu  ibn 

épée  ^  laquelle  Sa  MajcAé  eut  la  bonté 

À  lui  zttadre<  Le  Major  &  les  Capi* 

taines  (brtirent  auffi  à  cheval,  &  les 

snsirea  Officiers  luivirent  airec  leurs  ar- 

SKs^niais  à  pied^Dès  que  la  Gamifon 

ftàt  hors  du  Château»  on  lacondoifîc 

ito  Palais  du  Cardinal  Primat,  pour  y 

ttitiVr  pnfan,  tant  les  Officiers  que  les 

Soldats»   Où  s'empara  cniuite  de  tous 

les  efleti  des  Pirifonniens^  &  des  Con* 

^éreii    tant  de  ceux  <^ui  fe  trou* 

vérMit    dana    leurs    Mâifonst    que 

db  ceux  «qui  avrânt  été  mis  ea  d6- 

pot  dam   les  Monaftères   ÔC  autres 

lieut  ^  fit  Ton  en  fit  une  recherche 

(rfts^'rigoaiteie.  Cela  dura  trois  jours  i 

^  bout  desquels  le  Roi,  fur  un  hux 

avis  que  les  Swedm  étoient  en  marche 

pour  les  vonir  auaquer,  abandonna 

cc(te  Vdle,  exr^menaqt  i^vec  lui  TËvé* 

qqe 


n 
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fiLK9iaic  que    de   Posnanie   tout   malade  qu^tl 
^^•''"«-  étoit ,  les  deux  fils  du  Caftclan  de    x\ 
Crakovie^  les  deux  Miniftres  Wacbfla^ 
ter  &  Pdtnentifty  au  premier  desquels 
il  reprocha  qu'étant  né  à  7%om,&  par 
conféquent  fujec  de  Pologne^  il  n'avoit 
pas  laide  de  fervir  d*Inftrument  contre 
fon  Roi  &  fa  Patrie.    Les  autres  Pri- 
fonniers  Suédois  furent  embarquez  fur 
la  Viftule^  &  avec  eux  une  partie  du 
plus  gros   $c  du   plus   pefant   bu* 
tin. 

Le  Général  Home^  qui  avoit  imc* 
têt  de  rendre  compte  de  (à  conduite 
au  Roi  de  Suéde ,  demanda  à  Auguflê 
la  permiffionde  Palier  trouver  fur.â 
parole  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  de  mê^ 
me  qu'à  tous  les  Officiers  qui  furent 
échangez  dans  la  fuire.  Tous  les  Offi* 
ciers  \t  louèrent  beaucoup  de$  maniée 
res  affables  du  ^6\  Augure,  Le  Non<» 
ce  du  Pape  s'avifa  de  revendiquer  PE» 
veque  de  Posnanie^  &  lui  envoya  dire 
qu'il  étoit  arrêté  parl'cH'dredeSaSain^ 
teté  &  non  par  celui  de  Sa  Majefté/^ 
Umtnfe.    Augufie  bien  aife  de  punir  cet 
Ëvéque  ^  le  remit  entre  les  mains  du 
Nonce.  Ce  Prélat  après  avoir  vu  piU 
1er  fa  maiCon,  fut  porté  par  des  fbidats 
chez  le  Miniftre  Italien^  Se  envoyé  en 


Sêxe.  On  prétend  que  comme  cet  E-  Fttuftf^ 
Véque  dcsccndoit  du  Château,  un  Po*  Atièwti; 
bMif  eut  rinlblence  de  l'infulter;^»'^^ 
^e  qi$e  c^eft^  lui  dit*il ,  Mmfitut  PEvê* 
que  ^  je  ^royois  m  entrant  dons  PEgli/e , 
vous  trouver  difant  la  MeJJii^  je  vous 
rtncfmtre  ici  parmi  le  fer  &  le  feuiefi* 
ee  là  vôtre  platée 

On  fit  fortir  avec  violeture  les  deux 
cofàns  du  .Grand  Général  &  la  Mère, 
ù\i  Couvent  ou  ils  s'étoienc  réfugiez  , 
pour  éviter  la  fureur  des  Soldats.  XJn 
Petonoix  dit  an  Roi  Augufte  en  leur 
préferiœ,  quU  falloit  extirper  cette  race 
rebfSr,  &  pria  Sa  Majefté  de  lui  livrer 
ces  deux  en£ins,  pour  purger  la  Ré- 
l^\iquede  cette  famille, qui  lui  avoit 
été  toujours  funefte.  Mais  Sa  Majefté, 
^Âen  éloignée  de  ces  lèntimens,  fit  gar« 
àcr  avec  foin  ces  trois  Priionnicrs, 
d'autant  plus  qu'elle  favpic  que  Mada- 
me ilifiomîr/ii  avoit  beaucoup  de  pou- 
voir lur  l'esprit  du  Grand  Général,  &^ 
qu'ainfi  elle  pourroit  le  faire  revenir^ 
oans  le  pani  de  Sa  Majefté.    Le  plus 
petit  db  ces  enfans  âgé  feulement  de 
l^it  ans,  fie  qui  avoit  été  indigné  de 
l'odieuië  commidion  que  le  Polonais  . 
^^oit  demandée  à  Sa  Majefté^  le  vd- 
T«it  paiOËar  quelques  momens  après 

dans 
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CicDiïiiic  dans  la  C6ur  du  Pakis  où  tkétçmilt^ 

Ai;ou«i$.  jjjj  j^çjjj  p^  j^  fènétft  une  pktm  i»]t 

.  la  técci  comme  une  inique  du  reiXbci^ 

ûmcnt  qu'il  confervcroit  tdujour$  ^ 

la  cruauté  qu'il  Voulait  eiercei-  è  £» 

^Égard. 

^^gajlf  €it  caïuper  i  bm  lieucp  .idé 
fTar/ovie  entre  ÉacrdklM  &  (^rmfih, 
h>.  Le»  Habian^  voyant  leur  Villf  é- 
vaoïée  &  le  ïLoi  parti  tcruroot  u*wmr 
plus  rico  i  craindre  ;  mais  43e  PriiMsi 
dcsabuÊ  de    la  protenduf  /ipr^odi^ 
dc«  S^dùif^    f  itcnvoyia    une  Corn- 
pagnie   de    Cavakrîe ,    mrçc    <«àip 
de  çpntinner  la  &ire  ])erquificiao  4m 
ConfédéiWiScd'îiiipalbrdc  phi>  «n^ 
TayeauxMirchaiidade  la  Ville,  l^s 
Magîftratsiurprîs  ^  conAeruw^  fil^ 
Tcnt  beau  tepré&ater,  qu'ayam  paijfé 
la  ibmme  dont  od  à:«>it  convsntu  pour 
ie  rachat  du  pillage  de  la  ViUe.^  ib  a»* 
voient  espéré  de  la  diéœen0e.dc'SaJMb& 
jefté ,  qu'dle  ne  leur  dtm$aàc9ok  m^ 
^  davams^ ,  toutes  leurs  maofKnMMai 
De  purent  «mpêclier  que  >&ffieiyi» 
iS^ntfM,  &iR^«rtt  ibffissitoând^ 
au  camp  pour  iusrmé  d'uoe  Comme  é^ 
%fo.  mille  écus^a  laqueHô  &iiis»i;ia' 
KZ  ks  Mâi^aods  cfe  iE^^î«.     « 
Peodaitt  i^e  le  Rm  A^gtfie  mor 

toit 


1 


«It  t0M  i  awcribotk»  i  $Vâ9fê^^nm%K 
Gh^h  XIÏ.  éioit  occupé  i  fc  ico-  ^^'•*''**" 
dre  Mivtre  de  Uopold,  il  vint  rfii«- 
i^ir  le  $.  Sepembite  &  la  recon- 
tionte  de  fort  près, en  apm  fàk  pour 
tet  effet  le  tour  à  chev«l  accooipa* 
(gné  de  ^ufieufs  Officiers  Générwx. 
Si  Majefté  Tajam  trouvée  crès-n»! 
ioitùSét^  fi  Gtmilbn  étam  «uffi  4brt 
loîble»  commanda  la  fiwc  fei  vante  4. 
Regîiâeûs  de  &s  mdikttm  Troupes , 
âiii  après  avoir  franchi  le  PaCTage  du 
Fofle,  jeetérenc  le  lendemaîn  i  la 
pointe  du  jdui*  une  fi  grofle  greie  de 
Gtemdes  fur  les  Troupes,  que  le  Pa- 
latin de  i&Afis  avoit  pdftées  près  des 
Magasins  des  Poudres  for  les  Rem«^ 
îpaTs ,  iqu'iqprès  un  rude  cboc  où  il  v 
em  èesKiCi^  de  monde  tué  de  part  & 
iftuitM,  Jesi  Affîqgez  fiirem  <»mniims 
<fe  plier  6t  ^  prendre  k  fuite  dans 
la  Ville.  Les  ^itèdm,  Savant  d'aboi^ 
escaladée ,  pafléfcât  au  M  de  l'Ëpée 
datas  lÊur  ^tetniere  turie,  toutt«<im 
a?y  trouva  fous  les  Attncs.LcsCMîtcîen 
&  feldats  de  la  Gamifon  îtififléncnt 
mïffi  de  ieur  côté  beaucoup  de  JVrr^. 
^/,  *sf«netnc8  des  Maifons  où  îîs 
^fétofcnt  recirei:  pour  la  plupart^  mais 
^  fONtot  «àfioi  «oncraincs  de  Te  icndrc 

tous 
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faiDMic  tous  Prifonniers  de  Guerre  j  de  fpttq"^ 
AuoMTE,  q^ç  1^  Suédois  fe  rendirent  ainfi  Msii- 
très  de  cette  Place  t    fans  ouvrir  de 
tranchée  ni  faire  aucune  forme  de  Sié^p» 
ge*  '  Ils  firent  cnfuite  ouvrir  les  Pones 
de  la  Ville  à  leur  Roi}  Sa  Majcfté  y 
étant  entrée  avec  ia  Cavalerie,  alla  ic 
pofter  dans  la  grande  Place, 6c  envoya 
le  (général  Steinbeck  aux  Magiftrats  qui 
étoient  aflcmblcz  à  l'Hôtel  de  Ville  ^ 
leur  faire  une  reprimende  de  ce  qu'il; 
ne  s*étoient  pas  fournis  9  tems.    Le 
iPalatin  de  Kalitz  qui  avoit  été  E^it  Pri- 
ionnierfur  les  Reppars, après  que  (es 
Gens  Teurent  abandonné,  fut  enferma 
dans  le  Séminaire  des  yç/'/zi/w,  de  mê^ 
me  que  le  Général  Éêrentz  àu(fi  Polor 
«w/, qu'on  avoit  pris  dans  le  Couvert 
des  Betnëdins,     Le  Général  Kamirscki 
te  beaucoup  d'autres  Officiers  Se  folr 
dats  qui  (è  tenoient  cachez  furent  obli- 
gez de  fortir  &  de. venir  fe  rendre  au 
Koi  de  Suéde  ^    fur  ce  qu'il^menaçoit 
autrement  du  fer  &  du  feu  les  Çou* 
vens  Se  les  Maifons  particulières,  où 
ils  étoient.  Sa  Majefté  Suedùi/e  étant  en-       ^ 
fuite  retournée  à  fon  Armée,  le  Gé* 
néml  Steinbock  qui  la  commandoit  ibus 
S.  M.  alla  loger  chez  Monfr.  le  Sena^ 
teur  Jordan,    il  fit  eaiuite  publier  que 

ïou» 
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feoas  ceux  à  qui  od  avoit  confié  des^^nn^ 
eâèts  apanenaœ  »u  Rbi  AuguUfoix  à^^*****» 
iès  AdhérenSfCudent  à  les  déclarer  lur 
peine  de  la  vie  9  de  même  oue  ceux 
qii*on  avoit  ebvoyé  dans  la  Ville ,  &  du 
Pays  voifîn ,    ce  que  plufieurs  fir  ent 
fur  le  champ.    11  demanda  auffiâla 
Ville  400.  mille  écus  pour  iê  rache* 
ter  du  pillage}  mais  après  de  grandes 
inftances  il  le  contenta  de  la  promes- 
ie  qu'on  lui  fit, de  lui  en  fournir  }oo. 
mille.    Il  fit  prendre  l'Inventaire  des 
Couronnes  de  Pologne ^ia  de  140.  pie« 
ces  de  Caûon  de  bronze  8c  de  tout  ce 
qu'on  avoit  fàuvé  de  plufieurs  Villes, 
£ourg$  &  Châteaux  du  voifinage.  Pour 
furcroi  de  malheur,  une  bonne  partie 
de  \a  Ville  fut  réduite  en  cendre,  par 
accident,  &  auroit  été  confumée  uns 
'une groSc  pluye qui  furvint Scie  le* 
cours  de  jooo.  Fantaifins  que  le  Roi 
de  Suéde  envoya  d'abord  avec  des  ha- 
ches 8c  d^autres  outils  pour  éteindre  le 
feu.Le  Roi  de  Suéde  exigea  de  la  Vil- 
Ic  de  Leopotd  une  contribution  de  300. 
mille  écus  ,  &  cette  fommc  ne  s'étant 
pu  uouver  en  espèce  dans  la  Ville,  il 
reçût  en  payement  tout  ce  que  les  ha« 
bitans  lui  voulurent  donner  foit  or  , 
ar«nt  »  ou  étoffes  portatives.    11  y 


n 
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inEDUK  enleva  auffi  la  Gouroanc  de  Pologne^ 
AU.U.I..  ^  ^ou«  les  cffçts  qye  les  adfiéraris  du 
Rdi  Augufle  y  avpknt  hk  transporter  , 
dans  iîspcrance  qu'ils  v  feroicnt  dans 
une  plus  grande  fûretc.  On  comptoit 
parmi  ce  riche  butin  jusques  à  400. 
Caiffes  remplies  (JK)r  ou   d'iirgcqt 
monnoyéi  de  vaij(èlle  d'argent,  ou  de 
meubles  de  grand  prix.    Sa  Majefté 
Suedoi/e  y  avoit  trouvé  outre  cela  qua- 
rante pièces  de  Canon  de  Bronze ixn^is 
elle  fut  obligée  de  les  abandonner  a- 
près  les  avoir  fait  crever  à  force  de 
chairgç,  faute  de  die  veaux,  pour  les 
charrôyer. 

Le  ly.  Septembre  Jp  Roi  Staniflat 
arriva  i  Leopold  ayec  le  Prinos  Aie- 
xanikre  SoHeskiytf,  jFut  enfuite  trouver 
le  Rpi  j{ie  Suéde  en  fon  Armée.  Le  jour 
fuiyant  ces  dcyx  Pinces  revinrent  à 
3Leçpoi4^  &  le  Roi  Staniflas  y  prit  fou 
Qiwtifcr  Jusqu'au  24.  que  toute  PAr- 
91CC  deqimpa  pour  aller  chercher  celI^c 
du  ^oi  Augufle. 

Ce  Prince  étoit  encore  campé  àllÇx- 
/ogro4.fur  la  ViftuU^  lorsqu'il  y  reçut 
le  az,  Septembre  un  Courier  avec  des 
Lettres  du  Czar  de  Moscovh  &  du  ?«• 
latin  de  Culm^  avec  avis  de  la  prifc  de 
Narva  ôc  de  b  GoncluCçp  du  Tndté 
^^■^^    tfAIj 
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d'Alliance  entre  Sa  Majeftc  Czéur$innefM 
&  5a  Majcûé  Polm$i/e  avec  la  Répu-^"*'^^ 
blique  fie  Peigne  aux  ConcUûoas  fiû* 
vanties. 

I .  Qu'il  y  auroît  une  Alliance  o^^ 
fîve  &:  défendre  xntre  le  Czar  ^  le  Hm^ 
5c  laK^épubliquc  é»  Pidogm^n^.  lofig- 
tems  que  la  Guère  dureroit. 

%.  Qu^il  y  auroic  une  parfaite  l)ar« 
ia[K)nie  entre  ces  deux  Puiâfanoes  »  & 
les  Chefs  de  leurs  Armées. 

^.  Que  ni  Pun  QÎ  l'autre  ne  pour; 
J'oie  pas  traiter  ftparémeot  la  Paix. 

4.  Que  les  Places  que  le  Général 
Pallêy  Vf  oïl  occupées  dans  Wkrâhnic^^ 
toient  reftituées, 

5.  Qjie  k  Czir  ccderoit  à  la  Répn* 
blique  iàns  aucuo  prix  la  Livmie  P»^ 
\^fwfdfey  en  casixju'il  put.  la  conquérir. 
/  6.  Qu'il  fourmVott  auffi  à  fes  pw?- 
fÇSej^çppns  i:i>o^0.  hpounes  au  Raî  &: 
&  la  République  de  Pologne  txkcc 
l' Artillerie  flç  les  iQfinicioià  noctflai- 

.X  7.  Que  Sa,  Majcjfté  Ce^fw^w  lui 
.fbuiqîroit^duflli' d«ii;(  Millions,  fans 
cq^np^r  ce  qu'e)lc>dpmK)it  au  Roi.  ; 

'8.;JE,tqi»lors||llciéRoi  àcSnàiê 
.ibrtiroit  du  ^yauf^e  de  Pologne  les 
^f^hftaisy  feroient  tenus  de  le  pouriui* 
E  a  vrc 
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ruBBttf  vrcypour  transporter  en  i9ireA  le  Téa-^ 
4VWII,  ifc  de!  la  Guerre. 

Le  2^.  on  fit  dans  l'Armée  de  graâ<^ 
ides  Rejouiflànces  pour  la  prife  deiVSfr* 
w ,  &  pour  rhcureux  fucccs  des  ar- 
ines  déS^MoijtAé Czarienne.  Le  z^.Sz 
Majefté  fit  tenir  en  fa  prefence  un 
grand  Confeil ,  8c  Ton  y  propoia  les 
quatre  Points  fuivants. 

I.  Qu'on  de  voit  affigner  de  bons 
quartiers  aux  Troupes  de  Saxe^  dans 
vœ  Province  du  Royaume  ou  elfes 
puflènt  être  en  lïireté. 

%.  Qu'elle  route  l'Armée  de  Sa  Ma- 
jefté prendroit,  en  cas  que  les  Suedoit 
'[vouluffimt  retourner  en  Prifi^^. 

^.  De  quelle  manière  on  féroit  le 

prbcezr  i  ceux  du  Parti  contraire  CC 

comment  onConfisqueroit  leurs  bieris. 

/.    4,  Et  fi  Sa  Majefté  pardonneroit  le 

•  pdie  à  Ja^Maifon  de  Lubomirskïj  en 

cas  qu'elle  voulût  quiter  le  Parti;  Stw^ 

'  .  Le  i6  \c  Roi  de  Palegffe  fit  un 
mouvement, &  vint  camper  àPuhotm 
qui  n'eft  qu'à  fcpt  milles  de  J^éfr/ov^. 
Dès  le  1 6.  Septembre  il  ayoit  été  joint 
par  ies  Troupes  Saxonnes  au  nombiv 

-de  ifooo.  Hommes^  &  avoir  d'ail- 
leurs plus  de  trc^  nulles  Pohms^ào^ 
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S^^f^s  icMoseovhesi    ce  qui"  rcndoitFitptt* 
fon  Armée  fort  fiombreuiè,  ^  le  met-^^*^*^ 
coic  en  état  de  ne  devoir  pas  craindre 
les  aproches  de  fon  Ennemi.  Le  %8. 
Octobre  Sa  Majcfté  Pohnoife  décampa 
de  ff^ar/ivie ,  où  elle  ctoic  alors  avec 
le  gros  de  fon  Arpéc,  &  fc  rctita  du 
côté    de  Rawe  où  elle  fut  fuivie  le 
lendemain  par  les  Troupes  Mpsctmtis. 
Le  Roi  de  Suéde  auroit  bien  voulu 
profiter  de  ce  mouvement,  mais  com- 
me il  avoit  une  Rivière  à  paffcr,  8ç 
que  le  décampement  du  Roi  de  Pologne 
fc  fit  avec  beaucoup  de  diligence  & 
de  précaution  >  il  ne  lui  fut  pas  poffible 
de  s'en   prévaloir    pour  engager   le 
combat.    Ses  Troupes  ne  furent  mê- 
me cnûêrement  paflféesque  le  io.  & 
tout  ce  qu*il  pût  Elire  alors,  fut  de 
&  mettre  à  la  tête  de  fa  Cavalerie  , 
afin  de  poursuivre  fon  ennemi  avec 
plus  de  diligence.  Ce  deflein  lui  réus- 
fit  niais  non  pas  entièrement,  car  le 
R^oi  Augiifie  craignant  toujours    un 
^^P%ta\çnt  général ,  diviia  fon  Ar- 
<nee  en  trois  ou  quatre  corps,  aux* 
quels  il  fit  prendre  différentes  routes, 
afin  que  pendant  que  le  Roi  de  Suéde 
m  pourfuivrcût  un ,  les  autres  pus- 
fcot  fe  retirer  en  lieu  de  fûrcté, 

E    3  ^AT- 
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fmdiw       Auguftc  prit  la  rouie  de  Craceime; 

♦wotfiT,  ^û^  il  arriva  avec  fa  G^valcrit.  Ce  fut 
là  où  le  Prince  Lukomirski  vint  le  (à* 
luer  ,  accompagné  des  deux  Princes 
fes  frères ,  &  d'une  fuite  de  plus  de 
joao.  perfonnes.  Il  alla  defecndrc  au 
Palais ,  êc  s'ctant  d'abord  rendu  dans 
Tapartement  de  Sa  Majcfté  ,  il  fç 
jet£a.à  fês  pieds  en  lui  difànt  ces  mots, 
Pardcdn$z  Sin  à  moi  qui  ai  péché.  Ses 
deux  frères  &  tous  ks  autresSeigneurs 
de  fa  fuite  firent  la  même  chofe, après 
quoi  ils  eurent  tous  L'honneur  de  bai^ 
ier  la  main  du  Roi.  Sa  Majeflé  fie 
cnfuîtc  beaucoup  de  carcffes  au  Grand 
Maréchal  &  le  menadans  fonCabinet^ 
où  elfe  eut  avec  Iqi  une  conférence  dç 
demi,  heure. 

Cependant  le  Roi  de  Suéde  pour^ 
fuiv^it  vivement  les  Saxms,  Auguftc 
comme  nous  venons  de  le  dire- a  voie 
partagé  fcs*  Troupes  en  di v^iîs .  Conps  ,^ 

ajji- prirent  diSereotes  routes.    L?un^ 
eçc%  Corp»f  compofè  pactî<nilicrc-* 
ment  ^In&stiterie  étoît:  comm^mëé  par 
Je  Lieutenant  Général  Schmykmboung'^ 
&  ce  fut  celui*là  q^ie  le  Roir  de  S^ede^^ 
pourluivit.    Schuylembourg  étoir  arrivé 
près  dq,P««;Vx  dans  fe  Palatine  de  Pa- 
iuméj  lorsqu'il  apprit:q«c  ÇharJcs  X  !  I. . 
.  ;  Sta. 
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^Stanislaaf  s'approchoitnt  avec  dixoufi 
douze  Hi^es  Chevaux  ,  après  avoir^"**^'* 
fait  cinc^uante  liçuos  eu  neuf  Jours. 
Ce  Général  avoît  plus  de  huit  milW 
Fancalups  Se  un  petit  nombre  de  Ca- 
valiers.    Dès  que  les  deux  années  du- 
rent en  preieqpe  f  k  prenûer  rang  de 
rinfanterie  Sêrame  mit  un  giàioail  en 
terre  »    &  prefenta  à  la  Cavalerie  Sue^^ 
d^ifp  comme  un  icâpart  hcri^  de  pi-^ 
i\ues  &  de  bayonnecte».    Le  fcço^ 
rang  un  peu  courl>é  tiroit  paç  deflus 
les  épaules  du  premier^  ftc  le  troisième 
debout  faîfoit  feu  en  tnéoiô  tems  der« 
lière  les  deux  autres.  Les  Suédois  fon- 
dirent d'abord  fur  le^  Saxons  ;  mais 
ceux-ci  le  defFcndirent  fan9  rompre 
leurs  rai^s.  Après  tfoisheurçsdecdra» 
batr  Sfbâ^Umboarg  (ut  obÛgp  de  oeder. 
V  rallia  néanoioios  fes* Troupes,  tC  fe 
jctta  dans  Gura»  pcrire  V îHe  <|ai  n'é- 
toit  éloignée  du  chanvp  de  bataillé  que 
de  trois  iicu6S\  Ayant  &it  mfuice  tra- 
verfer  à  ^  Troupes  un  bois' épais  qui 
étoit  au  de-  là-  de^ôtérau  ^  il  fe  trouva 
iw  les  bord&  de  la  riviewî  de  Partsj 
quni  falloit  t«vcrfer.     Ce  Qétféinl^^ 
ians  perdre  de^t^m§  envoy9;^^m^r 
àcs  hatcxoiK,  ,<.  &  fit  pa(fer  la-ltiviî^ 
^ureftede  &s  Trowes^    Cégendanc 
É  4       ;  la 
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^jim^nl  '^  Cavalerie  Suiâoife  pourfuivoit  Içf 
Saxons  par  le  bois  même  »  &  fa  mar- 
che fut  fi  yiyc  &  fi  prompte  »  qu'elle 
iè  trouva  devant  la  Rivière  c^ans  le 
teips  que  les  SaxQns  étoient  encore  à 
Pautrc  bord.  Le  Roi  de  Sueie  ne 
manqua  pas  de  &ire  pafler  fà  Cavale-? 
rie  à  la  nage  ;  8c  alors  il  fe  trouva  rcnr 
fermé  de  même  que  PEnnemi  entre 
vouer  8c  \t  Rivière.  Ce  Prince  attaqua 
<l*abord  un  Moulin  gardé  par  desGre- 
nadier%{è  flattant  que  \çs  Saxons  feroient 
dans  la  neceifité  ou  de  fè  battre  ou  de 
fc  jctter  dans  le  fleuve.  Cependant 
après  avoir  emporté  ce  moulin,  il  ne 
trouva  point  de  Sax(ms\  ils  avoient 
trayerfé  VOâer  en  trois  heures  de  tem^, 
8c  à  la  faveur  de  la  nuit« 

Jamais  retraite  ne  fut  mieux  con- 
certée que  celle-là ,,  8c  Charles  ne  pût 
s'empêcher  de  dire  :  jlujourdbui  Scbuy^ 
kmbQurg  nous  a  vaiwus.  Ce  fut  ce  Gé- 
néral lui-même  qui  choifit  l'endroit  où 
Pon  conftriiifit  un  petit  pont  pour  l'In- 
fanterie. Le  Roi  de  Suéde  tut  d'au-, 
tant  plus  furpris  de  cette  prompte  8c 
belle  retraite  f  que  les  Pay fans  Tavoient 
afliiré^  qu'il  feroit  entièrement  impos- 
fible  aux  Saxons  de  pouvoir  travericr 
VQ^r  en  moins  de  TÎnt-quatre  heures^ 


Toutes  CCS  Viftoircs  4u  Roi  de '»«■"« 
^iv^^  gagnoient  tous  les  jours  de  nou-^?;!^;^* 
veaux  Partifans  au  Roi  Stanhlss.  Dès 
le  commencemcnc  de  l^année  i  jof.  il 
le  forma  en  Pologne  un  troifiéme  Parti 
fous  les  ordres  du  Sieur  Potqski  Pala- 
tin de  Kiovie.  Ces  Polonais  prirent  d*a- 
bord  le  iiom  à? Indigent  ^  &  l'on  crut 
qu^ils  agiioient  d'une  manière  conve- 
nable au  nom  qu'ils  atoient pris; mais 
lit  parut  bien-tôt  après, qu'ils  s'étoient 
deterHiiné  en  £iveur  de  Stanislas.    Po* 
têski  pour  juftifier  fa  conduite  fit  pu? 
blier  un  Manifefte ,  où  il  (è  plaignit 
que  k  Roi  Augufte  Pavoit  voulu  fai- 
re mettre  en  j^rilbn  comme  un  mal- 
licureux,ce  qui  l'avoit  oblige  de  pren-  * 
dre  les  armes  contre  Sa  Majefté.  Com- 
me ce  Seigneur-  étoit  d'une  famille 
nombmife  Se  puifTante,  il  détacha 
plufîeurs  Pohnou  pour  le  Roi  Stanis- 
las.   Soq  deflein  étoit  de  diffiper  la 
Confédération  de  Sendomhr ,  êc  de  la 
^ire  déclarer  pour  le  nouveau  Roi. 

L^  Cardinal  qui  jusques  là  s*étoit 
comme  retranché  dans  une  eipece  de 
i^cutralité ,  fe  déclara  au(fi  en  fiiveur 
de  Stanislas .  On  prétend  qu'il  ne  fit 
pas  volontiers  cette  démarche }  mais 
Toyant  d'un  coté  que  le  Pape  vouloir 
^5  1? 


74      Histoire  dirs  Rois 

f  ft^me  le  forosr  à  iè  venir  rendre  prifbnmcr 
AuftviiE.  ^  ^ome ,  &  que  de  l'autre  on  le  me- 
na^oit  d'une  ruine  totale  ,  il  fê  deter^- 
mina  enfin  à  (uivre  le  nouveau  Roi. 
Cependant  avant  de  fe  déclarer  dcfr- 
nitivement ,  il  demanda  trois  condi*» 
rons  à  Mr.  Czamikouwski^qnc  Stanis-* 
las  lui  avoit  envoyé  La  première,  que 
le  Roi  de  Suéde  le  chargeroit  de  U 
proteârion  &  de  la  defenceduRgyau- 
me  de  Po^/i^  pouivcinq  ans,  &  qu'il 
garantiroit  la  République  de  toute  ir- 
ruption &;  oâcnfe ,  &  de  tous  aâes 
d'hofliilitc  que  le  Roi  A^guftc  pour- 
f oit  (aire  du  côté  de  Saxe.  La  ftcon- 
de  ,'que  pendant  ce  tems-là  il  q'éxige- 
•  roit  aucune  contribution  des  Manois  y 
afin  qu'ils  pufleni  recouvrer  enfin  leurs 
forces  épuifées.  La  troifiérae  qu'il* 
prendroit  tout  le  foin  pofliblepour 
empêcher  que  la  Cour  de  Home  ne  le 
poudat  à  bout  »  &  n*éxécutât  contré 
fui  (ci  menaces  9  à  caufe  de  Ton  union 
avec  le  K!oi  Stanislas*  Le  Roi  de 
Suéde  donna  pour  rcponfe  :  r.  Qu'il 
auroit  toujours  hi;it\  milles  hommes 
dans  la  Pameranie  SuedoifepcAit  mettre 
le  Roi  de  Pclagne  à  couvert  de  toutes 
iortes  d'infultes.  z  Q^'i  l'avenir  il 
m  tireroii  des  cootïibudonsr,  que  des 

en- 
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ennemis  que  lui  &  le  Roi  Stanidttp,^^^ 
atmqueroient  de  concert,  j.  Et  qu'on  avovsti. 
chifîroit  des  Députez  de  la  Diéce  pour 
défendre  à  JHûme  la  caufe  de  Ton  Emi- 
neuce  ,  &c  détourner  les  mauvais  eflecs 
do  mécoQcencemenc  du  Pape. 

C*eft  à  ces  conditions  que  le  Car- 
dinal voofait  bien  (ê  rendre  &  peu  de 
tems  siprès  il  fe  tint  à  Prozaw/ce  dans 
le  Palatinat  de  Cratavie ,,  une  Diète, 
où  l'on  reiblut  unanimeoient  de  te 
joindre  àlaConfédérationdelaGnmde 
Po/ogn^ ,  &  de  reconnoitre  le  Rch  Sta- 
nislas.   L'^Hivcrture  de  cette  Diète  fe 
fit  le  II.  May ,  &  l?on  rcfolut  d'y 
faire  les  péputations  fuivamcs.  i.  Au    , 
Roi  Stanislas  pour  le  reconnoitre ^  & 
^u\  protnctire  Bdclité.     t.  AuRoi  de 
Suéde  pcMjr  fc  prier  de  faire  ceflcr  les 
conrributioos.     3.  Au  Cardinal  Pri- 
mat ,  pour  Tcxhorter  à  fixer  le  jour  * 
^Couronnement  du  nouveau  Koi, 
&  à  vouloir  y  être  prefcnt  lui-même. 
4.  Au  Grand  Maréchal  de  laCouron* 
»c  pour  l^hivicer  à  venir  joindre  la  No- 
bJcfe  de  ce  Palatinat,  &  à  affifter  au 
Couronnement,     f.   Aux  Palatinats 
voifins  pour  les  exhorter  à  entrer  dans 
ce  Parti }  en  abmdoniiant  la  Confédé- 
ration de  Stndomit^  faite  en  faveur  du 

Roi 
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Faipi&if  Roi  Augufte.    6.  Â  l'Armée  de  la 
Au§v$7t,  Coijronne  pour  Pcxhortcr  à  rentrer 
fous  le  commandemenc  du  grand  Ma- 
réchal ,  afin  de  rendre  (çrvice  à  la  Ré- 
publique, &  d'affiftcr  au  Couronne- 
ment en  queftion.  Ëc  enfin  au  Nonce 
du  Pape  pour  le  prier  de  détourner  Sa 
Sainteté  de  procéder  contre  le  Cardinal 
Primat  ,.ou  contre  l'Evcque  de  Pofna^ 
nie  en  quelque  manière  que  ce  fût. 

11  y  eut  auffi  dans  le  Palatinat  de 
Siniomir  une  Diéte  ,  dont  l'ouverture 
fc  fit  le  :fi  Juin.   D'abord  le  Roi  Au- 
gufte  y  eut  quelques  Partifans  ;  mais 
lis  fe  rangèrent  enfuite  dans  le  parti  du 
plus  grand  nombre  ,  &  l'on  y  prit  à 
peu  près  les  mêmes  Refolutions  que 
dans  la  Diéte  de  Crakovie.   Le  Comte 
de  Morflein  IVarwoife  de  Sendomir  s'^y 
trouva  en  perfonne  ,  on  y  fit  lecture 
des  Originaux  de  Taflociation  fîgnéc 
dans  la  précédente  Aflemblée  ,  oh  les 
confirma,  &  l'on  accepta  la  Confédé- 
ration de  la  Grande  Pologne.    Après 
quoi  on  nomma  14.  Députez  pour  la 
Diète  générale   aflîgnée  à  PFarfme^ 
fix  autres  pour  aller  laluer  le  Roi  d« 
Suéde  ^  &  fe  foumettre  au  Roi  Stanis- 
las ;&  quelques  autres  encore  pour  aller 
Ponvier  ks  Maréchaux  &  lesPalatinats 

des 
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des  environs  a  prendre  le  m£tne  Parti  Ftnit« 
Le  Général  Smigehki  futenmêmctcms^''**'"^ 
dedarc  Ennemi  de  la  Patrie  »  &  les 
Députez  à  la  Diète  générale  furent 
chargez  d^y  faire  paflèr  une  ièmblable 
Refolution. 

Cette  Dicte  générale  dcvoit  fc  tenir 
a  IVarfmia ,  &  l'on  dcvoit  y  confir* 
mer  l*£leâ:ioo  du  Roi  Stanislas,  &  fi* 
xcr  le  jour  de  fon  Couronnement. 
Ceft    du  moins  ce  que  fouhaitoit  le 
Roi  de  Suéde  qui  écrivit  pour  cet  effet 
au  Primat ,  afin  qu'il  publiât  les  Uni- 
veriaux.  Ce  Prélat  le  fit  peu  de  tcms 
après ,  &  voici  en  fubftance  ce  qui  é- 
toit  contenu  dans  ces  Univerfàux.  Que 
Con  Emlnetice  ie  fouvenoit  avec  dou- 
leur de  rirmption  queJeRpi  Augufte 
avoit  faite  à  Warfovie  au  mois  d'Août 
de  l'année    1 704.  avec  des  Troupes 
nmafl&s,  6c  fans  dilciplinCf  qui  dis- 
fipércnt   l*Aflcmblée  qui  s'y  tenoit, 

ÊiUérent  (ans  aucune  diftinâion  les  Pa- 
lis^, 6c  même  les  Eglifes,  &  en  en- 
levèrent les  dépôts  facrez  des  Pupile^, 
&  des  Orphelins.  Que  fon  ËmineQ« 
ce  fut  obligée,  pour  mettre  fa  pcrfon- 
ne  en  lurcté  ,  de  (e  retirer  du  côté  de 
la  Mer  avec  le  Maréchal  de  la  Confé* 
dçration.    Qjje  la  perte  de  fes  biens, 
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Frbbiric  &  les  attentats  contre  fa  réputatiort,^         ^< 


AvtysTi.  &  contre  fe  vie  ,  que  lui  avoit  attire        ^ 
fon  zèle  pour  fa  Patrie ,  ne  lui  avoient 
pas  été  fi  fenfibles  que  la  riéceffité  où 
elle  s'étoit  vue  ,  d'abandonner  le  foin 
&  le  gouvernement  de  le  République,' 
dans  un  tcms  oùceuxquicompofoienC 
le  corps  politique,étoient  obligez  de  fc 
retirer  dans  les  Pays  étrangerçjou  aux 
cxtremitez  du  Royaume.    C|Uie  pçn* 
dant  ce  tems-là  ceux  qui  avoient  ufur»- 
pé  Pautorité,transportoicnt  les  Ajîcm- 
blécs  d'une  Ville  à  Tautre,  &:  rctijpliV 
foient  TEtat  de  confufion  ,  &  dW- 
mes  étrangères,    Que  parmis  tant  dé 
troubles  on  avoit  peine  à  reçonooitre 
la  Nation  P(>&»&//5?,  chacun  s^attribuartt 
le  pouvoir  de  commander  êc  de  piller^ 
lans  aucun  égard  pour  Pimnciùnité  des 
biens  de  TEglife ,   ni  de  ceu^sc  de  là 
Nobleffè.    Qu'après  tant  <|ç  malheur» 
les  affaires, par  la  grâce  de  pieù^(em-. 
bloient  difpofccs  à  un  ch^nj^ciXTent.fa*- 
Torable s  puisque pluïîeuraPàlatma^s 
avoient  maintenu ,  avec  unp  fermeté 
très-louable ,   k    Conféd^r^tioix   de 
^ar/èvie  j  &  que  d*autres  ccbient  i^cfô'* 
lus  de  l'embraffcr;  qw  même  fa^o- 
bleflè  étoit  portée  à  rétablir  î*union& 
la  concorde  par  l'exemple  de  quelques 

fa- 
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{amîllcs  confîdérablcs  ,  qui  ayant  pcr-  *■»»•< 
du  toute  confiance  pour  le  Roi  Au-  ^^^^"^ 
gaftc  ,    &  dçfcfoérant  de  fon  rerour, 
touloient  façriher  leurs  biens  6c  leurs 
TÎcs  pour  Je  bien  public.  Que  le  Roi 
de  Pr^lp  ^yant  perdu   refpérance  de 
recDOcilicr  le  Roi  de  Suéde  8c  le  Roi 
Auguftc ,  après  y  avoir  long- tems  em- 
ployé tous  fes  loins ,  s*écoit  déclaré 
pour  le  Roi  de  Suéde  ^  &  pour  la  Na* 
tion  Tohnoife.     Que  5a  Majcfté  Sue  - 
iQtfe  avoir  de  nouveau  confirmé  qu*EF- 
Ic  n*ctoit  cntrcç  en  Pologne  que  pour 
rétablir  les  droits  >  8c  les  lifaîertcz  de 
la  République  »  lans  en  prétendre  au- 
cune partie  ^  mais  feulement  les  chofes 
'  néceSaires  à  la  fabfiftance  de  Tes  Ar- 
mées, &c  une  prompte  concluflon  àK% 
Trairez  a)mmenccz  entre  les  deux 
T^oyt\imc%.    Que  ct%  raifons ,  fon  de- 
voir, fc  Pamoùr  que  fon  Èmincncç 
«voit  pour  la  Patrie,  ne  lui  permettant 
pas  d^abandonner  le  gouvernemeni: , 
robliçoient  d'inviter ,  en  vertu  de  6 
Pignité,&  de  fon  autorité  de  Prim^ç, 
les  Sénateurs  ,  les  Généraux ,  &  Içs 
tutncs  Nobles  Palonoh  fes  Frères ,  de 
fc  trouver  à  la  Diète  générale  ,  qu'il 
convoquQÎt  à  Warfwie  le  onzedcjuiî- 
l^  Y70J,  pour  chercher  des  remèdes 

à 
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FiMiiic  9  tant  de  maux^  Qu'enfin  il  les 
Auttvixi.  jjortQit  de  s'y  trouver  dans  un  cfprjt 
d'union  par  Députez,  avec  les  pou* 
voirs  autentiqqes  des  Diètes  particci-^ 
liéres  des  Palatinats ,  qu'il^convoquoîc 
au  ièize  de  Juin. 

Le  même  jour  auquel  là  Dicte 
avoit  été  convoqué  par  jccs  Univcr- 
faux,  150a.  Chevaux  Suédois  arrivè- 
rent de  grand  matin  devant  ÎFoffmie 
&  fc  feparérent  en  deux  corps.  Mille 
marchèrent  d*abord  vers  Gnra  ,  pour 
ebferver  Mr.  Smwelski^  &  l'empêcher 
dé  venir  troubler  la  Diète  »  &  les  au- 
tres 500.  allèrent  le  long  de  la  Viflute 
pour  y  poftcr  des  Gardes.  Le  loir 
vers  les  quatre  heures  le  Maréchal  de 
la  Confédération  de  IFarJovie  arriva 
avec  une  Escorte  Sueâoije^  accompa- 

fnè  de  trois  Nonces  ,  ou  Députez  du 
alatinat  de  Lancizie.  Ils  descendi- 
rent premièrement  au  Couvent  des 
Èemardins^  6\x  ils  conférèrent  enfém- 
ble,  &  eniuite  ils  fè  rendirent  au 
Château ,  dans  le  même  lieu  où 
•  l'Aflcmblée  s^étoit  tenue  l'année  pré- 
cédente.  Le  Maréchal  fit  un  Dis-. 
cours  en  prélènce  de  ce  petit  nombre 
de  Députez,  &  dit  qu'il comparoiflbit 
ce  jour -là  !!•  Juillet,  fuivant  les  ^ 
^  >    ^    Uûi? 
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l7mver&ax  du  Cardinal  Primat,  <C  froiaii 
qu'il  attendoit  les  autres  Députez  qui  ^^^^"^ 
ctofent    en  chemin.    Mais  que  toit 
qp'il  en  vint  peu  oa  un  grand  nom- 
bre»  iî  étoit  d'avis  qu'on  procédât  att 
Traité  avec  les  Commiflaires  du  Rot 
de  Suéde  ^  pour  donner  la  Paix  s(|prè8 
laquelle  tous  ks  Peuples  foupiroidit. 
Il  limita  enfuite  la  Seifion  au  i8.  & 
les   Députez  iè  retirèrent.    Ce  jour* 
U  il  ic  trouva  14.  Nonces  à  fVêt^ 
fwie^  Se.  le  Maréchal  ayant  ouvert  la 
Sc^oB   les  remercia  premièrement  de 
la  peine  qu'ils  avoient  priiê  de  s'jren* 
dte,  pour  travaillbr  en  commun  au  Sa--' 
lut  de  la  République,  &  leur  dcmaû- 
à&  s'ils  acceptoient  la  Confédération 
Générale  de    Tannée  précédente,  à 
quoi   ils  répondirent   unanimement 
^n'otti*.    On  procéda  enfuite  à  l'élec^ 
non  d'un   nouvçau  Maréchal,  8c  k 
choix  étant  tombé  fur  lui,  il  fut  con- 
tinué en  &  fonâion.    Alors  il  pro« 
pofaaux  Nonces^ les  trois  points  fui* 
vans. 

i^  D*écri!e  au  Cardiàal  Primat 
jpour  l'inviter  aU  nom  de  la  Nobleile 
a  iê  rendre  au  plutôt  à  la  Diète  qu'il 
ftvoic  lui  -^n;|éme  convoquée^ 
^  %.  i>'écnrc  %Qfli,  au  R.oi  de  &^édi 
T0m€  ÏII.  F  pouï 
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"^  aroit  de  fe  mêler  des  afaircs  publiques 
^ui  dépendent  des  Ooiïfeils  de  la  Na-^ 
txotï ,  mais  feulemeûc  des  cbofes  qui 
regardent    la    foi  ;  que  dans  TAûe, 
dont  il  s'agiflbît,  il  n'y  avoit  rien  qui 

Ïfut  contraire ,  &  qu'on  étoit  prêt  à 
:  foûtenir  contre  le  Pape.  Sur  quoi 
PEvêque  fe  détermina  enfin  à  fîgner, 
&  tous  les  Députez  (uivirent  fon  exem« 
pie  fur  lé  cham^. 

Lé  18.  il-^  tint  uâc  ConfiéfcflCô 
particulière  entre  les  principaux  Dé^ 
puttt  dans  le  Couvbnt  des  Bernardins^ 
pour  y  préparer  les  niatiéres  qui  dé- 
voient être  proposés  à  la  première  f  éan-< 
ce.  Le  3.  Septembre  lés  Coinmiflaired 
nommez  par  le  Congrès  s'aflTemblérent 
avec  les  Comtniflàires  Suédois^  dans 
lé  Couvent  des  Carmes  DéchauHèz,! 
et  dommencérent  à  travaille^  au  Trai- 
tée Les  derniers  prôpofétcdt  1*  con« 
firmàion  8c  le  Courontiement  du  Roi 
Stétniflas^  la  Ligue  contre  les  Mofcê;^ 
vîtes  ^  éi  lé  retabliflëment  d6"  la  Mai« 
ibn  de  Sapieba  dans  fes  biens ,  ÏMi^ 
tiéurs  &  Dignitez.  Lés  Coémjflai^ 
rcs  Pà/twitofjr  prôpoférem  le  reneiArelle^ 
fiiiett  du  Traité  à^Olm ,  lui  ^  aocuii 
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^iemembreménc  des  Provinoes,  là  ces-FRii>si« 
iâcîon  de  toutes  contributions ,  &  Iji^*'*'»»^ 
reftitucion  des  canons  pris  en  divers 
lieux.  Le  même  jour  on  reçue  dc$ 
Unîver(âux  du  Cardinal  Primat  pour 
convo(}uer  les  petites  Diètes  dans  le 
Territoirc.de  fVar/oyie  au  9,  Septem» 
.bir. 

>    L^4.  il  (è  tint  une.  Seffion  généra* 
le  au  Château  «  &  il  y  fut  réfolq  d'é- 
crire .  des  Lettres  à  tous  ks  Palatinats, 
pour  ks  inviter,  à  l'Union ,  Qt  à  tous 
les   Evêques  pour  le  exhorter  de  6f 
rendre  à  Warfivh ,  6c  qu'en  cas  qu'il 
y  en  eût  qui  reftfiiÛiçnt  de  3'y  rendre^ 
ils  lèroient  exclus  du  Sénat  pc  pi^i^es 
tdb  kuts  honnear;$t.&ç  Dignitcz.    Il  y 
fut  auffi  relolu;  d'icrire  fort^ent.ai| 
Pape.au  fuj^t  dss  défenfes  injuftes 
qu'ii  avoit  faites  wxr Evêques,  &. de 
la  détention  de.L*Evéque  de  Pojn^nii. 
Quelques  Nonjoçs  parlèrent  fur  çcfu- 
jet  avec  une  extrême  vigueur  &  en 
vinrent  jusqpes  k  dire. ^. que  le  Pap<i 
n'en  u(oit  poidt  en. Vicaire  àtjefusf 
CMji ,  ni  en  Succeftcur  de  St  pierre^ 
niais  en  Pbmrao  9    qui.  VQulpit  égorger; 
la  liberté  avec  la  foi  ^  ^  ^^  foi  avec  I4 
libertCé    .  Mopfeujr  U/chguv}ski  fit  en*, 
luite  la  lçâ:ur$:  du  Manifel^e  4r^fSé 
F  3     :  par 
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$tt»nk  par  les  Palatins  de  Po/nanie  &  de  K^tf  k 

Avaviii,  ^;^^^  contre  les  Miniftrcs  du  Siège  Af  tu 

poftolique  ;  mais  il  fut  jugé  à  propos  î 

d'y  faire  quelques  changemens  dans  u*  .\ 

ne  Conférence  particulière,  &  pqis  de  i 

le  mettre  au  net  pour  le  faire  fîgncr  au  i^ 

Congrès,    il  fut  pareillement  refoli;!  * 

d*écrire  au  Cardinal  Primat,  pour  le  } 

prier  de  venir  comparoitre  à  rAflèm-  î 

blée ,  comme  Chef  des  Confeils  de  là 
République,  ^  lui  témoigner^  qu'oii 
voudrait  oien  ne  rien  conclure  fans  f  ^ 
préfence.  Mais  la  propofition  ayaqç 
cté  faite  d'inviter  les  Gà^éraùic  du  Ro« 
yaume  à  venir  affifter  auffi  aux  Con« 
lèik,  &  à  unir  leurs  forces ,  on  remif 
i  en  délibérer^  dans  les  Conférence* 
particulières.  Il  s'çO  tint  quelques-u- 
nes les  jours  fuivans^  &:  les  Commis^ 
iâires  Suédois  continuerait  à  tmyailIeF 
avec  ceux  du  Congrès  au  Traité  d'Al- 
^sxnœ  qui  avoit  été  mis  fiir  le  ixpi$^. 
Les  Lettres  écrites  au  Pape  ^nrfujec 
des  â&ires  di|  Royaume  funebr  enw^ 
yéés  le  s>^.  par  un  £xprès>  Scadreffiâ:]; 
a  la  Reine  Doa^tiéi^  avec  priete  de 
les  rendre  elle  -  même  »  &  avec  avi3 
que  Ton  y  avoit  inféré  un  article  pour 
}k  liberté  des  Princes  Ces  âls.  L*As« 
Innblée  reçut  uDe^Lçttrc  du  Cardinal 

priç 
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Primat  j  datée  de  Dmitzicklc  1.  6ep-rA«»^ 
tembre ,  par  la<]udle  il  louoit  fort  Ici^'^"»»»- 
rerolutions  que  Pon  y  avoit  déjà  pri* 
ks    &  s*excufi>ît  de  ne  s*y  éirt  pas 
rendu ,  fur  oc  qu*il  ne  pouvoJe  le  fâi* 
Tc  avec  lureté  ,  la  diftance  des  lieux 
étant    trop   grande ,  8c  lei  chemins 
joumellemeot  infcffttz   mr  les  partis 
contraires.     Le   i%    le  Roi  SfaniJFof^ 
qui  étoit  au  Camp  du  Rot  de  Suedt^ 
arriva  à  Warfivie^  &  le  14.  les  petites 
I         Dîéœs  de  Mnmii  finiitnt,  après  que 
Pou  y  eut  fait  PékéHôn  des  Dépueet. 
[        Le  19.  les  Nonces  s'aflèmblérem  dans 
le  Couvent  des  Bmnardins^  Sc  e^nfliite 
ils  fe  rendirent  aU  Chkeau  ou  k  Ses- 
iion  publique  ft  tint.    Le  Maréchal 
\  de  la  Conlfidération  y  dit ,  quePon 

avoit  achevé  de  mettre  au  net  fe  Mâ- 
niftfte  contre  les  procédures  du  Pape, 
&  <{u'oo  avoit^fixé  le  terme  de  flx  {^ 
loaines  pour  tdu(  délai ,  à  compter  du 
jour  de  la  publication  du  Ttaité,  2 
ceux  du  Parti  Cencraire  »  paflTé  lequel 
teœs  on  prooederoit  contre  eux  à  tou- 
te rigueur.  U  dcekrti  suffi  que  l'on  a- 
voit  fixé  le  Couronnement  ati  4.  Oc- 
tobre >  8c  toutiËS  ifes  refplutions  furent 
unanimetnent  âprouvées  &  fignée^  a- 
vct  de  grandes  prbtcftatiofls  â'atachc- 
F  4  ment 
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futonic  aient  de  fidélité  pour  k  Rpi  ^amjh4^ 
-"®^"'' jufques  à  vcrier  fon  fapg  pour  ioji&t^ 
vice ,  s^il  en  étoit  befpit]. 

Toutes  les  Seffions  de  cette  Diétc 
ne  furent  troublées  que  par  les  repre* 
lenutions  6c  les  meiiacips  du  Pape.     Ss| 
Sainteté  quin'sipprouvoit  point  le  de$- 
(èin  que  les;  Polmois  ayoient  fpriné  de 
détrôner  leur  Roi  9  ayoit  fait  (es  ef- 
forts par  les  fbliicitations  de  fonNonn 
ce 9  pour  réconcilier  leç  deux  Partis^ 
mais  à  la  fin  ayant  perdu  toute  efper 
rance  d'y  réumr ,  elle  jugea  à  propos 
d'adreller  des  Brefs  à  tQUs  lesEyêques^ 
pour  leur  défendre  ,  fur  tout  au  Cac« 
dinal  Pdm^t,  de  fe  mêler  en  aucune! 
façon  de  tout  ce  qui  ppuvoit  être  fait 
9U  prémdiçe  du  Roi  Augujle, ,  ni.d'^ 
fîfter  ^  k  Diète  générale  de  WfktJwU^, 
Les  Partifàns  du  Roi  4ngHft^  crureoc 
qqe  ces  Brefs  avqient  fprt  emharralTé 
le  Cardinal  Primat;,  mais  fon  Etni- 
nence    éçriyit   au^    Nonce  du  Pap0 
qu^elle   remplifibit   ea  Polcgf^e,  deux 
Emplois  très<rCon(idérables ,  Tun  Ec-r 
cleGa^ique,  S^Pautre Séculier:  Qu'eq 
qualité  d'Archevêque  Se  de  G^râinal 
elle  .(butiendrpît  toujours  au  péril  de 
i%  vie  les  droits  8c  les  immunicez  dq 

l'^gl^e  i  i^s  coinme  prçmier  PripcQ 

.,    ^      •       '  —  ^        du 
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^a    Ro3^unie,  il  n'étoit  pas  en  iapuDiRif 
Puiflâncede  fc  dirpenfer  d'employer  Au«éw$ii. 
Pautoricé  que  Dieu  lui  avoic  miiè  en 
main  ,    pour  calmer  les  desordres  qui 
déchiroienc  (à  Patrie,  &  pour  préve- 
nir 9*  s'il  lui  étoic  poffible  »  la  ruine 
inévitable  dont  le  Royaume  étoic  me- 
nacé, s'il  reftoit  plus  long  •  temsdans 
rinaâion. 

La  Lettre  que  les  Confédércz  a- 
yoienc  refolu  d'écrire  au  Pape  à  ce 
fujet  9  contenoic  en  fubfiftance  qu'ils 
avoicAt  appris  avec  étonnement  que 
le  Cardinal  Primat  étoit  appelle  hors 
du  Royaumei,  bruit  que  ceux  qui  fe 
plai(bient  à  entretenir  la  divifîon ,  a- 
voient  pris  loin  de  répapdre  ,  à  ce 
quHls  croyoienc ,  dans  le  commence- 
ment: i  mais  dont  ils  avoient  vu  la 
iC^rrirude  dans  la  fuite  ;  puisque  s'étant 
.A^mblez  à  W^rfivie^  (bn  £minence 
.ayoit  refiiié  de  s'jr  rendre  pour  ne  pas 
s'expoier.  à  Tindignation  de  Sa  Sain- 
teté, dont  le  Cardinal  fie  les  autres 
Evéques  étaient  menacez  pas  un  Bref, 
dont  on  avoic  iêmé  plufîeurs  copies 
<Jans  le  ILoyaume  :  Que  fon  Eminen- 
^joutoit  même,  dans  la  réponce  qu'il 
leur  avoit  faite  ,  que  non  leulement  11 
}ui  étpit  détendu  d'afliftcr^u  Grand 
'         F  f  Con- 
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FiiïDH*ic  Confcil ,  mais  encore  qu'Elle  étoîl: 
^"^"•"-  citée  pour  aller  à  Fome.  Qu'ils  ne 
pou  voient  exprimer  la  douleur  qu'ils 
en  avoient  reifentie,  Se  qu'ils  étoient 
perfuaidez  que  fi  Sa  Sainteté  étoit  ia* 
formée  des  maux  dont  la  République 
de  Polû^e  écoit  affligée  ,  &  que  l'on 
ne  pouvoir  s'empêcher  d'attribuer  en. 
partie  à  la  conduite  paflionnée  de  ceux 
qui  avaient  été  chargez  des  Ordres  de 
Sa  Sainteté ,  Elle  leroit  touchée  de 
compaffion  y  Se  qu'au  lieu  de  favorifër 
le  parti  contraire  9  ^Hc  faciliteroit  les 
moyens  de  rétablir  la  paix.  Se  la  fu- 
reté publique  dans  la  Poicgme.  Que 
Sa  Saitîtcté  pouvoit  avoir  appris  que 
depuis  long  *  jsms  ce  Royaume  étoit 
abandonné  au  pillage,  &  presque ren- 
verfé  par  ies  trpubles  qui  s'augmen- 
toient  de  jour  en  jour,  Qael'aDfenee 
du  Cardinal  Primat  qui  en  étoit  le 
Chef,  ainû  que  de  tous  le»  Con&ils, 
les  expoCbroit  fans  remède  à  la  raine 
entière  de  leur  liberté,  Se  mémede  la 
Religion  C^holique.  Mais  comme 
lesLoix  du  Royaume  ne  permettoîent 
pas  que  ce  Primat  en  fortît ,  Se  que 
là  prefcncc  étoit^  néceflaire  dans  Tctat 
frc&pt  desafiàires^  ils  feprofternoiem 
m picR  de §4  Sainteté,  pour  la  fup. 

plier 
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«^lîer  tiès*  humblement  de  ne  ras  per  ^^J^J^^ 

mettre  que  la  puiflàncc  Ecclçuaftique,  *'**'*'*' 

pour  laquelle  ils  avoient  un  fîncere  Se 

profond  refpeâ;,  entreprît  de  renver- 

icr  I4  forme  ancienne  du  Gouverne-^ 

ment  politique ,  auquel  le  Primat  2c 

les  Rvêques,  comme  Sénateurs,  de- 

voknt  avoir  part ,  à  moins  qu'on  ne 

voulut  changer  les  Confticucions  de 

VExMtd    L£s    Confédérée    ajoutoient 

encore  qu'ils  fupploient  Sa  Sainteté  do 

rendre  l^vêque  de  P^fyame  à  la  Ré- 

StbliquCy  comme  Sénateur  ,  &  à  fon 
iocéfe,  comme    un    bon    Pafteuri 
qui  depuis  une  année  avoit  été  par  un 
iacril^,  ifC  un  attenut  innoui,  eiv 
kvé  d'un  Royaume  libre,  Se  mis  en 
prifon  dans  un  pays  hérétique,  pour 
Hvbir  défendu  les  Loix,  la  liberté ,  & 
h  ReUffon  de  la  Patriç^  8c  de  vouloir 
jcn  même  tems  révoquer  les  Brefs  a- 
dieflèz  au  Primât  «  aux  Archevêques, 
{c  au^Evpques.    Qu'ils  ne  doutoient 
point  que  Sa  Sainteté  ne  leur  accordât 
Àcilçment  des  demandes  fi  juftes ,  il 
Elle  entrent  avec  un  coçur  de  Pcrc 
4ans  ks  moyens  capables  de  procurer 
k  repos  du  Royaume,  diiquel  dépen- 
40it    k  conftrvation  de  la  Religion 
Catholique  ^  sjfin  xju'ils  pttflcm  tra- 
vailler 
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fRFpeaicvailler  rerieufèment  à  le  rétablira 
Auguste.  Qj^ajors  ils  cfpcroicnt  faire  voir  qu'ils 
éioienc  Ennemis  du  trouble.  Se  (ju'ils 
ne  penfoient  qu'à  entretenir  la  Paix,  8c 
^1^  à  maintenir  leur  Liberté:  Et  qu'enfin 
ils  feroient  connoitre  lafincere  fournis- 
fion  qu*ils  avoient  pour  le  Saint  Siège» 
dont  leur  Nation  avoit  de  tout  tems 
donné  tant  de  marques. 

Le  Nonce  de  fon  côté  n'omettoit 
rien  pour  faire  paflçr  aux  Evêques  le 
Bref,  qui   caufoit    tant    d'altération 
dans  l'Esprit  des  Confédçrcz,  pujs 
que  le  vingt-  quatre  de  ce  même  mois 
de  Septembre  un  Religieux  Francis- 
cain  le    porta    de   (a  part  jusqu'au 
Camp    de    Bionie  au   Suffragant  de 
Chelm.    Mais  le  Roi  de  SueJe  &  les 
Confédérez  furent  extrêmement  irri- 
tez de  ce  procédé.    Le  Général  Horne 
-fit  afficher'  des  Placards  à  Jf^ar/ovie^ 
par  lesquels  il  étoit  défendu  aux  Re- 
ligieux &  aux  Ëcclefiaftiques,:de  le 
mêler  des  af&ires  d'Etat ,  Sur  peine 
d'être  chaflei  de   la   Villa  ^  âc  que 
leurs  Eglifës  fuflent  fermées; 

Augufte  qui  étoit  en  Saice  depuis 
quelque  tems  ne  negligeoit  rien  pour 
féconder  les  bonnes  intentions  du  Non- 
j^e  en  la  f ayeur.  .  Sa  Majçfté  ayoit  en- 

yoyç 
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wyé  datii  lé  mois  d^Août  le  Sieur  0/c  FttDwii 
u/w/*i  ,  pour  exhorter  les  Pol^oh  de  ^''^'"'■* 
bn  Parti   à  lui  écre  fidèles ,  &  leur 
mandoit  qu'Elle  le  preparoît  à  aller 
les  joindre»    Ce  Prince  fit  arrêter  .en 
Saxe  rKvêque  de  ff^armie  ,  qui  lui  é-« 
toit  devenu  fufpeâ:,  à  caufe  de  l'envie   - 
qu'il  avoit   de  retourner  en  P§logné^ 
Le  Caftelan  de  Mariembaurg ,  qui  crai« 
gnoit   le    même  traitement  $    trouva 
tnoyen  de  s'échapper. 

Cependant  on  preparoit  toutes  cho-^ 
fis  pour  le  Couronnement.  Le  y>i 
Septemhie  il  fe  tint  fur  ce  fujet  une 
Sdfion  au  Château  où  PArchêveque 
de  Leopold  remercia  les  Sénateurs  8c  les 
^otKies  qui  étoient  prefens^  de  leur 
2èle  pour  la  liberté.  On  piirla  auffi 
an  Ttsdté  avec  làSuede^  &  l'on  fit  ra« 
port  des  articles  ;fui vans. 

I.  De  quelle  ffianihé  le  Roi  Statiis*** 
^  pouvroit  être  maintenu  fur  le  Trône. 

2*  De  amclute  une  MUance  contre  lé 
Mo/co^. 

5.  E^offUier  toutes  les  injures  &  les 
Dmme^ee  qifon  avoit /ou  ffert  départ  & 
f autre. 

4.  De  tétûhlir^  la  Mai  fou  de  Sapieha 
^Jes  bkns  &  Dignité». 
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FmMic      f.  Que  ta  République  ne  Jtnni  ié^ 
AyavsT*.  memhrée  en  aucune  manière^  ** 

6.  Qu'on  tacbefoH  de  contenter  les  jS- 
Uts  de  Pologne  qui  paroijfoient  desunit: 

7.  Slue  la  Paix  /»01iva  feroit  ob/et*^ 
H)ée  dans  toutes  Jes  parties  é 

8.  Que  tous  les  Adhérans  du  RoiAvL^ 
guftc,f  w  nefe  foumettrdient  pas  dans  deu^ 
mois  ^  fer  oient  déclarez  Émemis  de  la  Pa^ 
trie. 

Le  %,  OiSbobre  le  Roi  Stanislas  fè 

rendît  à  PEglîfè  de  S.  Jean  ^  pour  iu- 

rer  d'obfèrver  religieuiemenc  les  VaStà 

Conventa,    S.  Majefté  partît  du  Palais 

de  Bilînsky  où  Elle  logeoit.     Les  Ga-^ 

roflès  des  Palatins  8c  (ks Nonces  com- 

mençoiem  la  marche  Se  ceux  des  E- 

véques&des  Sénateurs  les  fuivoient. 

J^  Carofle  du  Roi ,  dans  lequel  S. 

M.  ft  trouvoit  feule  ,  étoit  précéda 

par  quantité  de  Noblefle  à  cheval  & 

fuivi  par  fes  Gardes  du  corps  pareil'^ 

if^^i^  K  cheval.    Le  Roitravcrfa 

jL^&"fe  éclairée  par  un  double  rang 

de  flambeaux  ,  jusqu'au  Grand  Au- 

^1   ou  il  trouva  P  Archevêque  de  Lea^ 

îaf  rt?"  ï^  ^^^  habits  Pontificaux, 

y«t  prête  a  geuQux  ,  Jiit  reconduite 


I 
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ta  dit  Palais  dans  le  mime  ordre  ^  avecFRn»t« 

«te  difercnce  que  PArchevêque  de^"*""'' 

UopoU  Se  PEvêque  de  Camhieck  é- 

toîent  au  retour  dans  foù  Caroflè  fur 

le  devant.     Le  jour  fuivant  qui  étoic 

le  4*  Oftobre  leurs  Majeftcz  allèrent 

kcognho  au  Château,  après  avoir  jeu - 

né  trois  jours  de  fuite  pour  iê  prépa* 

itr  à  cette  folemnitc  &  pour  commu- 

nier.     Sur  les  lo.  heures  du  matin, 

tout  étant  pr£t,  on  avertit  les  Ambas« 

ûdeurs    de   Suéde  ^  qui   fè  rendirent 

taifitôt  au  Château^  oiî  ils  furent  re- 

91s  d'une  manière  convenable  à  leur 

rang.     Ils  trouvèrent  dans  la  premiè* 

le  Cour,  un  Bataillon  fous  les  Armes, 

tambours  battans. 

Le  Maréchal  de  la  Cour,  le  Sieur 
Vônmsky^  les  reçut  au  bas  du  grand 
dcalier  à  la  defocnte  de  leurs  carofles. 
I-c  Comte  Sapieha ,  Vijfart  ou  Grand 
Commiflâire  de  Lhbuanie  ^  les  atten^ 
doit  quelc^es  degrés  plus  haut,  Se  les 
condui&t  jusqu'à  la  Salle  des  Gardes, 
àVL  le  Colonel  desdits  Gardes,  le  Sieur 
l^oniamoski  vint  au  devant  d'eux.  A 
fa  porte  dcl^Antichambre  duRoi  le 
trouva  le  Caftellan  dé  SiraJie^  avec 
qtïclques  Députez  qui  les  complimen- 
ticcQt  deia  pin  du  Roi  8c  de  la  Ré- 

pu- 
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Allvn'i!  puWiquçi  &  dans  l'antichambre.  JJS^ 
'  Grand  Tréforier  de  Litbnmie  faiCant  Ù 
fonâion  de  grand  Maréchal  ^s'avança 
vers  eux  Se  les  mena  dans  les  cabinets 
de  Içurs  Majeftez.  Voici  de  quelle  ma-: 
niere  rôut  ctoit  dîspofé  dans  PÈgïifc» 
Dans  le  Chœur  9  vis  -  à  -  vis  du  gr^d 
Autel ,  fur  une  eftrade  de  niveau  avec 
ledit  Autel ,  étoient  élevez  deux  Trônes 
.  fous  deux  Dais,  entourez  de  Gardes  du 
Corpsrun  côté  du  Chotur  étoit  deftinc 
pour  les  Grénéraux  Se  les  Officiers  lïii^^- 
(iois^  l'autre  pour  les  Grands  Se  pour 
les  Nonces  Polmim. 

A  Pégard  des  Amt^fladeurs  de  Sue^ 
ife ,  il  y  avoit  entre  le  premier  banc 
&  P Autel  trois  fauteuils;  au  deflus 
de  cet  endroit  11  y  a  une  fenêtre  Se 
une  chambtie  qui  communique  au 
Château,  de  laquelle  les  Rois  de  Po- 
ivgne  ont  coutume  d^entendre  la  Méfie. 
Cette  Chambre  étoit  deftinée  pour  le 
Roi  dft  Suéde  ^  qui  voulut  être  Ipe^a*^ 
ieur  de  cette  cérémonie  avec  le  Comte 
de  Piper  j  le  Due  de  tf^trtemberg  Se  quel- 
ques autres  Seigneurs  Suédois.  Ùt  Tau* 
tre  côté  vis-  à*  vis,  il  y  avoit  un  petit 
Ëatam  pour  la  Mère  du  BLbî  &  \t^ 
Dames  les  plus  qualifiées.  La,  Mar- 
che commença  par  les  Gentilshpouie^ 
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noient    les  Konoes  Polonoh  tt  uiie^***'*^ 
gjrande  partie  de  la  Nobleflè.    AtMris 
eox  maircbérent  de  luite  le  Poite^epée 
dç  Posnanif  avec  l'Ëpée  \  lé  Caftelan  de 
JSMdssiec  avec  la  Pomme  ;  les  Caftellùt 
de  ^Mfy  9  WUdiftaw  &  de  />frr^,  avec 
les  Sceptres }  le  grand  ticnéral  de  U^ 
xhuanié  &  le  Caitelan  de  Sirâttit  avec 
les  Couronties.    Ces  Marqués  de  la 
Rjoyguté  ctoient  fuivies  [mu*  le  Trefci* 
rytv  SâpUbâjàîxbxit  la  fbnâiondeGnmi 
Maréchal  de  la  Couronne.  Au  devailt 
du  Roi  marchoicht  lès  AmbafladeiU^ 
Wâcbfiager  pL  Patmberg. 
.    iJe  Roi,    armé  de  toutes  pièces  Sc 
«yant  un  Manteau  l'ouge  doublé  de 
Martres  :^Uxlinesiur  les  épaules, étdc 
^cooduit  par  le  Pi(/irt  ou  çrand  Coni- 
jDÎâaïre  de  Pologne^  Potockt,  &  paf  le 
Sian^  SapUba.  LaReibe,  qUi  partit 
.c^(^ite  en  iutbit  dp  àjçif  d'argent  oc  les 
cheveux  épars.,ecoit  rbenéé  par  le  B4« 
ron  jbmep    premier  Ambafladeur  de 
Stfede.    Les    Damés  8c   les    prind« 
<max  Officiers  étoiént  les    defhiei^ 
Des^  qwe  les  premiers  furent  à  TE»     ' 
ÇÎiÊ,  .  oa   commença   la    MufiqUd 
lur   les  trois  Tribunes.    Les   maN 
:     tome  m.  G  qifcs     , 
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rKiDMfc  9,^cs  de  la  Royauté  forent  miteenéf^ 
AueusTi.  les  mains  des  Ëcdefîalliques ,  iqut  les 
^placèrent  fur  le  grand  Autel  j  là  Gou-i» 
fonnc  du  Roi  un  peu  plus  bàiit'que— 
le  refte.   Deux  Evêques  &  deux  Pré- 
lats le  reçurent  8c  le  complimenté» 
Tcntau  bas  du  Trône,  dont  les  deux 
premiers  menèrent  S.  M.  à  PAutelj 
oC  la  Reine  cependant  paflk  dans  la 
'Sacriftie. 

..  L'Archevêque    étoit    aflîs    dcvaiit 

IPAiitel ,  revêtu  de  fès  habits  Pontiff- 

eaux ,  auquel  PEvêque  de  Caminieck 

*^dît  les  paroles  fuivantcSé    Nôtre  Meré 

SaifîCe  Egliji  defite  que  ce  VaiSant  Cbé* 

^valitr ,  élâ  kbi  ^foit  couronné.  '  L*Ar* 

chcvcque  dertl^iidâ  s'il  en  étoît  dignc^^ 

&  &*il  écoitdaftj  IcdelTçin  dcrempirr 

Tes  devoirs.  L^'Évè^îuc  répondît  :  Oùf^ 

M  en  ejl  iligne^&ïi  remplira  fir  devoirs^ 

Après  quoi,  on  ôta  au  Rpi  fôh  Cas* 

que,  il  fe  mit  à  genoux  fie  promit  çit<i> 

core  par  ferment  beaucoup  de  châles 

conformes  aux  Vaâa  Gontentir.'^^.M^ 

hsdik  Tanneau  de  l'Archevêque  v  fit  ù 

cohfeûîon  de  foi  8t  Ibn  lèrnrent ,  en 

omettant  les  deux  mains  fur  PEitai^ile. 

JJL' Archevêque  ayant  la  tête  nue  fe 

mit  à  genoux  avec  les  autres  Ëccle- 

iîailiques  i  8c  le  Roi  fc  proftemà  les 

bras 
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bras  étendus.    On  chanta  les  LiranicsFatniftK 
&  plufieurs  autres  prières,  lesquelles ^"®*^^ 
étant  finies ,  rÀrchcvêque  s^affit  lur 
la  Chaire  Episcbpale,  6c  le  Roi  fc  le« 
Va  fur  les  genoux.  On  lui  ôca  le  MaQ« 
teau  Royal  &  les  braflarts.  L'Arche* 
Vêqiic,  avec  le  pouce  de  la  main  droi- 
te,    lui  oignit  le  dedans  de  la  main 
droite,  le  coçide  8c  le  haut  des  verte* 
bres  entre  les  épaufes^  prononçant  ces 
tnors  f  Je  t'^oms.  four  être  Roi^  au  nom 
tf»  Vere  ,  au  fib;  &  du  S.  Esprit^  A-^ 
mn.l\  s^efTuyi  le  police  avec  du  pain, 
&  fè  lava ,  pchdânt^u^un  Evéque  tt- 
fuj^a  leRdi  avec  du  j>ain  frais  Se  avec 
du  Coton.  Ôil  çondtiiGt  enfuite  S.  M. 
'  dans  là  Sacriftic  jj'ou  elle  changea  l*ha- 
^'bir  railiraii'e'én'  un'  habit  Episto^al 
•  tout  bknc^c^i  éép!àt  .être  gardé  pour 
'fon  emertemçnr.  ''^On  recondiiiut  ,S, 
'  M;  à  I^Aùtèlil^ÀVîJhcvéûue  lui' don* 
na  Péj^ée  nuë./  Lfe'.ftoi  U  mit  énùt 
lés  mams  du  Pçftif-épée,  qui  la  remit 
dfins  le  foureau,^&:  la  mit  ènfiïîtd  au  ' 
côté  du  Roi  ;  &  après  Pavoirtirée  jje 
^  ipiodveau;    il  la  brandit  plu&drs  fois 
.daos'l^air»  pàiA  marquer  Tufage  ^ui 
'  en  dç\^ojitêtrè  fait,  &  la  remit  enfuifc 
dahs  le  foureaù,L.a  Couronne  fut  raife 
fur  la  tête  du  Roi  par  l'Archevêque 
G  X 
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f RiDfaïc  &  les  autres  Ëvêques,  le  foeptre  dans 
AvoviTi.  jji  naain  droite,  &  la  Pomme^  dans  U 
gauche.  Toutes  ces  cérémonies  fe  £ii- 
loient  avec  des  prières  &  des  exhorta- 
tions convenables  à  chaque  fttjet.  S.  M. 
fe  leva  ijfiç  portant  les  fusdites  marques 
de  Royauté  ^  doqna  l'épée  au  Pdrte- 
épc&    Elle  monta  fur  le  Trône,  con« 
cfujte  par  lesËvéques  &  les  principaux 
,  des  Séculiers,  où  les  derniers  demeu- 
,  lercnt.    Peu  de  tems  après  le  Roi  fut 
reconduit  par  deux  Evêques  &  deu:i 
Prélats  à  l'Autel ,  ou  Sa  Majefté  de- 
inanda  à  l'Archevêque  de  couronner 
k  Reine.  L' Archevêque  ayant  promis 
de  le  vouloir  faire; .  les  deux  Eve* 
ques  la  menèrent  cfe  la  Sacriitte.de* 
vant  PAutel^  oii  les.  cérémonies  de$ 
,  dmn  Couronncmeos,  fiirent  presque 
£^ilks,I^J^jÊ^  k  podema.pen. 
Oànt  qu'on  lui  iloiina  fa  Benediàion  ; 
on  Im  o^t  la  main  &:  Ip  dos  çntre 
Jes  épaules»  Se  dq  relTuyiï.    On  la 
'reCOQdqilit  dans  la  Sacrîftie;:  ic  qh 
U  revêtît  d'un  inanteau  de  drap  d^ar* 

rtt^  doublé  d^I^mipe^Les  EvÀjqes 
ramenèrent  devant  l'Autel,  on  lui 
fiitt  la  Couronne  fur  la  tête»  &  Je 
tpéptvc  dans  la  maiQ  droite  ^Sc  Pon  fit 
des  priais  fie  des  exborutions  comme 
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auparavant.    Elle  fut  conduite  enfui-  nmiie 
te  à  fon  Tfône*    Sept  Dames  de  la^'^»»** 
première  qualité  portèrent  fa  queue  $ 
&  toutes  les  plus  dtftînguées  fc  rangè- 
rent autour  de  Sa  Majefté. 
.    Cela  fini ,  on  chanta  le  Tf  Dnm  ^ 
pendant  qu*on   fiiifoit  trois  Salvê  do 
Canon  du  Château,    8c  de  la  mous- 
queterie.  Un  des  Evéques  poita  l'E- 
vangile aux  Trônes  jXHir  être  baifë 
mr  leurs  Majeftez  ;  après  quoi  deux 
Ëvêques    les    ramenèrent    aJ'Autel 
pour  y  iaireJeurs  offrandes  2  elles  lai- 
fénent  derechaf  Panneau  de  l'Evèque 
&  quelques  Reliques,  &  (è  mirent 
enfuite    fur    leurs   Trônes   pendant 
la  grande  Mefle,  à  la  fin  de  laquelle 
leurs  Majeftez  .communièrent  pour 
cette  fois  fous  les  deux  espèces.  L'Ar- 
c^véque  donna  laBenediâîon  â  leurs 
Majeftez  &  au  peuple  ;  8c  le  grand 
Maréchal  de  la  Couronne  proclama 
Vive  h  Rai  &  la  Reine  ^  ce  qui  fiit  ré- 
pété par  toute  PËglife.    On  retourna 
au  Château»    dans  le  même  ordre 
qu'on  avoit  obtervé  en  allant.     Dans 
la  grande  falle^l'Ëvêque  de  Caminieck 
fit  une  belle  harangue  au  nom  des-  Sé- 
nateurs Se  dekNobleiTeXeTréforier 
G  }  Sê. 
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viTfDurc  S^P'f^^^  1^^  répondit  de  la  part  de  leoFs; 

4iai;sTi.  Majedez;  àpr^s  qMoi  les  deux  Etats;', 
Jes  Grands,  .  Se  la  Noblefle  furent 
admis  à  leur  baifer  les  mains.  Dans 
la  Salle  où  leurs  Majelle:!^  mangèrent, 
jl  y  avoii  trois  Tables,  dont  celle  du 
milieu  ctoit  quarrée  &  élevée  de 
quelques  degré?  au  deflus  dçs  autres. 
C'écoit  celle  de  leurs  Majeftez,  qui 
furent, fervies  par  les  principaux  Offi- 
ciers du  Royaume.;  les  Ainbafladeur$ 
de*  Sued^  y  étoienti  <s!eile  de  la  droite 
étôit  pdùr  les  Sénateurs  &  lesNoncesr^ 
&  l'autre  pour  les  Dames  &  pour  pltr- 
fieurs  Officiers  &  Seijgneurs,  tant 
Suedoir  que  PohHots. 

lutKoiàt  Suéde  i\ax  prefent  â  la  ce- 
rcmonic  du  Couronnement,  niaîs  iwqj- 
piùk  :.  il  dina  avec  le  Comte  de  Horne^ 
^  le  foir  il  s'en  i^etourna  à  fon  Camp 

^  de Bimt0^o\\  le  Roi  Stmiflut  fe  rendit , 

^  dii  il  demeura  troi^  jours. 

Duirefte  il  eift  à  remarquer  que  l'on 
pbferva  ta  ce  Couronnement  toutes  les, 
cérémonies  ordinairçs  :  on  ne  négligea 
que  celte  qui  n'étôient  pas  de  conlé* 
qucriccv'Qn  peut  cotripter  du  nombre 
de  ces  dernières,  la  coutume  de  jetteir 
des  akdaiUcs  au  peuple  par  le  Tréib- 
lier.    M  en  eft  dc^  mêrQe  du  lieu  dq 

Cou- 


D   E 
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Cbafônnemei|t«:<)ut  eft  ordinairenacnt  t^^^vn*. 
iCrakoviti  quoique  cela  n'ait  pas  tou- 
jours été  obfcrvc.  Le  Primat  f«it  ordt- 
miremcnt  le  ficrc  du  Couronnement  ; 
mais  on  a  des  exemples  que  d'autres 
Ëvéques  Pont.swffi  fak,    en  cas  de 
befoio.     Pour  ce  cas-ci ,  outre  que  le 
Cardinal  ne  pouvpit  pas  Te  rendre  * 
Warfovie  ;  il  declaw  q^a»il  approuvoit 
tout  ce  qu'on  auroii  fait  en  fon  abten» 
ce  ,&  qu'il  le  tiendrojt  comme  fait  par 
lui-mênïc,Il  n'y  eut  pas  un  Palatmat, 
ni  dans  la  VrnlF'x.  ni  dans  la  Grmii 
Ptlcgae ,    ni  dans  la  pente  ,  5c  même 
dras  la  UtbuMttti^  dans  l»5i»wi«?iw , 
où  étoient  les  Troupes  ennemies,  qui 
rfcnvoyàt  quelque  Députez.  L':s  Co- 
fêontt  empêchèrent  ceux  de  la  Ruffie 
de  i*y  rendre  %  rtm  nonobftant  cela, 
les  principaux  d'entre  eux^  ne  laiffcrent 
ras  de  témoigner  leur  obéïsfance  *. 
.  Peu  de  jours  après  le  Couronne» 
mew.on  apprit  la  mort  du  Cardinal 
Primat ,  qui  étoii  tombe  rocade  le 
ç.  Oaobœ.  tfi  4.  ta  maladie  étoit  en- 
core  peu  de  chofe,mais  la  Fieyrc  ayant 
«utemcntéc  8c  ks  Medçans  jjigçant 
.qu'elle  étoit  dangéreufe,  on  crut  qu'il 
•     Q^       ■  -       fallou 

*  Le  Vet.  fuî»*n«  (utem  f»iti  fet  le  Conioov^ 
ment  dn  B>oi  St*»ifiM, 
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Vannic  fiillok  lui  en  donner  avis.  Son  Eminen-^ 
4imviTi.  ç^  pmploya  la  nuit  du  1 1 .  au  i».  pour 
remplir  les  devoirs  de  la  Religion.  Le 
1%.  il  travailla  jusqu'à  midi  à  achever 
de  régler  (es  affaires  domeftioues,  a^ 
près  quoi  il  ne  fut  plus  occupe  que  dii 
foin  de  iàcqnscience^&pafla  en  prières 
ce  qui  lui  refta  de  tetns  jusqu'au  i  g. 
à  onze  heureis  &  un  quart  du  matin 
qu'il  expira  après  une  très*  courte  Qc 
^rt  douce  aj^onie. 

Lauhus    Oothica. 

9,  Vaticano  Fulmini  oppoiîta,  cuni 
,,  lUuftriffimus  8c  Reverendiffimu$ 
^  Archiepiscopus  Leopoltenfîs  Domi* 
,9  nus  Zielinscius  Sereniffimum  Repeni 
^  Poloniarum  Scaniflaum  Primum  co* 
^  rpnaret, 

S^iJ  meiuh  Laiii^  Zielinfdjutmka  tœÛ 
Imponas  Régi  ^um  Diadema  novù$ 

Nom  fi  iœle/ls  L^urUs  nontanghw  igU 
Aspice ,  jam  tmtù^  farta  modela 
mahefl. 

firmdtt  9  Lauri^o  quas  portât  Car^OL 

AiiKlimisiBiMo  fulmme  tutus  eris. 

l\ 


B   B.     f  Q  I4  O  ^  M  ^.      iQf 

1\    étoic  dans  la  fbixkntiéme  année '<^<»*>^i 
de  fon  âge,  ficdim  la  viqt-dcuaéinç^'"*''*^"' 
de    ioa  Cardinalat.  Il  conftîtua  (bn 
béritieic  univerfeUci  Madame  £Msm/ii 
Tomtamski  &  Nieoe,à  condition  qu'ellç 

Eyeroic  les  fniix  de  fcs  (iineraillcsy  éç 
i  L^ega  qu'il  avoic  faits.  Les  princi- 
paux «oient  )oaioq.6q)sauxMiffion- 
raif»  Fmnçois  de  VErHÇc  de  Smtf 
Croiac  à  tFêfJmi\  7Q00.  tois  aux  Pcrcs 
Jé^^xims  de  Grii9|  3QOQo.  écus  aq 
Caftdan  de  Plufimic  à  Mr.  rwnmêski 
une  autre   ibmme  confiderable  qu'il 
avoit  en  France.  Il  établit  Exécuteurs 
de  {bn  Teftament,    Mr.  Lubmhtki, 
Caftclan  de  OtskoioU^Xt  WmctàcRâd^ 
ziwil.  Grand  Chancelier  de  IM^tmh^ 
^  le  Prince  £«r^«&. 

On  peut  juger  de  l'esprit  de  ce  Grand 
Homme  parles  aâionSySi:  l'on  peut  con* 
iKoitne  les  iêntimens  delon  cçpur  par  ièa 
dernières  paroles. ,«  Je  rends  grâces  a^ 
^,  Seigneur, dit-il, dans  fon Tcftamenr, 
t>  de  ce  qu^il  à  bien  voqlu  me  donner 
•9  la  prudence  nécelTaire  y  pour  me 
H  conduire  au  tnilieu  de  tant  de  trou- 
99  blés,' de  périls ,  &  d'cmbucbes;  U 
9t  Sant;é  parmi  tant  de  travaux;  le  cou- 
I»  Mge^pour  méprifcr  tout  ce  que  Pcn- 
M  vie  OC  U  calomnie  ont  pu  myentcr 
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t»fDEiic  11  déplus  ittalin contre  moi|&  la  force 
^'f^'^riL.  ^^  poyr  vaincre  les  infâmes  8c  dàcfta- 
99  blés  brigues  que  j*ai  vu  former,  & 
f f  pour  m'élever  au  deflus  de  tout  ce 
t»  qu'on  m'a  offert  &  prorais,  dans  I4 
99  vue  de  m'y  faire  entrer;  enfin  la  fèr^ 
91  metç  inébranlable  dont  J'ai  eu  befoini 
9>  pour  foutenir  jusqu'ici  la  Republi^ 
9»  que  prête  à  tomber.  On  me  doit,  dit 
99  ce  Prélat  dans  un  autre  endroit,  de$ 
99  lommcs  confidérablcs,àyam  toujours 
I,  été  facile  avec  mes  ami$,quaûdil  s'a- 
9,  gîflbit  de  les  fccourir .Cette  conduite 
99  cft  préjudiciable  en  Poiqg^i  où  ra- 
9«  rement  on  trouve  la  reconnoiflancc 
S9  qu*ori  doit  attendre  d'un  honnête 
99  homme  ;  &  où  fouvent  les  bienfait* 
9>  font  payei  d'ingratitude.  La  Guerre, 
91  ajoutcencôrè  ce  Cardinal,  dont  nous 
91  fommès  aujourdhuy  a:©ige?i,  &  qui 
5,  cft  venue  fi  inopinémenr,    ni  Jesf 
I,  ditTeritions  dq  Royaume,encôiis  plus^ 
y,  funefte^  que  la  Guefrc,  n^ônt  p^ 
i,  empêcher  la  contînuation^  <Je  me$ 
99  foins  ;  mais  elles  les  ont  encore  aug« 
9,  mentez }  m'étant  appliqué  de  toutes 
)9  mes  forces  à  protéger,  &  à  défendre 
„  le  Peuple  de  la  Campagne  contre  lesi 
59  voleries  pubîiques:  Car  il  eft  cons- 
,9  tant  que  tout  eft  prefentetnent  dans 
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^  la  défolation  :  ce  qui  échappe  aux ^âvomc 

,^  ^jrri/a// tombe  dans  les  mains  harba-^"*'*'*"' 

,y  res  des  Sax&ns.    Ënfuite  viennent 

^  les  paflàges  des  Armées  du  Roy  au* 

„  me  &  du  grand  Duché  de  Litbua. 

„  nie^  où  il  n'y  à  ni  ordre  ni  difcîpli- 

„  ne  ;  les  Chefs  n'ont  presque  aucune 

^  autorité ,  &  la  Nobledè  même  lors 

,,  <}u*clle  marche  9  vit  dans  une  telle 

,9  Uccnce,  qu'elle  eft  à  charge  à  tout 

,,  le  monde  »  Se  ne  ièrt  à  perfontie. 

,,  Et  plût  à  Dieu  que  nos  malheurt 

>,  fe  terminaflent  à  celui-là ,  car  dans 

„  Pécat  où  les  chofes  font, qui  ne  voit 

5,  que  nom  avotts  tout  à  craindre ,  & 

,,  qu'après  tant  de  mifères  nous  devons 

^,  appréhender  de  voir  le  Royaume 

,9  réduit  en  cendres ,   &  Couler  des 

„  Ruiflêaux    de  Sang  ?  ce  que  je 

„  prie  Dieu  de  détourner.  Je  n'ai  rien 

j,  trouvé  dans    mon  Diocélè,    dit 

,,  encore  ce  Prélat ,  qui  ne  m'ait  été 

„  un  fujct  de  triftcflc.     Un   Clergé 

„  fans  ordre  &  fans  inftruftion,  rem- 

,;  pli  de  (îmoriie,  8c  compofé  la  plu- 

51  part  de  Gens  ruftiques  j  les  fonds 

,,  &  les  revenus  écclcfiaftiques  aliénez  t 

„  ou  diminuez;  lesdroits  violez,  une 

,,  partie  des  Eglifes  abandonnée  9  & 

j,  Tautre  négligée  :    Et  tout  cela  à 

„  caufc 
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KiDAk  h  caulede  Piadifcrete  facilité  qacl^oqj 
Awvnt.  ^  nvoit  eu  à  admettre  au^  Ordres 
>,  Sacrez  toutes  lortes  de  Gens  fans 
9^  examen  ,  fans  épreuve.    Ajoutez  k 
99  cela   l'impunité ,    qui   n'etoit  pas 
9,  moins  une  fource  de  défordres  j-  n*y 
9f  ayant  aucun  Juge  ,  aucune  Juris- 
99  diâion  ,  aucune  perfooDe  prépoféQ 
9,  pour  éclairer  la  conduite  desl^ccle* 
y,  fiaftiques  ,  aucune  voie  pour  obte* 
9»  nîr  jufticc  8c  pour  arrêter  le  crime. 
On  doit  avouer  que  ce  Prélat  a  été 
un  des  plus  grands  Hommes  de  (on 
Siècle.     11  était  regardé  des  Partifanç 
du  Roi  Auguftc  coTOipc  un  foprbe , 
&  les  Suédois  (è  plaignoient  de  (on  in- 
certitude &  de  fcs  Longueurs.  Le  Roi 
Stanislas  nqmma  pour  Ton  fuccefleur 
TArchevéque  de  leqpold ,  parent  de 
Sa  Majefté  ,  &  digne  d'occuper  une 
place  fi  importante  dans  le  Royaume, 
Le  p.  Octobre  le  Roi  Stanislas  fit 
tenir  un  grand  Confeil  \  dans  lequel 
il  (iit  rélolu  de  publier  des  Lettres 
drculaires  pour  faire  monter  la  No- 
bleflè  à  cheval  :  De  rétablir  dans  leur^ 
charges  tous  ceux  qui  en  avoient  été 
privez  par  la  Confédération  de  Send(h 
mir:  De  déclarer  lefieur  Ptubend^wsri 
ai  déchu  de  h  Charge  de  Qmi  Tr^ 

fplicrt 
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ibrier  ^  à  caufe  de  la  inàUTaUc  admi- Ftniit^ 

nîftntion  qu^il  a  voie  Biite  des  revenus  ^^'^^^ 

de  Iz  République ,  qui  iïoiaxc  dans 

un  grand  désordre.     De  convoquer 

dans  fix  femaînes  une  Diète  générai 

le,  pour  confirmer  le  Traité  hic  avec 

le  Btoi  de  Suéde,  &  pour  délibérer  fur 

les  moyeas  de  reublir  la  tranquilité 

dans  le  Royaume.    Mais  il  n'àoit  pas 

fecile  ^  trouver  ces  moyens ,  parce 

que  la  plûpan  aiinoif  nt  à  vivra  dans 

le  trouble  9  pour  avoir  occafîori  des*en» 

rîchir  par  le  pillage,  on  de  fe  dédom- 

mager  des  pertes  qu*ils  avQicnclbu* 

ferre»,  par  le  Parti  oppolé.    D'aiÛ 

loifSi  le  Czar  &  donnoit  dç  grandt 

mouvemens  pour  les  entretenir  dans 

;  cette  mauvaiiè  volonté  ;  ou  pour  les 

fure  craindre  pr  le  nombre  de  iès 

ilnnées^     Ce  Prince  étoit  arrivé  à 

Greémf,  o^  fyn  Atmiç  s'aâcmbloiti 

il  avoir  £ut  paifer  le  Iftemen  àunepar*» 

tic  de  fts  Troupes ,  fie  vint  à  Tyétf^Mi 

pour  y  tenir  Cociçil  avec  les  Géno» 

i^ux  Polanoh  ^  Saxons ,  te  voir  les 

Troupes  qui  y  étoient  aflêmbïées, 

.    Dans  oè  mémemois  un  ID^etachement 

de  Uibumiens ,  de  Sax$nsU  àc  A/i/» 

ewHes  vint  attaquer  le  Pont  de  ^^# 

/#vj#.  Cette  aâtion  fe  paOa  le  i).  0> 

to\mi 
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KtuREic  tobre.    Ces  Troupes  au  nombre  dà    ■*" 
AudvsTE.  piyj  jç  j.Q^^  Hommes  s'étoient  mî*     ^^ 
les  en  marche  de  Nur  fur  le  Z)«f  vers     •• 
Warfme  fans  que  l'on  fcut  quel  étôîc     \P 
leur  deflcin.     Le  21.  Odobre  elles      ^« 
parurent  à  trois  lîeues  de  Prague.    La      «fe 
huit  lui  vante  elles  s'avancèrent  fousPr^*»      i»  I 
gue  même  où  elles  prirent  pofte ,  8c      '^ 
détachèrent  auflî-tôt  quelques  cchfai-       ih 
^  nés  de  Dragons  Mofcovites  pour  atta*       i 
qtier  le  Pont  lur  la  droite  ,  pendant        '1j 
tjue  les  Saxons  le  feroîent  iiîr  la  gau-        i 
che  &  les  Lithuaniens^  de  frpnt.    Il  y        i( 
avoit  un  Enfeigne  à  la  garde  du  Pont        i 
avec  40.  hommes  &  t.  Subalternes  ^ 
poftez  de  manière  que  le  Corps  de 
Garde  étoit  ert  deçà  iH  comme  le 
Pont  a  èoà.  pas  de  long  ,  il  y  avoît 
Uiî  Subalterne  avec  li.  bonîmés  fiir  lé 
milieu  à  une  barrière  ,  Se  àne  autre 
*^^  Garde  à  une  féconde  barrîérp  du  côté 
de  Prague.    Le  bout  du,Pcmt4ï*étoit 
'couvert  d*aucun  oiivragd  'Coatis  les 
^  maifons  les  plus  voifînci  ëtoiéàt  logez 
'  140.  hommes  dés  Gardés  du  Roi  Sta-^ 
nislas  avec  les  Drapeaux  dti  Régiment 
8c  4.  petites  pièces  de  Ganon  tous  lé 
Commendémeht  duLieutj^nant  Colo* 
*  liel  Lilliegryp.  Ilsétoient  presque  tous 
'  Piquiçrs ,  1^  plus  grande  partie  des  . 

Mous- 
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MousQUCcaire8,éunt  p»it»a«ccîc  <ié-'^'J,'j;SJ! 
iJKJiemeoc  que  commendoit  k  Palatm 

de  Kiovie.  ,  ; 

A   la    pointe  du  joUr  les  ennemis 

ayant  tiré  uti  codp.ks  Gardes  du  Roi 

itanut0s  k  mirent  auffi  tôt  en  eut  de 

défeofc  ,  &  chargèrent  pendant  une 

bonne  bcui«;  mais  accable*  cnBn  par 

le  nombre,  &  pluficurs  d'cmreux 

ayant  été  tuei .  le  reftc  fut  tnlevc  a* 

vec  le  Lieutenant  CjàoxaX  ,  les  Dra* 

ocaujsdu  Régiment  au  npmbrc  deux* 

Suc  le  Colonel  en  allantçn  Pr^ivoit 

Êufle&là  po«*^  "o'°*  d'embarras ,  6C 

A.  pièces  de  Canon,  dont  les  ennemis 

fc  fctviitût  cnfuite  P01«;>«f  «^'^f  °f 

Cebroit  étant  ^«°"  J^^^^lî^S^S..' 
tin  Capitaine  avec  i  »o,  h<>«nfn«  *» 

apàaine»  «vw  .100.  Joiocws.  du  Re- 

dràk^iorteifc  Grand  Tréfencr  *- 

..*iefc«,  to*nccdmmchdei.pottr.fout«- 

nirk  Qatde  du  Pont.    Celle-ci  en- 

'kM£i&^'.dôfendica>icnIa 
lltt^îèont  que  les  ennemis  ne  pu- 
t«it  s'èn^feifir-    Ma.scoiwej^a- 


tt*     Hl$tOIRB  DfcS  Rois 

!upwm  P*  »  '^^^'^  '^  f upérlorité  da  nomBit^ 
la  hauteur  du  rivage  ,  des  Palliflades 
&  des  Maifons  qui  les  couvroient»  Se 
d'où  ils  tiroietit  iur  les  Suédois  entière- 
înent  découverts  fur  le  Pont  ^  ils  en 
tuérem  êc  bleffêrent  une  boniie  partie: 
le  CôlonëV  DàblJarf  même  i  &  le  Ma- 
jor Wimgel   furent   dangereufëmeât 
hXtÇDsL  à  la  tête  ^  auffibien  que  PËn- 
(êigne  qui  cômmendoit  la  Garde  avec 
les  deux  Subalternes;  Aiûfî  n*y  ayant 
]plu^  de  quoi  lebr  faire  réfiftance ,  ils 
vinrent  tnfin  jufqu'au  Pont  qu'ils  en- 
treprirent de  rompre  &  coupèrent  mè- 
tne  jusqu'à  fept  Ancres.  Le  Capitai- 
ne Bure  étant  alors  (urvâio  avec  fts 
too.  hommes  les  churgjea  fur  le  Pont; 
mais  il  fut  daiigereulèment  blefle  avec 
foii  Lieutenant  &  plufîcùrs  de  (èsSol- 
^dats.    Après  quoi  les  Oqpitamœ  An* 
fep  2c  Sevath  avec  les  loo.  ÙâkcMtlienr 
-turent  ordre  de  ne  fe  point  arrêter  fur 
le  Pont  9  filais  d'avaàcer  tant  qu'ils 
ipourrdetit»    Cet  ordre  iut  fî  bien 
ètécutè  <|ue  lc$  ciinçmis  ne  furent  pas 
Cernent  cbaflez  du  pont,  mais  auffi 
des' rues ,  &  obligez  de  le  jetter  dans 
les  Maifons.    Le   Capitame  Jnnp 
avant  pris  pofle  dans  la  ruedevanc  le 
romis'^floutim  av«c  une  fiannetèex- 

tiaor<s 


Iraordinaire.  Il  fut  d'abord  bleflS  à  laFti^n«' 
caifXe.  :  m^s  cela  ne  Pempêcha  pas  dc^"*^*" 
continuer  le  copnbat ,  jusqu'à  œ  qu*un 
iécond  coup  lui  ôta  la  vie.    Le  Ca« 
pitaine  Sevalin  &  un  Enlèigne  furent 
auflî  tuez, deux  Lieucenans  &  un  En- 
lèigne furent  dangereufemeât  bleflez 
avec    5".  Subalternes.    H  y  eut  auffi 
6a.  Soldats  tuez  ou  bleflèz.  Le  refle 
de  ces  aoo.  hommes  donna  par  (a  r6« 
filtance  le  tems  au  Lieutenant  Colonel 
Siegerû$b  d*arriver  avec  le  Régiment 
de  Dàlecmrtii ,  lequel  chaflà  les  enne» 
mis  des  Maifons  &  entièrement  de  la 
Ville  ,  pafla  au  fil  de  Tépée  tout  ce 
qui  ofa  réfifter,  &  poufla  le  refle  jus- 
ques  dons  la  Campagne  ,  où  le  eroaf 
de  leur  détachement  àott  range  en 
deux  lignes.    Le  Régement  Sutém  fe 
rangea  auffi  en  deux  Bataillons  ;  le 
premier  commandé  par  le  Lieutenant 
Colonel  ^   &:  le  iecond  par  le  Major 
Griesback.     Sur  ces  entrefaites  ^  le 
Lieutenant  Général  Home  arriva  avec 
200.  Chevaux  Se  (ê  mit  entre  lesdeux 
bannies  é  II  donna  auffi-tôt  ordre  dV  / 

vanœr.  Sur  quoi  lés  ennemis  firent 
quelques  mouvemens  comme  pour  (è 
langer  en  bataille  ;  mais  le  Général 
iim§e  ayant  été  renforcé  par  le  Régi* 
T(m.  JII^  H  ment 
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niDBAïc  ment  à?Uflande  d'In&Qteric,  &  par  îé 
kMwnu  Lieutenant  Général  Niemb  avec  5* 
Jlegitnens  de  Cavalerie  9  ils  fe  retiré» 
renc  par  deux  chemina.  Le  Majot 
Piper  fut  envoyé  à  leurs  trôuflès  av«c 
300.  Chevaux  ;  k  Lieutenaat  Géné^ 
rai  Horne  voulût  aulfi  en  être  lui- 
même  avec  plufîeurs  Volontaires.  Les 
ennemis  furent  atteints  dans  un  marais 
cil  on  en  tua  un  bon  nombre ,  Se  l'on 
fit  quelques  prifi>imiers.  Le  détache* 
ment  étant  revenu  les  Généraux  rem-^ 
menèrent  les  Troupes  dans  le  Campsr 
kiilànt  loo.  hommes  pour  la  Garde 
du  dit  pôtiti 

Cependant  Auguftc  ayatît  appris  le 
Couronnement  du  Roi  Stanislas  fede^ 
tQrmina  à  quittser  la  Saxe  >  &  pàflà  ed 
Ps%ir^  accompagné  feulement  de  deux 
perfpnnes;  Ce  Prince  né  fut  recon« 
nu  qu'à  Konigâburg^  &  arriva  le  pre^ 
mîer  Novembre  à  Tikùckzytif  U  dé- 
pendit chez  le  Vice*Chancclier  du 
Hoyaume  ^  où  il  pafTa  la  nuit.  Le 
jour  iuivant  Sa  Majefté  fut  compli- 
mentée par  divers  Sénateurs  Se  autres 
Grands  qui  s'y  étoient  rendus  ,.  .&  ils 
furent  tous  reçus  avec  de  grandes  ; 
marques  d'afïeâion  de  d'eftime.  Sa 
Majeftéy  après  «voir  loue  leur  fideli-; 

t« 


té  Se  leur  confiance,  IcsHonoRid*anFMBuii« 
nouvel  Ordre  de  Chevalerie;  c6nfî-^'»««*«« 
ftanc  en  une  Aigte  Blanche ,  d*or  é^ 
tnaillé  9   avec  une  Couronne  de  Dia« 
mahs  ,    &  de  l'autre  côté  il  y  a  cette 
înfcriptiôn  où  Devijfe, Pr«  ^de^Lege^ 
C^  Rege.   Pour  la  Foi  ,   la  Loy  ^   &  U 
Roi.   Il  y  a  un  plus  grdnd(>drepour 
les  Schateurs ,  c'efl:  une  Croix  au  taU 
lieu  de  laquelle  eft  PAiglé ,  avec  la 
Couronne  oc  la  même  Devi^^Ie  tout 
bnrichi  de  Diamam  ,  &  attaché  à  ua 
Cordon  bleu  que  les  Sénateurs  portcii^ 
<Sutre  le  petit  Ordre. 

Après  cette  cérémonie  le  Rbi;lllaau 
devant  du  Czar  qui  vendit  du  côté  dé 
jM»r  -,  l'entrevue  fe  fit  avec  beaucoup  de 
joye  &  de  careCTeS  réciproques.  Le  Czar 
fie  aporrcr  aux  pieds  du  Roi  les  dé- 
pouilles remportées  fur  les  ennemis,  Sc 
les  Drapeaux  pris  àPr/af^^f.  Ces  deux 
Monarques   fc    tendirent  cnfuitc  aiî 
Clôitrc   des   Bernardins ,  où  le  Roi 
prît  foil  logçmeîit      Le  30.  le  Roi  fé 
rendit  au  Château  bu  étoit  le  Czar^Sc 
à  (a  requifition  ^  il  diftribua  les  char- 
ges vacantes  ,   chtr'autrcs  TArcliévô. 
<^hé  de  G^ejfm  à  TEvéque  de  Cujctvièi 
&  l^Evcché  de  Cujavic  aii  R^tereri-; 

H  *  Dfc- 
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FREDERIC      Dq?uis  long-tems  il  fencgocioit  un  . 
AuovsTi.  Traité  entré  le  Roi  de  Suéde  &  le  Roi 
"Stanislds.  Quatre  jours  après  le  Cou- 
ronnement on  avoit  recommencé  à  y 
travailler.      Il  fut  enfin  figné  le  28. 
Novembre  &  ratifié  le  5.  Décembre, 
Ce  Traité  renfermoit  30.  Articles  dont 
,voici.les  principaux.    Les  deux  Rois 
déclarent  pour  leurs  Ennemis  le  Czar, 
le  Roi  Aiigufte ,   Scieur  adhéransj 
èc  en  coriléquence  ils  coviennent  de  ne 
faire  aucuft  Traité  avec  le  Roi  Augu- 
fte  /jusqu'à  ce  qu'il  ait  renoncé  à  la 
Couronne  de  Pologne  ;  &  qu'on  fera 
U  guerre  au  Czar ,   jusqu'à  ce  qu'il 
ait  reparé  les  dommages  qu'il  avoit 
caufez  :    Qu'on  ne  traiteroit  avec  lui 
que  d'un  commun  confentement  ;  8c 
que  le  Roi  &  la  République  de  Po/a- 
gne  Tokni  rétablis   dans  une  entière 
tfanquijîté.    Si  Ton  fait,  des  conquêtes 
iijr  le  Czar,  les  lieux  qui,  ont  appar<^ 
tenu  â  la  République  lui  feront  refti* 
tuez.  Cependant  S.  M.  S.  pourra  te- 
nir garnifon  danaceux  qu'elle  occupe- 
ra,&  pour  lui  donner  plus  de  facilite 
pendant  la  duré  de  cctje  guerre  ,  Elle 
pourra  librement  lever  des  Troupes,! 
faire  marcher  (es  Armées  dans  tous  les 
£tats  de  h  Républiq^ue.  :  Ses  ports  lui 
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fferotit  ouverts  I  &  même  les  BâtimcnsFtfBFtic 
néceflâires  pour  le  tranrport  de  fes  ^^'•*'»^«- 
Trou|>es&  des  munitions,  lui  feront 
fournis.     11  cft  convenu  que  fi  l*un 
des  deux  Etats  entroit  en  Guerre  avec 
fcs  Voifins  ,  l'autre  ne  leur  donneroit 
aucune  affiftance:  Que  le  Roi  8cla  Ré- 
publique  de    Pologne   empêcheroienc 
qu'aucun  de  leurs  fujets  ne  portât  les 
Armes  contre  la  Suéde  :   Que  les  vins 
de  Hmgrie,  Se  les  fels  de  Crakavie  fe- 
roienc   librement  tranfportez  iStetin^ 
fans  payer  les  droits  :  Que  les  Trairez 
préjudiciables  à  la  Sueik  ieroient  dé- 
clarez  nuls  I    &  que  la  République 
empêcheroit  à  l'avenir  fcs  Rob  d^en 
contraârr    de    len^blables.    Que  les 
Proteftans  (broient  maintenus  pr  le 
Roi  &  par  la  République  dans  fa  paix 
&  dans   la  liberté ,  dont  ils  avoient 
jouï  jusqu'alors.    Que  la  faufiè  mon- 
noyc  feroic  défendue  ,  &  que  quank 
on  en  feroic  battre  de  nouvelle  ,  elle 
ièroit  conforme  à  Taloi ,  &  au  prix  de 
celle  de  Suéde  :  Que  la  Maifon  de'  Sa^ 
pbieba  fèroit  rétablie  dans  fes  biens  ^ 
honneurs  ,  &  dignitez.    Que  l^Eteo- 
teur  deBrandebourgfcroitrcconnu  pour 
R^oi  de  Pruffè^  à  condition  qu'il  re« 
connoitroit  auifi  le  Roi  Stanislas  pour 
H  3  Roi 
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4%ii>siLic  Roi  de  Pologne.   Que  Ton  accorderoit 
?w6t/sTi.  yng  Amniftic  générale  à  tous  les  Por 
hnois  ^   L/ifi&if^m^/,. qui  quittant  le 
parti  du  Roi  Augufte^recQnnoitroieot 
dans  trois  mois  lé  Roi  Stanislas.  Que 
\%  République  obligeroit  Tes  Rois  à 
obfcrver  ce  Traite  \  &  qu'en  cas  de 
mpture  ,*  elle  feroit    refponfable  de$ 
doçnages  qiii  çn  pouroienc  arriver  à  la 
Suéde.    Que  les  Etats  qui  youdroient 
être  compris  dans  ce  Traité ,  y  fe* 
roicnt  jrcçus  d'^in  commun  confcnte- 
ment.    Qu'enfin  on  en  demanderoît 
la  garantie  aux  Etats  amis  de  la  Suéde 
&  de  \à  Pologne  \  Se  qu'il  ièroit  ratifié, 
liuit  jours  après. 

Peu  de  tèms  après  que  ce  Traité, 
eut  été  ratifié,  Augufte  fit- tenir  à 
Qrodnoixtx  Grand  Confcil ,  dont  l*oa- 
yenure  (e  fit  le  z6.  Décembre,  Cette 
Àfiêmbée  fe  trouva  compofée  de  deux 
Ëvêquesy  ciùq  Fâivodes,<f  quatre  Ça- 
Açlaps  ,  du  Gr^d  Chancelier  de  Lir 
ibumk ,  du  Sou&-Gbancelier  de  la 
Couronne  &  de  quelques  autres.  A- 
près  que  le  Sous- Chancelier  de  la  Gou- 
joiane  cwç  fort  exalté  l'afifc<^ion  de  Sa 
JVIajefté  pour  fw  peuple ,.  dont  eUc 
àvpit  donqé  une  njarque  échtarJîe*  en 
ç'cxpofant  au  milieu  de  fçs  Ennemis, 
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pour  revenir  dans  la  Patriç ,  il  propo-  Ftt»itff 
&    à    PAflcmbléc  les   points  fuivans^*'^*^'- 
pour    y  être  examinez.    I.  De  quelle 
manière  on  procureroit  l'union  en  tou- 
tes chofês,  éc  comment  on  pouroit  ré- 
tablir   les  Maréchaux  de  la  Couronne 
^ans    leurs  prérogatives.     IL   Si  Ton 
accorderoit   un   terme  plus  long    au 
Parti  attaché  à  la  Suéde  ,  ou  s*il  feroic 
entièrement  exclus.    II L  De  renfor- 
ctT  TArrnée  pour  la  Campj^ne  fui- 
vante,  &  iur  tout  rinfanterie.     IV. 
D'ordonner  un  Tribunal  pour  les  Sol- 
dats ,    &  de  n'établir  qu'un  Général 
ÎUT  toute  l'Armée.     V.   E)'examiner 
s'il  ne  fèroit  pas  néceflàire  ,  en  cas  de 
T€u{Bte  ,  qu'on  ordonnât  la  livraifbn 
du   pain  de  Munition  pendant  l'Hy- 
ver.    VI.  De  quelle  manière  on  ré- 
tabhroit  l'Artillerie  de  la  Couronne, 
qui  étpit  entièrement  ruinée,  &  corn- 
lûent  on  ravitaillerôit  la  Garnifon  de 
Caminieck.  VU.  De  ratifier  6c  exécuter 
1«, Traité  conclu  avec  le  Czar.    Et 
VIII.  E)e  donner  Audience  à  PAvant- 
Coureur  de  l'Ambaffade  dé  la  Cri^ 
mfe. 

;  On  infîfta  cnfiiitc  fur  la  Ratifica* 

lion  du  Traité  avec  le  Czar.    Le  Vai- 

Vode  de  Cuîm ,  qui  avoit  fait  ce  Trai- 

H4  lé. 
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f  RrDnic  té  »  refufâ  de  £iire  raport  de  fes  Né«' 
AwQvsTi.  gocîacions  dans  les  formes ,  ne  pou* 
vant  le  faire  que  dans  une  Aflcmbléc 
générale  de  la  République.    IJ  remit 
cependant  les  Articles  de,  ce  Traité. 
La  fubftance  en  étoit  I.  De  rendre  à 
la  République  Wkraine  ,  &  particu- 
lièrement la  Fortercfle  de    Bialacer^ 
àiouw.    ÏI.  D'affifter  la  Couronne  de 
Pologne  de  Troupes  &  d^argcnt  auffi 
long-tems  que  laGuerre  dureroit.  II^Pc 
favorifer  les  Catholiques  Romains.  Et 
IV.  De  céder  à  la  République  toutes 
les  Places  qu'on  pouroit   conquérir 
dans  la  Livonie  à  la  Campagne  fqivan- 
te,  à  condition  que  pendant  la  Guer- 
re on  mettroit  deux  Commandans  en 
chacune  de  ces  Places  là  >  Pun  Mof* 
€Ovite  &  l'autre  Polonais. ^    On  regU- 
quelques    jours    après    onze  points. 
Ceux- ci I furent  envoyez  aux  Palati- 
nats  pour  s'y  conformer.    Ils  étoient 
en  fubftance.    I.  Des  exprcffions  de 
reconnoiflance  envers  le  Roi  Augufte  \ 
fur  fon  retour  en  Pologne.    IL  L'A- 
probation  de  tous  les  Aétes  paflèz  en 
fon  abfence  par  les  Etats  dé  la  Répu- 
blique ,  &  la  caffation  de  tous  les  Trai- 
tez faits  par  la  Faétion  contraire.    On 
y  ajouta  les  peines  portées  parlesl-oix/^ 
^  ""  tant 
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t2nt  comte  PUfurpateur  du  Trônci '*>»»«« 
que  contre  fc$  Adhércns.    Le  IIL  &  ^"•'^'"' 
IV.  Rcgardoicnc  TArmée  &  le  Tré- 
for.     V.  La  Commiffion  des  Dépu- 
tez fixée  au  8.  Février  de  Pannéc  lui* 
vante.      VI.  &  VII.  Le    règlement 
des  Taxes  &  Impofîtions  pour  l'en* 
tretien  dei  Armées.    VIII.  La  fabri« 
<^ae  des  Monnoies  d'Argent  au  titre 
de  celles  des  Puiflânces  voifines.    IX. 
La  Ratification   du  Traité  avec   le 
Cxar,     Le  X.  &  XI.   regloient  di- 
vertes  fommes  pour   remTOurfèr  les 
Ambaflàdeurs  de  la  République,  les 
Députez  de  l'Armée  &  le  Maréchal  de 
la  Confédération»  des  dépehfes  qu'ils 
woiem  faites? 

Sur  la  fin  de  cette  année  il  iè  paflà 
un  événement  qui  furprit  toute  PEu- 
rope.  Ce  fut  la  détention  du  Géné- 
1^1  Patkul.  Augufte  en  quittant  la 
Saxe  avoir  laifle  ce  Général  à  Dresde^ 
où  il  fut  arrêté  &  conduit  enfuite  au 
Château  de  Konigfteh.  On  fe  laifit 
de  tous  fes  papiers  »  de  tous  (es  efièis, 
&  de  huit  autres  perfonnes.  Ce  Pat* 
kul  étoit  un  esprit  pénétrant,  vif  & 
alticr.  Il  étoit.  Confciller  privé  du 
Roi  Augupe^  ScAmbafTadeurduCzar 
prés  de  £i  perfonne:  jusque  là  il  avoir 
r       „       r-        H  S  été 
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Awwî^  ^^^  honoré  de  la  confiancedc  ces  deux' 
V'"*'*-  Princes.  Avant  que  de  fervir  Auguf^ 
te  y  il  avait  été  profcrit  en  Sueâe  pour 
avoir  foqtenu  les  privilèges  de  Livmii 
ià  Patrie.  On  ât  mille  conjeârures 
lur  fi  détention.  Les  uns  préten- 
'  doient  qu'ellç  s'était  taite  de  conccrf 
avec  le  Czar  ,  parcequ'il  avait  des  fu- 
jets  de  toupçonner  (on  Atnbaflàdcqf 
de  peu  de  fidélité  pour  fes  intérêts. 
Quelques  -  uns  difoient  qu'il  étoit  de- 
venu fufpeéi:  au  Roi  Augufit%  pour 
avoir  trop  foutenu  les  intérêts  du  Czar 
W  préjudice  des  fiens.  D'autres  cro- 
yoient  \^^Augufle  ne  s^étoit  aCTuré  de 
fa  perfonne,  que  mroequ'il  avoit  cor- 
rcfpondancc  avec  les  Suédois  ^  pour  tâ- 
cher de  n^criter  Ion  pardon,  auprès  du 
Roi  de  Suéde,  t^  ientitnent  qui  pa- 
rut le  plus  vrailcmblable  ,  fut  que  le 
Sieur  Vatkul^  étant  à  Berlin  %  entreprit 
de  faire  la  paix  du  Czar  avec  le  Roi 
de  Suéde  ,  au  préjudice  du  Roi  Au^ 
gufle.  Quoiqu'il  en  foit  ce  Prifonnicr 
après  avoir  été  renferi^é  quelque  tems 
au  Château  de  Koningftein  ,  fut  con- 
duit dans  celui  de  Sommer  Hem  ,  où  ion 
le  garda  étroitement,  jusqu'à  ce  qu'il 
fut  livré  au  Roi  de  Suéde ,  commû 
wus  Iç  verrons  dans  la  fRitç. 
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Le  commencement  de  l'année  1706.  p«>»ixii 
fot  très  -fatale  au  Roi  Augyfif.    Près  ^Trl'^** 
de  cens   milles  Mo/cophet  partagez  en 
divers    corps  furent  diffipc?;  par  ]e$. 
Troupcç^  aguerries  du  Roi  de   Suéde. 
Mais  rien  ne  dérangea  davantage  les 
mcrurcsd^^ii|ir/?^que  la  déroute  de  fes 
Troupes  après  la  Bataille  de  Frenven^ 
jl^d.     ^]lç  le  donna  le  iz.  Février 
entre  les  Troupes  commandées  par  le 
Çènéral Sdullembaurg ,  8ç  celles  du  Gé- 
néral ^tmcbiU.    Celui  -  ci  n'-avoit  que 
à\x  mille  hommes  :  ScbulUmbourg  étoit 
à  la  tête  d'çnvirqn  vingt  -  mille,  par- 
iais lesquels  il  y  avoit  un  corps  de 
fcpt  mille   Mofcwites  que  Ton  avoit 
à\fc\pliné  en  Saoçe.    L^Arméc  Saxonne 
étoit  fK)ftée  fort  avantageufemcnt.  El- 
le avoit  Je  Village  de  GeyersJorf  k  A 
droite,  &  (â  gauche  étoit  appuvée  (ur 
^hi  de  Hoeyersdorf^  de  manière  que 
tout  l'cfpacc  entre  ces  deux  gros  lieux 
croit  occupé  par  deux  lignes  d'Infan- 
terie, foutenucs  encore  par  une  petite 
«éfervc  de  cinq  efeadrans.    Les  deux 
^îles  éioienc  placées  d'une  manière  ex- 
traordinaire ;  la .  droite  compofée  de 
^jx'hait  cfcadrons  faifoit  un  corps 
%aré  à  fix  de  front,  pofté  de  Poutre 
coté  de  Cfyerjdorf  i\xx  la  ligne  de  la 
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refervc.     Ce   Corps    de    Cavalerie;; 
S"^;*!'  commandé  par  le  Maréchal  deCamp^ 
Lufzelbourg,  étoit  deftmé  particulière- 
ment pour  fe  glifler  le  long  du  Villa- 
ge de  Geyersdorf^  &  prendre  les  enne- 
mis en  flanc  &  en  queue,  lorfquerac- 
tion  feroit  entamée.    TLe  pofte  de  rai- 
le   gauche  ,  compofée  auffi  de  douze 
efcadrons  commendez  par  le  Sieur  D/#- 
newaldt  Maréchal  de  Camp,  étoit  der- 
rière la  féconde  ligne  de  l*infantcric  à 
fix    efcadrons  de  front ,  &  appuyée 
contre  le  Village  de  Hoeyersdorf.  Cet- 
te difpofition  fait  connoitre  que  XtOé-^ 
nérd\  ScbullemburgrC^voii  pas  beaucoup 
de  confiance  dans  les  MofcovUes^  cjui 
terminoient  fur  la  gauche  la  première 
&    la    féconde  ligne  de  l'Infanterie: 
puis   qu'il   avoit    pofté  ce   corps  de 
Cavalerie,  apparemment  pour  les  fbû- 
tenir,  &  pour  Je  pofter  auflî  aux  en- 
droits où  Toccafion  les  demanderoit. 
D'ailleurs  cet  habile  Général  Saxon  a- 
voit  fait  garnir  de  chevaux  de  Frife  le 
front  de  tous  les  bataillons  de  fà  pre- 
mière ligne,  &  le  canon  étoit  parta* 
gé  dans  les  intervales.     Les  Saxons  é* 
toient  encore  favorifez  par  un  chemin 
creux,  qui  bofdoit  leur  première  li- 
gne.    Les  chofes  étant  ainli  difpofées, 
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le  GéncrzX  Scbuilemboifrgpouvoit  avoir 'ttonk 
de  la  confiance  ,*  &  le  flatter  qu'aucun  ^"""yo"^ 
des   Suédois  ne   lui  échaperoit  >    foie 
dans  le  combat ,  fbit  dans  la  retraite. 

L£s    Suédois  ne  formoient  qu*une 
Ugne  ,'  qui  débordoit  les  deux  Villa- 
ges ,    &    le  Général   Rembildt  avoit 
mêlé  des  Bataillons  dans  les  efcadrons 
de  fes  aï  les;  &  afin  de  les  foutenir,  il 
avoit  placé  quatre  Efcadrons  derrière 
les    quatre   qui  occupoient  le  poftc 
d'honneur  de  chaque  aile  :  Six  autres 
Efcadrons  étoient  difthbuez  en  fécon- 
de ligne  pour  (eutenir  le  centre  &  les 
ailes ,  dans  \c  beioin.    L'Armée  Sue^ 
doife   étant  ainfi  difpofée  marcha  au 
petit  pas  vers  les  Saxons^  qui  ne  s'i- 
.maginoient  pas  qu'elle  en  voulût  venir 
à  l'aéè/on  ^  ôc  ils  crqyoient  du  moins 
arrêter  les  Suédois  avec  le  canon ,  qui 
tira  continuellement  >    mais  toujours 
trop  haut  5   de  manière  qu'ils  n'en  ti» 
rérent  aucun  avantage  ;  &  les  Suédois 
rompirent   la  chaîne  de  leur  chevaux 
de  Frife ,  en  efluyant  le  feu  de  leur 
Moulquctcrie,  qui  fut  très- vif.  Mais 
à  peine  celui  des  Suédois  eût -il  com- 
mencé, qu'une  partie  des  Saxons  prit 
la    fuite.     La  Cavalerie  Suedoi/e  dç 
l'aile  gauche  enfonça  au  premier  choc 
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rà»Atc  la  droite  des  ennemis;  qui  néanmoinè 
AvcvsTi.  s^étoit  prélentéc  au  combat  aflez  fié- 
Hcnlenc.     L'aîle  g  tiicbri  des  Saxons  ne 
fut  pas  j5lus  heureufe  que  la  droite; 
elle  fut  mifc  en  déroute  à  là  prçrilierc 
charge  ;   &  ce  fut  de  tous  côrez  urt 
carnage  terrible.     LTrifantcrie  Saxoti^ 
Hé  fc  voyant  découverte  ,  &  abandon-* 
née  par   la  Cavalerie  ,    fe  f0rma  eil 
qliarré  ,  &   foiitint   pendant  quelque 
tcms  les  efforts  deâ  Suédois  ;  mais  elle 
fut  à  là  fin  envelopée  5  de  forte  qu'el- 
le fut  taillée  eh  pièces ,  du  faite  Pri- 
fonnicre.     Les  Regimehs  ciliierS  met- 
toient  les  armes  bas*  ôc  fe  mettoient  à 
genoux  pour  demander  quartier.  Mais 
les  Mofcoi^ites  n'en  purent  obtenir;  &: 
•  on   les  pafFa  {presque  tous  ati  fil  de 

Pépée  \  &  le  cgrnôge  s'en  fit  depuis 
Hoeyersdorf  yjsc^uts  à  Neu'gut.  Les 
Suédois  firent  huit  mille  treize  Priion- 
niers  Saxçns^  au  nottibre  desquels  fe 
trouvèrent  trois  Battài lions  Françoii 
&  Suiffès,  qui  s'étôient  défendus  avec 
opiniâtreté.  .  Le  Lieutenant  Générât! 
frbffrominski ,  le  Maréchal  de  Camp 
Luizelbburg'^  quatre  Colonels,  le  Com- 
te dfc  Jhyeujè  ,  &  les  SieUrs  Drofl^ 
Sai^  &  Bo/e  ,•  cent  foixantc  hauts  Of- 
ficiè^j^,  &  des  bas  Officiers  à  propori 

tioriji 
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tk>n,  que  le  Comtt  Rmfcbildt  fit  traiter  Ftismc 
fous  fort  honêteiùent, furent  auffi  faits ^"•"•'■^ 
Prifbnniers.  On  compta  fur  le  champ 
de  bataille  jusqu'à  lept  mille  morts,  8e 
le  chemin  eaétoit  couvert  jusquea  à 
Qne  lieue  loin; 

Ucs    Suédois  perdirent    trois   cens 
foixante- treize  hommes,  p«H-mi  les- 
quels on  compta  k  Colonel  Liltenbok^ 
qui    auparavant   avoit   commendé  i 
Vofnùni€\  le  Lieutenant  Colonel  Crm^ 
hielm^  &  quelques  Capitaines  deCa- 
Talcrie  &  d'Infanterie.     Les  Lieute<* 
nans  Colonels  Buhvalf^  Patkut  ^  & 
Kreutzs  les  Majors  Wrangel  &  Spol^m 
ii  ,  8c  le  Capitaine  LoJ  furent  dange* 
xeufément    bleflèz.    Le  nombre  dey 
Sutâots  qui  le  furent  montoit  i  cinq  cens 
&  fix.    \{  eft  difficile  de  comprendre 
comniem  les  Saxtms  ,  qui  étoitnt  plus 
de  la  moitié  p(us  forts  que  les  SueMs^ 
ayent  pu  être  £î  gcoéralcmcrit  défaits^ 
avec  une  fî  petite  perte  du  coté  des 
Vainqueurs  ,   en  fi  peu  de  tems  ;  car 
cette  aâion  fi  remarquable ,  le  pafla 
en  moins  de  trois  heures  :  elle  com« 
mença  à  midi»  &  le  plus  fort  fut  à 
une  ljeui«.    Tout  le  canon  des  Sajcmâ 
au   nombre  de  31.  pièces  de  fonte^ 
quatre  moniers,  plu;  de  1 10%,  mous« 
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VâEDEâic  qucts,  autant  d'épccs ,  tous  les  dfra-^ 
ÀvoutTi*  peaux  ,&  pluficurs  Etendarts  demeu- 
rèrent aux  Vainqueurs.  Le  bagage 
Ides  Saxons  étokiàcM  lieues  de  Fraum 
ftadtj  ce  qui  fit  qu'aucun  Suédois  ne 
fongea  au  pillage, 

Augufte  étoit  à  fTarfovie  lorsque! 
fipprit   la   nouvelle  de  cette  Bataille. 
D'abord   il  appella  au  Château   les 
principales  perfonnes  qui  Taçcompà- 
gnoient,  &  y  tint  un  fort  lotig  Con- 
ieil.     Le  18.  Février  il  partit  pour 
Ltnvits  avec  la  plus  grande  partie  des 
Troupes  qu'il  a  voit  amenées  de  Z,r- 
thuanie.    Avant    fon  départ  il  laifla 
dans  la  Ville  une  Gamifon  de  1000. 
MoJcovHes.     Le  Roi  fut  joint  à  />- 
nvhz  par  les  Troupes  Saxonnes  que  le 
General  Brauffèn  commandoit  à  Cra^ 
iovie,  &c  par  deux  miWc  Poknois  j  a- 
prcs  quoi  il  s*avança  jusquès  ^Pilke; 
Son  deflein  étoit  d'aller  chercher  le 
Général  Reinfcbildt  qui  étoit  campé 
avec  fes  Suédois  à  quelques  milles  de- 
là,  en  Un  lieii  apj^llé  Mofèsifz%  loin 
de  Pofnam\  mais  ayant  trouvé  la  cho- 
ie trop  difficile  ,  il-  en  abandonna  la 
penfée,  8t  s'en  vint  à  Craiovie^  Avant 
que  de  partir  de  Pilke ,  il  doûna  Au- 
dience au  Général  SçbuyteMourg  &  te 

len* 
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Iretivoya  en  Sêxe  avec  des  ordres  pourFA»>ikié 
rétablir  par  de  nouvelles  levées  la  per-^'^'^* 
te  faite  a  ^rauwènflâdt  ,  &  pour  &iic 
punir  ceux  qui  nVoienc  pas  fait  leur 
devoir  en  cette  Bataille.  Ce  Prince  qui 
avoir  conçu  quelque  efperance  de  rame- 
ner le  Scarofte  Spiski  dans  (es  intérêts; 
lui  avoit  fait  faire  des  offres  crès-avapi* 
tageu(ès  ,    Se  l'on  difoit  que  l'a&ire 
écoic  fort  avancée  ;   mais  dans  le  tcms 
qu^on    la   croyoit  conclue  ,  on  aprit 
que  tpuc  au  contraire  il  n'y  avoit  plua 
lien  à  efpérer,  fur  quoi  Monfieur  Mon 
fiskawski   qui  s'en    étoit  mêlé  reçût 
ordre  de  fortir  de  Crakovie  dans  24, 
heures.    Cela  arriva  au  commence* 
ment  du  mois  de  Mars^  &  félon  les 
apparences  ne  contribua  pas  peu  à  faire 
rompre  le  defTein  que  le  Roi  de  Pêlo* 
gne  avoit  formé  d'aller  attaquer  leGé^ 
néral  Reinjebildt.     Quoi  qu'il  en  (bit* 
Sa  Majefté  partit  pour  Crakovie  le  1 1., 
&  le  it. ,  Elle  arriva  en  cette  Ville- 
là  accompagnée  d'un   grand   nombre 
de  Seigneurs.     £Ue  prit  Ton  logement 
au  Palais  EpifcopaK     Le  jour  fuivan^ 
elle  fut  occupée  à  régler  diverlcs  af. 
&Ves»  &  ne  donna  que  quelques  Au- 
diences particulières  au  Palatin  d'/w-. 
^raclavie  ,   ôc  à.  TEvêque  de  Cbelm, 
Tome  IIL       'I  Le 


Ftmtic  Le  Caftdaa  de  Seniomir  y  «rrîva  Ic^  "^ 
AtHKi«T£.  tnéiK  jour,  de  même  que  le  Général        » 
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fiêmkg  &  f  lufîeurs  Officiers  «f  ^uroox  ^ 
4jae  1^D^  croyoitpriéontiicr8,inais  qui 
«foknc  trouvé  moyen  de  ic  (àuver  a-        . 
près  ia  Bamiic  de  Frauiifenfiaiê.  ^ 

LeRoireftottdansccttc  Vdiepour        ^ 
^(HT  à  q^cn  k  Roi  de  Suéde  <|ui  écoit         ^ 
devant  Qroàia^  &  fe  Comte  Renscbild        \ 
ào  oôïë  de  Kiiiscb ,  fe  dctermineroient. 
0'attteurs  voulant  faire  de  Crahvif  une 
fàioe  d^armes.  Sa  Majefté  s'occupoit 
à  en  augmenter  les  fortifications;  en 
fmt  x\\3LC  la  Ville  &  ieChâteau  piiiflcne 
deveflir  de  honttti  fbrtefcfics.  Cepen- 
dant pouf  f lu»  gtaiidc  commodité ,  ce 
^riftcefc  wnok  tantôt  à  LéMVùit%^^^ 
tm^  à  NUpvhmte^ 

Oe  fut  dans  ce  teras-Iâ  qfdc  tnourut 
k  PTÎnae  LuUmirM  Grand  Général  de 
pph^.  Un  grand  repas  que  le  Càwr 
ddtlna  à  iSmhw  mx  Généraux  &  aux 
Sttiaieui's  du  parti  dMis5?«/^,fut  pcsui- 
être  lacaufede  fa  mort.  CcquHl  y« 
dk  certain  c'cft  qu'il  fut  toujours  ïan- 
guiffam  depuis  ce  tcms^là.  Tous  ceux 
qui  fetPOuvà*cnt  à  ce  rcjpas,  le  Hvié* 
rem  un  peu  trop  à  là  jofyt,  dans  b 
deffcin  de  faire  plaiCr  a  Sa  Majefte 
€%àrkfm.  Après  la  flwrt  de  ce  Pnocc^ 


'Jhigr^e  donttt  1&  diatge  att  Sieuf  Si^  ][]U 
^âwtki  9  P^acm  de  ^Zs  I  pem  Gé- 
iîéraL 

Oependam  tout  féuffillbit  mal  au 

Roi  Aa^^e.    A  peitie  avôit  il  formé 

tm  dc&in^qu*il  devcnoit  impraticable 

pat  la  vivacité  avec  laquelle  les  Suédois 

ic  çraverfoicftt.    Les  ÏMuaniens  te  de- 

tAafoient  tous  les  jours  t^our  le  Roi 

Sf0nijtai.D\LniViitt  côté  les  MôstwitAs 

qui  étoient  à  t?r()iftyo  jpetlÛbient  ou  par 

la  feim  Oïl  pat  te  froid.    Il  n'y  avoît 

point  de  jout  qu*îi  rfcn  mourût  foî- 

kante,'  quatït-^int,  &  même  jusgu^ 

Cetltïttut  ï^:>û  Jettôitdàns  la  Rivière. 

L.a  plupart  de  tes  ioldats  étaient  otli- 

Ï%  de  CD^chef  â  Vâir  8c  far  k  terre. 
a  mifetè  âflfreufe  où  ils  étoient  re- 
ports les  Contraignit  enfin  à  abandoA- 
treriGywfcw,?û  nomWc  de  quïnifcc  mà- 
JôB  ï^àncaflSns  Ct  de  q^at^e  î  cinq  xsA- 
ibs  Clieîvaux. 

t^ftoi  de  Sneât  ayant  eu  avis  de  )a 
thaTChfc  de  Des  Tfoùpes  j  entreprit  de 
les  toupet  &  de  les  combattre,  tout 
tet  eôet  il  pt^it  k  14.  Avril  de  ïfilu- 
ikîki  8C  patft  05  jour-là  le  iV?fw  & 
îe  Keàras.  Le  iô.  Sa  Majefté  arriva  à 
Mu.  où  die  fut  jointe  par  un  Dcta-* 
liment  ^i  étok  retourné  à  Qroinè 
\  %  potti^ 


FAiDtMc  pour  enlever  les  effets  que  les  Mose^* 
At/6u»T«.  v/V^j-  y  ayoient  Laiflèz.  Par  là  où. eût 
une  corniôifTancc  fort  circonftancioc 
desmiferes  qu'ils  y  aivpicnt  foufîertes, 
du  nombre  de  ceux  qui,  étpicnt  pcri 
dans  la  Ville,  &.de  l'état  pitoyabje  ci: 
ceux  qui  en  étoient  forti.  Trois  milles 
de  Jeurs  Dragons  laiflèz  à  Sielcze^^oxit 
garder  le  paflage  avoient  rompu  Jçs 
ponts ,  &  fait  un  iretrànçïicment .  fUr 
l'autre  bord  de  Ta  Rivière/  Quand  ils 
furent  que  le  Roi  çrénoît  à  gauci>e  yers 
jîtba  ils  jugérèntqu^  les  S»^^(?/V  alldient 
pafler  iBereza  pour  jçs  jprendre  enfui- 
te  par  derrière,  Dahs  cette  peiifée  i|s 
y  envoyèrent  looo.  à  ïioQt  homjmfsi 
pour  garder  aufli  ce  paflage.  Ceu^- 
cî  curent  à  peine  commencé  à  ronà- 
pre  Je  pont  ôc  à  fè  retrancher  que  \e 
Roi  y  arriva  avec  deux  Bataillons  cfu 
Régiment  des  Gardes^,  deux  Compa- 
gnies de  Voksgeî  fit  quatre  pièces  «de 
canon.  Ce  fut  le  17>  d? Avril.  Le  canon 
fit  aufli-tot  ceflcr  leur  travail;  6c  de» 
qu'ils  virciit  les  Suédois  fe  jetter 
dans  l'eau  pour  pafller  à  gué  ils  fe  fài^- 
veréntJaifl!ant  fur  la  place  dix  de  leurs 
jtnorts,  un  Gapitainç  Weflé,  quelques 
chevaux  8c  quelquçs  chariots.  Ils  fc 
^  retirèrent  à  Siel^e  vers  le  gros  de  leur 

corps, 
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corps  &  y  portèrent  ^épouvante  ,  de  FarDcuit 
farte  qu'ils  fe  miicnt  tous  à  fuir.     Ils  ^^^^^^ 
furent  pourfuivîs  par  les  Vohsget  qui 
en    tuèrent   plufîeurs    &  ramenèrent 
quelques  priibnniers.  ' 

l^Capiuinebleflc  qu'ils  laiflcrent  à 
Ber€xa  ctoit  un  François  nommé  Bafett^ 
vi/UXJn  boulet  de  canon  luiavoit  caflé 
un  brasse  une  hanche  dont  il  mourut  le 
lendemain  II  aprit  aux  SurJois  quM  é- 
toit  péri  à  Grodno  plus  de  80QO.  Mot^ 
cavhespAT  maladie  feulement,  &  fans 
■y  comprendre  les  woo.  qu'ils  perdi«- 
rent  d'abord  lorsque  le  Roi  les  (ûrprit 
en  arrivant,  ni  ceux  qu'ils  avoient  per- 
dus depuis  en  diverfes  rencontres.    Il 
témoigna  une  envie  extrême  de  voir 
le  Roi  qui  fe  trouva  préfent.  Quand 
on  le  lui  eut  montré  il  lui  fouhaita 
itourc  forte  dç  prospérité,    &  ajouta 
,qu'cncore  qu'il  fut  poqr  fpn  malheur 
engagé  parmi  les  ennemis  de  Sa  Ma» 
jclté,  il  ne  laiflbit  pas  d'être  du  nom- 
bre des  Admirateurs  de  les  vertus,  6c 
qu'ayant  eu  la  fatisfaftion  de  la  voir  il 
étoit  bien  content  de  mourir.  11  parut 
ferme  jusqu'à  ia  mgrt.  Quelques  OiS  ; 
çiers  fe  chargèrent  de  l'exécution  de  ft 
dernière  volonté  au  fujet  de  fon  enter- 
rçmem»  ^c  quelques  aumônes,  6ç  de 
I  3  fes 


1^    His^TdrRA  »e»Rq1$ 

f«»iMm  ibs  papiers.  Ceux  qui  Farroiem  t^MiU 
^^9^  à  Alêscfvk  en  difoicot  bwucoiup  <|c 

Le  iS.  Avrit  le^^  rcffc  dfr  PArtrtéb 
arriva  auflî  à  BâPâza  ,  fe  3|Q.  eMte  alfo 
par  en  grand  marais  à  Lawkirwitià  ;  le 
t.  May  àiïMiw^aflez  joMb  petite ViHe 
dtti  appaytcnoîl  au  Prince  Wfsffowtski  à 
ffcmi  Meuë  dfe^  la  Foitercfl^  notmnâe 
SzaBkf.  Cew  hommes  for tis*  *  cette 
^bM3e  four  dîercber  dfes  vkres^  rrtcoim 
ivérefit  le  0an^  Tpefôriey  Sapera  qm 
sMtoit  égarl  dMs  la  marche  ayec  it« 
kommes  farietnem  partie  Volbntaireç 
l^ie  Officiers  dd^  la  Cow.  Avec  cette 
petite  Troupe  St  dto  menaces  d*tinc 
|>fus  grande,  il'  obligea  ces  cenc  hom*. 
Môs  à  pofer  leurs  armc^  &  à  fe  rc»- 
*«  prilomiiers.  Le  Roi  ne  retint  <}ue 
kwT  Chef ,  qut  ctoit  un  Licutetiant 
Colbnel'9  avec  4.  ÔflScicis,  j,  Dîra«- 
peatiH^ ,  toute»  les  arme^  »  ^^  5^  ^Ha* 
TÎots^,  qui  furent  abai^donnes  auîi  pre^ 
Miiers-,    tes^  Equipages   des  Ofl^cicïs 
kur  furent  rendu?,  ^e  Cortitaicndant 
dfe  Hahirt  (fe  fàuva  dî'épouvattte  dans 
Htt^  bateau  f  mai^  lé  Ror  ne  jugea^pas 
^ue  cctt0  pfecç  wieritât  de  s^    aî^ 
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mn:  9     oà  les  Voksges  enuaciiércnt  r. 

quielques   priloniikrs  Mescovius    quiAvaun^ 

aboient  été  chaflcai  de  Btnza ,  avec 

on  Valet  de  Chambre  du  Prince  W^* 

warmiski.  Un  détacheoem  levim  aufli 

de  Bri^&c  rappona  que  les  Moscoviu^ 

^en  écoknt  ittirez  il  y  avoic  déjà  9» 

jDtnrs  9  prenant  one  partie  la.  route  de 

ée  JiMOTO»,  £e  l^iuire  celle  de  Pr/«/i. 

iLe  ^.  le  Roi  de  f  «/if  te  rendit  avec 

k  St^roienc  des  Gardes»  aluî  de  D^i^ 

IwMfièe^  &  ks*  gardes  du  corps  à  Ptmsk^ 

GetK  Ville  eft  fur  la  Rivière  de  P/m 

ayant  d\i&  c^é  une  vafte  plakie«&c  de 

Vautre  an  marais  de  50.  Ueuës^ duquel 

tovcent  pliifietiraRiviéresdbacles  eaux 

^ent  ponées  dans  \x  Pêm  &  la  Ptêfita. 

LaPflM  ne  porte  que  de  petks'bateaiix 

dbpnÎB  Pimfk  yjBeffi'lmM»  où  ort 

coBMKnce  à  te  fèrvîr  de  plus  grands 

tetîmeos.  Ce  marais  eft  impraiiquable 

l^&é ,  fS  ce  n^ft  en  bateau.    On  die 

^e  jamais  Roi  n^étoir  encore  venu  en 

cet  endroit.     Au(&  Sa  Mjdié  SmMft 

tt^y  vintsellc  que  potir  donner  pius  de 

terrain  à  la  mftrchedc6sTfoiipesdonc 

1»  meilleupc  paetie  fe  reodoic  par  4'aur  ' 

fi|'cs  chemins:  aw  licut  deftiî0.     Ce  fui 

Va  oa  les  Stmibir  apprirâuc  du  Colonel 

Creu^%   une  nouucirk  qui  ks  Airprit 

l  4  îisrcîi- 
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ntDEi^  agreablemcnt.Cet  Officier  ayant  fûqiio 
Au«u»xit.  j^  Troupes  qui  étoient  bloquées  dans 
Lachywitz  attendoient  un  fecours  con-. 
fidérable  de  Af/w*,alla  au  devant  avec 
tout  Ton  détachement  à  400  hommes 
près,  qu*il  laifia  fous  le  Lieutenanc 
Colonel  Trautvetur  pour  en  bloquer 
^000.  Il  rencontra  à  4.  lieues  de  là 
le  iccours  de  2000.  Moscovites  à .  pied 
&  plus  de  3000.  Co/aques  &  Polonois  à 
cheval.  11  les  attaqua  fi  rudement  qu'il 
en  demeura  plus  de  mille  fur  la  place, 
8c  à  peu  près  autant  dans  la  pourfuite 
des  fuyarts,  qui  s*embourbércnt  enfin 
dans  des  marais,  où  il  né  fut  plus 
poflible  de  les  fuivre.Il  reçût  d'ailleurs 
avis,  que  tes  bloquex.  profitant  de  (on 
abfence  avoient  déjà  fait  trois  forties  , 
fur  Trautvetter  dans  l'espérance  de 
ij'échaper.  Ainfî  quoiqu'ils  euflcnc 
toujours  été  repouflcz ,  il  apprehen- 
doit,  vu  la  petite, Troupe  de  Tr^utvetr 
/^r,  qu'ils  ne  réufliflent  enfin  dans  leur 
deffein.  Il  retourna  donc  en  diligence 
vers  Lacowitzjk  pour  y  arriver  plûtôr, 
il  s'avança  avec  4.  Escadrons  feule- 
ment, lai  fiant  le  refte  derrière  pour 
conduire  le  butin  qu'il  venoit  de  faire, 
1(5.  Drapeaux  &  70.  prifonnicrs,  parmi 
lesquels  étoit  un  Colonel.  Quand  ks 
'  blo. 
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bloquez  le  virent  revenir  arec  fi  peu  p^^,,^ 
de  monde  ils  le  crurent  batcu  8c  eoAuoMii, 
témoignèrent  leur  joye  par  un  gran4 
brqit  de« Trompette, &  des  Timbales. 
Maïs  elle  fut  courre, puisqu'ils  virent 
bientôt  paroîtrc  Iç  relie  du  détachement 
avec  les  trophées. 

Après  quelques  autres  cxpcditipns 
de  cette  nature,  le  Roi  de  Suéde  le  dis- 
pofii    à  entrer  en  Saxe.    Au  commen- 
çemenç  du  mois  d'Août  il  pafla  la  fVx« 
fuie    à  Pulkuw ,    puis  le  Radum ,   & 
ttiluite  ayant  campé  à  Petricovie  où  il 
s'arrêta  quelques  jours,  il  vint  fur  la 
fin  du  même  mois  à  Calitz,     Enfin  la 
liuit  du  f.  an  6.  Septembre  fon  Ar- 
çiéc  pafla  VOder  fur  un  Pont  de  Ba- 
teaux ,  qui  gvoit  été  conft ruit  à  Steinati , 
&  le  lendeniain  elle  campa  auprès  de 
ÇorlHz.    Ce  Prince  dans  toute  cette 
tnarche  fit   obfèr ver  une  très- cxnéte 
diicipline  \  ics  Troupes  >  &  même  il 
kur  fit  dcfenfe  fur  des  peines  très-fc- 
veres  de  prendre  la  moindre  chofe  à 
perfonne  fans  le  payer. 

L'aproche  du  Roi  de  5*11^^-?  caoft 
une  allarme  extraordinaire  duns  toute 
h  Saxe.  LesHabitans  de  la  Campa- 
gne fuyoient  dans  les  Villes,  &  ceux 
des  Villes  fuyoient  plus  avant  dans  le 
If  Pays, 
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jMwmw  Pays ,  &  même  hors  de  la  Saxe  y  mm 

*""•  fcs  uns  &  les  autres  furent  bien- tôt 

raUurez  par  une  Déclaration  <}ue  Sa 

Majefté  Suedotje  fit  pablier,    K  àotiL 

voici  la  teneur. 


Déclaration  du  Jtoi  ià  Sucdt  m  fm 
^i*  HMtans  ie  la  Saxe. 

1^  Nous  par  la  grâce  de  Dieu  Roî 
^  des  Suedofs^dcsGotbs^Si  des  Fonda* 
^9  /es  6cc.  notifions,  que  comme  nous 
^  avons  projeté  dtntrer  en  Saxe  avec 
,^  nos  forces,  pour  tâcher  d'étoufer 
3^  entièrement  la  Guerre  toj^t-à-faTt 
^  injufte  que  ce  Pays -là  nous  a  fii?- 
,^  citée,  &  qu*il  a  fomcwéç,  nous 
,9^  aurions  grande  raifbn  de  le  traiter 
^  de  la  même  manréré  que  fon  Elcc- 
tt  teur  le  Etoi  Augulte  en  a  agi  au 
^  commencement  de  cette  Gueçre,  i 
5,  l'égard  de  nos  Provinces  &  de  nos 
„  Frontiércsjmaisnoûobftantcela,tJou$ 
^  avons  bien  voulu  pour  certaines  rai- 
,,  fons  oublier  nôtre  juffe  reflènri- 
^r  ment,  &  CgnificT  benignement  par 
5».  ces  prefentes  Lettres  patentes  aux 
sii  Etats  &  au3f  habitans  de  PEle&o'. 
i^  rat  de  Saxe  ^dc  quelque  qualité  qu'ils 
^  fbient,  que  tous  ceux  qui  refteront 
^  dans  Içurs  maiibnsStbabitaiions  fans 

V  en 


lï  ecr  tnûspefffv  aitleiffs  ks  €<&t9)  <c 

9,  qut  eomrïbaerontvoroiitaficiBetc  & 

n  Utns  oppofîtion  ce  qui  poori-oit  eut 

9,  esrijgé  d^etix  pour  rentPPtien^Sr  pour 

9,  la  lubfiftaKe  de  nos  Treifpe»,  fiv 

s,  T&m  non  feulemem  pris  e»  nicve 

»,  gftrde  &  proceftion  Royale,  mais 

„  msétne  qu'ils  jouiront  pour  leurs 

ri  perfbiKie»,  &mtfe»,bîefis,flflifeilon9^, 

„  terres  &  efièts,  d'une  cMiérefâf^ 

9,  té.     Qu'aucun  de  nos  Officiers  ni 

9»  (bldats  ne  leur  ftra*,    foit  à  leurs 

9,  per(bnneS|  ibit  à  ce  qui  leur  appar- 

9,  tieniP,  aucun  dommage ,  violence, 

99  ou  infiiltc,  en  quelque  manière  que 

)9  ce  9m.    C^au  eoniraife  ceux  qui 

ati  fiinectroBt  en  défenfe^î^KiQdofiiie^ 

s»  roK  linirs  naifen»  &  liî^acioas  , 

99,  enrporcetont  leurs  biens  £c  eftee 

f9  pmi6irK9 105  cacheront  ou  les  en^ 

9>  terreraBt  ;    Qje  ptreiHboscm  ceux 

9,  cp»  fe  rev^^ltéfofit  conwe  TimpoG- 

99  tio»  qui'  ÎBttr  au»  été.  &ke  par  nos 

f9  Gommtfiàîres  Qu'Officiers,  ou?  qm 

99  ne  voudroicne  pas  exécuter  ce  qui 

9,  fctii^  pourroft  être  ordonné,  toa^djt 

.  9j  qtielqu'étatoircoBdîtîonqu'Hîîfoieni*, 

99  feront  tton  fèsàlement  déchus  de  no^ 

99  8regfaee,  miits  encore  trakez  com^ 

n  Qe  f^qnezQÎs  fans  aucune  re(erv&^ 
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TaiDimc  ,,  &  à  la  dernière  rigueur  ,  en  qucî- 
Au6v»TK-  ^^  ^ç  endroit  qu'on  les  trouve,  avec 
„  leurs  b'cns. 6c  effets  ^  &  ils  feron|: 
„  pourfuivis  &  punis  par  le  fer  &ç 
„  par  le  feu.  iin  conréquence  de  quoi 
„  nous  avons  figné  C€S  préfcnccs  dç 
„  nôtre  main  ,  &  confirme  par  nptrç 
„  Seau  Royal.  Dwiné  en  nôtre  Qsfar^ 
tier  Général  à  Kumrnci/e^  lé  j-  Septemr 


M.  lyçô. 


Charles, 

G.    PlPER, 


Cette  déclaration  fut  fûivie  deux 
jours  après  d'une  autre  que  la  Regei\^ 
.ce  de  Saxe  fit  publier  au  pom  du  Roi 
^ugufle^  par  laquelle  il  étoit  ordonné 
à  tous  les  Gouverneurs,  Magiftratsôç 
gutres  Officiers  publics  ,  de  continuer 
à  faire  les  fondions  de  leurs  charges  ^ 
&;  de  faire  publier  chacun  dans  foq 
deparicment ,  que  pcribnne  n'eût  4 
gbondonner  fon  Domicile ,  ni  à  crans* 
fik^rter  ailleurs  fes  beftiaux  ni  fes  den-; 
rées  ;  mais  de  les  fournir  aux  Troupes 
Suedfiifes  ,  de  crainte  qu'autrement  el- 
les ne  viuffent  à  l?îûler  &  à  laccagep 
Je  Païç. 

Ce. 


Cependant  le  Roi  de  5W#i^cominua'i^»KMtf 
Ùl  marche  ,  &  après  avoir  impofédcs^''**'"'* 
Gontribucioris,  aux  Villes  de  Bmtze^ 
Gorlit^  Se  Lauhen ,   il  s'avança  vers 
T>resde.      Le  Gouverneur  craignant 
d'être  afEcgé,  commença  à  prendre  les 
mellires   néceâàires  en  pareille  occa» 
fion  ,  témoignant  d'être  réfolu  à  iè  dé- 
fendre.    Mais  ce  n'ctoh  pas  le  deflèio 
du  Roi  de  Suéde  de  s'arrêter  à  un  fiégc 
en  forme.    11  étoit  entré  en  Sêxe  plul 
toc  pour  ôter  au  R^i  de  Pologne  (es 
âerniéres  reflburces  ^.  que  pour  con- 
quérir le  Pays.    Cependant  de  Con^ 
feil  privé  prit  des  mefuresde  foncôté^ 
pour  mettre  à  couvert  les  cbofes  le$ 
plus  précieufes     Les  oieubles  du  Pa* 
lais  Eleâoral  furent  envoyez  à  Mêg* 
âenbourg  par  Wittenhefg^  &  la  vaiflèlle 
d'argent   fut  pareillement  envoyée  à 
Berlin.    Sa  Majefté  Suedeife  campa  à 
Meyffen  fur  VElbe  le  ix.  &  y  donna 
Audience  â  Monfieur  Printz ,  &  i 
Mr.  Oherg  ,  Envoyez  de  Prmjfe  &  de 
Hanaver.    Ce  lieu  n'eft  éloigné  de 
Drefde  que  de  quatre  lieues ,  ce  qui 
augmenta  beaucoup  la  confternation 
où  étoit  cette  Ville. 

Celfc  de  Leipficb  ne  fut  pas  moins 
grande.  D'abord  on  s'y  propoâ  de  fe 

bien 
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VpoKKicbkn  défeèflrt  Scmémeonfbrmaâiver- 
'^^*^ftsGompàgttîesdc  Bourgeois  &  tPÏ^ 
taâiaM  qiM  s^cfâtirtnt  vdlôrftâireinMt 
pouryêtttittfci^s.  Mahcçsfcmitnens 
guemers  pâflKreiit'bieiitôt.  On  confia 
dem^fe  les  Lettres  8c  le  Comtûtrct 
^aifeidnt  é^lement  la  ^oire  Sc  lapro- 
"fpétiiéàth  ViBe  de  Letpficb^^  tptToù 
*Kp0fe<H>it  «lafl-â-t^ropos  l*tm&î^re 
qi  qM  fuiàe  frttoifeftc;fî  l*oïis*opirtâ- 
ttot  là  ladefeàdrcfamavcSr  les  moyens 
<âttlàtiMMnir-.  fjà-deHus  w  coti^- 
dta  le^  Soiy^oîs  Sc  les  Ecudîâtis  eti<^ 
f6fez ,  €C  ttùlieu  de  te  tûettre  en  éttt 
de  fefltttaît  «ft  fiége ,  on  envt>ya  dtî 
DépMete  ^u  ^èi  (k  ïiyr//ir ,  pcmr  !tà 
ftite  ioamkftett  >  &  le  îuj)|>lict  de 
'voolo*  ^rfiaettte  que  la  Fowt  pro* 
«liaine  le  ^kA  foos  fa  pfotd%id» ,  avet 
fiM  «^Ttéfe  Vbmé  pour  les  Marchanda 
&  lews  c!t4tsî  ^  4^  Sa  Myefté  fetfr 
»€Côfda  géfiéittifement.  Cbh  fe  pafta 
te  44.  ,^  le  If.  iesT^Toilpes  Stticvmts 
4^\  'éio*eflt  encrées  dans  laVflle  en 
MrmMt  ^  8C  fe  fetiréfetit  à  fl^^. 
Lit  47.  le  ftoi  de  Sueék  décampa  de 
uMyffm^  pafk  IfEtbe.  Le  i9.il paffà 
auffi  la  Mulda^  ft  ^avâtîlgà  jufquPà 
l4«*<^  .qui  *eft  qu'à  mie  ficue  de 
Ijfhjkbi    Su  ttÉenetemsSaMaiefté 

dé- 
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détacha  foixantc  de  Ces  Trabaos  ou|>^<»'«^ 

/Gardes  du  Corps  pour  aller  pioidir  ^^^"^ 

paSciJ^an  de  cette  Ville ,  &  ils  y  ar« 

rivèrent  fur  le  midi.    D'abord  ils  fe 

rangèrent  en  Ëfcadron  dans  la  grande 

place  du  marché,  d'où  l'OfEcier  qui 

ief  commendoit  envoya  un  Trompet- 

m    au    Commendanc  du  Château  te 

{ooKiier  de  lui  rendre  ce  Pofte.    jL^ 

Commendant  répoudic  C[u'il  n'en  fcroic 

rien  9  £c  qu*il  écoit  rélolu  de  le  bien 

défendre  en  cas  d'attaque,  ce  qui  ayant 

^armé  les  Magidracs,  ils  s'afTeoUili- 

rent  au  Confen  ,  pour  délibérer  iiir 

ce  qu'ils  auroient  à  faire ^  mais  dans  le 

lems  qu'ils  étoient  encore  enfemble  ,il 

arriva  uo  Exprès  dit  Conlc^il   privi 

de  Drefde  avec  ordre  au  Commendant 

du  Château  de  le  remetere  aux  Site^ 

^isy  ce  qui  fut  exécuté  fur  les  quatre 

heures  de  Taprès  midi*  Voici  l'ordon- 

nance  qije  le  B^oi  de  Suéde  fit  publier 

en  Saocg  pour  la  fureté  de  la  Foire  ^ 

£c  de  tous  les  Marchands  qui  dévoient 

y  venir. 


Or. 


144    Histoire  ÔES^Rôm 

t^RfOERie  I 

Ordonnance  dt  Sa  Majefté  Suédoifé  \ 

t)ôur  la  fûrcté  de  la  Foire  de  Letpficb.  i 


CHarUs  par  là  grâce  de  Dieu  koi  de 
Suéde  &c.  Sçavoir  faifons  que  nous 
ayant   été  treshumbleTtjent  repré fente  de 
la  part  de  la  Ville  de  Leipfich  ,  qu^il 
étoit  à  craindre  que  les  marcbafidi  qui 
font  attendus  à  ta  prochaine  Foire  ,   inti^ 
fnidet  par  Centrée  de  ntis  forces  en  ce  Pais, 
et  craignant  pour  la  fûfeté  de  leurs  per^^ 
Jonnes  &  de  leurs  marchand Jes  ^  ne  prif^ 
Jent  la  réfcluiion  de  différer  ou  (P arrêter' , 
tout- à' fait  leur  voyagé;  Nous  fupplicitût 
tres'humblément  qu^en  cette  cmfidetatioh 
il  nous  plût  d'affûter  lesdits  Marchands 
de  nôtre  proteilion  &  d'une  pleine  liberté 
de  Commerce  ,  comme  ci-devàn^  ,  pour 
cette  fois  &  pour  cette  Foire.     Et  cotnnte 
'nâtre  gfacieufe  volonté  efl^  que  le  Com^ 
merce  ne  fouffre  aucun  préjudice  par  né* 
tre  entrée  en  ce  pays  y  c'efl  pourquoi  nous 
diclatms  &  affàrons  par  ces  préfentes  que 
tous  les  Marchands  ,  tant  ceux  du  Pap 
que  les  étrangers  y  comme  aufjî  ceux  qui 
font  prefentement  en  voyage  pour  la  Foire 
de  Leipfîçh,  jouiront  d^uae  entière  liber- 
té  &  fureté  y  &  que  non  feulement  leurs 
perfonnes  ,  mais  auffi  leurs  effets ,  6f 
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^J^mébmâifes  p9urrmplihnmm  êlkr  (^faonit 
t^mr  &  étn  transfotuz  #»  t9uu  fureté  ^'^^'^^ 
fans  qu'ils  aymf  itfQm  pour  cetê  ispafl 
/eparts  particuliers.    Eu  foi  de  quoi  uous 
avons  /Igné  ces  prijentes  de  nôtre  propre 
main  y  &  y  étvons  fois  éppofer  uAtreJeun 
JRoféU.  Donné  au  Camp  prisdeTmcbet 
/r  zô.  Septembre  1706. 

..  /S^9  Charlei. 

&  plus  bas  PtPBiL. 

.  ^.  Le  %t.  le  ft.oi  de  Suéde  fe  remit  efl 
toa^che  avec  (on  Année»  8c  fut  fepo: 
fter  à  iJteneH  ^  autre  Camp  éloigné 
auffi  d'une  lieue  de  la  Ville.    Cepen*. 
dam  Sa  Majefté  fit  demander  aux  Ma« 
giftrats  uneO>ncribution  de  cent  cin 
çuame  mille  écus  »  fût  iquoi  les  Mar< 
çhands  furent  aflembleziur  ta  Bourie^ 
&  chacun  d'eux  obligé  à  déclarei! 
combien  il  a  voit  d^argcnt  en  Caiilèé 
Aprèjs^bien  des  mouvemem  &  des  dé- 
libérations, on  fuplia  très- humblement; 
ce  Princç  de  vouloir  modérer  ia  de« 
xnande  proteftant  qup  la  Ville  étoïc' 
hors  d'état  de  pouvoir  fournir  Une.  iS: 
greffe  Tomme  ^  &  il  déclara  qu'il  iç 
comenteroit  de  cent  mille  écus  i  4 
X^i  Hit  K  !Ï&IH 


f4($   HiKT0iit«  Diiî  &oas     ^ 
Jtùis  Jbuts,  ti  ^fe(6  tef  Msfeiftr^  'pH>i 

«iUftAié  ffcflotfrdc ,  8t  iqiri  'vt^t  ".Ibit 
fi'iihCflS'i  '(Jàns  Ui'cètttf  te  fàt  Btatàv  R 
âôtdtftteà  à  liiî  dèthaintef  la  '  Wâ«; 
Mais  commeil  âe^âi^t-ehtjun^ùé 
forte  des  Mofcovites ,  il  étoit  impor- 
tant de  lear  «iaâffcr  tifiete^  démar- 
che. Oeft  pourquoi  faqs  recourir  à 
la  medâftJbHy^iJiotiRf  ^iîMe  il  écrivit 
unc.Lettrç  de  (à  m^iq  à  Charles  XII. 
8t  dïA^et  femfeèieBt  tç  IterôiS  ^w- 
«if :»  Mr.  'Fii#»  êe''l'fcltei'.^)<s(il^ 
efcWljtCi  tt'âfôit'nait^Sii^é.iîès^ 
dè^  >lerriî>6lfeiWiJtt^  aWi-s^ittt  iwt 

<ï<te^cfe  1%-ifti*  «yw*  %  VI^«*';  fct«g 
ït^ttdl^  «tMs  >i(èfoi)»icil«në?%î^Moy 
B^^-  téo^t'y^VC^  'Mie  ^«tai^'e(i>.' 
fitilfc  retiréftiiHii  >Àh  Oit>kidiiP6iîtivifc' 
lcjr'prtpdl^i*ÉiaiJï*tottei«i=  ''  "'-''oj 

t.  Qfè  te  ÉÉti  Mgtjfte  VmttbArfiwr 
/*WK»f  i  Mïr  QHtrMfùSe  Polbgt»,  i«<» 

#  V^fnMHte  hm  jûmésjmgtr  à 

:  ■  1**5 


\ 


i>E   'P  p  h  o  m  nwh   t4f 
fmt  k  Tfim  f  mém  ^s  lâHw^m 

f^  parMUHremnt  è  ùntic  f^H  êfmts 

étwec  U  Mo(C9viç* 

^  jQu*ilrfav€t)fââO€eb0mieinrm$Êfoê 

Camf  ^^  Prmes  Sobîc^t^  ^&nuslis, 

Prifrmûifs  qM^U  a  pu  faire. 

4^  QuHl  me  fme  tous  tes  Dé/erff^rs 

ft$i  mfpâfff  i  (m  feroUe^  ^  nommée 

mén$  Jeux  Pat&ul  »  tjc  qu^H  cejji  mtê 

proceéfre  MHré  eeux  qui  ir  fm/efviee 

mppaffé  déms  k  mien. 

Ce  fin  four  tenir  cette  Ne|oci«u>a 
CccrttB  que  S^  Majefté  SuedoJtfe  £t  pu« 
(»lîer  k  zff  Septtmbre  uoe  âifpcol^oti. 
d^Aroaes  poiir  dîi(  icmaiiics.  I^picce, 
^^l  (uit  cft  une  traduâionderOrdon* 
nmcc  fpç  çc  Pnocc  reQdicaIo]Spi»bH« 
que 

prjomumcf  dfSdMeMêSaedoiîcppur 
ime  Trêve  de  mr.  Semmes. 

'u  /^Harlfs  p»r  la  Gnice  dç  Dietf 
^  V^RxH  (k  ^«f4r .  de»  Guts,  fie 
»t  des  Vmdales  jcc»  Comme  ikms  a*- 
99  vons  trouvé  bon  de  fufpendre  tou- 
99  teshoftHitezdftiffËIeâxMtdeJyf, 
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ymEAFAîc  „  à  une  Trêve  de  dîx  Semaines  :  c^cft 
^vavsTs.  ^^  pourquoi  nous  prdbnndns  iSc  cotn* 
#,  mendQHs  à  tous  Se  un  chacun  ,  des 
if  haùts'Ôc  bas  Œficiers  de  nôtre  Armée 
,j^  &  à  tous  ceux  qui  font  fous  le 
i,  Cbramendcment  Militaire  ,  comme 
if  auflî  à  tous  nos  fujcts  de  s^abftçnir' 
»f  pendant  ce  tcms-là  ,  de  toutes  ho- 
5,  ftilitez  contre  le  Pays  Eleâroral  de 
9,  Saxe' ,  iç$  Troupe^  &  fujets ,  &  de 
9f  ne  leur  faire  en  aucune  manière  tort 
»roù  dommage .  tnais  plûtqt  de  les 
9f  traiter  en  toute  occaGon  favorabrc-' 
9>  ment  Se  àmiablement ,  leur  enjoi« 
jI  gnânt  toutefois  de  n'avoir  açcuner 
9^  coiiverfation  ni  fréquentation  âvcclçf 
9f  Milices  8c  Troupes  de  SaxfAt  tout^ 
9f'  fous  peine  envers  les  contrevenans ,' 
»i'  d'êtiic  punis  avec  fc vérité  comme 
9,  infraâreurs  de  nos  ordres  &  cotn* 
yy  mendqnens.^  fur^qupi  ^chacun  aur^ 
9,  à  fe  conformer  :avec  obéïflance.  Eti^ 
i,  foi  de'  quoi  rtous  "avons  figné  les 
a^  pr^fentes  de  nôtre  main  >  &  y  avons 
»>  fait  ai)pofeTfic[pb*'fêaiiKoyar  j^ 
9»  né  en  hâtreCamp  \>rh  àè  ^lURm^Jiai 
'^  %S*Seftembrè^jp6^  ' 

Jigné  Gh,ar;Les:  "[  ''• 
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L.es  Marchands  de  la  Foire  raJIurtt  ^f^nntt 
S         par  la  Déclaration  du  Roi  de  •JW*^''*^'^^ 
continuèrent  à  y  voîturer  leurs  inar- 
cbandilcs  j  de  forte  qu'au  milieu  de  h 
Guerre,  la  Saxe  confèrvoit  encore  une 
itnage  de  la  Paix  »  à  la  faveur  de  la^- 
quelle  le  Marchand  pouvoit  continuer 
(on  commerce,  le  rayfàn  (on  labou- 
rage ,   &  le  Bourgeois  (es  aflàires  ac- 
S  coutunoiées.     Cependant  le  concours 

de  Marchands  (ut  un  peu  moindre 
qu-à  l'ordinaire,  quelques-uns  d*entre 
/  eux  n*ayant  ofé  croire  que  Ton  pûc 

]  fûrement   trafiquer  au  milieu  d'une 

Armée. 

Au   commencement  d^Oâobre  Sa 
Majefté  Suedoife  fit  a(remblerài>/^/&ifr 
les  Etats  du  Pays  ,  &  leur  fit  dire  le 
5.  par  le  Comte  J>ri»*6f*  :  I.Quel'oti 
eut  à  donner  à  fes  CommiOaires  une 
fpédfication  des  Revenus  publics  de 
cette  année,  &  de  ce  que  chacun avoit 
jcomribué  pendant  les  années  précéden- 
tes. II;.  Qp*on  leur  montrât  à  quoi  ces 
Droitsavoicnt  étéappliqucz.Ill.Qu'on 
leur  donnât  aulfi  un  Etat  des  Domai« 
nés  de  la  Cour ,  &  de  l'argent  qu*ils 
avoient  produit  pendant  les  dérniérçs 
années.     IV.  Et  qu'on  leur  remît  en- 
tre les  mains  des  Copies  des  Réfultaq^ 
K  3  dÇ 


«fô   HisTOinm  6É»  Rois 

fftk»i»ic  de  toutes  Itt  Viètes  ^\  «^ôiém  été  te-^ 

Av«vix»,  s)>te!i  dcpais  l'aï»  17^4. 

Toute  cela  ayam  été  aréctité^  8t  le 
Hoi  de  ^i^fifr  ayatit  été  aitifî  ioformé 
au  îuftt  des  forces  du  Pays  par  raport 
mx  Finances,  il  fit  deQ^ander  aux 
Etats  une  Côtitribption  de  fîx  cent 
vingt^-cintï  ttilic  Ecus  par  Mois ,  (ur^ 
quoi  céux-çi  ayant  délibéré  conclurent 
«que  quclcjucs  eÔbrts  qu'ils  filKnt ,  il 
leur  feroit  itnpoffiblc  de  trouver  tant 
4'argcnt.    lis  députèrent  donc  quel- 
i|Ue8-Un$   d'cttti*cu3^     çôur    rcpré- 
fenter  leur  impuiffànce  à  Sa  Majefté. 
Useureqt  Audience  le  ix.  &  eurent 
pour  réponfc  cfuc  Sa  M$)clîbé  Itur  fe- 
roit favoir  fcs  intenriofis  pat  le  Comte 
^temkfch ,  comme  en  effet  ce  Comte 
la  leur  donna  fe  14.  Enfin  les  Etats 
s'cngràÉMint  i  payer  au  Roî   5^3. 
mille  icù%  pour  un  premier  terme»  2c 
à  fournir  oiitre  cela  totrt  le  fours]^  né- 
ibefikirc.  Ils  ti^vaitlércw  tes  jours  fui- 
vans  à  repartir  cette  fomm*  emt^euXf 
&  le  24.  ih  ïè  Jurèrent  fçlon  laper- 
feîffion  qu'ils  en  ayoiett  itçue.    La 
R^nce  Elcftorate  de  Dr^*  leur  a- 
Voit  d'abord  défendu  dç  rien  traiter  a- 
;yec  fe  Roi  de  SueA ,  prétcnàrfit  de 
&it*  clie-mêmc  le  "tïésè ,  mnfe  cette 

de- 
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déiMfe  refta  Anî  efiiet ,  parer  Me  Si  itwvn 
ltfb)efté  5%<«Ai^  ne  permit  pas  i'y  ^>v«wi% 
vbir  éçftfd. 

Il  ttc  pouvort  y  a^tjîr  db  moyen 
pkn  fftr  pottf  être  mfbrmé  au  jaffeée 
œ  €{âe  lin  Saxe  poufpte  fournir  ,  qqe 
cekH  doM  fe  Ror  de  'Stiedê  fe  fer irit  en 
ofaNgisam  Tes  Eraii  i  lui  itmatre  des 
Copies  de  Irars  Réfoltats ,  &  des  f^- 
cificitiam  de  cornes  chofes.    On  apric 
par  cette  vt>ye  »   qne  depuis  le  corn- 
neneeflieM  de  h  g«nre  cfe  Pptognt^ 
le  Roi  ttvofl  fafîc  transporter  dir  State 
«n  œ  Pkfs-là  jusqu'à  786.  piéce$  db 
CMJOO'  oucM  9^.  ttrrres  canons  nouret 
loflMnc  fonchis  ;  Qi'il  y  avoit  envoyé 
^fil6é^.  SoMocA  qui  y  etoicm  presqtie 
f0Qi  moRs^  OIS  €^\  y  avoîent  été  faits 
prifomiefs  ;  &  enfin  que  depuis  ftrpc 
dut  on  avoic  fevé  en  J'^fsinf  jnsques  t 
SSboooe».,  dfcr  Hvves  po^r  fo«tenir  h 
Gmrtt.  ^ 

TanâisF  qne  fom  émt  mnqttilie  en 
*JI«3rr  U  opfory  y  ae^ocioit  fecretemenc 
la  Ptnx^ce  n^étoit  quedœrdreSrbri- 
g^dj^  en  B^egâe.  R  y  tvoic  coqs 
fei  joum  qtsetque  aâiottenmr  les  (feof 
PSntîf  f  qui  letdent  chacun  dit  leoi* 
côis^degrefefComnbutions.  Toaiei 
Ifii'  lAccas^  eiDDiciit'  inTrectuenftai  X  fle 
K  4  pou- 
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nttttate  pouvoicnt  empêcher  ces  malheur»; 

4VCVITP.  Mais  un  eveoemçnt  qui  penfea  caur 
iêr  de  grandes  revolations^  8c  qui  é^ 
tonna  toute  l'Europe,  fut  la  Bataille 
que  le  Roi  Augufle  livra  aq  Général 
Meyerfeld^  dans  le  teips  même  que  ^9 
Majefté  nçaocioit  fccretement  la  Paijç 
en  Saxe.  On  prétend  néanmoins  que 
quelques  jours  ayant  le  Combat  %  le 
Roi  Augufte  avoit  fait  donner  avisai! 
Général  Meyerfeldt  qu'il  y  avoit  une 
fufpenfio^  d'armes  conclue,  &  lui  a- 
voit  fait  demander  s'il  vouloit  la  faire 
publier  dans  (on  Camp  j  maïs  que  Iç 
Général  avoit  répondu,  qu'il  ne  pour- 
voit pas  recevoir  une  femblable  noti- 
fication de  la  part  du  Prince  ennemi, 
&  qu'à  moins  d'un  ordre  exprès  du 
Roi  £on  Maitre  ,  il  fe  tiendroit  tou- 
jours eq  état  de  Guerre.  Quoi  qu'il 
,  çn  foit  ,  \c  Générai  A^eyerfefdt ,  mal 
informé  des  forces  du  Roi  de  Pologne^ 
bien  loin  d^éviter  fa  rencontre,  fit  un 
détachement  de  6000.  chevaux  qui 
paiT^  le  Pojha  pour  aller  le  recQnnoi- 
ire,  &  ce  Prince  ayant  trouvé  Pocea- 
fion  fi  belle  ne  voulut  paint  la  laiflcr 
cchapcr.  Il  s?avança  en  ordre  de  Ba- 
laillç  &  le  Général  Meyerfrldt  ayant 
ïa|)çllç  fpn  détachement  s'ayançs»aufli. 
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ée  forte  que  ks  deux  Armées  fe  ren-FRipntr 
contrèrent  en  face  ,  d*où  s'enfuivit  Ic^"®"^^ 
tDombat. 

Ce  fut  le  Général  Mijtrfilà  qui  tt« 
taqua  l'ennemi  à  une  lieue  de  J^tf/i/^iblç 
t,9.06bobre.  Quoique  fon  Armée  iûc 
b^ucoup  inférieure  à  celle  du  Roi  de 
Pologne^  il  l'a  mit  néanmoins  d*abord 
deux  fois  en  déroute  ,  &  prit  même 
leur  Canon.  Mais  la  nuit  étant  fur* 
venue  ,  ils  fe  trouvèrent  environne^ 
de  toutes  parts  \  de  forte  que  le  Gé- 
néral n'avoit  auprès  de  fa  perlcame 
que  deux  bataillons  •  &  foixante  C^a** 
valiers  ^  ce  qui  l'obligea  de  capituler. 
11  auroit  pu  fe  (auver^  mais  il  ne  vou* 
lut  point  abandonner  fa  petite  Trou- 
pe j  il  trouva  plus  glorieux  d*£tre  pris 
avec  elle,  que  de  Texpoièr  à  la  fureur 
du  Soldat  vainqueur.  Les  Sueàns 
combattirent  en  cette  occalion ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  euflènt  conlumé  toutes 
leurs  munitions,  Se  enfuite  ils  f e  fer- 
vircnt  de  Tépée  avec  tant  de  fuccès, 
que  s'ila  avoient  eu  du  jour  iuffifam- 
ment ,  ils  auroient  pûefpérer,  mal- 
gré Tinégalité  du  nombre ,  de  fortir 
vîârorieux  du  combat ,  ce  qui  feroic 
peut  ^  être  encore  arrivé  dans  l'obfcu- 
|:i(Çy  fi  le  Major  Général  CraJJau,  qui 
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AuawiE.  ^j^^  avpk pu  trou^rcr  fonGéocraldaos 
les  ténèbres.  Mais  tf ayant  pà  le  joia- 
dre,  il  jugea  à  propos  de  te  retirer; 
ce  qu'il  fit  beureufcaiciii4aasPa>i4w>e, 
avec  cinq  cent  chevaux  SMtààs  du  Ré- 
gimcDt  de  Stmie^  qui  étoit  le  feul  de 
cette  Nation  qui  iût  dans  cetteArméc. 
Le  Sieur  Ppri^jèi^  Palatin  de /Cwir,  & 
le  Sieur  Tarh  y  Maiue  d'Hôcel  de  la 
Couronne  firent  leur  retraite  dans  Ka^ 
tifib^vcchimcGnsPoicmU^  qui  ie ren- 
dirent le  lendemain  priifot)nier$  de  Goer* 
rc,inaîs  le  Maître  d'Hôtelde  iiiéiwiw  & 
le  Staroftr  de  B^ki^s  »  tous  ceux  de  la 
J^aifon  de  Saphh0 ,  k  Prince  Lutç^ 
mirskiy  Maréchal  des  l^g»>  &  le 
Sieur  Pototki,  CoimniffaiieGenéral  de 
PArtillcrie  de  k  Couronne  fiwiraat  le 
Sieur  de  Crajfau  a  Pofnanm^  où  ils 
rallièrent  le  rtftc  des  Troupes Svfiii^ 
&  Pohmifts.  Qi^reCokMiels,  entve 
kfquels  étoit  le  Sieur  de  Home^  qui 
&t  blefië»  &  un  nomâire  confidbabte 
d^Officiers  &  de  Soldats  t^^ii^ibâ^  Suif 
fis  y  Frmç&is  aa  AUemmJs  biTcni  fiiits 
Prilbnoiera  avec  le  GétmûMiyer^ié. 
JLa  perte  des  SfMhb  pouyok  aller 
^qu'à  i^oo.  honines»  tant  tmz,  que 
Priloattieu.    Le  tkmcazM  Colotiel 

Funtk 


k^         flmk  8c  qtidqàes  Oipitainci  dMofan- 

7        icric  Ce  de  Cavalerie  furcm  du  iXHnbre  awwti, 

de  ces  ptemiers.    Le  Pahtin  fVinaiiU 

fe  diftingua  fort  dam  cette  aâion ,  & 

capitula  avec  uaepoignéede  gens  dans 

un  Tabord ,  c*cft  -  à  -  dire ,  une  elpece 

de  mauvaJfe  Hôtellerie  après  avoir  été 

abandonédana  Pacbionpar  lesPa/Mt//. 

jiugitfie  après  cette  viâoire,  tint 

Coofeil  poitr  lavoir  û  l'on  attaqueroic 

I^^ank;  mais  on  jugea  que  l'an  n'é-* 

mt  pas  en  état  de  faire  cette  entitpri- 

I  Ife,  à    caufe   du    grand  nombre  de 

)  Troupes  qui  s'y  ctoient  raflcmWccs. 

(  Lorsque  Sa  Majcfté  fut  arrivée  à  W^r- 

/ivk ,  elle  y  fit  chanter  le  Te  Deum  en 

avions  de  grâce  de  cetteviftoire.    Ce 

fut  alors  que  M.  Bnfitn^  Tunde  fes 

Plénipotentiaires,  arriva  de  Saxeta  lui 

piefcn»  le  Traité  de  Paix  mr  lequel 

Cbgrks  XII.  lui  ôtoit  la  Couronne. 

jiuffifit  (îgna  ce  Traité  quoi^u'avec 

I  répugnance  I  &  partit  en  même  tems 

!  pour  Saxe^  dans  le  deflein  de  s*abou- 

V  cher  avec  le  Roi  de  !?«#*. 

Avant  que  de  quîttpr  Wwrfovie ,  ce 
Prince  fut  complimenté  fur  fa  Vréfcoi* 
re  par  les  PSilatinats ,  qui  ftrfliirérent 
de  nouveau  de  four  fidélité  ,  ferment 
auquel  la  néceffité  &  Piniérét  les  avoic 

ac- 
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fripiric  accoutumttitmîs  ils  n'oublièrent  pasi 

Ayfyiii.  fcplaiadrcdcsdcfordrcsdcsAfpyîwm, 

qui  continupient  de  n'épargner  perr 

'  forme ,  pas  même  les  Autels.    Sa  Ma«> 

jefté  leur  promit  d'y  remédier  ,  &  de 

mettre  bien -tôt  en  liberté  le  Palatin 

de    Kiovie  ^  la  Princcflc  Lubamirski^ 

femme  du  Commiflàirc  Général'  de 

PArmée   du   Royaume  &  le  Sîeur 

7irr/p  pris  à  Kali/cb,  ôcdont  PEvêque 

&  le  Palatin  de  Culm  étoient  ^venu 

decoander  Pclargiflcment  àSaMajeftc, 

qui  permit  auffi  au  Général  MeyerfeUt 

de  paflèr  en  Saxe. 

Le  Roi  Augyjle  devoir  tenir  le  50. 
Novembre  un  grand  Confcil  de  Séna- 
teurs à  War/ovie^  8c  enfuite  une  Diété 
générale ,  pour  laquelle  il  avoit  fait 
publier  des  Univerfaujç  1  mais  il  par- 
tit à  rimprovifte  pour  Ckakovie^  avec 
toute  ià  Cour  ,  fes  Gardes  ,  &  toutes 
\cs  Troupes  Saxonnes  qu'il  avoit  fiit 
pintonner  |ur  fa  routç.    Il  emmena 
9vec  lui  le  Palatin  de  Kiovie^  le  Steqr 
SV/o ,  Maîue  d'Hôteldç  la  Couronne; 
Çc  les  deux  Dames  Prifonniéres  avec 
eux  ,  eftortez  par  peut  Cavaliers  qui 
cntouroiem  leurs  Caroflcs.    Mais  le 
gieur  SmiegUlski^  qui  ctoit  refté  avec 
fe3  Troupes,  &  qui  ne  paroiflôit  p^s 
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âtîs&it  de  Sa  Majefté,  pic  tout  d*ua  i 
coup  le  Parti  du  Czar,  &  enleva  ces  ^ 
quatre  Prifbnniers,  que  les  Mo/caohef 
qu'il  commendoic  coniduifirent  cnXits^ 

Lorsque  le  Roi  Augufte  fut  arrivé 
iCMkQvie^  il. envoya  ordre  au  Comte 
de  Zinzendarf^  Gouverneur  de  Dresde^ 
de  &ire  publier  la  Paix  ,  8c  lui  donna 
avis  qu'il  (èroit  incellàmment  de  re» 
tour  en  Saxe  t  il  n*y  avoit  plus  d^obi 
fiacle  qui  pût  l'en  empêcher. 
*  Le  Traité  de  Paix  conclu  entre  Sa 
l^ajefté  Polofwiff  8c  le  Roi  de  Sf$ed0 
(contenoit  en  fiibftance  les  Articles  fui« 
Tans. 

1  II  y  aura  une  Paix  entre  le  Se* 
i^niffime  8c  très-  puiflant  Prince C*<ir* 
ifs  jr//,  Roi  de  Suéde,  8c  fon  Allié 
le  SéréniffinicBt;  très- puifTant  Prince 
Sfanis/axI.Roi  de  Pologne ,d*unc  part: 
&  entre  leSéréniffimc  8c  trèis- puiflant 
Prince  Fnr/^/i:  yftf^i^^  Roi,  Eleâeur 
Duc  de  Saxe^  de  l'autre. 

II.  Toa^  les  dommages  caufèz  ou 
fbuflèrts  par  les  deux  Partis ,  pendant 
tout  le  cours  de  la  Guérie,  feront  ou* 
bliez  8c  reputez,  comme  non  avenus. 
Perfbnne  iie  pourra  en  prétendre  ôk 
ôsââioo  y  6c  ne  pourra  l'en  rcflchtîr 

par 
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niDuie  par  Toyc  de  fait  ou  de  <lreit':  ic  km, 
Aueuiii,  particulicr$  ne  pourront  inteotcr  au-/ 
cuue  aâtoh^  poui:  rai{on  des  biemqui* 
avoient  été  confiiquez  fur  eux  pendant . 
la  Guerre  ;  fans  néanmoins  que  cette, 
dernière  çlaufe  puiflerpi^éjudicicr  au 
contenu  du  VL^Articlcr,  : 

IIL  1^  Scrcniffime  &  trcs-pursTj 
fint  Prince  jgVçifcm,  Roi  Elcâeur  de^ 
Saxe^  rcnoncç!  pour:^oiijours^  en  fa-, 
ypur  dc^  la  Paix-,  à  t^us  ies  droits  6ç* 
prétention^  au  Royaunie  de  Pologn^^ 
&,iecH>p9<^itœc^9^q|uence  pouF  \egw 
ume-jëoiivers^n  de  -les.  Etats  »;  k  trésor 
Sérçnifli^y  i&ç  tfcs^'PuilIarit  Prince»^ 
Stanislas  X.  Ibiis  condition  que  kdit 
Sén^mf&çie  Roi  /:  Ëkd:eqj: .  de>  5«r^ 
retiendra,  pendant  U,  vie  ^  Iç  nom  &. 
les  hcHHieuiis  de  Rôl,  ^c|s  pouvoir^ 
poner  les^irpiês^  m.pôçnaiç,k.mrcdçf 
RoideP6/«^ix^.  »  :    ij  V      .      ^' 

IV.  Le  Séréniffimc  ï^itt  IfcJ^ 
teur  proinei^  fk  ndti%r;4?03^        fe* 
maineS)  après  kfi^^rcJu  pcéfe^ 
T;caij^y,  4>9  a]bidicattp^  àipcËma^de 
la  RépiK>ii<)ue  de  Palpgf^^  auxqudk  il^ 

,  liiiomp^étç^^'ei^gb^ 
n'entretçnir  aucune  i^ùJl^n(%  aveq 
cux,Scdc,ne  doancc  q^taiiemiccoors 
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à  mcctfss;  Mc»brts  de  la  ELépubliqi]e,VKt»tt€ 
EttnenMs  dédkrci  ou  fecceu  du  Roi^**^^ 

V.  lis  raiMoe  à  MBM  lesABÎM- 
ces  qu*i1  A  coûcluev  ci  •  daraoc  oonoc 
le  Roi  de  .f»f<fr|  &  le  Roi  de  fê^ie^ 
«Tcc  les  PuiOànoes^cnngéres,  &  lur^ 
tout  à  <xnes  qrfil  a  contraâces  amcle 
iu-ur  de  JM^^owr,  «ti(|ocl  il  pronecde 
tt^ooner  «iKtitiftoo«ri4amia{aiie: 
t»mme  atifli  de  nqppeikr  les  A»m#» 
Mi  fe  tnouveFoient  OMafaaixre  eaccat 
vx»  fes  £t](eigtK&. 

VI.  Tocrs  ks  Decreu  prononoec 

ImnatMT  de  PMognt  dcfws  le  «5.  de 
¥€:vtier  1704.  fot^Mc  condaacinasîoii, 
confiscation  des  biens  ^  deftitaâon  àt 
<^^M&psj  dPC.dcmeCHieKMiidèsâ  pré« 
^fett  âcHKs  ^  atinidtcR;.  Alais  à  )*é^ 
"gard^ei»  ^^niceK  Sécutiéfcs  te  Sookb- 
fiafti<jac8  confcnécs<dcperi«  ce  tcn»  wr 
fc^énérffîtoe  Roi  Edeaeur  àtSmê^ 
4'dépeddra  «miquonmit  ditSéiénrffi^ 
^^BK  RiHile  l^iSi^^^  ou  de  lec^oofen* 
ver  à  ceux  qui  en  wmmt  été  ttvénas^ 
^de'ks  «n  dépouiller  pour  les  con- 
trer à  dnwiww. 

Vn«  Le  Sceptre  Schi'ODuronœde 
''MjSWy  te  te^ornenmisilc^aux,  ans- 

fi 
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Unmt  fi  bien  que  lc5  pierreries  ^  pfipiew  $£ 
i^*****»»*-  archives  de  la  Couronne  ,  9^1  auront 
été  tranfportez  en  Saxe  ferçmt  remis 
au  Sénércniffime  Roi  dtP^lqgne,  au$- 
fi- tôt  après  la  Ratification  du  prefent 
Traite.  ... 

Vlîl  Les  Scréniflîmcs  î^rinces  Ro- 
yaux,   Jaques  iU  Confiant  in  Sobieski^ 
.    feront  relâchez  èc  mis  en  liberté,  ^- 
:près  avoir  prarais^i^^par  écrit  dçftc  pren- 
dre aucune  vengeance  de  ce  qu^ils  onc 
iouflfert  pendant  la  Guerre ,  &  pen- 
dant leur  détention  :  de  fon  côté  le  Sé- 
réniffiaie  Roi  Electeur  promet  par  é- 
crit  de  payer  au  Séréniflîme  Prince 
Jaques  les/fommes  d'argent  qu'il  lui 
doit,  &  d'en  faire  inceffammcnc  liqui- 
der les  comptes^ 

IX.  Tous  les  Poionois  èc  Litbua^ 
miens  qui  ont  été  enlevez  de  Poiognê^ 
|)our  être  cmprifonnez  en  Saxe  pu  ail* 
leurs  ,  recouvreront  leur  liberté.  Sa 
.Majeéé  Ëleéfcorale  s'engage  auifî  d'inW 
terpoler  fes  bons  Offices  auprès  du  Pape 
pour  obtenir  de  lui  l'élargiflèmeQt  de 
XU»vè(\\xt  àc  Pofhanie. 

X.  Tous  les  Soldats  ou  Officiers 
Suédois  ai  Saxons  y  qui  auront  été  .pris 
pendant  la  GUctre ,  &  font  aftucUc- 
JMm  détenus  de  pm  &  d'wtre»  fq* 

root 


t 
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lonc  élargis  (ans  lançon,  &  Iknsqu^ooFmcoiRi 
en  puiilë  retenir  aucun  pour  l'engager  ^*^^" 
de  force. 

XL  Tous  les  Traîtres  2c  Transfii* 
ges  nez  (bus  la  domination  du  Rot  de 
Sucikj  Se  qui  feront  trouvez  en  Sâxe^ 
feront  livrez  à  Sa  Majefté  Suedoife^  fie 
nonaméinent  Jean  ReinboldPatkul^  qui 
jufqu^à  ce  tems-là  fera  tenu  dans  une 
étroite  pri(bn. 

XII.  Tout  ce  qui  refte  de  Soldats 
Moscovites  en  Saxe^  feront  auffî  remis 
au  Roi  de  Suéde  ^  comme  étant  &% 
prifonniers. 

XIII.  Tous  les  Drapeaux,  Eten« 
darts,  Tymbales ,  Canons,  Mortiers 
te  autres  Inftrumens  Militaires ,  qui 

4 peuvent  fèrvir  de  trophées,  2c  qui  au- 
ront été  pris  fur  ces  Suédois^  feront  ' 
cherchez  &  leur  feront  rendus,  fans 
qu'on  en  puiflê  retenir  aucun  fous 
quelque  prétexte  qui;  ce  foit. 

XIV.  Le  Colonel  Gortz  ,  que  Sa 
Majeflé  Suedoifi  prend  fous  fa  protec* 
tion  ,  Se  qui  d  été  condamné  au  der« 
nier  fuplice  •  fan$  avoir  été  entendu, 
fera  déchargé  des  peines  prononcées 
contre  lui,  fie  fera  rétabli  dans  foo 
honneur  fie  réputation. 

XV.  Comme  il  eft  impoffible,  at* 
T(me  IJL  L  yzvh 
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FReuiitic  tendu   la  diftancc  dts  lieux,  que  le 
A^^^^f-  prgfçnt   Traité  puifle   être  ratifié  de 
*o;îg.-  tems ,  Çc  puifle  être  revêtu  des 
garanties  donc  il  fera  fait  mention  :  îl 
fera  cependant  permis  '  à  Sa  Majefté 
Suedoi/e ,  de  mettre    fon   Armée  en 
quartier   d'hyver  dans  l'Eleâiorat  de 
S^ax^^  ^  d'en  tirer  pour  elle  pendant 
ce  tems  des  vivres  &  contributions. 
Les  Troupe^  Suedoi/es  qui  font  encore 
tn  Pologne  y  y  demeureront  fans  empê- 
chement,  jufqu'à  ce  que  les  Saxons 
en  foient  fortis. 

XVL  Les  Villes  &  Châteaux  de 
Crakoyie  &  de  Tykoczin  feront  évacue? 
en  metrie  tems  par  les  TtoaçtsSaxon^ 
«^/^  ôcYeront  remis  au  Commiflaire 
de  Sa  Majeflé  Polonoi/e,  en  l'état  qu'ils 
fe  trouveront  pour  lors  ,  avec  toute  ^ 
leur  Artillerie  &  munitions. 

XVII.  Les- Villes  &  Citadelles  de 
£eip/feb  &  de  Wntemberg  qui  ont  re- 
çu Gamifon  Suedoife ,  en  fçronc  dé- 
livrées,  dès  que  les  conditions  du  pré- 
fent  Traité  auront  été  accomplies,  eh- 
fuite  de  quoi  toutes  les  Troupes  de 
Suéde  k  retireront  de  AsRàrr  Ijn  jour 
dont  on  lèra  convenu. 

XVIII.  Depuis  le  jour  que  les  Com^ 
miflaires   auront  conclu  ôc  Êgné  le 

pré- 
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pfé&nt  Traité ,  il  y  aura  mnc  TrèvcFatDtâit 
entre  Xe^Suedmsix,  PElcétorat  de  5tf;rr/'*"**^ 
aiafi  qu'en  PohgfteSccn  Litbuame,  dè3 
que  la  nouvelle  du  même  Traité  y  au- 
ra  éce  portée;  ce  qui  le  fera  daps  1^ 
terme  de  &  î .  jours. 

XIX»  lia  été  arrêté  entre  le  Séné* 

^niffime  Roi  de  S$teJe  8c  le  Séréniflitnc 

Roi  Ëleâeur^  qu^ls  concouri'ônttous 

deux  à  protéger  dans  T Empire  la  Re« 

ligion  ËvangeHque,  pour  la  fureté  de 

ik  confèrvfuion  dans  la  Saxe&C  dans  la 

Lufacè  i  Id  Séréniffim^  Roi  Elcftcqr 

a^engage  pour  lui  &  ies  Succeilcui^, 

de  n'y  introduire  ou  foufirir  aucun 

-  changement  i  de  n'y  céder  à  ceux  de 

la  Communion  Rtmaine  aucuhes  £gli- 

les,  Ecoles j  Académies ^  Collèges  ou 

:Monaftères ,  •&  de  ne  leur  accorder 

aucune  Place  pour  en  bâtir.   / 

XJt.  En  cas  qu'à  Potcafîon  <Jç  ce 
Tnîxé  fc^Scréniffime  Roi  ^feâcur  de 
«S^uff  ibkifttàqlié  par  IcCî&ar  de  lUoi'^ 
w»ir  ,'oû  pai-.tfaiitrcs  ,.les  Sèréniffimes 
AoisdeJi^ttfr  ®Cdc  Pciogne  s'engagent 
-de  le  fecpartrï  comme  aùffi'dele  com- 
'pendrfe  daW5  tous  les  Trâitei ,  *  qu'ils 
^pourront/  £iir£|'  dans  la  ;Tûite'avec  le 

XXI.  Pour  rendre  ce  Traité  plus 
i  La  ferme 
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hcoiRie  fnne&pJusftaUeilçSérçûiffimeRdi 
A««nt  Eleveur  s'engage  d'y  faire  inrcrvenir 
comme  garansdaos  l'espace  de  fixmois 
h  Scréniflime  &  très-puiflànte  Reine 
,de  la  Grgttde  Bretagne,  &  les  Hauts  & 
Puiflàns  Etats-Généraux:  Sa  Majcfté 
Suedoife  fc  réfcrvant  le  droit  de  faire 
entrer  dans  cette  garanfic  telle  autre 
Puiflànce  qu'elle  voudra. 

;  XXtI.  Le  préfent  Traité  fera  rati- 
fie dans  le  terme  de  fix  fcmaincs,  &  il 
en  fera  fait  un  Exemplaire  de  la  part 

:dc  Sa  Majefté  Suedoife;  un  autre  de  la 
part  de  Sa  Majefté  PoUtmnfe,  &  deux 

,  autrçs.de  la  part  de  Sa  Majefté  Elec- 

,  torate,pour  être  changez  par  les  Com- 
miflàircs  immediatcmcM  après  &  rati- 
fication. 

-y  Outre  ces  Articles  il  y  en  avoit  un 
fcpare,  dont  voici  les  termes: 

•  .  9J*P|3Ûc  fc  Séréniflîpac  Roi  Elec- 

;  teùr  ait  pronnisde  fournir  dans  fix  mois 
lès  Aôcs  de  ^rantie  qui  ont  été  fped- 

'ficz:cepe.ndsmt  s'il  arrive  i^u'il  ibit  em- 
pêché par  quelques  raifons  4c  fournir 
un  OH  deux  de  cesAâcs  dao»  le  teriijc 
presca-it,  il  a  été  arrêté  quç le  préfent 

.^^aite  n'en  aura  pas.moini»  de  foçcc  tf. 
n'en  fôrtirâ'pas  moins  h  pleine  eatéiM- 
tion.      ....  *,. 

K         .'  i  .  '  'w   ^ 

.-..•  A  Le 
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\  I^  l^oî  de  Sucde  ne  manqua  pas  de  ^««bmic  . 

donner   avis  de  la  concluûon  de  cc^*"*^"*- 
Traité  à  la  Régence  de  Stackhi^mi  & 
voici  la  Lettre  qu'il  lui  caiyit  à  ce. 
fujct. 

,,Noas  n'ayons.pas  vôuhi  manquer 
5,  de  vous  faire  (avoir  qu'après  qucl- 
„  ques  conférences  qui  ont  çic  tenues 
„  entre  ceux  qui  ont  été  autorife  de 
„  nôtre  part ,  &  de  celle  de  l^Klcâcur 
„  de  Saxe^  Nous  avons  conclu  un.Ac* 
99  couimodemenc  a  Pamiabjc  avec  le 
„  Roi  Augufte^  (félon  nos  fins  &  np- 
,1  tre  entière  fatistaftion  )  lequel  Trai- 
jy  té   a  été  ratifié  &  échangé  depuis 
,i  quelques  jours.'  Mais  dans  cette  oc- 
5»  cafion.  Noua  nWons  pas  voulu  aç- 
>,  ceptcr  les  Offices  oui  nous  or^  été 
9f  offerts  par  lo^puînanccsEtrângcrcs;^ 
n  tant  parce  que  nous  n'étions  pas  as- 
^  9,  furei  du  fuccès,.^u'à  caulc  que  ceux 
„  qui  étoient  Morifa.  par  l'Eleétcur 
),  àtSaxè^  ont  demandé  inftammenr, 
»  &  fe  font  engagez  par  (crmciit,  de 
9»  même  que  ceux  qui  étoient  autori-». 
9f  icz  de  nôtre  paf  t  ^dê  tenir  cette  Né- 
jj  gociation  fçcrcte,  <  afin  que  le  Roi 
>,  Augufte  eût  le  féms  &  Poccafîon  de 
»  pouvoir  fe  mcçfre^en  lûreté.  contre 
j*  le  parti  qu'ir abandonne:  Ëtqupî-. 
Lg  '    „  qu'il 
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FSbdeiiîc  j,  qu'il  y  ait  eu  depuis  un  Aftion  dans 
AwôWiH.  ^.  la'GWiicle-Pb%»i?',  entre  nos  Trou» 
,1  pes  8c  celles  du  parti  de  PEleéleur. 
ji  de  5^Ar^,  laquelle  auroit  pu  donner 
„  occafion  à  quelque  changement  dans 
„  dé  Traité ,    &  le' faire  regarder  en 
5i'qtjclque  manière  comiûe  rompu  î 
„'  Néanniôins  comitte  on  a  taclié  d'ex- 
5,  ciïfer  lâi'  chofe  dfe  la  part  dû  Roî 
jf  Au^ujh\,  &c'qxi'oti  a  ïsiit  cbnnoître 
,i  en-  même  tchiâ.io^n  ferme défir  de  Té' 
,1  tàiii  à  cette  V^k  accordée.,  Nous"* 
„  avons  bien   voulu  nous  laiflêr  e-' 
„  làdutpir  à  publier  nôtre  bonne  in- 
,i  tcmioii   &  amdxir  joiir  là  Paix  ;*^ 
ji^d'^itànt  plus  qùtt  tititià -espérons' dé] 
,t,  recevdii*  une  fati^fàâîqn  raïfpnriàb^lé| 
9j  de  ^'qui  s*efl:paff^  pendant  la  fus-] 
,,♦  peîffiûb  d'alritaes.   Jïi'fffi  Nous  vous'' 
„  ordoÉttôhsdép^blierla  p'rcïcrttè'pâr* 
„-  tôut^oi^.befbin  fe^y  fiit::  î^ous  vous'  ^ 
„  'récommtndonr'  à'ia"  t>rbtéâ:îon^^i^'' 

-■  /'  ■.::•)     ■"     ^.,^tow»fW•i     •      /."... 

•Sfiiûltede  ïoin,  çôké  fe^ufli  publier  ' 
€«r .T«ité' ^ans  tous  Ics'i^alatinats  de' 
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Pologne  &  de  Ltthumte^  afin  d*y  faire  ?"">'»^ 
ccflcr  les  hoftilitcz,  &  pour  faciliter^"'*'""' 
la  réunion  de  tous  les  Partis  de  PE-         ^ 
tac.     On  joignit   à  cette  publication 
des  Lettres  circulaires,  par  lesquelles 
Sa   Majcfté  promettoit  une  Amniftie 
générale  à  tous  ceux  qui  lui  avoient 
été  contraires.    •  i 

Cependant  on  doutoit  de  cette  Paix, 
&  on  en  douta  long*  tems  »  personne 
ne  pouvant  (ê  periuader  quelle  pût 
avoir  été  conclue  de  cette  manière.  On 
fit  aqffi  notifier  aux  Magiftrats  de  la 
Ville  de  DantziCy  que  le  l<.oi  /fugufte 
ayant  par  un  Traité  renonce  à  fcs  pré» 
tentions  fur  la  Couronne  de  Pologne^ 
ils  euflent  à  payer  au  Roi  Stmtflas^  k 
qui  il  Tavoitcedée^les  (ommes  reçues 
pour  les  droits  d'entrée  &  de  fortie,qui 
appalrtenoienc  aux  Uois  de  ^Polognâj  & 
qui  avoient  été  mifcs  en  fequefle  de* 
puis  que  Sa  Majeilé  Polonoifr  leur  ayoit 
fait  figiiifier  ion  Elcétion. 

A  Toccafion  de  cette  Paix  ou  frap- 
pa une  Médaille  où  Ton  voyoit  d*un 
côte  le  Dieu  Mars  &  Hmultj  dont  le 
premier  reprefentoit  le  RcA  de  Sue^ 
Se  le  fécond  le  Roi  Augufie  ^  qui  fe 
donnoient  la  main ,  pour  confirmer 
leur  amitié  ,  foulant  aux  pieds  la  dis- 
L  4  corde 


i68    Histoire  des  Roîs 
fremuic  corde,  avec  ces  mots  de  Virgile L.  i%i, 

CoGNATA  Sanguine  Victa. 

Dans  PExergue  on  lifoit  ces  mots. 

Pax  Suegiam  inter  et  Po- 
loniam  facta 

/ 

Alt-Ranstadt  170^. 

Le  revers  reprefentoit  la  Ville  de 
Léipficb^  où  la  Paix  avoit  été  ncgo«- 
ciée  pour  la  plus  grande  partie  par 
les  Minières  appointez;  &  au  deflus 
Mercure  volant  &  annonçant  à  cette 
Ville  marchande  la  Paix  &  la  Tran- 
quilité  par  ces  mots; 

Alta  Pax  Genteis  alat, 
jsnsbsqjte  lateant.  Senec»  Hir, 
Fur. 

Sur  le  bord  on  îilbit  ces  mots  de  Vir- 
gile L;  8.  jineidé 

Fi  DE  M   INTER   SE   POSITO   CER* 

tamtne  Reges^Foedera  jun- 

GEBANT. 


On 
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On  en  frappa  une  mtrci Stockholm ^i'inw^u 
qui  ctoit  d'une  rare  beauté,  II  y  avoit  ^"''*^'' 
d'un  côté  l'Effigie  du  Roi  de  Suetle^ 
te  autour  ces  mots: 

Garolus  XII.  D,  G.  Rex 

SUBCI2£. 

De  l'autre  côté  il  y  ayoit  un  Pal- 
mier  auquel  on  avoit  pendu  un  bou* 
clier.  Au  pied  du  Palmier  on  voyoic 
des  Trophées  d'Armes,^  autour  cet* 
te  devîlë  : 

NbXUM     PECfiRE    TrIUMPHI. 

Sous  ufie  l^ye  au  deflbus  du  Pal« 
micr  il  y  avoic. 

Arma  posita  in  Pago  Alt* 
Randstbda  XIIII.  S^t. 
MDCCVI. 

La  Cour  de  Jtome  fut  dans  une  fur- 
prife  extraordinaire, lorsqu'elle  apprit 

■  ,        la  Paix  de  Pologne.  Le  Nonce  qu'elle 

•tcnoît  auprès  du  Roi  Auguftc  n'en 

^  .    avoit  donné  aucun  avis.    Le  Comte 

P^ignascbi  Envoyé  extraordinaire  de  ce 

■  Prince  n'en  avoit  rien  témoigné  non 

L  f  plus 
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AiitDFnic  plu^.   Au  contraire  il  ne  ccflbit  de  de- 
uQvtTK.  jp^iijç^  gy  p^pç   Ijj  continuation  de 

(on  apuy  en  Pologne^  &  niême  quel- 
que fecours  d'aigent.  Ce  Comte  pour 
n'être  pas  obligé  de  recevoir  les  com- 
plimens  de  conddeance  que  l'on  n'au- 
roit  pu   fe  dispenfer  de  lui  faire  fur 
cet  événement ,  prir  le  parti  de  fc  re- 
tirer^ &  partit  en  même  tems  pour 
Sàxe^  où  le  Roi  fon  Maitref  lui  avoit 
donné  quelque  avancement  d'emploi 
dans  les  Troupes.     Quant  à  la  Reine 
Douairière  de  Pologne ,  elle  reçut  les 
complteens  du  Sacré  Collège  &  du 
Pape  même,  fur  la  délivrance  des 
Prifeds'  le^  fils,  &  à  la  prîete  le  St. 
Pontife  ordonna  une  Neuvâine  publi- 
que dans  l'tiRlife  de  St.  Paul  pour  en 
remercier  Dieu. Quelques  jours  après 
Sa  Sainteté  reçut  une  Lettre  du  Roi 
Augufte ,   pat  laquelle*  ce  Prince  lui 
notifioic  lui  même  fon  abdication  ;fur 
quoi  les  Pùlénm  croyant  q«ic  rien  ne 
les  obligfebit  plus  à  diffimtrkr,  firent 
chanter  le  Te'  Deutn  dans  leur  Eglife 
Nationale  en  adion  de  grâces  de  la* 
Paix,     &  firent  mettre  en  cette  E- 
glife  les  anticsdu  Ko\  Staniflas ^  à  M' 
pfacc  de  celles  du  Roi  Augufte.;  mais' 
Sa  S^nteté  ne  voulut  pas  fouffrir  que 

ces 


I 
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ces  Armes  demeuraflènt  cxpofêes  fur  laFatonTc 
Porte  de  PEglife  Nationale  dcsPc^/a-^"^""*- 
mis ,  où  les  Prêtres  de  cette  Eglife  les 
avoient  placées.     11  envoya  dire  aux 
Adminîftrateurs,    qu'ils  euHcnt  à  les 
ôter  înceflàmrnentY    ou  qu'autrement 
ir  les  feroÎD  ôter  par  force  ,  Se  qu'il 
les  fêroit  châtier  comme  desobeiilàns. 
Cette  menace  mit  les  Adaiiniilrateurs 
fort  eo  peine  i  car  d'un  cotQ  ils  n'o* 
foient  désobéir,  aux  Ordres  de  S.  Sain- 
teté, &C  de  l'autre  ils  étoieot  morti-. 
fiez  d^être  obligez  de  défaire  eux-mê- 
mes ce  qu'ils  avoient  fait  dans  la  vue 
innocente  de  témoigner  leur  zèle  pour  ' 
le  Roi  Staniflas.  Dans  cet  embaras  ils 
s^adreflêrent  à  la  Reine  Douairière,  la- 
quelle pria  le  Pape  de  ne  point  faire 
cet  affront  à  un  Prince  qui  témoignoit. 
toute  la  dévotion  imaginable  pour  le  . 
Saint  Siège,  &  qui  s'écoit  déjà  aquité 
de  fon  4eVojr  avec  tant  de  piçté  ôc  de , 
foumiiHon  en  notifiant  d'abqrd  à  Sa., 
Sainteté  fon  avènement  à  la  Couronne  . 
&  l'abdication  du  Roi  Augqfte.  Mais  . 
tout  cela*  ne  fer  vit  de  rien,  &  fans 
diîïèrer  plus  long  tems,  le  Pape  en- 
voya le  lenijcroam  enlever  les  Armes  ^ 
du  lieu<  où;  elles  étoient. 

Cependant  Auguiftc  étoit  arrivé  ^  en 

Saxe, 
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îlaufîi!  Sare^où  il  ne  tarda  pas  de  vpir  k  Roi 
de  Suéde  La  première  entrevue  de  ces 
deux  Princes  ft  fit  le  17»  Décembre  à 
Gftntersdorf  ^  o\x  ctoit  le  Quartier  du 
Comte  l^iper ,  fans  préparation  &  fins 
cérémonie.  Toute  la  converfatîon  ne 
roula  que  fur  les  groflcs  Dottes  que 
portoit  le  Roi  de  Suéde.  Leurs  Ma- 
jeftez  allèrent  enfuite  à  Alt-Ranflad  où 
elles  fouperent  enfcmble ,  &  oii  le 
Roi  Auguflre  coucha.  Le  Roi  de  Sue* 
de  lui  donna  toujours  la  droite,  &  lui 
fit  toutes  honnêtetez  imaginables. 
X707.  Le  premier  jour  de  la  nouvelle  an- 
née on  lût  dans  les  Chaires  de  toutes 
les  Egliles  de  Saye  PKcrit  fuivant,par 
ofdre  du  RoiAugufte,  8c  pour  noti- 
fication de  la  Paix, 

M  Comme  Notre  Dieu  &  Père  ce- 
5,  leftc  ^ai-  la  grande  Milericorde  >  a 
„  exaucé  nos  Prières  &  nos  Gemi/Tç- 
^  „  mens,  8c  que  la  Guerre  qui  a  duré.* 
„  pluGeurs  Années  entre  te  Roi  très- 
„  clemcm  nôtre  EleâeUr  &  Seigneur 
„  d'une  part,  &  Sa  Majelté  Suedoife 
,>  d'autre  part ,  Guerre  qui  s  eft  faite 
5,  fcntir  jusques  dans  cet  -Eleârorat , 
3»  a  été  terminée  par  une  Paix  ferme 
9»  entre  les  deux  Rois  ;  on  vous  le 
9,  notifie ,  bien  aimez  Cheticns ,  &  Pon 

M  vous 
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n  vous  cxhonc  tous  rericufcmcnt,iUF*«wL« 
„  nom  du  Seigneur  de  Paix,  qui  fait^*'^""*' 
„  tirer  la  lumière  des  ténèbres,  &  la 
5f  5^'^^^  la  Guerre,  à  lui  témoigner  - 
„  du  profond  de  vos  cœurs  •  votre 
„  rcconnoiflance  pour  un  bienfait  fi 
„  fignalé,  que  d^avoir  prefcrvc  nôtre 
„  Pays  d'une  delolation  entière  i  Nous 
„  vous  exhortons  auffi  à  prier  unani- 
»  mcmcnt  iâ  profonde  mifcricorde,aa 
„  nom  de  Je/us  Cbrifi  nôtre  Prince  de 
„  Paix,  de  vouloir  augmenter  fur 
„  nous  fes  grâces, de  porter  les  cœurs 
5,  de  divcrfcs  Puiflanccs,  à  l'union  & 
5»  à  un  amour  mutuel  qui  lui  plai- 
99  fent  fi  fort,  de  faire  ceflcr  la 
^  Guerre  dans  tout  Univers ,  partî- 
,f  culiércment  de  préferver  cet  Elec- 
,f  torat  &  les  teritoires  qui  en  dcpen- 
99  àem^  de  la  Guerre  &  des  troubles 
jf  qui  ruinent  les  Pays,  &  derépan- 
9f  àxc  abondarnment  lur  nous  la  graoe 
9,  de  fon  Esprit ,  afin  qu'en  toute  oca- 
^  fion,  nous  fuyons  ce  évitions  tout 
99  ce  qui  pouroit  Wrrîter  &  attirer  fes 
„  juftcs  châtimens  fur  cet  État  &  fur 
'  if  fes  habîtans  ,  &  que  par  une  vraie 
n  rcpcntance  &  une  conduite  làlutaî- 
9>  re^nous  nous  le  rendions  favorable, 
w  nous  attirions  ià  bcnédîârion  fur 

„  nous 
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FnwEâtc  ^  nous  &  fur  notre  poftcriié)  •  Et 
Avcvtis.  ^^  qu'ainfi  fous  laproteâiopSc  lado- 
9,  fcnfe  de  nôtre  Gouverpetpent,nous 
„  puiflSons  toujours  meqer  une  vie 
,1  tranquile  en  toute  pieté  ^  .hoiiaec&- 
s,  té.  Que  la  Sainte  Triflii;é,  Pcrc^ 
„  Fils,  &  St.  Esprit,  bénite  cternello- 
9,  ment,  veuille  nous  accorder  à.  j^ir 
9,  mais  ces  choies,  au  tfaax  de  J^/fif 
„  Cbrijiy  Amen.  .    , 

Le  X.  le  Roi  de  lî^^^  renditcncpt- 
rç  une  vifite.au  Roi  A^ugufte.,.à  riffuc 
dé  laquelle  il  en  fut  rendr^epoe  aut^ç 
^au  Roi  Stanijlas  à  Leisnig  où.  ce  Prip.- 
ce  avoit  toujours  eu  fon. Quartier-  JUjs 
jours  fuivans  elle  donna  4udience  à 
Mr.  Robirifon  Envoyé  extraordinaire 
de  la  Reine  de  la  grande^i^^ive  &,à 
Mr.  de  Cranenbourg  Envoyé  extraordi- 
naire Ides  Etats  des  Proj/ioces  unième» 
lesquels  lui  firent  compliment  {fur  jU 
Paix  quelle  venoit  de  conciurç.  C^ 
Miniftres  eurent  auffi  Audience  ^}f. 
Roi  Augufte  fur  le  même  fujet  ^  ^ 
depuis  ce  teoi^là  tous  les  hruiti^q^i 
avoieiit  couru  .cïes  deffems  <Ji4  *Rq^  <^ 
Suède  contre  les  AÎÏîez  s'|Gv,anoi»rçf\t, 
Sa  Mpjefté  ayant  eu  la  bqnté:de  feirjc 
aflurer  de  nouveau  tou^  je^  Minîftriis 
%trîjn^çi^8  qui  ctoient  à  farQ?ur,qu?eile 

tfavolt 
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n'avbic  aucune  penfce  fcmblable.    I^Fiiotarc 
6.  Janvier  le  Roi  Auguftc  fut  à  il/r- ^"•^»^«- 
RanfiMU  vifîter  le  Roi  de  Sue^  ^Scnc* 
vint  Iç  (bir  à  Leipficb. 

Cependant  les  Miniftres  de  Sa  Ma- 
jefté    Suedoife  avoient   fait  demander 
1 900000.  livres  aux  Ëuts  de  Sâxt  pour 
le  relie  de  leurs  contributions&  ceux- 
ci  faifbîent  de  grandes  inllances  pour 
une  diminution  >  reœontrant  qqe  leur 
pays  étoic  déjà  épuifé,&  que  fi  Sa  Ma* 
jcfté  n'avoit  la  bonté  de  modérer  les 
demandes  il  leur  leroit  impoflible  d'y 
fournir.  Cette  espèce  de  Négociation, 
ou  plutôt  ces  inftances  &  ces  prières 
durèrent  jusqu'au  20.  Janvier  que  le 
Roi  àt  Suéde  déclara  enfin  qu'il  le  con- 
tenteroit  de  1600000.  livres,  fur  qupi 
les  Ëuts  promirent  de  les  payer.    Le 
I  g.  Janvier  k  Roi  de  Suéde  fut  à  Leif^ 
ficb  rendre  une  troilîéme  vidte  au  Roi 
Âugufte,&  après  avoir  reltç  aflèz  loi^ 
tems  avec  lui,    il  retourqa  le  foir  â 
Ah'RmdftadÊ.  ^ 

Noos  n'avons  encore  rleo  dil  «df  s 
Princes  JaqUis  bi  Conji^tm  Sol^sky,^ 
que  le  Roi  Augufie  avoir  re^enud  Ç\ 
long  •<  tems  rentermez.  Diès  Iç  af« 
Décembre  ils  furent  mis  en  Jiberté«en 
exécution  du  Traiié  àt  Faîxi  i8C)e 
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FttocKic  tnèioac  jour  le  Roi  de  Suéde  envoya  le 
AwowsTi.  Général  Meyerfeld  avec  cl*autres  prin- 
cipaux Officiers  à  DrefUe  pour  les  y, 
prendre.    En  même  teois  le  Prince 
Alexandre  &  toute  fa  Cour  avec  les 
Seigneurs  Polonois  de  la  fuite  du  Roi 
Stanislas  ,  allèrent  à  Tippelovald  ,    où 
étoit  le  quartier  du  dit  Général  à  z. 
lieues  de  Drefde^  pour   recevoir   les 
Princes ,  qui  y  arrivèrent  le  %%.  Jan- 
vier*   Le  I?alatin  de  Ruffîe  les  haran- 
gua de  la  part  de  la  République  &: 
du  Sénat  ;  Se  Mr.  Szezuka  leur  rendic 
à  chacun  une  Lettre  du  Roi  Stanislas. 
Ils  en  prtirent  le  xj.  &  arrivèrent  le 
jour  fuivant  à  Leisntg ,  au  quartier  de 
Sa  Majefté ,  qui  étoit  venue  plus  de 
trois  lieues  au  devant  deux, 8c  ils  fou- 
pérent  avec  Elle.     Le  25*.  le  Roi  les 
vint  voir,8cfls  allerentenfiiite  au  Châ- 
teau, où  ils  dinérent.Le  lendemain  ils 
partirent  avec  le  Roi  Stanislas ,  pour 
aller  au  quartier  du  Roi  de  iS^^^,  qu'ils 
^rencontrèrent  en  chemin  ,  venant  au 
devant  d*eux  à  cheval.    Sa  Majefté 
Suedoi/e  mit  pied  à  terre  ,   à  plus  de 
fo.  pas  du  Caroflc, où  étoient  le  Roi 
Stanislas  ,  &  les  3.  Princes  ,   &  Elle 
vmt  à  eux.  Le  Prince  Jaques  lui  fit 
un  compliment  d'un  demi  quart  d'hcu- 
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fie  ;  dont  Si  Majefté  parut  très-fids-  Au 
£ute:  EUévôuIu^  obliger  les  Prinœi  ^" 
de  reouwtèr  en  Catoflè,mais  ils  mon- 
térenc  tous  i CbeviU.  «Le  Roi  parla 
pendant  toat  Je  cbeniin  au  Prince  Ja* 
ques;  &  éunt  arrivez^  ih  eurent  une 
conférence  d'une  bonne  demi  heure 
avec  S.  M. 

.^  Lé  7.  Février  le  Roi  Augufte  fut 
dinier  avec  le  Roi  de  Suéde  â  Alt^Raà^ 
fiûdt ,  &  ces  deux  Prinees  vinrent  le 
foir  enfemble  à  Leipfieb^  où  le  Prince 
TSAcStoriX  fe  rendit-aufll.  Sa  Majefté 
Sueihi/e^  fut  d*abord  rendre  vifîte  à  M 
Reine  épotife  du  Roi  Augufte  ,cequi 
donna  occafion  au  Prince  Eleftoral 
de  {aider  lé  Roi  de  ^eét  qui  après 
cette  vifite  retourna  ï  ion  Qdartief 
à^jUt-Râuftadt  >  &  le  Roi  Augufte  le 
leoonduifit  jusqu'à  la  Porte  de  la  Vil- 
le. DetYX  jours  après  le  PHnce  Ëlec^ 
toralfut  à  Alt^Rm^êâ  ^  où  il  dinai 
avec  le  Roi  dd  Suéde  ^  &  fiit  traité  a- 
'  yec  beaucoup  de  diftinftioti  i  il  eut 
même  un  entretieii  particulier  d'une 
heure  &  demi  avec  Sa  Majefté ,  la^ 
queUenaffi  lui  fit  prefent  dVpclfeval. 
JLe  (bi#  à  cinq  henres  i)  devint  a  Létf^ 
Jkb  ;  8c  le  lendemain  il  panit  ^  pour 
tièbtemiautg  oti  PËleârice  Douoâriérd 
Jtlm.  III  M  étoi^ 
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i^iBnic  ctoit  demeurée.  Le  Roi  Augiifte  a^ 
A^evfTs.  ypit  fait  inviter  le  Roi  de  Suéde  à  une 
grande  chaflè  emrc  les  Villes  de  Tor^ 
gatt  &C:Lhl^frxwerik  pour  le  17.  maid 
ce  Priîx:e  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'y 
trouver,  &  aipaa  mieuïc  cmpbyer  ce 
jour  là  à  faire  la  irvue?  de  fès  Trou- 
pes. 

Ces  deux  Princeè  qui  fe  voyoîent  fî 
farnilierement ,  ne  pou  voient  s'accor- 
der fur   rcxecution  du  Traité.     Le 
Rot  àc.Smde  demandoit  ^    I.  Qur  le 
Rm  Âu^ufie  lui  livrât  le  Général  Patkul. 
a.  Qu'il  déclarât,  que  les  Troupes  Mo'^ 
fixités  qui  fe  trouvaient  /ùr  le  haut 
Rhiis  rie  fuffent  plus,  regardées  amtne^ 
Ironpes  auxiliaires  parmi  selles  de  Sàocé^- 
7^  Qu  il  ne  prit  plurUmre;,  ni  Us  /fcr- 
vks  dt  ^oi  Je  Pologne.  ^..Qu'ilrepon'^ 
dit  i  une  Lefire  qui  lui  avoit  été  éerite 
par  If  Roi  Stanislas,    f.  Qu'ail  remit  en^. 
ttif  Us  mdins  fiu  B»i  Stmslas  les  Cou^, 
ronms^  iles.  Joyaux  \  ,&,  les  Archivés  d»^ 
JRAyfitéme-^de.  Pologne.    ''.;..      ...  ;     •/ 
'Augufte  alleguoit  xlmïfes  rai&iajî 
p^ùr,  ^  pas  exécuter  ces  f.  points  J 
<'  il  ne  .pou voit  fe  re&ùdreàrcmebnc» 
cm^  Ies::hiains  du  Roi  de  Sueék^isL 
i^cnqral  Patkul.  lu^^xtmit  du  teOèli- 
timeat  du  Czar  ,  qui  fçclamoii  fani 

ccfle 
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ccflc  Ion  Amhafladcur,  &  le  fou  venir  fomeié 
des  ferviccs  qu'il  avoit  reçus  de  Pat'^^^^^"^ 
kul  ,  le  detôurnoicm  de  fournir  lui- 
même  la  viftime  à  la  vengeance  du 
Roi  de  Suéde.  %.  Comme  il  pouvoic 
clpercr  de  puiflans  fccoun  du  Ciar, 
il  tie  vouloit  pas  rompre  entîcrcment 
avec  lui  ;  &  pour  celte  raifon  il  diflfe- 
roic  de  déclarer  ,  que  les  Mofcovites, 
qui   fc  trou  voient  Air  le  Haut- Rhin  ^ 
n'étoicnt  plus  regardées  comme  Trou- 
pes auxiliaires  parmi  celles  de  Saxe. 
5.  Lorsque  le  Roi  de5i/^*Iuideman- 
doit  ,   qu*il  ne  prît  plus  ni  le  titre  ni 
les  armes  de  Pologne^  il  repondoit  que 
Pabdication  de  la  Royauté  ,  &  Paéte 
qu'il  en  avoit  figné  étoient  des  facrifi- 
ccs  affcz  grands  ,  fans  qu'on  exigeât 
encore  qu'il  dépofat  jufqu'aux  titres  & 
aux  marques  de  fa  grandeur  paflée. 
^  4.  Il  ne  pouvoit  gagner  fur  lui  de 
répondre  à  une  Lettre  que  lui  avoit 
ccrijc  le  Roi  Stanislas.    Apres  la  dé- 
marche qu'il  àvoit  faite  de  céder  la 
Couronne  à  fon  Ennemi ,  il  lui  pa* 
roiflbit  bien  dur  d'être  encore  réduit 
à  le  féliciter  à  cette  occafion. 

f.  Par  rapiJort  à  la  reftitution  des 

Joyaux,  des  Meubles  &  des* Archives 

dc;hi  Couronne  ,  '  il  prétendoit  devoir 

M  z  at- 
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FKiDfRte  attendre,  que  le  Roi  Stanislas  çût  été 
A««v«».  géfigralerrichi  rcconha  de  tous  les  Pa^ 
hnqis  ,  afin  de  pouvoir  faire  cette  rc^ 
ftitution  conjointement  au  Roi&  à 
la  République.  Autrement,  difoit  il^ 
il  étoit  à  craindre  fi  le  Roi  Stanislas 
venoir  à  ne  pouvoir  fc  maintenir  fur 
le  trône  que  les  Polonais  ne  redcman- 
daflcrit  les  mêmes  chofcs  ,  comme  rc- 
ftituées  (ans  le  confenteriient  de  la  Ré- 
publique. 

Mais  le  Roi  de  Suéde  alléguoit  \q$ 
Articles  formels  du  Traité,  &  paroit- 
foit  difpofé  à  ne  point  ibrtir>de  la  ài^^, 
que  toutes  les'  conditions  accordées 
rfeuflfent  eu  une  pleine  &  entière  exé- 
cution :  de  forte  que  le  Roi  Augufié 
plutôt  que  d'expofcr  fes  Etats  hérédi-- 
taîres  à  une'  ruine  certaine, confentit  à 
tout  ce  qùVn  lui  demanda.  Voici  en 
premier  lieu  la  Lettre  qu'il  fat  comme 
forcé  d^écrire  au  Roi  Stanislas. 

tente  du  R(fi  Augude  au  Roi  Stanislai. 

Monsieur  et  Èrbre, 

LA  raifon  pourquoi  nous  n^  avons  pas 
repondu  plutôt  à  la  Lettre  que  nous 
avons  eu  t honneur  de  recevoir  de  vûtrit 
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Majefli  ^   eft  que  nous  avons  jugé  qu^fl^^^^^^ 

wTétwt  plus  mciffére  d'entrir  ions  im^'^'^^"* 

commerce  particulier  de  Lettres.   Cepçn^ 

dant  pour  faire  plaiftr  à  Sa  Majefté  Sue* 

doife  9  &  afin  qu'on  ne  nous  impute  pas 

que  mus  faifons  dificutté  de  fatisfiire  à 

Jan  defir^nous  vous  félicitons  par  celle-ci 

de  vitre  avinement  à  la  Couronne  ,  (jr 

fatibaitons  que  vous  trouviez  dans  vôtre 

Patrie  des  (ujets  plus  fidèles  &  plus 

ohAffms  que  ceux  que  nous  y  avens  ieifi 

/fee.     Tout  le  monde  nous  firajufiice  de 

crpire  que  pour  tous  nos  bienfaits  (^pour 

tous  nqs  /ojo^  ,  nous  n^avons  été  payez 

que  d'ingratitude  &  que  la  plus  granda 

partie  if  eux  ne  s^afl  apliquéequ>àf  armer 

des  Partis  pour  avancer    notre   ruine. 

-Nous  foubaitons  que  vous  ne  foyez  pas 

expo/é  à  de  pareils  malheurs  ,  vous  re^ 

mettant  à  la  proteBion  de  Dieu.  Monfieur 

(tr  Frère  ^  Vâtre  Frère  &  vo^fin. 

Auguste  Roi. 
Donné  à  Drefdelei.  Avril  1707, 


¥  ? 
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F1.1DERTC 

AueviT..  U^oi  ^mislas  fit  à  cette  Lettre  ht 
reponfc  luivante. 

Monsieur  et  Frère. 

LA  correspondance  de  Votre  Mùjeflétfi 
une  nouvelle  obligation  que  fat  a» 
Roi  i^^ Suéde:  je  fuis  Jenfible  ^  comme  je 
Iç  dois  ^,  aux  complimens  que  vous  me 
faites  fur  mon  avènement  ^  j^e/pere  que 
mes  Sujets  n* auront  point  lieu  de  me 
manquer  de  fidélité  ^  puisque  j'^obfirverai 
les  Loix  du  Royaume. 

St  A^iSL. AS ^  Roi  de  Pologne. 

..  Au^ufte  fut  encore  obligé  d'ordon- 
ner lui-même  à  tous  fes  Oificiers  de 
Magiflrature  de  ne  plus  le  qualifier  de 
Roi  de  Pologne^  &  fit  même  effacer  ce 
titre  de  toutes  les  prières  publiques. 

A  regard  du  malheureux  P^/ié«/ ,  le 
Roi  de  Suéde  ne  (è  relâcha  point  de  la 
demande  quMl  en  avoit  faite  au  Roi 
Augufte.  D'un  autre  côté  le  Czar 
le  reclamoit  comme  étant  fon  Arobaf. 
iadeur.  On  prétend  même  que  SaMa- 
jefté  Czarienne  fit  avertir  diverfes  fois 
le  Roi  de  Suéde  ^  que  s'il  faifoit  aucun 

mal 
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tnal  à  ce  Génçral ,  il  ufcroît  de  rcprc»  ^ tranie 
failles  fur  tous  les  Suédois  6c  Polonais^  awowsti, 
du  parti  de  Stanislas  ^,  qui  ctoient  en. 
tre  Tes  mains  ou  qui  y  toonbcroienr. 
Les  inftances  réitérées  du  Roi  de  «S'<'^^(f 
Se  du  Czar  à  cet  égard  jettoient  Au- 
gufte  dans  le  plus  grand  de  tous  les 
eaibarras.  Dans  cette  perplexité  il 
crut  avoir  trouvé  le  moyen  de  pou- 
voir fâtisfairc  ces  deux  Princes,  Ce 
fut  d'envoyer  des  Gardes  pour  livrer 
ce  Prifonnier  aux  Troupes  Suedoi/es , 

Srès  avoir  fait  avertir  auparavant  le 
3uvcrneur  de  Konigfting  de  le  laiflcr 
échapper.     Le  Gbjuverneur  qui  n'i- 
gnoroit  point  que  Patkul  pofledoit  de 
grands  biens  ,   vouloit  que  ce  Prilon- 
nier  lui  payât  fi  liberté.  Celui-ci  qui 
fc  rcpo/bit  fur  l'Ordre  d'Augufte  ,  ne 
voulut  point  écouter  les  propofitioos 
du  Gouverneur.    Sur  ces  entrefaites 
les  Gardes  arrivérefit  »  &  faifîrent  de 
Patkuî  &  le  mirent  en  même  tems  en- 
tre les  mains  de  quatre  CapinainesiV^- 
ikfis ,   qui  le  conduifîrent  d^abord  au 
quanier  général  à^Alrûndflad  ^  ou  il 
relia  pendant  trois  mois  attaché  à  un 
poteau  avec  une  groflc  cbaine  de  fer. 
De  là  on  le  conduifit   à  Cafimir.    Le 
Roi  de  Suéde  voulut  qu'on  le  jugea 
M  4  avec 
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F&KDK&ic  avec  la  dèrnicre  rigueur.    Il  fut  con^ 
4vcufTi.  damné  à  être  rompu  vii  ,&  à  être  mî$ 
en  quartiers.     Il  employa  dans  ies  dd' 
fchccs  tout  a  quMf  avoit  d'erprit  pptîf 
fejuftifier,  &  offrit  jufqu'à  trois  cens 
mille  écus  ,   pour  (è  racheter  du  {bp^ 
plice  auquel  il  étoit  condamné.     lUe 
foir  on  lui  fit  annoiicçr  par  un  l^mi^ 
ftre  qu'il  falloît  cpiourir.    Cette  nou- 
velle le  frappa  d'abord  ,  il  ycrfi  des 
larmes  ,  8c  fit  Quelques  difcours  roni* 
pu$  ;  tnais  tiprcs  \çs  reflexions  fur  Î4 
neceffité  de  fe  foutnettre  à  fa  deftince, 
il  remplit  ki  c^erniers  devoirs, temoi-^ 
gna  être  content  de  mourir,  &  d'at- 
tendre fa  dernière  heure  avec  impa- 
tience.   11  pafla  la  nuit  tranquilenient, 
&  le  lendeman  on  le  conduifit  au  lieu 
du  fupplice.     Dès  qu'il  eut  envifagé 
rEchafeut  ,il  dit  qu'il  lâvpit  bien  qu'il 
ne  pou  voit  éviter  îa  mort  ;  'mais  qu'il 
ii'avoit  pas  cru  devoir  finir  ies  jours 
par  lé  genre  de  fupplice  qu'on  lui  prc- 
paroit  :   que  du  moins  il  pouvoir  es-. 
pcrer  une  commutation  '  de  peine  d'un 
Prince  aufligenercvii  que  le  Roi  de 
Sued^  ,  qui  n'avoiteUi  aucune  part  a 
fon  jugcmeqt .    Alors  tid  Officier  Sue* 
dois  lut  à  haute  voix  uii  papier  dans  le- 
quel ou  avoit  écrit  ce  qui  fuit. 
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On  fait/mxnr  qw  Vcrdre  trèf-êxprès  JJJJJ^ 
dâ  ^a  Mujeftê ,  notre  Seigmtur  ttès-Cli* 
inent  ^  ifi  que  cet  Hemme  qui  efi  traître 
à /a  Patrie  \  fmt  foui  &  icârteU  pour 
Réparation  de  Ces  çr{n^es  ^& panrtExem» 
pu  des  autres.  Que  chacun  fe  donne  garde 
4e  la  trahi  fan  ^  (jrfervefan  Rôi  fidèlement. 
A  ces  mots  de  Prince  trèfclement^ 
f^at|^ul  ('ccna  en  dilânc ,  QgeUe  cU^ 
mence  ^  &  lorsqu'il  entend jt  ceux  de 
Xraitre  à  ia  Patrie  il  dit  ;   héJas  ,  Je 
Pat  trap  bien  fervie,  \\  fut  enfuite  rom- 
pu vif,  &  fbufirtt  cet  aftreux  fupplice 
avec  une'graode  prefenced'efpnt.  On 
prétend  q|ie  lorsqu'il  fut  arrêté,  il  é- 
toit  fur  le  point  d'épouler  une  Dame 
Saxonne  nommé  d^Enfiiden  ;  8c  que  le 
Père  de  cette  Dame  qui  étoit  d'une 
Famille  très-diltipguçc  ,    offrit  cent 
mille  éqxs  pour  Ipi  lauyer  la  vie. 

Le  iCzar  repandit  des  larmes  en  ap« 
prenant  la  mort  de  fon  Miniftre  ,  qui 
lui  avoit  rendii  de  (pinds  (èr vices  & 
donné  de  bons  conleils,  pour  le  gou* 
vernement  de  fês  Etats. 

Toute  rEurope  ne  fut  pas  moins 
furprifè  à  la  nouvelle  d'un  jfupplice 
auffi  affreux.  Qn  trouyoit  qu'il  y 
avoit  de  l'injuftice&delacrtiautéàfai* 
re  {nourir  un  Homme  dont  tout  le  crime 
M  5  con- 
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FfttDnie  coofiftoit  à  avoit  trop  bien  foutcna 
AvoMTi.  j^^  droits  de  fa  Patrie.  On  pourra 
juger  des  raifbns  qui  engagèrent  Char^ 
ies  XII.  à  en  agir  avec  tant  de  ferme- 
té ,  par  l'hiftoire  abrégée  que  nous  al- 
lons donner  de  la  vie  de  Patkut. 

Jean  Reinold  Patkut  étoît  né  en  Zi- 
vanie^  de  Parens  nobles.  D'abord  on 
lui  donna  une  bonne  éducation ,  à  la* 
quelle  il  repondit  par  les  difpôfitions 
favorables  qu'il  avoit  apportés  en  nais- 
iânt.  Il  apprenoit  aifétnent  les  Scien- 
ces Se  les  Langues.  Ses  mœurs  pro- 
mettoient  beaucoup.  L^avarice  etoit 
alors  le  ieul  défaut  qu'on  lui  remar- 
quât. Etant  en  âge  de  voyager ,  il 
vit  les  Cours  de  PjÊurope  ,  ce  qui  le 
détermina  à  s'attacher  à  la  Politique, 
11  commença  à  en  faire  ufàge  dans  (on 
commerce  particulier,  Patkui  àzns  la 
converfâtion  (àvoit  toujours  donner  au 
menfbnge  l'ombre  de  vérité ,  &  ne 
fôuflfroit  qu'impatiemment  qu'on]  ô- 
lât  le  contredire.  Au  retour  de  fcs 
voyages ,  il  prit  le  parti  des  Artnes 
&  en  1 6^^.  i  I  étoit  Capitaine.  •  A  Pocca-, 
fiondelaréduélion  &  de  la  liquidation 
de  Saedey  ce  Livonienf  8c  trois  autres, 
envoyèrent  au  Roi  de  Suéde  Charles 

XI. 
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'^XI.  un  écrit ,  que  l'on  trouva  d'une  J*"JJ* 
trcs-dangcrcufeconféqucncc:  fur  quoi   ^^^^^ 
fk  Majefté  leur  ordonna  de  venir  ren- 
dre compte  de  leur  conduite  Se  de  leurs 
ièntimens.     Mais  la  réflexion  qu'il  fit 
fur  les  réponlès  vives  qu'il  avoit  ofô 
&ire  au  Roi  à  Stokboim  ,  &  fur  Tim- 
poffibilité  où  il  étoit  d'ôrer  le  foupçon 
de  la  lédition  qu'il  meditoit  en  Lho- 
nte\  Pcngagércnt  à  fc  retirer  à  lems 
furtivement,  &  fans  attendre  le  juge- 
ment qui  fut  prononcé  peu  de  jours 
après,  par  lequel  Patkul^  8c  deux  de 
les  complices  furent  condamnez  à  la 
mort,  oc  leurs  biens  confisquez:  mais 
le  Comte  de  Scblipenback ,  qiii  étoit  le 
troifiéme ,  fut  abfous ,  parce  qu'il  nV 
vbit  pas  aprouvé  le  Mémoire  qui  avoit 
été  envoyé  à  Sa  Majefté  SuedQife,     Le 
Roi  de   Suide  commua  la  peine  de 
mort  en  une  prifon  perpétuelle  ,  qui  . 
ne   dura  néanmoins  que  jusqucs   en 
^697.  que  Charles  Xlî.  à  fon  avéne- 
menr  à  la  Couronne  ^   leur  donna  la 
libené  ,  &•  leur  rendit   leurs   biens. 
Mais  le  S'^ixr  Patkul  ,  ne  participa 
point  à  cette  grâce  %  parce  qu'il  s'étoit 
fàuvé  ,   &  que  depuis  Ion  évafion  (à 
conduite  avoit  agravé  fon  crime.    A- 
yec  un  esprit  de  vengeance  ^  qui  ne  le 

quitta 


i88    Histoire  qes  Rois 

f»Ki>Eittc  quitta  jamais,  il  pafla  d'une  Cour.,  à 
^uewTi;  jjamrç  pQuj.  exciter  des  malheurs  à   iâ 
patrie  :   ëc  en6n  avec  le  talent  qii?il 
^voit  de  perfuader  >  il  engagea  le  Roi 
de  Dannfimarck ,  le  Rot  Augufie  ^  ic  le 
Czar  dans  une  guerre  ^qui  delbla  le 
Nord^  pendant  plufieurs  années     Paf^ 
kul  fit  entendre  à  Sa  Majefté  le  Roi 
augufie  qu'il  écoit  ai(é  de  ramener  la 
Livonie  loqs  la  doniination  de  la  Polo^ 
gne^  parce  que  le  Païs  étoit  deftitué 
de  Soldats  pour  le  défendre;  que  kg 
Peuples  en  étoieot  mécontens,  Ôcn'aCr 
fendqient  que  Tpccafion  de  (ecouer  le 
joug  des  Suédois  i  que  la  Saede  mèma 
n'avoit  aucunes  Troupes  lur  pied  ,  à 
l'exception  de  quelques  Rçgimcns  dans 
le  Païs,  mais  lans  discipline  $  quele$ 
finanças  de  ce  Royaume  étoient  telle- 
nient  épuifées  que  le  Roi  ne  pourroit 
mettre  une  armée  en  campagne  ;  & 
que  par  conféquçnt   il  icrpiç  encore 
bien  moiqs  en  état  de  faire  qq  ariqê* 
ment  qaval ,  pour  fairp  paflcr  du  fc;- 
cours  en  tîvpnie,    l^%  discours  de  Patr 
kul  prqduifirent  leur  ef&t  ;  la  guerix; 
s'alluma  çntre  le  Roi  Jugufte  Sc  la 
$uedt.     Ce  Prince  fit    avancer   des 
Troupes  en  CurUnde  :  Pstkul  les  fui* 
.  voit,  il  étoit  l'esprit  de  l'cntreprifc ,  , 

-On 
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Ob  a  Vu  Ib  aâions  qui  le  pafleitnteiiFtcMtie 
Uvame  ;  mais  on  ne  lait  pas  que  Pitf  i(ir/  ^^•'«'^'^ 
cxcitoit  les  Lrwmms  à  reconnoicre  le 
Roi  Àugufte ,  en  leuf  faifant  voir  Km- 
poflibilite  de  recevoir  db  lècours  dani 
une   lâifon    avancée.    Il  écrivit  mê- 
me  à    la  Mère  quelle  eût  à  le  ve- 
nir trouver  \  mais  indignée  de  tout  ce 
qu'il  avoit  déjà  fait  ,  elle  ne  voulut 
pas  le  reconnoitre.  Au  commencement 
de  la  guerre,'  le  Roi  de  Smeie  fît  pu» 
blicr  des  Avocatotres  ,  pour  rapeller 
fur  peine  de  la  vie  tous  les  Sujets  qui 
étoient  au   fer  vice  du  Roi  Augufit^ 
mais  principalement  le  Sieur  Patktti^ 
qui  s'ctoit  rendu  près  de  fa  perfonne» 
s' étant  engager  dans  cette  guerre.    Ce 
même  Patkul  ne  coHimandoit  pas  feu* 
kment  comme  Major  Général ,  les 
Troupes  Saxonnes  ;  mais  il,  croit  en-^ 
core  employé  i)ar  les  deux  Prinçesaux 
préparatifs  inilitaires  contré  les  Suédois^ 
^4ont  il  connoiifoit   parfaitement  les 
forces  :  ce  qui  donnoit  un  crédit  alv 
folu  à  fes  çonleils.     Animé  contre  (k 
Patrie ,  il  fit  évanouir  toutes  les  difpo- 
fitions  d'accotnmodement,  8c  fema  eof 
Saxe  en  170t.  plufieurs  écrits  injui 
rieux  contre  fon  Pais.    Mais  enfin  ne 
pouvant  s'accotder  avec  le  Confeil.da> 

Rùt 
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rrtutEicRoi  Jtt^mfit  ^  il  entra  au  (ervice  d\x 
AvèutTB,  Qtarypour  fatis&ire  d'ailleurs  à  fon 
intérêt.     De  forte  qu'ayant  gagné  la 
confiance  de  Sa  Majcfté  Czarienne^  & 
s'étanc  aquis  beaucoup  de  réputation 
dans  les  négociations  i  Elle  l'envoya 
dans  les  Cours  à^ Allemagne  :  Elle  lui 
confia  le  foin  de  fournir  fon  Armée 
d'Officiers  étrangers  ,  &  de  toutes  les 
autres  choies  dont  elle  pouvoit  avoir 
befoin.  .Enfuite  il  repafla  en  Mofca^ 
viej  pour  rendre  compte  à  ce  Prince 
de  la  fituation  de  (es  aflàires  :  8c  peu 
de  tems  après  Sa  Majefté  Czarienne  le 
renvoya  V  en  qualité  d'Ainbaflàdeur, 
auprès  du  Roi  Augufie  ,  &  Pbonora 
du  commandement  des  Troupes  auxi- 
liaires qu'elle  avoit  envoyée  en  Saxe 
en  1704.     Mais  après  avoir  manqué 
le  Siégé  de  Pofnanie  y   il  perdit  beau- 
coup de  fon  crédit  à  là  Cour  de  Saxe^ 
qu'il  adcufoit  de  n'avoir  pas  garde  fi- 
dèlement lés  Traitez  faits  avec  leCzar, 
pour  poufler  vigoureufement  la  guer- 
re contre  la  Suéde.    H  tâcha  même  de 
mettre  la  défunion  entre  les  deux  Prin- 
ces Alliez  :    &    fit  en    forte  qu'on 
donnât  les  Troupes  auxiliaires  du  Gzar 
à  l'Empereur»  avec  quii  diloit  -  il ,  il 
ctoit  entre  en  Traîté^  -  Cette  fituation 
/  en- 
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engageai  en  partie  le  Roi  Augufie  à  aï- *»*««» 
1er  trouver  le  Czar  en  IJtbuémie.    Sa  "^'•* 
Majefté  Czariéme  confêntic  que  I*oa 
mît  Patkut  en  lieu  de  fûreté,  &  il  foc 
envoyé  au  Château  de  Sonefieyn.    Un 
Mémoire  qu'il  avoit  fait  fur  les  affai- 
res ,    &  le  Gouvernement  de  Saxe^ 
dans  lequel  il  accaquoit  le  Roi  Augufie 
Ce  Çav\  Confcil ,.  contribua  beaucoup  à 
là  détention.     Mais  rien  ne  manifèftc 
plus  foncaraétèrc,  que  la  perfidie  qu'il 
fît  au  Commandant  du  Château  de  So^ 
nefteyn  ,   fiins  qu'il  lui  eût  donné  le 
moindre  fujet  de  plainte.    Il  perfiiaJa 
à  ce  Gouverneur  de  le  laiflcr  (brtir 
moyennant  une  fomme  d'argent  qu^'t 
lui  promit  ;  &  au  lieu  de  quitter  (à 
prifon  ^  il  écrivit  à  Dre/^  que  cet  OP. 
ficier  étoit  un  traître  :  de  fonc  que  par 
Piirfîdchté  de  fon  Prifbnniér  il  eut  la 
tête  tranchée. 

^    Ce  n'eft  qiie  par  ce  détail ,  confor- 
me aux  Mémoires  qui  ont  été  publics 
à  ce  lujet,   que  l'on  peut  juger  lûre* 
ment  fî  le  Roi  de  Suéde  a  du  faire  gra« 
ce  à  ce  Criminel ,  ou  l'abandonner  au 
jugeaient  qui  fut  prononcé  contre  lui. 
Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  feiri»-  M 
que  Ton  jugea  à  mort  à  Stockholm  par 
^réi  du  Sénat,  le  Lieutenant  General 


Aif«#ifx. 
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iKtBtiiic  PaiM  *  autres  Suédois  trvtmien  »  qui 
'  ^  àtoit  commandé  les  Troupcç  du  Roi 
^uguJU  ^  dans  le  èbmi^t  qiii  iè  don- 
na auprès  de  War/oviè  le  ^i.  Juillet 
1705.^  &  qui  y  fut  pris  les  armes  à  la 
main.  Le  Rpi  àt  Suéde  avoit  déjà 
confirmé  la  (ehtencè  dii  Sénat,  lorsr 
que  rEpoufe  de  ce  Prifonnier  vint  le 
jetter  aux  pieds  de  la  Reine  Mère  S£ 
de  la  Ducheffc  de  HoŒein.  Ces  Prin-i 
ceflèsçurént.la  bonté, d'écrire  au  Roî 
i  ce  fùjet  j,  rtîàis  ce  Prince  fut  inflexi- 
ble, &  le  Gçnéràl  eut  la  tétè  tranchée 
le  14.  Février. 

On  prétend  que  cet  Officier  avoit  lé 
fccrçt  dfe  faire  de  Vor,  .&.  qu'un  Moi* 
ne  Grec  le  lui  avoit  éftfeigné ,  aved 
une  promeflc  fous  ferment  de  nç  ja- 
mais le  révéler  à  perfonnc  ,  à  moine 
que,  ce  m  fut  pour  fèùver  fe  vie. 
Paikul  s'étoic  donc  cru  obligé  de  ca» 
cher  foigneufement  qu'il  l'eût,  Se  d'en' 
garder  tout  davantage  pour  lui  feul; 
majs  il  l'avoua  enfin ,  quand  il  lûé 
qu'il  étott  condamné  à  racfrt^  8ç  offrit 
jaon  feulement  d'employer  |e  rèftéde 
fçs  jours  à  feirc  de  l'Or,  pour  le  Roi  dé 
Suéde  ^  mais  auffi  de  kii  en  eÂfeigàer 
.  >  .       .•;.  .  •  ■    .  -    .  .       Ak 

r  ^  Qoelques  Hiftoiîei^t  |ui  donnent  Ic  nonî  44 
Wmksi  »  U,  d*Auczef  celtil  de  iiuké^i 
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le  iccret^  û  Sa  Majefté  avoh  la  bonté Fa»nic 
de  lui  donner  la  vie.  On  ajoute  quc^"**^*" 
pour  preuve  de  la  vérité  de  fcs  paro» 
Icsy  il  en  vint  aux  efiets ,  &  qu*afin 
de  lever  tout  (bupçon  de  rupercherie 
il  ne  voulut  pas  y  mettre  la  main ,  2c 
fê  contenta  d'cnfeigner  au  Colonel  < 
Hamittùti  comment  u  devoit  &ire«  Ce 
Colonel  acheta  donc  par  (on  ordre  u« 
ne  ceruine  quantité  de  Drt^uesj  te 
les  prépara  d'une  certaine  manière»  œ 
^ui  dura  quelques  iemaines^  Ëtifin 
tout  étant  préparé ,  Monfieur  Psjkul 
lui  donna  dbms  un  jpapîer  une  poudre 
inconnue  f  tc  lui  dit  de  la  jctter  dant 
le  creulêt ,  où  étoient  la  autrea  Dro-^ 
gués  8c  Py  làifler  quelque  teins.  Le 
Colonel  le  fit  9  &  ayant  retiré  le  creu-^ 
ict  au  tcma  marqué ,  il  y  trouva  une. 
matière  qui  ayant  été  ponéc  i  la  Mon- 
Boye  de  SiêMêlm  fut  jugée  être  vrai 
Or.  U  eft  à  remarquer  que  cette  ex* 
péricnce  fut  fiite  en  prétence  du  Fi(- 
cal  y  8c  que  le  ColootX  UamUM^  com- 
parut diverfes  fois  devam  le  Sénat, 
pour  y  rendre  compte  de  la  manière 
dont  elle  fe  fiûfoit.  Cependant  com- 
me la  Mnfirmation  de  la  Sentence  ar- 
riva pendant  cetcms*là,  Se  qu'il  n'ap- 
partient pas  au  Scnat  de  faire  grâce  à 
TMic  III.  N  pcr- 
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fritdvhc  perlodne:,  Monfieur  Paykul  auroît  été 
Auguste.  ^^^^^^^  dçs-lors ,  fi  la  Rcinc  Mérc 
n'eût  eu  la  bonté    de    prendre    lur 
elle  les  coniéquenccs  du  retardement) 
&  d'ordonner  au   Sous- Gouverneur 
de   Stockholm  de  lurieoir  l'exécution 
jusques  à  ce  que  le  Roi  eut  été  parti- 
culièrement informe  de  l'affaire  ,  & 
qu'il  eut  de  nouveau  déclaré  fes  în-^ 
tentions.    Mais  ce  ne  fut  en  ^ffct  qu'u- 
ne furféancc ,  le  Roi  né  fit  point  de 
cas  du  fecret  de  Monfieur  Paykul.     Il 
répondit  qu'il  ne  pouvoit  empêcher  le 
cours  de  la  juftice  fur  des  conddéra- 
lions  de  cette  nature- là,  &  qu'ayant 
réfulé  à  diverles  pcrfonnes  pour  les- 
quelles il  avoit  beaucoup  d'égard  la 
grâce  du  Criminel,  il  ne  vouloir  pas 
qu'il  fut  dit  qu'il  l'avoit  accordée  par 
des  motifs  d'Intérêts.     M^ficurP^^r* 
>«/ reçut  cette  trifte  nouvelle  le  lO^ 
ou  la.  Février  avec  l'ordre  de  fè  pré^ 
parer  à  la  mort,  &  le  14.  il  fut  éxé- 
cucç  dans  le  Faux*  bourg  du  Nord  en 
iu>  lieu  où  Ton  n'avoit  pas  fait  juftice 
depuis  très  -  long  •  te.ms.     Il  y  fut  con-- 
duK  dans^le  CarôflTe  du  Mmiftre  qui 
lui  avoit  été  donné  pour  le  confokr. 
Il  éioit  vêm  àt  QQÎr  en  long  manteau 
de  dueilj  &  en  jlpng. crêpe  pendam; 
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II  parût  fort  refîgné,  Se  après  avoir  &itri»Kttc 
fa  prière^  ilpofa  lui-même  fa  tête  fur^''**""* 
Je  billot,  &  dit  au  Bourreau  dç  frap- 
per. Son  Valet  le  fcrvit  jusqu'à  la 
mort  j  &  lui  découvrit  le  cou  &  les 
épaules,  mais  après  l'exécution  il  ne 
Je  toucha  plus.  ILiC  Ik>urreau  &  (es 
valets  mirent  le  corps  dans  un  cercueil 
doublé  d'étofiè  noire  qui  étoit-lâ,  & 
l*enterrcrent  joignant  le  lieu  du  fupplice. 


les 

Ion  dans  l'espérance  de  racheter  fa  vie^ 
&  on  les  propofà  comme  une  nouvel- 
le preuve  de  la  vérité  du  fccret  qu'il 
avoit  trouvé.     Il  fit  auffi  quelques  li« 
beralitez  au  tems  de  ia  mort,  tant  ûuX 
Miniftres  quil^avoientconfolé,  qu*auj{ 
perfonnes  qui  l'avoicnt  fcrvi,  &  mê- 
me au  Boureau  qui  lui  coupa  la  tête. 
Mais  elles  ne  paroiflènt  pas  répondre 
à  ce  que  Ton  dit  de  (es  autres  dépen- 
(es ,  à  moins  que  peut- être  il  n'eut 
déjà  épuifé  ce  qu'il  ayoit  d'argent  en. 
provifion.     11  ne  paroit  pas  qu'il  ait 
été  convaincu   d^aucun  autre  crime 
que  de  celui  d'avoir  porté  les  armes , 
contre  fbn  Roi ,  véritablement  quand 
il  fut  fait  priionnier  il  ne  s'attendoit 
guère  à  une  fin  fi  tragique.    Cela  pa^^ 
N  z  roil 
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Am^Ti!  l'oit  aflez  par  la  Lettre  qu'il  écrivit  au 
Roi  Augufie  quatre  jours  après  la  ba- 
taille pour  lui  rendre  compte  de  la 
inaniéredont  elle  s'étoit  pafféc:  il  y 
parle  par  tout, non  en  Prifonnicr  d'E- 
tat ^  mais  en  prifonnicr  de  Guerre, qui 
fe  croit  en  fureté,    &  qui  ne  longe 
qu'à  bien  iaire  connoitrc  au  Roi  Ion 
Maître  que  le  mauvais  fuccès  du  com- 
bat nedcvoit  pas  lui  être  attribué.Ony 
Voit  auflî  qu'il  s'cftimoit  heureux  d'a- 
voir pu  échapcr  au  grand  péril  oti  il 
fc  trouva  dans  la  défaite.    Ce  fut  un 
bonheur  pour  moi ,  dit  •  il ,  d'avoir  ifai^ 
te  au  Régiment  ^  Buhrenschold  qui  «- 
x'oit  été  fort  de  mes  amis  quand  fétois 
en  France.  Je  le  dis  au  Capitaine  Ried- 
bcrg  qui  me  prit^  lequel  en  cette  confia 
diration  me  fauva  la  vie  que  j^étots  fur  - 
le  point  de  perdre^     quelques  Cavaliers 
ayant  dijà  leurs  Sabres  en  Pair  pour  me 
^         majjacrer. 

Mais  revenons  aux  affaires  de  Po/a- 
^^,  &  voyons  ce  qui  $*y  pafla  après 
la  fonie  du  Roi  Augufte.  Dès  que  le 
Czar  eut  été  informé  de  la  Paix  cotKluc 
entre  Charles  XIL  &  Auguftc,  il  s'i- 
magina  que  toutes  les  forces  Suedoifes 
&  Polonoifes  alloient  tomber  fur  lui. 
11  orut  qu'il  dcvqit  fc  joindre  wx  au- 

tifcs 
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xrcs  Pttidaiices  qui  s'occapokm  à  fbr*  Fhbfim 
mer  une  nouvelle  Confédération  cn^"**»"- 
Poiogne^ipcm  Ibutenir  U  liberté  de  cet* 
ce  RépubliqucToutes  ces  PuifTànces  8c 
l'Empereur  mêinet  pour  mieux  cou« 
vrir  leur  jeu ,  reconnurent  le  Roi  Sta- 
fiiflas.    Le  Czar  tacha  de  gagner  tous 
]e$  principaux  d'entre  les  Poionois.  il 
leor  promettoit  du  (êcours,Sc  leur  fiii- 
foic  des  preiêns.  Il  donna  fon  ponrair 
enrichi  de  Diamans  aux  Généraux  qui 
s'écoienc  trouvez  à  la  Bataille  de  Afj- 
li/cb.    Toutes  ce%  démarches  du  Czar 
ne  iêrvoicnt  qu*à  fomenter  la  divifion 
te  les  troubles  du  Royaume. 

D'un  autre  côté  il  y  eut  â  JJopQlit 
une  Aflèmblée»  qui  fut  r^ardé  corn* 
me  une  fuite  <fe  la  Confédération  de 
Sendomir.     On  refblut  d*y  faire  uoo 
iiouvelieeleâ:ion,&  d'écrire  a  tous  les 
Priooes  de  rEurope,  de  ne  point  rc- 
connoitre  d'autre  Koi,  que  celui  qui 
ièroit  élu  par  la  République  à  la  liber- 
té'des  fufïrages.  Mais  on  ne  fît  aucune 
auendon  i  une  propofition  de  cette 
natuxr.  La  plupart  des  Souverains  re- 
connurent Staniflas  I.  Roi  de  Pologne. 
Comme  ce  Prince  ne  pouvoit  d'abord 
envoyer  en  France  une  perfonne,  qui  * 
fit  parc  au  Roi  de  la  (ituation  oià  il  le 
N  3  trou- 
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ruEDiMc  trouvoit  par  la  Paix  qui  rcnoit  d'être 
AuouiTï.  conclue,  il  fit  témoigner  fcs  femimcns 
à  Sa  Majcfté  par  le  Sieur  Cron/irom 
Envoyé  du  Roi  de  Suéde. 

On  refolut  encore  dans  l^Aflcnablée 
de  Leopoldt  de  publier  les  Univcrlaux, 
pour  convoquer  une  Diète  générale  ^ 
qui  fe  tint  au  mois  de  May  à  Lubim, 
ixs  continuelles  inftanccs  duC2ar,qui 
alloit  &  venoic  de  fon  quartier  à  Z»- 
W/«, engagèrent  les  Députez  à  déclarer 
le  Trône  vacant.  L'Interrègne  fut  pu- 
blié, &  le  Czar  fit  aflcmbler  les  peti- 
tes Diètes  pour  s'aflèmbler  le  4.  du 
mois  d'Août ,  afin  de  procéder  à  IV- 
Icftion  d'un  nouveau  Roi. 

Les  Partifans  de  Staniflas  avoient  a-1 
lors  beaucoup  à  foufFnr  de  la  part  des 
Moscovites. On  arrçtoit  les  uns,  &  l'on 
bruloit  les  biens  des  autres  fur  des  pré- 
textes frivoles.  Ufa  une  àcs  Villes  dd 
Pologne  la  plus  agréable  &  la  micujç' 
bâtie,  fut  entièrement  détruite ,  après 
avoir  payé  des  fommes  confiderablcs  , 
pour  fè  racheter  de  l'éxecution  mili- 
taire. hGCo\ont\Schultzen^  pat  or- 
dre du  Czar,  alla  avec  un  détachement 
.  en  piller  les  maifons  au  nombre  de 
trois  railles ,  auxquelles  il  fie  cnfuitc 
mettre  le  feu  •  de  manière  que  tout  fur 

réduit 
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réduit  en  cendres,  à  la  rcfervc  de  dix-  Frédéric 
fept  maifons  :  &  il  amena  les  Drapiers  ^^^''"*- 
de  ce  lieu  ,  poui"  les  faire  conduire  à 
Moscou ,  afin  dV  établir  une  manufac- 
ture de  draps.  Le  Czar  avoit  fait  met- 
tre le  feu  en  plufieurs  autres  endroits, 
fous  prétexte  qu'ils  appartenoient  au 
Roi  de  Pologne ,  où  à  ceux  qui  ctoicnc 
de  fon  parti,  &  Sa  Majcfté  Czarienne. 
alloit  faire  continuer  de  ravager  ainfi 
la  Pologne  fur  le  même  principe,  fi  le 
Maréchal  de  la  Confédération  nç  lui 
eut  rcprélcnté ,  que  c^écoit  le  moyen 
de  révolter  tous  les  Polunois^  &  s'orcc 
ks  moyens  de  faire  la  guerre  CePrin'* 
ce  fc  rendit  à  ces  rai'bns,  majç  iVpaflk, 
à  un  autre  projet  pour  chagriner  les 
PohmUAjzs  richcflrc5j&  les  curiofitez* 
qu'il  trouva  dans  les  Maifons  des  Sci-       I 
gneurs  du  Pays  à  Warfovie^  &  ailleurs 
lui  plurent:  il  les  fit  toutes  ratiiafTcr 
jusqu'aux  Tablçaux ,  qui  ctoicnt  dans 
les  apartemensj  aux  Statues  antiqqcs 
&   modernes  qui  décoi  oient  les  jar., 
dins  ,   &  aux  ôrnemens  des  Egliies,^*; 
dont  il  fii  faire  uiî  grand  nombre  dp' 
balocs   pour   les  conduire  à  Moscou  ,' 
fous  une  bonne  escorte.     Mais  il  ne 
prit  pas  fi  bien  fes  mefures  ,  que  le 
SicUf  Smiegehki^  informé  de  ce  con- 
N  4  voi, 
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Ftunic  vof ,  ne  le  furpric  >  ne  le  battît ,  8C 
Awcuiii.  ne  lui  enlevât  tout  ce  riche  butin , 
dont  le  Czar  avoit  envie  d*orncr  fes 
Châteaux. 

Tel  étoit  l'état  de^  affaires  en  Polo^ 
gne^  tandis  que  les  deux  Rois  de  ce 
Royaume  &  celui  de  Suéde  fcjour* 
noient  en  Saxe.  Ce  long  (cjour  du 
Roi  de  Suéde  étoit  une  Enigme  pour 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  On 
étoit  étonne  que  ce  Guerrier  infatiga* 
bîe  s'arrêtât  avec  ion  Armée  à  coniu- 
mer  la  Saxe  où  il  n'avoit  plus  d'r  nnc- 
mis^  au  lieu  d'aller  les  chercher  en 
Pologne  où  ils  écoicnt  les  Maîtres, afin 
d\dïcrmir  le  Roi  qu'il  avoit  clcvc  & 
délivrer  la  Liumie^  qui  gemifloit  fous 
le  joug  de  la  Domination  Moscovite. 

Le  Roi  Staniflas  n'attendit  pas  le 
départ  du  Roi  de  Sue^  pour  fe  rendre 
en  Pologne^  où  la  prefcncc  étoit  ncces- 
iàire.  Il  falloit  s'y  faire  reconnoitre  , 
8c  appaîfer  les  troublesquiy  regnoicnt. 
Ce  Prince  partit  d^Jlrandflad  le  i^. 
Juillet  avec  le  Général  Jfenebild,  ki- 
2C  Regimens  Stsedoisj  &  beaucoup 
d'argent.  Arrivé  en  Poigne  il  fpgna 
par  fon  affabilité  les  esprits  &  réunit 
la  plupart  des  faétîons.  L'argent  qu'il 
dcdribua  à  propos  attira  dans  fon  Par- 
ti 


ti  presque  toute  l'Année  de  h  Cou-  rtt»vtf« 
renne.  ^*'°*'"'- 

Peu  de  tetns  après  le  déparc  du  Roi 
Stani£Ia$9  le  Roi  de  Stêede  fe  prépara  i 
quitter  la  Sâxe.ll  fe  rendit  d^jUt-Rand^ 
fladf  à  IVolkwiez  dans  le  voîfinage  de 
JLcipfic.  Le  lendemain  il  continua  fa 
marche  vert  la  Lu  face  ^  &  arriva  le  6. 
Septembre  â  ûfesde  où  il  prit  clongé 
du  Roi  Auguile.  Cette  entrevue  le 
pailà  comme  toutes  les  autres,  en  ci» 
vilitez  &  en  honnctetez  réciproques* 
On  pétend  même  qu'elles  furent  en 
cette  occafîon  encore  plus  grandes 
qu'à  Pçrdîoaire. 

La  marche  du  Roi  do  Suéde  déran* 
gca  tous  les  projets  du  Czar.  A  pei- 
ne eut- il  appris  Tentrée  de  Sa  Majefté 
Sueioîfe  fur  les  Terres  de  Pohjme^  qu^il 
prit  le  parti  de  ic  retirer  dans  fes  £• 
tats.Peu  de  tems  après  le  Prince  Men^ 
^of  pafla  la  Wijtule  fur  Pavis  qu'il 
reçut  que  Charles  XlL  &  le  Roi 
Suniflas  s'approchoient  de  lui  L'in- 
commodité de  la  (àifon  empêcha  le  Roi 
de  SueJe  de  pourluivre  les  Moscovites 
dans  leur  retraite,  il  prit  fpn  Quartier 
iSlupza  au  de  là  de  la  Warte  &  éten- 
dit fon  Armée  le  long  de  cette  Rivie* 
rc  du  côté  de  Posnanie. 

N  j  Le 
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n»DS!iTC  Le  13.  Novembre  Sa  Majcfté  Sue^ 
Auguste,  ^^^y^  dccampa  de  SlupzUy  dirigea  fit 
ttiarche  vers  Tbom^Sc  arriva  quelques 
jours  après  aux  environs  de  cette  Pla- 
x7ot.  ce.  Le  20.  Janvier  de  Pannée  1708. 
ce  Prince  étoit  déjà  à  Alszowka^  £c 
le  2 1 .  à  Browklmky.  Les  Habitans  de 
ce  lieu,  qui  eft  un  grand  bois,  font» 
tous  Chauèurs,bien  pourvus  d'armes, 
&  fâchant  bien  s*en  ïervir.  Ils  avoient 
toujours  repouffé  les  Moscovites ^c\\xàndL 
ils  y  étoient  venus,  &  ils  s'imagi- 
noient  qu'ils  repouflcroient  de  même 
les  Suédois^  mais  ils  les  trouvèrent  en- 
core meilleurs  chaffeurs  qu'eux,de  for- 
te qu'ils  leur  cédèrent  la  partie,  &  (c 
retirèrent  dans  le  fonds  du  Bois.  Le 
%%.  l'Armée  féjourna.  Le  15  elle  s'a- 
vança à  Miczenic^  non  (ans  avoir  en- 
core furmonté  une  autre  grande  diffii- 
culté.  Les  Payfans  avoient  barré  le 
chemin,  par  une  morafle  profonde  & 
large  ,  qu'ils  y  avoient  pratiquée ,  en 
y  faifànt  couler  les  eaux,  mais  heu- 
reufement  un  de  ces  Payfans,  qui  é- 
toit  Allemand  à^^zXAon^  enfeigna  un 
autre  chemin  détourné  &  plus  com- 
mode. Sa  Majefté,  accompagnée 
ieulement  de  50.  hommes  de  (à 
Gardé,  Ôç  de  top.  Di:agons  à  pied, 

fut 
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fut  elle- même  reconnoitre  les  paflà*  «'mnitit 
gcs.     Le    14.  on   marcha    à  Upniçk^^^''*'^ 
deux  milles  au-delà  de  Miczenic.  Les 
Pay(ans  s'y  laiflérenc  auflî  voir  en  ar- 
ines ,  mats  quand  ils  s*apperçurenc  que 
toure  l'Armée  avoic  paiié  la  Morailb, 
ils  fupph'érenc  qu'on  les  traitât  dou- 
cement. Le  25.  ii  y  eut  iéjour  Le  x5. 
on  fit  beaucoup  de  chemin ,  &  l'on 
vint  à  Kolno.  D'ins  cette  marche  un 
Traband  de  la  Garde  du  Roi ,  eut 
fbn  cheval  tué  à  deux  pas  de  Sa  Majes- 
té, tant  les  escarmouches  des  Paylàns 
étoient  incommodes.     Le  foir  le  Gé- 
tiéral  Canifer^  qui  s'étdit  écarté  avec 
un  détachement, envoya  au  Roi  deux 
Ëtendars,     lesquels   il  avoit  gagne:& 
fur  un  Parti  de  40p.  Mascovites  qu'il 
îivoit  défait.  Le  i8   l'Armée  vint  de 
Kolno  à  'ft^mfoti^  &  l'on  s'y  arrêta  le 
31.  Le  1.  Février  on  pafla  (a  Dnieper 
fur  un  Pbnt  qu'il  fallut  dTeflcr  exprès, 
les  Moscovites  ayant  auparavant  rompu 
celui  qui  y  étoiç,  &  l'on  arriva  le  foir 
à  Kramkowa.     Le  2.  l'Armée  le  ré- 
pofa  f    occupant  les  deux  bords  de  la 
Rivière,  &  le  3.  elle  vint  à  Kericimi 
Ville  fituée  à  cinq  milles  de  likockzin^ 
Çc  à  <]ix  tnilles  de  Grêdno. 
Xç  6.  du  même  mois  le  Roi  de 

Suéde 
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VftuvRtc  Suiik  parut  devant  Groébo.  D^abord 
Ayeuiit.  Qjj  envoya  600.  Chevaux  pour  recon* 
noitre  le  Pont  qui  efl:  là  fur  la  Riviè- 
re de  MerrcL  II  ctok  gardé  par  un 
Décachcment  Moscovite ^^tû&é  £c mu- 
ni de  canon  )  mais  à  l'approche  de  Sa 
Majefté  ,  ils  Tabandonoérent  &  s'en- 
fuirent. Ils  abandonnèrent  même  la 
Ville  de  Grodno^dc  iorte  que  Sa  Ma* 
jcfté  y  entra  fans  difficulté.  Le  Icn* 
dcm2xn  les MbsccvIm i  honteux^  fans 
doute, de  leur  fuite, voulurent  la  rc- 

Earer,  &  vinrent  à  Grodno^  au  nom- 
>re  de  deux  ou  trois  mille  hommes  ^ 
dans  le  dcflcin  d'y  enlever  le  Roi  de 
Suéde  ^  lequel  ils  favoicnt  n'avoir  avec 
jui  qu^un  (impie  détachement  ;  mais 
ils  turent  fi  bien  reçus,  qu'ils  iç 
trouvèrent  trop  heureux  de  pouvoir 
le  retirer,  L'Armée  arriva  ce  même 
jour-là ,  &  fit  féjour  jusques  au  9. 
quç  le  Roi  fe  remit  en  marche  du  cô^ 
te  de  Minsk  ^  pour  fuivre  les  Moscovi- 
tes  qui  s'enÂiioient  de  ce  côré-  là,  8c 
qui  avoient  déjà  abandonné  Vilna. 

Sa  Majefté  étant  arrivée  a  Radosko^ 
V)hs^  qui  cft  à  jT-  lieues  de  Minsk  ^  y 
mit  une  partie  de  ion  Arm^  en  Quar« 
tier  jusqu'à  Boriffau^U  l'autre  ic  cam- 
pa 


pSi  autour  àtDoUbinous  plus  prèsde  la  ri»tRi« 
Pole/îf.  ^••''•'■* 

Jusques-Ia  il  n'y  avoit  encore  eu 
aucune  a<5bion  confiderable  entre  les 
deux  Armées.    Les  Stuthis  n'avoienc 
eu  8  CDombattre  que  la  rigueur  de  Phi- 
Ter  ,  la  difficulté  des  chemins  >  &  la 
àâScxic  des  vivres.  Charles  XII.  CdD- 
mcnçoit  déjà  a  conduire  ton  Année 
dans   un  Pays  perdu  au  tiavcn  des 
glaces  &  des  neiges^    iâns  Magafîns 
pour  les  vivres,  oC  fans  communica- 
tion avec  aucune  Place  forte  où  Ton 
ût  en  établir.  Il  falloic  alors  chercher 
a   grains  dans  les  entrailles  de  la 
Terre  •  oii  les  Habitans  les  cachoîeutt 
en  tems  de  paix»  aufli  bien  qu'en  tems 
de  guerre,  n*y  ayant  point  d'autre  mo- 
yen de  les  garantir  cks  injures  des  lâi* 

Tandis  que  Charles  Xlf,  nortoît  (es 
Armes  viétorieufcs  du  côté  de  la  Mb^^ 
€ovie^  le  Roi  Augufte  demeuroit  fort 
tranqqlle  dans  (es  Etats  de  Saxt  Ce 
Prince  ;iprcs  avoir  ctç  à  Leif/ich  avec 
la  Reine  fon  Epoufc»  &  y  avoir  pris 
les  divertiflemens  de  la  Foire  du  nou- 
vel an»  retourna  à  Dresde^  où  les  E- 
tats  de  PEkétorat  avoicnt  été  convo- 
quez par  fes  ordres.  L'ouvetture  s'en 

fit 
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Frkdkric  fit  le  20.  Janvier 5  &  l'on  y  fit  %u 
Auguste.  ^^^  j^  g^  Majeftc  diverfès  propoG- 
tions,  qui  tcndoient  principalement  à 
Paquit  des  debtes  contrà£tées,  à  la 
lïïretc  du  Paysi  &  à  PintroduÊtiact 
d'une  accifc  ncceflaire  pour  l'entre- 
tien des  Troupes.  On  accorda  au 
Roi  un  million  d'ecus,  pour  la  fub- 
fiftance  de  fes  Troupes  &  pour  quel- 
ques autres  dépenfes  publiques-,  mais 
la  plupart  des  autres  affaires  demeurè- 
rent fuspenducs.  Le  19.  Avril  Sa  Ma- 
jefté  fe  rendit  de  Dresde  à  Leipficb^  où 
le  Prince  Eugène  arriva  le  i.  Mai, ac- 
compagné du  Prince  à^  Anhalât-Dcffau^. 
Ces  deux  Princes  eurent  itnmédiate- 
inent  après  audience  du  Roi»  &  eu- 
rent l'honneur  de  diner  avec  lui,  a- 
près  quoi  le  Prince  Eugène  partit  pour 
Vienne. 

Quant  au  Roi  Staniftas  jil  étoit  oc- 
cupé à  calmer  les  esprits  &  à  confer- 
ver  fon  Royaume  contre  les  cnnemisi 
«rangers  &  domefticjueSi  Monfieur  de 
Bonac  Miniftrc  du  Roi  de  France  tra- 
.  vailloit  de  fon  côté  à  réconcilier  les 
Confédérée  avec  ce  PrincCi  il  en  a* 
voit  même  dreffé  un  projet  à  lVarf(h 
vie^on  il  avoit  tous  les  jours  des  Con- 
férences avec  Madame  la  Palatine  de 

Kmie^ 
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Khroiij  &  avec  'Madame  Simmsid  Par  Fj^nn^i^ 

latine  de  Bettz.  Monficur  Potocki  écoit  Au«vm« 
allé  trouver  Monfieur^  Sinurwski  à  Lio* 
pold  jpour  lui  en  communiquer  les  con- 
ditions, &  le  Roi  5ir4ii;/&j  lui  même  a- 
voit  tenu  Confeil  à  FUm  avec  vingt 
Sénateurs  fur  cette  matière;  mais  lors* 
que  l'on  attendoit  le  plus  de  fuccès  de 
cette  Négociation  on  apprit  qu'elle 
étoit  comme  rompue  9  &  l'on  vit  pa* 
roitre  des  Lettres  Circulaires  de  Mon- 
ficur Siniauwski  Grand  General  &  Pa* 
latin  de  Beltz^  par  lesquelles  il  defendoit 
à  toute  forte  de  perfbnnesdereconnoi* 
tre  le  Palatin  de  Kiovie  pour  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne ,  exhortant 
un  chacun  à  ne  'fë  point  (éparer  de  la 
Confédération  ;  mais  plutôt  à  aider  à 
défendre  la  Patrie,  la  Religion  &  les 
Libertés. 

Cependant  le  Roi  de  Suéde  s^avain- 
çoit  à  gratkies  journées  dans  les  Etats 
du  Czar  •  celui-ci  fuyoii  devant  lui. 
Le  vintiéme  Juin  Sa  Majeftc  Suedoije 
décampa  de  Réuhfanvhz  ^  Se  arriva  le 
af.  à  Bermice  fur  la  Rivière  de  ce 
nom ,  laquelle  il  pafla  te  27.  après  a- 
Toir  défait  un  petit  corps  de  io6o« 
Mofc0t)it€f^  qui  gardoient  ce  Pofte.  Il 
y  en  avoil  UQ  t»m  de  if ooou  bomr 

met 
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f«jr»iii<  tnes  z  Borislouv)  ,  tc  il  paroît  que  les 
AvavsTi.  Q^j^^^^y^  MofcovUes  s'étoîcnt  propo- 
fé  de  s*y  défendre ,   dans  la  penfée 
que  ce  fcroit  par*Ià  que  le  Roi  de 
Suéde  voudroit  pailêr  la  Rivière  j  mais 
ce  Prince  les  trompa  par  une  feinte; 
car  ayant  fait  marcher  quelques  Rcgi- 
mens  de  ce  côté-là ,  comme  fi  tffcczi* 
vement  il  avoît  eu  deflcin  d*y  paflèr  la^ 
Rivière ,  il  prit  un  autre  chemin  avec 
le  gros  de  fes  Troupes  ,  &  vint  à  Be- 
renize^     Le  go.  Sa  Majedé  Snedoifè 
campa  à  Breboni  à  ièpt  fieues  de  Mo'^ 
bihf^  avec  la  Garde  à  pied  »  &  à  che- 
val ,  &  le  Régiment  d^Aelberg  ,  ôc 
quelque  Artillerie  ;  mais  le  relie  de 
1*  Arojce  étoit  demeure  un  peu  en  ar- 
riére, n'ayant  pu  marcher  avec  autant 
de  diligence  que  les  autres.    Le  Roi 
avoir  clpéré  de  (brprendre  un  Corps 
avancé  de  ix.  mille  Mafcwites  qui  é- 
toit  en  ces  Quartiers-là  \  mais  ils  fc 
retirèrent  à  Ion  s^proche  après  avoir 
abatu  les  Bois ,   rompu  les  chemins, 
&  d'étruit  tous  les  Ponts, pour  l'arrê- 
ter dans  iâ  marche* 

Tous  ces  obftades  ne  furent  pas  ca- 
pables d'arrêter  k  Roi  de  Suéde ,  ce 
Prince  ayant  eu  tvis  optXt^^MofwQîtes 
s^étoiçût  rctnknchez  dcrriérç  lai  Rivie- 

xe- 
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ire  de  Halowhs  ,  décaiiipa  nuffi-toc  a-Ftoiiiè 
yfec  fis  Irâbaiu  ôc  les  Dragons  dc.fi  ^^•^«» 
Garde,  laifTant  ordre  aux  autres  Régi- 
mens  de  le  fuivrc  de  prés.    Lfe.i^. 
Juillet  Sa  Majefté  parut  à  la  vue  de 
l'Ennemi  8t.  ië;prepara  à  l'attaquer. 
tjcs.TralHms  (t  une  partie  des  Dragons 
dti  Roi  furent  po(lc2  à  la  gauche  ;  & 
paflerent  la  Rivière  en  mêoietemsque 
Sa  Majefté,  qui  étoit  à  leur  tête,,  Le 
reftè  des  Troupes  étdtt.  à  la  droite^  fie 
ce  paflàge  fe  fit  à  la  vûëdesEnnemis. 
Gomme  la  Rivière  étoit  profonde.cn 
divers  cddroits  »  quelques  Soldats  eu« 
itnt  de  Teau  jusqu'à  h  ceinture  ,  fc 
d'autfes  jusqu^au  cou.    Après  avoir 
paifé    la    Rivière,   bn   attaqua    les^ 
Rnfftenî  ,     qui    ècoient    iiu  /nombre 
de   30000.    Hommes  \    fie    nonob^ 
ûjsmt  le  feu  éontinuel  qu'ils   firent  ^ 
tant  de  leur  canon  que  de  la  M ous- 
quetetie  t  on  les  mit  bien-tôt  en  quel** 
que  dèfordte  y  qui  devint  enfuite  gé- 
néral, dès  qu'ils  virent  que  leur  Aîlc. 
droite  commiençoit.  wffi  à  plier.  Xx$ 
Généraux  Baur  ,  S^beméttofSc  Rmn^ 
voyant  que  les  SueJkis  avançoiehtaveq: 
beaucoup  de  progrès ,   ^flemblèrcnc, 
4où2^  Bataillons  ,.  pour  tâcher  de  ks 
àttaqqiâr  far.  derrière  y.  mais  XtiSueioti^ 
.   T6mè  IIL  0  ayant 
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FRiDsarc  zipM  remarqué  leur  deflêin  ,  (è  ras*^ 
AuouiTi.  fenbléfcnt  en  bon  ordre  ,   8c  tombé* 
Fent  avec  tant  de  vigueur  fur  ces  12. 
Bataillons ,  qu'ils  firent  main  baflè  fur 
tous  ceux  qui  fe  préièntérent ,    fans 
donner  aucun  quanier.    Deux  Regi- 
mens  Ruffiens  offrirent  de  loin»  de  mec-* 
tTe  bas  les  armes  Se  de  fe  rendre  prî» 
fbnniers  de  guerre  ;  mais  le  Général 
Spar^  qui  commendoit  de  ce  côté^là^ 
ne  pût  arrêter  la  fureur  des  Soldats  j 
en  forte  que  les  Ennemis  fe  voyant 
fans  aucune  efpérance  ,  redoublèrent 
leur  feu  de  tous  cotez.  Se  h  firent  un 
paf&ge  au  Travers  des  Suédois ,  pour 
iè  fauver  dans  les  Bois,  êi^  les  Marais 
qui  les  couvroient.     Les^  Généraux 
Voyant  que  le  desordre  s'étoit  répandu 
,  dans  toute  TArmée  ,  firent  tout  leur 
poffible  pour  iàuver  le  Canon  ,  qu'ils 
avoient  mis  dans  les  petits  Ouvrages 
le  loDig  de  la  Rivière,  pour  en  difpu-* 
ter  le  paflàge  aux  Suédois  ^  &:  pour  cet 
ef&t  ils  redoublèrent  le  feu  de  leur 
Mousquettfies  mais  les  Troupes  Jis^-  ' 
dMy^x  qui  étoientrenforcéesdemomens 
à  autre  par  de  nouveaux  Regimens^ 
tombèrent  Tèpée  à  la  main  ftir  ceux 
qui  vouloient  fauver  cette  Artillerie». 
&  fè  rendirent  Maîtres  de  tout  te  Ca- 
non 
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non  cbnGftant  en  14.  pièces  de  mé-FatsMiii 
taîL  '  ^^'^^ 

Ijc  Roi  de  Suéde  fie  des  merveilles 
dans  cette  Aâiop.  Il  fe  jetta  le  pre- 
mier dans  le  Canal ,  où  Ton  avoïc  de 
Peau  jusqu'aux  aiflelles.  Sa  Majefté 
combatcoic  d'abord  i  cheval  1  mais 
ayant  rencontré  le  Capitaine  GyUenfiier^ 
fia  XAcSc  j  elle  lui  donna  fon  cheval  ^ 
Se  coqtinua  de  commander  à  pié ,  tou« 
jours  au  milieu  du  plus  grand  feu. 

La  perte  des  Suédois  monta  à  16 f. 
hommes  de  tuez  1  du  nombre  desquels 
étoient  le  Maior  Général  Otumrm^et 
qui  çommandoit  les  Irabans  du  Roij 
le  Siqir  Hiertaj  Adjudant  Général} 
le  Sieur  fFàttrâag^  Maréchal  des  Lo* 

fis  de  Trabans.  11  y  en  eut  1018.  dc 
leâez  ;  parmi  lesquels  étoient  le  Ba« 
ron  Poffi  y  Colonel  du  Régiment  des 
Gardes  à  piéj^  les  Sieurs  Ul  ^  Sparre^ 
&  Vrêngel^  Lieutenants  Colonels  ;  & 
les  Sieur  Stiembook  8c  Grisbacb  ,  Ma- 
jors. Les  Afo/^0v;îr^x  eurent  quatre  mil- 
le hommes  tuez,  ôc  beaucoup  plus  de 
bleffo. 

Le  Roi  de  Suéde  ^  après  oette  Ac« 
tion^  marcha  droit  à  Mohihw^  plaod 
afièz  bien  fortifiée  y  mais  commandéfll 
par  une  hauteur  d'où  on  pourroit  ai^, 
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FR>^t>'iiTc  rémcnt  l'abitncr  à  coups  de  Canon.  Sa 
Av,«v*T..  jMajefté  (e  feifit  de  cette  Place ,  cjuc 
]c8  Mofcovites  avôienç  abandonnée  ,  6C 
ou  y  trouva,  des  vivres  en  abondalnce, 
qui  vinrent  fort  à  propos  pour  four- 
nir les  Magafirts  de  TArméc.  Le  Roî 
s*attcndoit  que  le  Général  Ltuienbaupt 
lui  atntneroit  un  renfort  dedouzeiniU 
les  hommes  &  toutes  fortes  de  muni- 
tforis  j  maïs  voyant  que  ce  Convoî 
n'arrivoit  pas  affez-tôt,  il  marcha  verô 
V  Ukraine  ,  fe  flattant  que  les  Co/aquet 
pouroîcnt  fe  ranger  dans  fon  parti. 
/  Mûzeppa  Général  des  Cofaques  a  voit 

traité  avec  Sa  Majefté  Suédoife ,  après 
avoir  quitté  le  Parti  des  Mofcovues. 

Lé  Czar  poiïr  profiter  deTéloigne- 
ment  du  Roi  de  Suéde  ,  le  deteffeina 
à  aller  attaquer  le  Général  Lewenhaupt. 
11  étott  accompagne  du  Prïncc  Menzi^ 
kof&c  du  Général  GoUz  ,  &  fe  trou-' 
voit  alors  à  Ja  tête  de  plus  de  foixanté 
milles  hommes.  Leweébaupt  qui  n'*-. 
voit  pas  feiTie  mille  honàmes,  ne  crai- 
gnit point  de  Commettre  les  Troupes 
avec  une  Armée  bàiucoup  plus  n6m- 
brcufe  que  la  fienne.  Il  oe  balança 
pas  a  aller  lui-même  à  la  rencontre 
^es  iLnnemis.  Dans  le  premier  choc 
quinze  cens  iW^/i^ww/ demeurèrent  fut 

h 
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la  place.  Ap*^c«  ce  combat  Lrtvenbaupt  ^^^^^^,^ 
voulut  coniinucr  (à  marche  pour  aller  au«u>t*. 
joindre  le  Roi  de  Suéde  ;  mais  trahi 
par  (on  guide,  il  fe  vit  engagé  dan  un 
Pays  marécageux  Sc  embarafie  par  des 
sbbatis  d'arbres  ,  qui  ne  lui  permet- 
toicnt  ni  d'avancer  ni  de  s'étendre. 
Ce  fut-là  où  te  Gzar  l'attaqua  à  ODZC 
heures»  au  bord  d'un  rnarais.  Le  choc 
fut  d^s  plus  ïudcs  ,  &  on  fe  chargea 
avec  furie  &  urte  opiniâtreté  étonnan- 
te. Le  méntife  jour  te  Czir  reçut  vers 
les  quatre  heures  de  nouvelles  Trou* 
pcs.  Le  combat  recommença  avec 
plus  d'acharnetncnt  que  celui  du  matin; 
mais  les  Sueâoi^  furent  rompus  &pous- 
fez  jusqu'à  \tm  baçagc.  Cette  aéfcioa 
durajuiqu'â  la  huîc'  Le  lendemain 
te  Czar  commanda  au  point  du  jour 
une  nouvelle  attaque  ;  mais  les  Trou-r 
pes  Suedêifes  s'étoient  retirées  ,  après 
avoir  mis  le  feu  à  leurs  chariots.  Le 
Général  Phlng  fut  envoyé  avec  deux 
mille  Dragons  pour  les  (bivre:  il  ren- 
contra dans  fa  qiarche  pluffcursblefléz 
&  quelques  Bat^aiîlons ,  dont  il  fit  uni 
grand  inaflacre.  Les  %Aîx  avoient 
gagné  un  vilage  près  de  P^poiftjk  ,  & 
s'y  étoient  poftcz  avantageufement; 
Le  General  Mofcc^ite  kur  c^ritdcs 
O  3  coq- 


s 
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Au'**"i*  conditions  honorables ,  s'ils  vouloîene 

ufvm^  fc  rendre  j  maïs  Leewenbaupt  refuïà  la 

^  ,       Capitulation ,  &  prit  le  parti  de  (bu<- 

tenir  un  nouveau  choc.  Les  Ennemis; 

vinrent  le  charger;  mais  ils  furent re« 

us  avec  une  telle  fermeté  ,  que  plus 

le  fix  mille  hommes  demeurèrent  fur 

la  place.  Leewenkaupf  n'avoit  que  neui 

mille  Soldats  avant  ce  combat  i   il  en 

perdit  la  moitié ,  fans  que  l'autre  pût 

être  forcée.    Enfin  ce  Général  qui 

n'avoit  plus  ni  Canon»  ni  provifîons, 

ni  munitions»  pafià  pendant  la  nuit  la 

foffh  à  la  na^e  »  &  prit  fa  route  vers 

VUkraine. 

Cependant  le  Roi  de  Suéde  le  trou^ 
voit  fans  provifîons,&  au  milieu d'uq 
Pays  oiji  il  ne  pou  voit  en  recevoir  d'au- 
cun endroit.  Il  cft  vrai  que  Mazeppa , 
far  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  ce 
^rince  ,  s'étoit  engagé  de  lui  fournir 
des  vivres  &  des  Troupes;  mais  ce 
Général  avoit  befoin  lui-même  du  fe- 
cours  des  Troupes  Sueioifes.  Il  fallut 
en  ef&t  que  le  Roi  de  Suéde  fe  joignît 
a  lui ,  pour  repouflêr  les  Mofcovites^ 
qui  avoient  déjà  pris  d'affaut  Batburin 
refîdencc  ordinaire  du  Général  Ma^ 

Toutes  tes  marches  duRoidei»^^(f 

dans 
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dam  un  pays  presque  inconnu  &  IcrtcDmc 
orand  nombre  de  combats  qu'il  avoit  *»«««•. 
été  oblœé  de  livrer  à  (on  Ennimi, 
ji£bibliitoient  infcnûblcmcnt  fon  Ar- 
mée.    Le  rude  hiver  de  l'année  1 709.    ,7,,. 
detruific  encore  une  bonne  partie  de 
fes  Troupes.  Près  de  deux  mille  honv- 
mes  tombèrent'  morts  de  froid  à  fçs 
yeux.     La  rigueur  du  froid  faifoit 
perdre  aux  uns  le  nez  ou  les  orcillcsv 
&  aux  autres  les  jambes  &  les  bras. 
Tous   fe  trouvoient  presque   nuds, 
fans   habits  &  fans  équipages.    Les 
Fantd3&ns  n'avoient  ni  bas  ni  fouliers; 
les  Cavaliers  fe  voyoicnt  fans  bottes. 
Des  peaux  de  bêtes  fervircnt  à  quel- 
ques-uns de  bas  de  fourrures ,  que  la 
neœflatc  leur  fit  inventer.    La  nour- 
rimre  du  Soldat  n»étoit  que.  du  mé- 
chant pain  noir,  ftit  d'orge  &  d'avoi- 
ne.   Pour  comble  de  malheur  les  ma- 
hdies  feifoicnt  de  grands  ravages ,   & 
enkvoient  tous  les  jours  un  grand 
nombre  d'hommes.  On  fut  oblige  de 
ie  dcbaraffer  de  la  plupart  des  Canons, 

£àute  de  chevaux  po"'^  *«  ï"^"^- 

Cette  trifte  fituation  où  fc  trouvott 
alors  l'Armée  du  Roi  de  Suéde  ^  n'em- 
pêcha point  que  ce  Prince  n'entreprît 
le  fiegc  de  P«/ïflWtf  .quoiqu'il  eut  pcr- 
04  d" 
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{RiDimic  dû  plus  de  la  moitié  de  Ton  Armée. 
.uwM.  Le  fiegc  de  cette  Ville  étoit  déjà  avan- 
cé ,  lorsque  Sa  Majcfté ,  qui  s'étbit 
aproché  trop  près  de  la  Place ,  fuç 
blefle  au  pied  ,  d^une  bak  de  Mous- 
quet ,  qui  lui  perça  le  talon ,  &  forcîc 
par  le  gros  oçteuil.  La  gangrené  iè 
tnit  bien*  tôt  après  à  la  jambe  ;  mai4 
un  Chirurgien  nommé  Newman  eut  le| 
bonheur  d'en  arrêter  le  progrès* 

LeRoiavoit  déjà  ordonné  un  as* 
ùaxi\  quand  on  vmt  lui  dire  que  le 
Czar  parôiifoit  avec  une  nombreufë 
Armée.  11  étoit  alors  également  dah« 
^  gereux  de  éontineur  lé  fiege,  de  cher- 
cher à  faire  retraite  8c  d'allei;  attaquer 
l'Ennemi.  Charles  n^héfita  poitit  dmi 
cette  fâcbeufe  extrémité  :  il  chargea 
le  Velt- Maréchal  Rencbild  de  tout  dis^ 
pofer  pour  livrer  bataillé;  Dès  le  leri* 
demain  les  Suédois  fc  mirent  en  marche 
à  la  pointe  du  jour.  Quelques  mille 
hommes  furent  laiflèz  devant  Ptiltowa 
pour  dmufer  les  Afficgcz.  Auffi-tôt 
que  l'on  fot  en  prefciice  de  l'Ennemi  ; 
le  Roi  détacha  \cGéttén\ Scblippenbacb 
pour  aller  Attaquer  la  Cavalerie.  Il 
s'en  aquica  G  bien  qu'il  l'obligea  d'a- 
bord de  reculer  »  en  forte  que  la  pre- 
iniçre  ligne  fut  d'abord  reoverfçe  fuc 
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la    (èconde,  &  enfuitc  entîérctnentPii«i>^«'« 
rompue.     Cependant  ces  Troupes  ra*^"*"""* 
niinécs  par  fes  Officiers  Se  par  leCztt 
qui  accourut  l.ui  même  pour  les  rallier» 
revinrent  à  la  charge»  rompirent  à  leur 
tour  TAîle  droite  des  Suédois  ^éc  firent 

Îriiônhier  le  Général  Scblippenbacb. 
Jnmbfncnt  après  cette  aâipa  leCzar 
.detaicha  le  Prince  Menzikoff^  &  le 
I^ieutenam  Général  de  Rêntzel  pour 
couper  toute  communication  entre 
l'Armée  Suedoife  ,  &  les  Troupes  qui 
étoieni  reftées  au  Camp  devant  Pulto* 
I  wa.     Le   Prince  Menzikoff  exécuta 

I  ponâuellement  les  ordres  de  (on  Mai* 

tre ,  &  ayant  rencontré  dans  â  marche 
le  corps  de  reicrve  des  &tedois  ^  au 
i]oml>re  de  trois  mille  hommes ,  l'atta« 
qua  avec  vigueu^:  »  8c  Iç  tailla  en  pie- 
ces.  ■''•■'.' 

Le  Roi  de  J^^if  le  détermina,  a- 
près  cet  échec ,  à  doimer  un  Combat 
général.  Lorsque  les  deux  Armées 
eurent  été  rangées  ,  celle  de  Suéde 
commença  l'attaque  fur  lesncuihaures 
du  matin;  Le  feu  fut  terrible  de  part 
&  d'autre  ;  tnais  une  volée  de  Canon 
r  emporta  les  deux  chevaux  de  la  chaife 
du  Roi  de  Suéde  :  Ce  Prince  y  en  fit 
/     atteler  deux  autres  ,  (ans  s'émouvoir  | 
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niDKiu  &  tout  occupé  de  ion  Armée  il  conti* 
w«wi».  jj^çyi^  ^jçjj  obfèrvcr  tous  les  mouve* 
mens ,  &  d'animer  ics  Troupes  ^  quand 
une  féconde  volée  de  Canon  renverfà 
la  chaiiê  &  le  Prince  ;  de  manière  que 
les  Officiers  qui  étoient  près  de  lui , 
craignant  pour  fa  peribnne  iàifirent  ce 
moment  pour  Parracher  au  péril  où 
Elle  étoit.  Cet  événement  qui  fiit  ap- 
perçu  de  presque  toute  TAnnée ,  fans 
lavoir  préciiémcnt  quel  étoit  le  fort  de 
fon  Roi  f  confterna  les  Soldats  ,  ra- 
lentit leurs  mouvemens,  les  q)ou van- 
ta même;  de  forte  que  manquant  d'ail- 
leurs de  poudre  pour  repondre  au  feu 
des  Mofctnmesj  ccux«?ciaprès  une  demie* 
heure  de  combat  renverférent  les  Sue^ 
dois  ,   8c  fans  s'y  attendre  ,    &  peut- 
être  fans  s!en  appercevoir  dans  le  mo- 
ment ,  les  rompirent  &  les  mirent  en 
déroute ,  la  Cavalerie  comme'I'bifan- 
terie  ,  fans  qu'elle  pûc  fe  rallier  ;  6c 
cette  Armée  Suedoife  fe  laiilà  pouriui* 
vre  par  pelotons  jusques  au  Bois,  ilir 
lequel  elle  étoit  appuyée,  fans  s'oppo- 
fir  aux  efforts  des  A^îojcovhes.    (L'cft 
alors  que  le  Maréchal   Rinfcbild ,   le 
Prince  de  IVittemberg  ,  les  Généraux 
Stukelberg^  Hamiltan^  beaucoup  d'Of- 
ficiers ,  &  environ  mille  Cavaliers , 

ou 
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i        OU  Fanuffim  furent  pris  plrifbnnters.FaiDnLic 
j  |:.c  Roi  de  Suéde  après  la  pcne  de  ^«•"""^ 

cette  Bataille  Se  la  déroute  emiére  de  ion 
Armée,  prit  la  fuite  du  côté  du  Bo* 
riftbene  qu'il  travcrlà  dans  un  petit-bâ- 
tcau  ,  îuivi  d'environ  dix-buit-cens 
liommeSy  tant  Suédois  ,  que  Pohnois 
ou  Cofaques. 

Dès  qu'Au^ufte  eut  appris  la  nou- 
velle de  cette  (ameufe  bauiUe  àcPulto- 
v)ay  \\  prit  la  relolution  de  remonter 
fur  le  Trône  jproteftant  contre  tout  ce 
qui  s'ctoit  pafle  à  Alranddat.  FinJlenOc 
Jmbof  qui  avoient  figné  fon  abdication 
furent  mis  en  prifon,  pour  avoir,  di- 
roit.on,pa(fèlcurs  ordres  &  trahi  leur 
Maitre. 

Lç  Manifefte  que  ce  Prince  fit  pu- 
blier, lorfqu'il  voulut  remonter  fur  le 
Trône,  eft  une  pièce  cuncule,  &  qui 
mérite  d'être  raporcée.  Elle  étoit  écri- 
te en  Latin,  ôç  en  voici  la  Traduc- 
ion. 

„  Nous  Augufte  Second ,  par  la  gra- 
„  ce  de  Dieu ,  Roi  de  Pologne ,  Grand 
„  Duc  de  Lithuanic,  de  Ruffie,  de 
„  Pruflc,  de  Maflbvie,de  Sampgitic, 
„  deKiovie,  dcVolhinie,  dePodo. 
„  lie,  de  Podlachic,  de  Livonie,  de 
,,  Smolenfco,  de  Scverie,&  dcCzcr- 

„  nîcowi 
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tnnvnxc  „  nicow;  Duc  dcSaxc'dc  Juliers,dc 
Au«.,T..  ^^  cicvcs  &  de  Mons,  d'Angric&dc 
„  WeitphaliC}  Archi  Maréchal  &E- 
9,  Icâreur  du  Saint  Empire  ;  Landgra- 
„  vc  de  Thuringe  ,    MarckgraVe  de 
„  Mi(nic,  de  la  Lufaîcc  fupcricure  Sf 
^,  inférieure' ,    Burgravc  de  Magde- 
„  bourg,  PrinGC-Cprotc  dcHenn^^t^crg; 
5,  Cpmtèdç  la  Marc/deRavcqsberg 
^  &  Barbi ,  Seigneur  de  lîavcnftcin , 
^  écc  8cc  Faifo*ns  favoir ,  &  d'ailleurs 
5,  tout  le  monde  fait  >  que  Nous  fûmes 
,1  contraints  en  1699.  de  prendre  les  ar- 
,,  mes  contre  U  Suédç ,  pour  rétablir  la 
j^,  liberté  du  Cotnmercc^  qui  étoit  une 
j,  des  Conditions  delà  Paix  d'Olivç:,' 
3,  &  qui  avoit  été  proipifc  au  RoyaqÂ 
jy  me  de  l?ologne,  &  à  fcs  Habitaos^ 
|,  par  ^Article  XV .  decette  Paix.  Les 
i.  Suédois   avoient  tellement  troublé 
,9  cette  liberté  du  Commerce ,  qu'après 
„  avoir  yà  qu'ils  rfavoient  point  d'ç- 
99  &^4  ^V^  plaintes  &  aux  repré(ènra-» 
,»  cions  qui  lui  étoient  faites  là-deffus 
,,  de  la  fiart  de  nos  Sujets,  Noiisçrû- 
9,  mes  être  obiigc^i^ea  ponfcience,  de 
99  Npus  fefvirdp  k  y oyc  des  armes, 
99  non  (eulefnentpour  leur  faire  obfer-r 
„  ver  cette  condition ,  dont  Nous  ye* 
^  noi^  de  parler;  mais  auffi  plusieurs 

99  au. 
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^  autres  qùMls  avoicnt  violées  «  contre  faibuic 
„  ics  cngagcmens  où  ils  étoicrit  par  la  a*^"«- 
^  même  Paix  d'Olive.  Nous  étions 
cependant  dans  le  defTein  de  ne  Nous 
Icrvir  de  nos  armes,  que  comme  il 
eft  reçu  &  pratiqué  parmi  tes  Chré- 
tiens. Nous  donnâmes  même  d'a- 
bord pluHeurs  preuves  que  c'étoitlâ 
iiôirc  intention.  Non  leulcmenc 
Noiis  tâchâmes  de  rapellcr  par  dei 
Edits  remplis  de  douceur ,  ceux  qu'u- 
lie  crainte  vaine  avoit  fait  fauver  de 
la  P^rovince  de  Livonie,à  nôtre ap« 
proche;  maïs  qui  plus  eft,  Nousfi- 
incs  diftribuér  du  pain  &  des  fcmcri- 
ces  à  ceux  qu'une  terreur  panique  i- 
V,  voit  contraints  de  raVagér  eux*mê« 
5,  mes  leurs  propres  poflcflions.  Nous  • 
„  ne  mépr i£â  mes  pas  les  propofi tions  dfe 
„  réconciliation  qui  Nous  furent  fai- 
„  tes ,  tarit  par  l'Envoyé  de  France ,  qui 
„  étoît  déjà  fitr  les  lieux,  que  par  celui 
j,  de  Hollande ,  qui  vint  bien  tôt  après. 
„  Et  crfemelacom'plaifance,  que  Nous 
„  tcmoîgnanfcs  dans  cette  occaGon,ih- 
,,  tcrrompit  le  fuccès  cïc  nos  Armes, 
^y  qui  avpient  alors  tout  lé  bonheur  que 
^,  Nous  pouvions  dcfircr. 

„  Cependant  Charles  XÏI.  Roi  de 
^  Suéde,  tiè  pcnfoit  pas  à  moins  qu'à 
^         •-•*•-  •        „  Noat 


9.» 
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ràiDtaïc ,,  Nous  arracher  le  Sceptre  desmaltiSi 
Au€wsTK.  ^^  ^^  j^^y^  f^jj.^  décendredu Tronc. 

91  Animé  de  cet  e(prit,  il  fit  irruption 
)>  en  Pologne  j  &  après  avoir  rejette 
59  les  proportions  qui  lui  furent  faitcsi 
99  &  par  Nous-mêmes,  &  avec  nôtrd 
),  permiflîon  par  les  Etats  de  nôtre  Ro- 
9}  yaume,  il  fit- tous  fcs  cfFons  pour 
ij  porter  le  flambeau  fatal  de  la  fédi^- 
^^  tion  parmi  nos  Sujets ,  &  pour  les  at-^ 
,5  tirer  à  fon  Parti.     Pour  parvenir  à 
^t  (es  fins,  il  fit  courir  le  bruit,  que 
,5  Nous  avions  violé  les  Conventions 
yj  que  Nous  avions  faites  avec  la  Répu- 
„  blique,  &  on  fuppolà  un  Interrègne 
j,  chimérique,  le  Roi  légitime  de Po- 
,,  logne  étant  plein  de  vie.  Il  attira  de 
„  plus  à  Varfovic  quelques  Etats  de 
,)  nôtre  Royaume  9  (bus  le  (pécieux 
9f  prétexte  de  traiter  de  la  Paix  ;  &  quoi 
9,  que  ceux  qui  s^y  rendirent,  n'euflcnt 
9,  reçu  des  Inftruâions  qu'à  cet  égard^ 
,9  il  tâcha  de  fè  (èrvir  de  leurpréteoce 
9,  pour  le  deflein  impie  Se  téméraire 
9,  qu^il  avoit  formé  de  Nous  ôter  la  Di* 
9,  gnité  Royale. 

^9  Le  Comte  Staniflas  Lefzinski^ 
99  dont  nous  avions  comblé  le  Père  et 
>j  la  Famille  d'un  grand  nombre  de 
99  bienfaits  9  à  qui  Nousavii>nsconfé« 

M  ré 


))  ré  le  Palatinat  de  Pofnanie^que  Nous  f*  »>»tt 
99  avions  accablé  de  nos  grâces  &  de  ^"®*^'*" 
^  nôtre  bienveillance  $  enna  ,qui  Nous 
),  avoîc  fi  (buvenc  &  fî  iâintcment  ju- 
3)  ré  une  fidélité  inviolable^  ce  Coin- 

I  9^  te  Leicinski  k  porta  à  un  tel  degré 
9j  de  témérité  &  d'aveuglement, qu'il 

j  „  voulut  (crvir  comme  d'Organe  aux 
,,  complots  criminels  qu'on  êifbit  de 
15  Nous  ôter  la  Couronne  ;  il  ola  s'é- 
5,  jiger  en  Roi  de  l'illuftre  Nation  Po^ 

I  M  '^'*^f  &  prétendit  commander  à 
,,  tant  d'autres,  qui  étoient  autant, 
9,  pour  ne  pas  dire  infiniment,  plus  que 
D  lui|  &  cela  contre  les  Loix  fonda^^ 
I,  mentales  du  Royaume.  Ces  mon« 
),  ftraeux  projets  furent  enfantez  dans 
9f  cette  petite  Aflènd^lée,  à  qui  la  crain- 
,9  te  &  la  terreur  >  que  lui  infpiroitle 
99  voifînage  de  l'Armée  Suédoife ,  o- 
99  toient  toute  forte  de  liberté  9  &àla- 
99  quelle  on  eut  la  faardieile  de  donner 
)9  le  nom  de  EHéted'Ëleâion.Maisle 
9)  Cardinaal^^ziawxiî,PrimatduRo^ 
,9  yaume ,  auoi  qu'il  n'eût  pas  peu 
99  contribué  lui*  même  à  ce  defleincri- 
9^  minel  9  contre  fa  foi  &  fa  confcience, 
5>  ne  voulut  pourtant  pas  afltfter  à  cet 
99  A6ke  chimérique, ni  être  préfentau. 
i>  vain  Couronnement  qu'on  méditoit. 

I,  Ceux 
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fiivoitie  M  Ceux  des  Etats  de  Pd%isr^quiétoient 
*^**^^*'  jj  Préfehs,  proteftércht  contre  toutes; 
9»  les  Procédures  qu*on  {Jourroit  fàirç 
i,  à  cet  égard,  &  fe  fervirent  du  Droit 
91  reçà  de  tout  tçais  chez  les  Polonais^ 
99  par  lequel  tout  A£te  de  cette  nature 
jr  eft  fans  forre,  &  cenfe  aWdhiriient 
9)  nul ,  quand  il  n'y  auroit  qu'un  fèul 
ji)  oppofant. 

9,.  Les  Sénateurs  ,  les  Grands  dii 
,3  Royaume,    &  généklement  tous 
^)  ceux  qui  avoient  à  cœur  le  bien  de 
,,  leur  Patrie, demeurèrent  inébranla- 
„  blesj  ils  ne  voulurent  point  violer 
5^  la  Foi  qu'ils  dévoient  à  Dieu^  PAu- 
^^  teurde  la  Majcfté  Royale,  à  leur 
^  Roi  légitime^  8t  aux  Loix  duRo- 
„  yaumé  i  ni  rien  faire  de  préjudiciable 
„  à  leur  Liberté.   Animez  au  contrai- 
,1  re  d'un  zèle  véritat)le,  i)s  firent  pa- 
„  blier  au  Camp  de  Landshut  le  a8. 
9,  Juillet  1704.  un  Manifefte}  du,  à 
*  i,  l'exemple  de  ce  qui  avoit  été  fait  Tan* 
^,  née  précédente  à  l'Aflemblée de  Sen- 
^  domir  ,    le  prétendu  décrônement 
^^  (comme  ils  Tapelloient)  Se  toutes  les 
,9  démarches  que  les  mial-ilUtemionnez 
'    ,^  avoient  faites  è  ce  fujet^  étoientdé* 
,;  clarées  nulles,  illégitimes  Sccrimi?' 
,,  nelks)  par  ce  même  Manifefte, .  iir 
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i,  téitioignoieht  l'indignation  que  AJur**** 

^t  tels  projets  leur  ayoïcnt  tnfpiréciib  ^^^^ 

j9  prptcftoicht  contre  l' Aâc  de  cette  Er 

9,  leârion  forcée;  ils  déclaroient  I//^ 

,)  cinski^  &  les  Complices  de  fon  at* 

l^  teiitat,traîtiies,enncmi8deIaPatrie| 

;,  &  criminels  de  Leîe-Majcfté;  ils 

l^  confirmoient    les    Confédérations 

,j  qu^ilsavoient  faites  V  pour  s^oppolcr 

^^  à  totis  les  injtiftes  efiPortsdesConju* 

^,  rez^  ils  s'engagèrent  envers  Nous  ^ 

^,  par  des  nonveainc  fennens,à  uneo« 

„  béïflânce  &  à  une  fidélité  inviolable. 

„  Tout  cela  fut  cncoïic  répété  ficconr 

\y  firme  par  de  nouveaux  Décrets  dam 

^,  les  autres  AfTemblées  qui  fe  firent  ea- 

i^  fuite. 

„  IlyavoituneConclufionderEm- 

%j  pire  élite  à  la  Diète  de  Ratislmne  le 

,,  gOi  Septembre  1701.  confirmée  par 

„  rEmpicreur ,  &  par  tous  les  Etats  de 

^,  PErapire,  aprouvéc  par  le  Roi  de 

,,  Suêdetcièxsit^  enconféquencedesË- 

,y  tats  qu'il  poffédc  dans  VAUetfulgne^ 

,,  par  laquelle  Gonclufion  on  déclaroit, 

'9  j(2j^  qukonqfie  attaqueroit  ou  troubU^. 

^  roit ,  éf^  ^ii^/^tff  manière  que  cefût^im 

\^  EteQeurj  un  Prince  %  un  Etat  ^ou  un 

f,  Allié  de  t Empire  j  durant  lu  Guerre^ 

^^  contre  la  France  &  fis  ii^irims  Jer^P 

Tome  ni  P  >>  ^z 
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tu  «r  ^y  ^clari  ememi  de  P  Empire^  fis  entre* 
Awfli/jTi.  „  prijes  feroient  regard  es  comme  étant 
„  faites  contre  P  Empereur  &  P Empire 
1,  mime ,  que  tous  les  Ele&eurs ,  Princes^ 
,,  Etats  &  Alliez  de  P  Empire  ^Jeroient  o- 
9,  ////^fz  dUinir  leurs  forces  pour  s^oppofer 
,,  à  fis  deffeins.  Une  parcillcConclu- 
9»  fion  ne  fut  pas  capable  de  retenir 
9,  le  Roi  de  Suéde  ,  &  de  Tempê- 
9,  cher  de  faire  des  cntrepriles  contre 
„  l'Empire ,  ni  de  porter  la  guerre  dans 
9,  nôtre  Ek£torat,  &  dans  nos  Etats 
5,  Héréditaires. 

„  Les  premières  paroles  que  laChan- 
,,  cellerieduRoi  de^dtWradreflaànos 
.^,  malheureux,,  quoi  qu'innocens  Su- 
„  jets , furent  des  menaces  du  fer  &  du 
5,  feu.  La  Déclaration  qu'il  donna  à 
„  fon  Cauip  près  àtKrumels\c^.?>tip' 
„  temhre  1 706  lors  de  fon  irruption  en 
y^  Saxe^  portoit.  Que  quiconque  feroit 
,1  effiz  hardi  pour  vendre  fes  mai/ans  & 
(es  poffefions ,  pour  mettre  à  couvert  fis 
meubles ,  ou  cacher  dans  la  terre  ce  qu'ail 
auroit  de  précieux  \  quifiroitlamoin" 
9,  dre  rifidance  ^ou  n^obéïroit  pas  prompt 
,,  tem^nt  aux  ordres  des  Officiers  &  des 
^^  Commijfaires  9  qu*un  tel  homme  ^  de 
9»  qi^elqi^e  condition  &  de  quelqu^ ordre 
^>  q[u'ilpàt  être ,  &  en  quelqu^endroit  qu'il 
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99  /B/  prhj  &  que  fis  biens  fuffimtrQu^f%u^uin 
19  vez^/erùh  traité  comme  emtemi^  ^Auwfti, 
„  châtié  par  le  fer  &  le  feu.     Le  Roi 
,,  de  Suéde  avoit  encorcamené  avec  lui 
,1  le  traître />/^/«iii,  accompagné  d'un 
,f  rainas  de  perfides  Polonais. 

jy  lleftaifé  déjuger  quelle  crainte  & 
„  quelle  terreur  pût  jetter  dansl'cfpric 
„  de  nos  Sujets  cette  irruption  inopi* 
,,  née.  La  Déclaration  remplie  de 
^y  menaces  inouïesju(ques-là  parmi  les 
,,  Chrétiens  Jaquelleilsavoientdevanc 
„  les  yeux ,  les  jettoit  dans  la  dernière 
jy  confternation  :  ils  n'ofoient  rien  ca- 
,,  cher  de  ce  quMs  avoient,  ni  l'ôter 
,)  de  devant  les  mains  du  Soldat  avi« 
,»  de;  une  parole,  un  gcfte,lemoin- 
9«  dre  retardement  >  leur  écoient  impu« 
„  tez  à  crime  :  ils  étoient  traitez  eux- 
jy  mêmes  de  refraâaires,  &  de  gens  a- 
^  nimez  d'un  efprit  de  contumace  i  la 
„  crainte  de  perdre  leur  vie  par  le  fer, 
,,  &  de  voir  périr  par  le  feu  leurs  pof- 
^y  icflions  8c  leurs  héritages,  Icstenoit 
,,  dans  une  allarme  contmuelle. 

„  Les  chofes  étant  ainfî,  quieft  ce 
9,  qui  pourra  donner  un  mauvais  tour 
„  à  la  compaflion  paternelle,  qu'cxci- 
5,  terent  dans  nôtre  cœur  les  mifercs 
^y  de  nos  Sujets,  &  les  calamitezoùils 
Pi  „€• 


ziS  If  iSTbiRfe  î>ES  Rôis 
furBgfic  ii  étoiëtït  rédiiîts?l\  y  âVok  d'ailleurs 
AvMtM.  5^  ufle  autre  confidérttiôb  qui  Noos 
jj  follicitok  fortetncnt ,  c'étoit  la  crain- 
)9  ic  que  Nous  avions ,  qu'un  pareil 
i,  événement  n'allumât  la  Guerre  dans 
5,  le  cœur  de  rEmpire même, &n'in- 
,»  tcrrompît  les  heureux  fuccès des  Ar- 
5,  mcà  des  Princes  Alliez  comre  k 
§y  France.  Ces  confidérations  Ncmis 
9,  obligèrent  donc  à  nommer  desPlé- 
^  nipotentiaires>6cNousenchoifimcs, 
5,  qui  dans  d'autres  occafions  Noustf- 
jy  voient  donné  quelque  fone  de  prcu- 
i*  vcs  de  leur  fidélité  &  de  leurcapa- 
9,  cité ,  &  de  qui  Nous  avions  d'autant 
),  plus  de  fujci  de  concevoir  de  bonnes 
^,  cfpérances  dans  celle  qui'  fc  prcfen- 
9>  toit, qu'ils  8*6toient  offerts  eux-mc- 
),  mes ,  &  avoient  fortement  follicité 
,,  d'être  employez  dam  une  afiaire  fi 
y,  délicate.  Nous  leur  dontiâihes  des 
,,  Inftruélions  ^  &  leur  ordonnâmes 
yj  d'aller  trouver  nôtre  Ennctni  jpour 
5,  ramener  plus  protnptemcnt  une  tran- 
si quilité  fi  ardemment  defirée ,  &  p^ur 
-  „  faire  cotmoitrc  ânos  Plénipoteniiai- 
,)  res  même  9  la  bonne  opinion  que 
>,  Nous  avions  de  leur  fidélité  &  de  leur 
„  habileté,  Nous  leur  mîmes  entre  les 
if  îiaains  des  Blancs  figneZ|doât  ils  pttf* 

fent 
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„   lors  que  cela  feroit  néccflàire:  Maïs  ^*'®"***'' 

,^   Noijs  inférâmes  celte  Claufc  dans  le 

9  j   Plein-  pouvoir  »1ont  Nous  les  mupî- 

99  mes ,  8c  que  IS^ous  leur  donnumeç 

,,  au  Camp  près  cjç  Novfigrodeck  le  i6. 

„    ÀoOt  170^      QjPils  trêitalJefU  /qus 

5,   des  CQndhiuns  équitables  &  Cbrétifnnes^ 

„  Claufe  qui  a  été  fouvent  rcpcice  dc- 

,,*  puis  par  \t%Suedoi  eux-  mâcnes.  Or 

,^  tout  le  monde  peut  voir sMs  ontob- 

,,  (èrvé  cette  Equité  Cbr C tienne  i  11  n'y 

,9  a  pas  un  Article  dans  ce  Traité  » 

„  qu'on  appelle  Traité  de  P^îx,  8é 

,,  qui  fut  conclu  à  Randftadt  par  nos 

),  dits  Plénipotentiaires  le  1^   (14) 

,,  Septembre*  1706.  oy  il  p^roilTe  la 

„  moindre  oinbred'E^uitçoydcChri'^ 

ji,  tianifme.    De  là  vient  âuQî  queccâ 

99  malheureux  S(  imprqdens  Ai^ifurs 

^,  de  la  Paix,  rfofercnt  pas  nous  re- 

,,*  mettre^  ni  prcfenter  à  nos  yeu^f  le 

,,  Traité  Qii'iU   ayoient  conclu  %  tel 

5^  qu'il  a  e^é  pijblié  dans  la  fuite.  Tpiic 

,1  au  contraire,  Georgç  Èrncft  Pfing- 

•,  ften,  oui  I^ou§  étqit  venij  trouver 

„  àPetrtcow^  &  qui  le  difpofoitàre- 

,^  tourner  çn  Saxe  le  zo.  Octobre, ofa 

j,  bien  ^îo^s  gfl'urer,  quM  n  y  avpjt 

5^  encore  rien  de  conclu  :  qw'on  n^ctoit 

„  pas  convenu  des  conditions,  kiqacl- 

^  P5  ,,  les 
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F*n>wic  h  les  on  n'avoit  que  propofécs  :  que 
AU.V.II.  ^  quoi  que  les  Suédois  en  cxigcaflant 
9«  quelques  unes  qui  paroifloient  trop 
f  )  duresjil  feroit  aifé  de  les  adoucir,à  nô- 
9>  trc  arrivée  en  Saxe  ,  dequoi  il  étoît 
99  perf uadé ,  &  ce  qu'il  pouvoir  prouver 
f9  V^t  ion  Protocoli  y  quoi  qu'il  loitcer- 
•f  tain,  &  que  la  fuite  Tait  fait  voir, 
ff  quMs  n'en  avoicnt  tenu  aucun  t  8c 
9»  cela  paroît  d'autant  mieux  que  le 
9>  Traité  avoir  déjà  été  figné  de  partSc 
»i  d'autre  le  14.  (14.)  Septembre,  lors 
n  quMtâchoit  de  Nous  perfuader  lavé- 
,9  rite  des  affurances  dont  Nous  venons 
„  de  parler.    De  plus  on  abufa  d'un 
5>  des  Blancs -fignez  que  Nous  avions 
•,  donnez,  &  on  s'en  fervit  malicieufe- 
„  ment  à  nôtre  infçû  &  contre  nôtre  in- 
9>  tention ,  pour  ratifier  les  Articles  d'un 
,,  Traité  frauduleux,  que  Nous  n'a- 
^>  vions  pas  feulement  vu.     Et  pour 
„  rendre  la chofe plus  vrai,  femblable, 
„  ledit  Pfîngften  fit  dater  cette  Ratifi- 
„  cation,  du  même  jour  qu*il  étoît  par- 
„  ti  d'auprès  de  Nous,  &  qu'il  Nous 
•,  avoit  voulu  perluadcr  des  chofes  fi 
»  contraires  à  la  vérité. 

,1  Ces  faux  récits  dont  ils  Nous  a- 
99  buferent ,  &  les  vaines  espérances 
91  qu'ils  Nous  donnèrent,  Nous  ôterent 

„  des 


9f 
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des  mains  tout  le  fruît  que  Nous  de-  J[*^'J*J«^»« 
vions  attendre  de  la  Viâoirc  ,  que  ""*• 
Nous  venions  de  remporter  près  de 
C^lifcb  le  29.  Oétobre ,  avec  nos 
Troupes,  fécondées  de  la  valeur  de 
celles  de  Sa  Majelté  Czarienne,  8c 
&  par  Paffiftancc  de  Dieu,  fur  le 
Général  Mardefeld,  qui  avoitdeflcin 
de  NousTurprcndre,  &  fur  fon  Ar- 
mée compolée  àz  Suédois  &  de  quel- 
ques Polonais  féditieux.  Nous  ne 
pourfuivimes  donc  pas  une  Viétoi- 
rc,  dont  Nous  aurions  pu  retirer  des 
*',  avantages  trè s -eonfidérables;  mais 
„  Nous  donnâmes  au  Roi  de  Suediàc     . 

nouveaux  témoignages  de  la  même 
„  géncrofité,  avec  laquelle  Nous  Nous 
,,  étions  conduits,  pendant  tout  le  cours 
de  la  Guerre  que  Nous  avions  eue 
^\  avec  lui.     Hous  donnâmes  la  liber- 
*    té  au  Général  Màrdejeld ,  &  à  tous 
les  autres  Prifonniers  que  Nous  a- 
vions  faits  ;  Nous  leur  fimes  rendre 
leur  bagage  Scieurs  équipages.  En- 
fuite,  Nous  hâtâmes  nôtre  retour  eïi 
Saxe,  Nous  fiant  fur  Paflurancequi 
Nous  avoit  été  donnée,  quelescho- 
fes  s'aîuftcroient  à  l'amiable,  &  con- 
formément aux  Loix  de  V  Equité  8c 
du  Cbrifiimifme,  lors  que  Nous  Nous 
P  4  M  fe-- 
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^Z^Jnl  >»  ferions  abouché  avec  leRoidc5*»<*, 
.    „  &  que  ce  Prince  ne  leroît  pas  infen- 
,«  fîble  aux  liens  d^un  mêixie  fàng  qUt 
,,  Nous  uniflbient.  ' 

„  A  nôtre  arrivée,  on  ne  manqua  pas 
^  de  Nous  donner  de  bonnes  paroles  i 
j,  mais  Nous  n'eûmes  pas  de  peine  à  dé- 
,^  couvrir  au  fonds  une  dureté  extré* 
,,  ine&  presque  incroyable.  Nos  Plé- 
,j  nipotentiaires   commenceretit  alors 
^,  leurs  regrets,  &  reconnurent  enfinj 
i,  mais  trop  tard,  àu'ils  avoiemctéfùr-^ 
j,  pris^  &  qu'on  les  ay oit  trompez.    * 
,,  Lis  chofes  étant  dans  cette  fitua- 
^  lion,  quel  parti  y  àvoit  -  iï  à  prendre?^ 
jj-,  NousNous  voyons  environnez  d'En- 
i,  nemis,&  à  leur  merci:  Nous  avions 
„  laifle  échapper  de  nos  mains  tout  te 
jIj  fruit  que  Nops  pouvions  atteindrçdtf 
„  notre  Viftoire ,  &  Nous  avions  jjieri 
jj,  du  PoccaHon  de  profiter  des  cofidi* 
i,  tions  avantageufès  qui  Nous 'avb{eftt 
ji  été  propoféeSi  cette  belle  Paix  a vok 
^,  déjà  été  rendue  publique  d^ns  toute 
„  PEurope.    Il  ne  fut  donc  pas  en  nô«- 
5,  tre  pou  voir  de  ^Iou$  défendre  de  don*- 
9>  ner  cette  Déclaration  du  9/ 15  )  )afi- 
„  vier  1 707,  qq.e  le  Roi  de  Sue4e  NotB 
•,i  arracha.     Mais  pe  pouvant  différer 
^  notre  jufte  yaDgcançci  No^us  fîmes 


f>  ^z 
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^,  arrêter,  &  Nous  cnvoyâinc5  à  nô-*^*""»« 
;,  trc  fortcreflc  de  Sonneftein  les  perni-  ^""*' 
i;  cieux  Auteurs  de  la  Paix,  après  les 
„  avoir  privcx  de  leurs  dignitcz  &  de 
ii  leurs  chaigés,  &  on  prononcera  ^hs 

peu  centraux,  la  jufte  Sentence  qu*ils 

ont  nacrîtée/      .'  ' 

„  Qiielqqcs  dures  &  injuftes  que  fut 

fem  les  conditions  de  la  Paix,  qu^on 
_  Nousavôitîropblées,  le  Roide5*lrlf- 
,,  *  n*Qbferva  pas  iculenient  celles  à 
i,  quoi  il  s^étoit  engagé.  Pour  en  être 
„  convaincu,  on  n'a  qu'à  lire  le  pre- 
,,  micr  Article  du  Traité  de  Paix  ;  îl 
i,  porte,  que  foi  font  cejjer  toutes  hofiiH^ 
;,  tez  ils  promettent  de  part  &d*atitre,  de 
9)  ne  rien  faire  par  eux  -mêmes  ^  ni  par 
,,  dPautres  ^' Jecretement  ni  ouvertefnpti^ 
i,  dire&ement  ni  indireffement  pour  s^en^ 
,,  trenuire\  de  ne  donner  aucun  fecoursPun 
„  contre  P autre  ,  fous  quelque  prétexté 
,,  que  ce  puif[e  être  s  mais  plutôt  de  cher- 
5,  cher  é"  de  faire  dorénavant  tout  ce  qui 
„  peut  contribuera  leur  honneur  &  avan* 
,;  tage^  &c.     ' 

„  D'ailleqrs,  par  P Article  XV.  du 
„  même  Traité,  on  étoit  feulement 
^  convenu,  qu^ilferoit  permis  au  Roi 
„  de  Suéde  ,  de  mettre  /es  Troupes  en  ' 
a,  quartiers  d^hiver  dans  la  Saxe,  &  dy 
P  5  9»  e^i- 
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Fatonic  H  exiger  de  quoi  les  faire  (uhfifter.  Cc-^ 
pendant  on  étendit  ces  Quartiers  d'hi- 
„  ver  jusqu'au  milieu  de  TEté ,  fous 
„  divers  prétextes  &  par  des  demandes 
„  ♦hjuftes  qu'il  étoit  impoffiblc  de  (â- 
>,  tisfaire  ;  &  ils  ne  finirent  qu'après 
,,  que  lesdifTércns  qui  étoient  (urvenus 
„  entre  l'Empereur  &  le  Roi  àcSuède^ 
,,  furent  terminez ,  par  le  moyen  du 
,♦  Comic  IVenceslar  de  IVratisUu^  Ea* 
,%  voyé  de  Sa  Majefté  Impériale  ;  de 
,,  forte  que  ces  Quartiers  d'hiver  duré- 
^  rcnt  au  de -là  d'une  année.  En  effet 
„  le  Roi  de  Suéde ,  après  avoir  pafle 
^  VOder^Steinau^  avoit  fait  irruptioii 
^  dans  nos  Etats  le  premier  de  Scptcm-. 
j,  brei7o6.,  &iln'enfortit,  pourrçn- 
t,  trer  en  Pologne  par  le  même  endroit, 
5>  qi^  le  19,  Septembre  de  l'année  fui- 
j,  vante  j  il  falut  même  que  nosSujets 
„  voituraflcnt  îusques  en  Pologne  les 
„  provifions  de  fourage  qu'ils  avoient 
„  feitcs  pour  fon  Armée. 

„  Nous' avions  déjà,  avant  le Prin- 
,)  tems,  rempli  toutes  les  conditions  du 
„  Traité,  comme  le  Roi  de  5"»^^  Nous 
,»  l'avoit  demandé  par  des  lettres  qu'il 
„  Nous  fit  rendre  au  mois  de  Février 
»»  ^707-  par  fon  Secrétaire  C^i^f*«/«. 
j.  Nous  avions  donne  la  liberté  à  tous 
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les  prifbnnîers  Suedms  que  Nous  a-  F^n^tic 
vions  faits  à  la  Bataille  de  CaViJcb^  &  ^''''''"* 
Nous  n'avions  reçu  en  échange  au- 
cuns de  ceux  d'entre  les  nôtres  qui 
,,  ayoient  été  emmenez  prifonniers  en 
„  Suéde  :  à  quoi  pourtant  le  Général 
^  iM/iri/^/?/iavoitengagé  fa  parole,  par 
,,  une  promefTe  qu'il  avoit  donna:  par 
,,  écrit  ,^  lors  que  Nous  lui  rendimes  la 
„  liberté,  &  à  ceux  qui  étoientprîfon« 
,,  nîcrs  avec  lui.  Nous  fumes  même 
„  obligez  de  rendre  aux  fers  des  Suédois 
,,  ceux  de  nos  foldats  Se  de  nos  Sujets 
,,  qu'ils  avoient  fait  prifonniers  àla  Ba^ 
,y  taille  de  Branenftadt^  &  que  nous  a- 
,,  vions  délivrez  à  celle  de  Califcb. 

,.  Quoique  Nous  n'y  fuffions  aucui 
^  ncraent  engagé  par  le  Traité  de  Paix^ 
,,  Nous  voulûmes  bien  déférer  ,  à  la 
„  prière  qui  nous  fut  faite  par  le  Roi 
„  de  Suede:^  d'écrire  à  Stanislas  une  Let* 
„  trc  de  nôtre  propre  main,  dans  laquel- 
le Nous  le  traitions  de  la  même  ma- 
nière,  &  Nous  lui  donnions  les  mê- 
mes titres  qui  lui  étoient  accordez  par 
,,  le  Roi  de  Suéde.  Nôtre  intention  è- 
„  toit  de  témoigner  par  cette  démarche, 
„  que  Nous  ne  voulions  négliger  aucun 
„  des  moyens  qu'on  croyoit  propres  i 
p  foulagcrlaiy^;^^,  &  à  la  délivrer  des 

«■  ca- 
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PtFBiTKic  „  calamicez  (bus   lesquelles  file  gé* 

9,  Enfin, Nous Noqs  rendîmes, au- 
^,  tant  que  cela  dépendit  de  Nous,  aux 
,9  inftanccs  réitérées  qui  Nous  furent 
99  faites,  contre  nôtre  attente,  apniois 
,9  de  Juin  de  la  mênjc  année  ;  mgis  ce 
9,  ne  fut  pas  fans  de  grands  combats  qifjc 
V  la  douleur  livra  dans  nôtre  cœur. 

5,  Cependant  Nous  n'avancions 
99  rien  j  toutes  ces  démarches  9  dont 
99  Nous  venons  déparier,  nîplufîeurç 
99  autres  qvie  Nous  caifons,  neprodui- 
p  foicnt  aucun  effet. 

,»  Quoi  que  Nqus  euffiqns  fait  fof». 
,9  tir  nos  Qarnifons  de  CracoviCy  &  de 
,,  Ttcocyn^  Villes  àtPolmnti  ,  vers  te 
„  commencement  de  l^nnéc  1707, 
9,  celles  que  le  Rpî  de  Suedf  avoir  mr- 
9,  (es  dans  le  Château  de  Leipfig  &  ii 
i,  Wntemberg^  ne  vuidêrent  ces  Places, 
,,  que  lors  que  l'Arrnéc entière  fe  reci*- 
,1  ra ,  contre  la  teneur  de  l'Arciclc 
;,  XVIL  du  Traité. 
'  „  Les  lommcs  esfceffives  d'argent 
„  qu'ils  tiroient  de  nos  paiivreç  Sujets, 
„  au  lieu  de  diminuer  après  la  conclti- 
,9' lion  de  la  Paix ,  alloicnt  au  contraire 
,i  tous  les  jours  en  augmentant  ;  &  a* 
9,  près  que  le  Traité  eût  été  figpé ,  iis 
'  «  le* 


fiitt     PéiLb&KE.    23f 

,;  IcvcSètit  de  plus  grofles  contf îbu- FtrtëM  • 
,\  tîonSjdans  Pefpacè  d*im  irtois,  qu'en  ^**'"*' 
„  n'cfi  pou  voit  ratfonmblenient  exiger 
i,  dans  Pefpatc  de  fcizc;cc  qui  ne  pouvok 
51  qu'cpuifer  entièrement  le  Pays.  Ba 
j,  cflfèt,  lors  que  l'on  calcule  à  quoi 
,,  montent  les  Contributions  que  les 
„  Suédois  ont  exigées  en  Saxe,fous  les 
„  noms  de  Portions  &  de  Ratms ,  on 
iy  trouve  qu^ils  ont  tire  de  cette  Pro» 
,,  vince  jufques  à  vingt  -  trois  mittiont 
5,  iFicus  s  même  fans  y  comprendre  les 
9,  defbrdres  cau(ê2  pr  là  licence  des 
„  loldats,&  parleurs  rudes  exécutions; 
„  Mais  quoi,  ces  paroles,  rtl?  quoi  les/ai-- 
H  r*/»^^r ,  fignifîoient-ellcs  les  fom- 
^j  mes  immcnfes  d'argent, &  la  quan» 
,,  titc  de  fourage,que  Ids  Suédois  éxî- 
>,  geoientfans  bornes  &  fans  mefure? 
„  D^rtletn^s  il  eft  clair ,  que  lors  qu'on 
„  étoit  convenu  d'entretenir  l'Armée 
„  Suédoife  pendant  le  Quanicr  tfhi- 
„  ver,  on  la  fupofoit  dans  l'état  qu'ek- 
„  le  étoit  do  tems  de  la  conclufion  dd 
„  Traité, &  non  telle  qu'elle  avoît  été 
5,  augmentée  du  depuis.  11  eft  certain 
„  qu'on  auroit  pu  nourrir  &  entrete- 
„  nir  près  de  cent  mille  hommes  avec 
„  les  Goutributipns  cxccflivcs  qu'om 
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nn>ntt  ^,  éxigeoicen  Saxe.  Cependant  on  avoîc 

.  ^^  renoncé,  par  l'Article  IL  du  Traité, 

,,  à  tous  dcdomtnagcmens  qu'on  au^ 

,)  roit  pu  prétendre  pour  les  fraix  de 

^  la  Guerre. 

,,  Avoit-il  été  ftipulé ,  que  l'Armée 
,9  Suédoiie  augroenteroit  de  la  moitié 
),  dans  nos  Etats:  qu'on  yfcroitdes 
,^  levées  d^hpmmes,&:  qu'on  Icsdégar- 
,,  niroit  par  là  d'babitans.  Les  Soldats 
„  qui  dcfcrtoient  de  nos  Forterefles  & 
„  de  nos  Garnifons ,  avec  leurs  armes 
',,  &  leurs  équipages,  étoient  enrôlez 
„  ouvertement  par  .les  Suédois.  Auffi 
,,  oférent^  ils  Nous 'faire  l  affront  d'ar- 
„  racher  &  de  déchirer  en  plufîeurs 
5,  occafions,  Ôc  en  diflférens. endroits  , 
„  mais  fur  tout  dans  la  Luface  infé- 
9,  rieure  ,  les  Edits  que  Nous  avions 
,1  fait  aficher,comme  c'eft  la  coutume, 
M  contre  les  Défèrteurs. 

„  Il  n'y  avoit  pas  un  feul  mot  dans 
„  le  Traité  qui  Nous  engageât  à  nour- 
5,  rir  cette  foule  dcPolomis^  qui  ac- 
„  compagnoient  Staniflas,  ^  &  dont  le 
5,  nombre  n'étoit  pas  petit  ^  moins  cri- 
)9  core  Staniflas  lui-même,  qu'ils  a* 
y  voient  ofé  prendre  pour  CheC  Ce- 
d,  pendant  on  arrachoit  avec  violence 

»  de 
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;,  de  l'argent  &  du  fouragc  de  nos  Su-  '<i»u<s 

„  jets ,  pour  leur  entretien  ;  joint  à  ce-  ^"•'"'■' 
„  h  ,  que  ces  bandits  pilloient  &  dé'' 
>,  rotx>ient  avec  une  licence,  qui  croit 
,,  foît  ^c  jour  en  jour  de  telle  forte, 
^  eue  le  Roi  de  Suéde  fut  obligé  lut- 
,,  mtine  de  publier  un  Edit  le  ix.Oc- 
9,  tobre  1 706.  pour  empêcher  ces  des- 
,,  ordres^ûî  de  permettre  qu*on  empri- 
fonnât  de  tels  voleurs. 
,,  L'Armée  des  Suédois  ne  fut  pas 
^  moins  à  charge  à  nôtre  Eleâorat  fie 
„  à  nos  Ëtats.On  n'éxemproit  pas  plus 
„  des  Contributions  les  lieux  qui  a- 
5,  voient  été  brûlez,  que  ceux  ^ui  c- 
y,  tojent  dans  leur  entier; il  &lloit  mé- 
^,  me  que  les  Habitans  qui  reftoient, 
,,  payaflënt  pour  les  lieux  delêrts,  Se 
,,  dont  il  y  a  voit  déjà  long-tems  que 
,,  Nous  nç  retirions  plus  rien.    Le» 
),  Jieux  mêmes  qui  avoient  été  brûles 
9^  par  la  faute  des  Suédois^    ce  qui  é- 
I,  toit  fouvcnt  arrivé  ^    n'ctoicnt  pas 
exempts  des  Contributions.    Nous 
avons  un  trille  exemple  de  ce  que 
nous  venons  d^avancer,  dans  ce  qui 
arriva  à  Bebra^  Ville  fituéc  dans  le 
Cprcle  de  Thuringuc.  Les  Suédois 
firent  mettre  le  feu  aux  quatre  coins 
Il  ^e  la  Ville»  parce  que  les  Habitans 
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nipt^ic  9}  n'^^oient  jJas  fôurriî  allez  ptoîriptç-' 

^ûâuiTE.  ^^  xactït  tout  le  fouragc  qu'on  leur  «- 

5,  voit  detnandcjêc  ce  qu'il  y  a  de  plu* 

„  abbmihablc  dans  cette  conduite  par- 

^,  bare,  eft,  que  ceux  d'entre.  Ici  Ha- 

,,  bitans  qui  s'étoient  fairre^  dfans  TE-i- 

î,  glife, croyant  trodveP^f^  de i'Aur 

>,  tel  un  reibge  afluré,fureht  arracheàf 

„  de  cet  azife  facré,  &  châffez  à  coup* 

jf  de  fouet.    Nous  ne  difons  rien  dfe 

„  ce  qui  eft  arrivé  eh  d'autres  lieux  9 

^*,  dont  les  ruines  font  crtcore  des  té- 

,,  moins  bieh  tfiftes  de  leur  fatale  dcs^ 

„  tinée. 

,,  Nous  nous  étions  offert  dWpIo-r 

,,  yer  nos  foins  pour  recueillir  les 

j.  Contributions,  &  cfcla  dafis  la  pentr- 

i,  fée  d'empêcher  la  ruine  dont  nos  Scfr 

„  jets  étoicnt  menacez,  par  la  manié-;. 

ji  re  itiég^le  &  difproportiontiée  dont, 

„  les  Sdédois  levoient  ces  Impôts  que 

,^  Ton  appelle  Stever-Schvci  ;  mais  ûà 

5,  ne  voulut  pas  nous  le  peraidiirc.. 

,;  Nous  avions  auffi  fouhaité  que  ces 

„  liripôts  généraux,  qu'on  appelle -é*^-. 

5f  ^^Mj  demeuraflcnt  toujours  lur  le. 

„  même  pied  qu'ils  étoient ,    pout 

,9  pouvoir  amauer  plus  aifément  les 

„  lonmies  qu'on  cxigeoit  de  ik)s  Sti- 

99  jcts^,  8è  fbbvenir  S  leur  pauvrecé.^ 

5»  Mais^ 
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g  Mais  op  ne  iè  contentoit  pas  d'abo-vamaii 
,;  lir  entiérenient  leidiccs^^^^iTi  oh^"**''^ 
j^  chafTpic.  encore  de  leurs  t^oftes  ceux 
^^  <|uî  écoienf  commis  pour  lesrpcueil* 
^  lift .,  on  les  maltraitoit  en  jplufîeurs 
.  „  manières,^  juCques  ^  les  traîner  (bii- 
^  vent.enpriibn.Aiqfî»nonobftant  h 
p  Paix  qui  avoic  été  cbnclû^%  nods 
^  noqs  voyons  encore  privez  de  tous 
^  les  Droits  que  nous  avidiis  naturelle- 
yi  ment  fur  nos  Sujets. .  . , 

„<i^  h'étoit  pas  aflez  que  le  ftoi  de 
p  Suéde  donnât  des  Ordres  de  Cdn 
p  Quartier,  pour  faire  lever  des  Con* 
y^  tributions  fi  exceflîves^il  falloit  eâ- . 
j^  core  que  les  Officiers  taxaflèât  dbs 
^  Sujets  à. leur  &ntai0e».    Si  qu'ifs  en 
,^  cxij^eaflè^t  iesPortms  Ce  les  Ratiàis 
p  qp'ils  jqgeçjent  à  propos.  Et  û  quel* 
„  ad'undVntne  ces  Officiers  étpitcof)*. 
^'  datùné  à[  rendre  ce  qu^il  â^voit  prisfde 
^f  trop  i  il  trouvait  pourtant  toujours 
ip  quelque  prétexte  pour  le  dêtouriier; 
,,  oc  en  fruftrer  ceux  à  qui  la  rtftitb- 
^  don  dëvoit  étrç  fai^c^  &  il  arrivait 
p  quelàuefois,^ûe  ceux  qui  portoièht. 
M  des  plaintes  là-deffiiSj.  àoienty  pdbr. 
^,  ceU  mâme,    expofez  à  route  fbf te 
y,,d*infultes..       .,      ,,..         ^ .'    "  ., 
„  Ik  n'étoicnt  umàis  cdn.teqs'au 
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r«D.»ic  „  poids.ni  de  la  mcrutc  Pour  fairctf*  . 
AW8WT».  ^^  pjus  gjgnjj  (jégât  de  fouragc,ils  fai- 
„  foientliiiércdc  foin  à  kurs  chevaux. 
„  On  ne  refpeâ:oit  plusniOflScicrs, 
„■  ni  Juges,  ni  Magiftrats  ;  il  n'y  avoit 
„  plus  de  lureté  pour  cuXion  les  trai^ 
„  noit  en  prifon  fous  divers  prétextes. 
,f  S'il  y  avoit  dans  une  Communauté 
„  quelqu'un  qui  fut  plus  à  fon  aife 
,,  que  les  autres ,  on  Iç  TOCttoit  en  pri- 
„  foa  &  on  le  fàifoit  payer  pour  ceux 
„  qui  fte  le  pouvoicnt  pas, 

„  Ni  le  refpcft  que  l'ontîoit  aux 
„  Eglifes*  ni  la  faintçté  des  JQurs  de 
„  I^ête,    n'étoient  pas  capables  de  & 
,»  défendre  contre  lès  itifulteB.  On  éxi- 
,,  geoit  aes  perfonnes  &  des  lieux  mê- 
„  mes  qui  «voient  déjà  fourni  ce  a 
„  «lùoi  ils  étoient  taxez,  qu'ils  payas- 
„  fent  pour  ceux  qui  ne  l'avoient  i»8 
„  fait.  On  enlevoit  les  fediits,  les  lits 
ji  8c  les  autres  meubles,    &  on  ks 
'•„  vendoit  à  des  Juifs, qu'on  avoit  fait 
;*„  venir  exprès  de  Bohême,  à  pcinela 
I,  quatrième  partie  de  ce  qffils  v*« 
«loient.    Combien  de  nos  Sujets, 
„  négligeant  le  falut  de  leurs  kmes^  fc 
„  font  portez  à  la  foneftc  extrémité 
,  ,»,  de  fe  tuer  eux-mêmes,  pour  fe  dé* 
(jjiivrèr  '  tout  JàSxn  coup  des  peiflcs  & 
'•     ■  !  .  3  >  „  des 
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ii  des  iouf&anocs  »  a  qaoi  ils  étoîeoti^itn>nie 
j,  cxpofcz?  ^^'^"^ 

,9  C*cft  une  chofe  quipaflel^imagh^ 
^  nzùon^que  ce  quclcsSiff dût féKigém 
^s  rent  à  leur  déparc  ^  comme  G  tout  leut 
9)  eût  appartenu  ,  ils  demandoient  8c 
9»  prenoient  des  cbeyaux^foit  pour  les 
i^  monter, foit  pour  traîner  leur  baga« 
if  g^9&iIscboi(î(Ibient  les  meilleurs  ^ 
^,  il  enlevoient  les  beftiau^  ,oa  ils  s'en 
)f  faiibient  payer  la  valeur.  Ilsavoleûc 
il  déjà  aupu^avant  levé  des  fommes  - 
^  confîdérables  d*argent  pour  acbetet 
if  des  chevaux  pour  leur  A  rtillerie,  de  la 
99  toile  9  des  teotçs,  du  bifcuit»  8c  une 
99  infinité  d^^uves  chofes  de  cette  na- 
I,  ture.     lis  contraignirent  nos  Sujets 
ij  de  les  fuivre,non  feulement jufques 
9,  en  Pologne  9  mais  jusques  dans  PU- 
19  kninie,d'pù  une  partie  n'eft  pas  en- 
i9  çorc  de  rcjpur  àThcurc  qu'il  eft.  Us 
if  fai(bient  aîlembler  des  troupçaux 
99  nombreux  de  bceursy^d^où  ils  choi- 
^,  fîflbient  les  plus  gras  qu'ils  emme** 
9,  noient.  Nous  p^ffbns  lous  (îlence 
9,. une  infinité  d'autres  chofes  de  cette 
I,  JWturc. 

99  Du  tc^ti  le  Roi  de  Suéde  même 

9^  ne  pouvoic  pas  nier  que  tous  Icsex- 

99  cès> dont  nous  avons  parlé,  ne fus- 

Q^z  iifent 
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FutovRx  ,9  fent  commis -jCar  nous  lui  écrivîmes 
AuowT*.  ^^  ^eux  Lettres  3  Tune  du  pretaier  Août 
fy'i:joj.\  ik  l'autre  dii  ix.du  même 
„  mois,  par  où  nous  l'aVertiffions  dt 
^»  tous  ces  desordres  &  de  tous  ces  ex- 
,,  CCS.  Mais  il  n'allégua  autre  cKofc  ; 
^,  poi;rr  toute  excufe,  dans  la  réjponfe 
5,  qu'A  fit  leiç.juîtiet  ( 5^.  Août)  à 
„  nôtre  première  Lettre  ,  fi  ce  n'eft, 
,,  qu'il  étoit  impoffible  de  fubvenir  à 
,     „  Pcntretien  d'une  Armée  auffi  nom- 
,,  brcufe  que  la  fîênne ,  &  d'y  fubvenir 
^  pendant  fi  long-tems  y  fans  que  lèParfs 
,>  cil  fouflrit  un  peu. 

„  Il  étbit  néceflairè  que  Nous  rap- 

9»  portaflîons CCS  exemples,  pour  faire 

M  cônnoitre  à  toute  la  terre  de  quelle 

.s>  manière  on  s'eft    comporté    avec 

f»  Nous  ^  quelles  mifères  6c  quels  dom- 

99  mages  ont  (oufFcrt  nosSujets ,  qui at- 

9%  tehdoiénf  de  tous  Jtutfes  fruits  de  la 

^  paix»  comment  le  I^di  de  Suéde  y  a 

,9  fwisfait^ -Comment  il  a  îd'abord  vid- 

f>  le  lç$«(^agemerts  ofr  il  s'étoit  mte. 

,,  Nous  ajouterons  ïtt ,  que  nôtre 

>t  Partie  adverfe,  contre  PÂrticle  VI. 

),  du  Traité,  a  dépouillé  plûfîcut^  P«- 

„  hnots  des  Dignitez  &  des  Charges 

»•  qu'ils  poflédôicttt  en  P9hgneix,ùm% 

w  le  Grand  DùchédeZ.ô*M»/^,&que 

,1  nou» 
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^9  ^oifs  kqr  avîpns  conférées  ayant  le  friokjhc 
„  terme  marqué  dan  le  Traité, fayqir^^*"**** 
^  levant  lef.  (ty,)  Février  1704..' 

„  4prè^pu^f]^.ous  Sommes perfqa^ 
^y  dez^que  tout  ce  qu'il  yadegensde 
^  boq  fens  au  monde  1  ont  rcgardé.avec 
,,  indignation  une  Paix  fî  dure  &-(i 
^y  prueile^âc  dans  lcque}le  op  a  vofilii 
9^  Nous  impofer  dç$  conditions  fi  dé- 
^  raifbnnables  j  uqe  Pai^  d'ailleurs 
,,  qu'on  a  prefçrite  a  nos  Commifl^i* 
,,  rcSfqu'ihqntipgnéç  contre  lc$ ,  6r* 
^  drcs  que  l^oi}^  leqr  avions  donnez; 
^  puis  que, coopimc  Nous  ravonsdéjd 
^  remarqué  ,  Nous  avions  mis  cette 
,»  Reftriâion  aq  ^Icin  pouvoir  que 
^  Nous  lçi|r  avions  donné  ,  qu'ils  ncf 
,1  dévoient  traiter  que  (bus  dcsCondhms 
,^  équ^^ies(j^  Chrétiennes,  Nousfom- 
,»  mes  aufli  perfl^adesp  que  ce^  mêmes 
,,  gens  de  bion  fcns  pht  mis  cette  Paix 
^y  au  rang  des  eng^g^meps'aue  l'on 
,,  n'cft  pas  obligé  de  tenir. 

„  Toutes  les^Cpnditiônj  qu'on  exî- 
„  geoilde  ^QUS  parce  Xraité  fatal, 
,«  ne  {ont  pas  (èuletpent  contraires  a  la 
,,  Dignité  Royale,  iîc  à  l'honneur,  qui 
,,  doivent  être  auflî  chers  que  la  vie  ; 
jj,  mais  qui  plusçft, elles  font  contraires 
9^  i  TËquité  »  au$  Coutumes  Se  au 
0.3  .,  Ùn>it 
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rEBl>ULlÇ   W    P^O'^  ^^  ^^^  ^      ^  ^^'^?    ^'^^^    *^ 

AvwiTE.  ^  çompagoécsdcdifScultczinfunnonf 
„  tables  i  de  forte  que  dès  là  elles  doi- 
„  vent  être  confîderécs  comme  nulles 
,,  &  (ans  force, 

jy  Qui  a  jamais  oui  dire ,  cju'on  ait 

,,  contraint, ou  feulement  exigé, d'un 

,,  Roi  qui  Téft  légitimement,  de  dér 

,,  clarer  un  Sujet  rebelle,  Roi  légitime; 

„  mais  un  Sujet  qui  n-avoit  d'autres  ti^ 

„  très,  pour  juftificr  fes  prétentions  te-? 

,,  mérairesf  que  fa  Rébellion  ,  fa  foi 

„  violée  malgré  les  fermens  folemnfclsf 

„  qu'il  avoit  fi  fouvent  faits  à  fon  Sou- 

„  vcrain,  un  dévouement  criminel  à 

,,  l'Ennemi  de  fa  Patrie  îun  Sujet  qui 

I,  avoit  contre  lui  toutes  les  Loix  du 

,^  Royaume  de  P^A^fftfjdontl'Elcflrio» 

»  n'a  été  faite  que  par  les  Ennetnisdq 

„  Roi  &  de  la  Patrie,  par  là  force  & 

^,  par  la  violence  ?  QuoiTiin  Souverain 

,,  ôteroit  lui^tnéme  de  deflusfon  front 

„  Je  Diadème  facré  qui  y  eft  placé  Iç- 

,/gitim[emcnt,pour  le  tpettrefurlaté- 

j,  te  d'un  tel  Sujet  rdDclîe?  Il  foûmetr 

9>  troît  à l'injuilç pouvoir ti -un  perfidci 

„  des  Etats  qui  ne  lui  ont  jamais  man* 

^^  que  de  fidélité ,  Ses  Sujets  qui  ont 

„  toujours  eu  à  cœur  l'intérêt  de  leur 

„  Patrie?  ]^ais  eft  il  au  pouvoir  d'uq 

^  Roi 


9f 
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39  Roi  de  Po&^  de  cailer&cfaaDal*  ^<^»«»ic| 
,t  1er,  ûaft  le  coofcucenicm  des  £t»s>  ^*'***"' 
99  les  Lds  êe  les  DélaratioDifiiites  dans 
9,  les  Diètes  générales ,  dans  les  Con?* 
9,  fcih  du  Semc,  âc  dan^'aiures  AC- 
^  ièmblée^PDépénd'il  dekideqaicer 
^  la  Ccmronne ,  fie  de  trasisfércr  (es 
>,  Droits  à  un  autre  ^  Qui  eft  ce  qui  ne 
„  ûit  paslesC6nâ^icauo^sdttRoyau- 
M  me  de  Poiogm?  GéxokAi  cependant 
n  ce  qu^on  éxigcoîtdenouaparrAm» 
cle  II.  do  TrsHté. 

>,  Mais  encore  ,  de  quel  droit ,  fie 
par  quelle  raiibn  étoic-il  remisa  b 
liberté  du  Roi  de  «Soede' par  P  Article 
X.  de  retenir  nos  Soldats;  que  la 
fortune  des  Armes  avoit  fait  tom^ 
ber  entre  ics  maios?  Pourquoi  s^arro- 
^  geoit-il  le  pouvoir  deraenirprifbai» 
^  niefs^aprèsk  Ratification  du  Trakét 
^  des  hommes  libres, nos  Sujets, dont 
),  plufieurs  ont  encore  aâuellement 
,,  leurs  familles  fie  des  maifons  dans  nos 
£tats?Ët  cependant  on  nousobligeoic 
par  rArticle  IX.  fie  X.  à  relâcher  tous 
ks  Prifbonicrs  Suédois  fie  Poltmois 
que  Nous  avions  faits  ,  iâns  qu'il 
Nous  fût  permis  d'en  retenir  aucun. 
„  C'eft,  fan  doute,  une  chofe  bien 
dure  ,  que  de  vouloir  rompre  les 
QL4  n  no^ds 


99 


99 


99 


99 


99 


%jfi'  HisToiRfl  DES  Rois 

ftfpnic  n  nœuds  qui  uhifTent  des  Allia;  cqpen^ 

ÂMimvtir.  ^  dant  clic  tfcft  pas  làns  exemple.  .Mai? 

^  atoir  exigé  de  Nous, que  Nous  li- 

,,  vraffions  un  Miniftre  d'un  de  no? 

,9  Alliez ,  que  Nous  ne  gardaflions  que 

,,  pour  le  rendre  bien-toc  à  fon  Maître» 

91  &  à  qui  on  a  fait  fouSrir  dans  la  fuite 

,9  deû  cruels  Supplices '/avoir  préten- 

^      9>  du  que  Nous  arrêtaffiohs  &  que 

9)  Nous  remiflions  entre  les  mains  de 

9>  leurs  Ennemis»  comme  prifonniersdç 

),  Guerrei  des  Troupes  Auxiliaires  que 

99  Nous  avions  dans  nos  Etats  ;t'eft  ce 

99  dont  on  ne  trouve  aucun  exemple 

^»  dans  les  Hiftoires ,  &  ce  qui  eft  porte 

99  parlesAhiclesXL&XIL  du  Traité 

,9  de  Rmdfhdt. 

,«  Mais  ce  n*étoit  pas  encore  afles;. 
99  N^ft-ce  pas  attaquer  la  Majèfté  de 
99  Dieu  elle-méme,que  de  vouloir  iifur^ 
»)  per  fur  k  Confdence  un  Empire  qui 
99  appartient  à  Dieu  (èul  ?  Sans  parlei^ 
^9  de  ce  que  le  RoideS'iii^^irafouftraiç 
9,  à  nôtreobéiflânce^dcs  Sujets  qui  nous 
^9  avoient  toujours  été  fidâes ,  &  qu'ij 
99  les  à  Contraints  de  devenir  parjures  : 
^9  Nous  demandons  feulement,  fi  qucl« 
I  ,9  qu'un  au  monde  croit  en  droit  d'éxi- 

99  ger  que  Nous  fàuflaffionslesSermens 
yi  réitérez  ,  par  lefquels  Nous  avioof 
0  engagé  nôtre  Con(cicnce?N*avions- 
'  ^  ^  ,,  Nou$ 


9> 


^   Nous  pas  juré ,  fclon  lée  Cfmoenthns  f^^n^^ 

j,  lctcin$dcnôtrevic,&den^abdiqucf: 
,^  jamài^^lâ' Couronne  qu  avec  leçon- 
^,  iêntemèlit désistais?  N'y avoit-il pas 
,,  upê  Conftitution  panituliérc  di^ 
î.  Royaume»  qui  futfaifc  après  l'Ab- 
dication de  Càfîoiir ,  laquelle  portoit, 
V  q^^iï  ne  icroit  jamais  permis  à  aucun 
,,  Roi  de  Pft^»r  de  travaillera  fonAbk 
p,  dicatioti,ni  d'abandonner  la  Côuron^f 
,;  ne^ians  avoir  auparavant  feit  aflcm- 
9)  blcr,pour  ce  fujct,  généralement  touf 
9»  te  la  République. 'Nous  avions  con*  ' 
„  firme  ce  Serment  dans  PAflcmbléc 
i.  Générale  de  Ï^Arriére-Ban^&c  Nous 
^  avions  promis  fblemnellement  par  un 
„  Décret  paniculier,qùe  Nous  n*aban- 
99  donnerions  jamais  les  renés  du  Goq* 
99  veroe^Eient,  &  que  Nous  né  ferions 
,i  pas/éparémentlaPaixavecleRoidc 
j,  SuéJe.  Nous  étions  entrez  dans  les 
„  mèroes  Engagcmens  en  1705,  à  la 
„  Diéte  de  Lublin ,  &  en  i  704.  à  P  Af- 
iy  lemblée  Confédérée  de  Scndomir. 
j,  Le  Serment  étoit  conçu  en  cesTeF- 
9,  mes.  De  quelle  manière  qu^il plaife  à 
i^  Dieu  de  difpofer  de  la  République , 
i.  Nous  ne  F  abandonnerons  jvmais  ornais 
9)  plûiâ$  Nous  la  défendrons  tout  le  tems 

^5-  i.de  . 
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friDKRicf,  Je  nôtre  w,  au  prix  même  de  nôtrm 
4uaM4uu  ^  fang.  Nous  ne  domerans  jamais  les 
,}  mains  à  aucune  Sciffion* ,  m  à  aucune 
,,  Condition  de  Pmx  Jéparie.  Cefi  C0 
„  que  NousNtuus  engt^emsp^  un  faint 
,,  Serment  d^obferver  fitigieu/ement. 
,«  Quel  autre  que  Dieu  peut  Nous  de- 
M  gager  d*un  pareil  Sermcm  ? 

„  Les  Suédois  ayant  pris  un  grand 
y^  loin,  en  dreifant  k&  Articles  de  la 
,,  Paisç  de  J^andjiadt ,  pour  înCerer  6c 
y)  exprinocr  eadécaildâns  l'Afticle  VI. 
9»  COQS  les  Décrets  Scies  Statuts,  nom- 
^  mc%  vulg^tretnent  Laada^  qui  a- 
^  voient  été  faits  depuis  Ic^  f .  (  ifj 
5,  Février  1704.  pour  nôttc  Confer- 
»  vation,  pour  celle  des-  LobcduRot^ 
»>  yaume  Se  de  la  Libcit^  publique, 
^,  oublièrent^  comiene  par  une  direc- 
ts tion  lècrete  de  la  Providence,  d'y 
r,>  inférer  le  Décret  qui  avoit  été  fait 
i,,  à  Lamhhut  généralement  par  toute 
„  la  République,  contre  laprétcnduë 
^,  Eleétion  de  Lefzinki. 

9f  Maintenant  Nous  donnons  à  ju- 
«9  ger  à  toute  la  Terre  »  s'il  cft  jufte 
»>  que  Nou5  tenions  un  Traité j  quia 
3,  été  fait  dans  un  tetns  où  nos  affaires 
f>  étoientén  très -mauvais  état;  fi  ce 
»  ne  leroi  pas  au  contraire  agir  contre 

„  nô- 
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^  nôtre  Confcieoce  que  de  Nousy  ar-  f^n^w 
„  rêccr?  C'cft  une  cnofc  qui  paflc  Ti- AwawsTt. 
,9  magination,  que  le  Roi  de  Suide  zit 
^  pu  exiger  de  Nous  lemblablesCon- 
^  ditions;  &  ne  doit -il  pas  s'accufèr 
99  lui  même  d'en  a  voir  ;nîs  dans  le  Trai- 
M  té  9  qui  (ont  du  rang  des  cbofes  im- 
^  poffibles  ?  Par  la  même  ne  con(èntoic- 
,9  il  pas  tacitement»  qu'il  fut  libre  de 
y,  ne  pas  s'en  tenir  à  un  Traité ,  qu'il 
99  faitoit  avec  un  Prince  donc  il  ne  pou- 
99  voit  ignorer  Tétat,  puis  qu'il  étoic 
3>  connu  de  toute  la  Terre? 

91  C'efl:  une  Maxime  de  la  Morale, 
99  que  Ptrfinne  n^efi  obligé  à  Plmpofji^ 
j^9  hle.  Or  ne  doit -on  pas  mettre  ati 
99  rang  des  chofes  Impoffibles,  celles 
99  qui  font  contraires  à  la  Volonté  de 
99  Dieu,  à  la  Foi,  à  la  Coniciencc,  â 
99  l'Honneur  9  à  rHonnêceté  &  aux 
,9  bonnes Mceurs?  il  n'y  a  perfbnneà 
,)  qui  il  refte  feulement  une  étincelle 
,9  de  droite  Railbn ,  qui  ne  juge  que 
„  nous  iommes  entièrement  dégagez  de 
I,  toute  obligation. 

9»  Ceux  qui  avoient  projeté  leTraî- 
9,  té,  en  étoientbien  perfuadez  en  leur 
„  Confcience,  d'où  vient  que  dans 
,9  l'Article  lecond  ils  lâchent  d'éloi* 
»j  jgner  tout  pr^/fAi?tfifoDf wr,  pour  ca- 

9f  çher^ 
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FutBotie  ^9  cher,  en  quelque  manière,  leur  în- 

juftice  aiix  yeux  du  monde.     Mais 

,f  fi  la  Vérité  peut  foùffrir  quelquefois 

j%  des  éclipfes,  elle  ne  (àuroir  pourtant 

99  jamais  être  entièrement  obfcurcie. 

9,  Nous  fbmmes  obligez  de  donner 
,>  ici  les  louanges  qui  fom  fi  juftemenc 
^»  ducs  a  laÇonftance  de  nôtre  Ami  6c 
„  Frère  ,  le  Grand  Czar  de  Mofcovie. 
,)  Nous  devons  aufli  rendre  jullice  à 
,9  laFidélitèdes  llluftres  Ëuts  du  Ro» 
,,  yaume  de  Pologne ,  laquelle  ils  Nou$ 
9,  ;ont  gardée  inviolablement  depuis  la 
„  ConTcdéracion  àcSendomir.  Nôtre 
^  Ami  FfércÔC  Allie,  les  Etats  &  les 
^9  Bdéles  Sujets  de  notre  Royaume^ 
,1  Nous  appclleftt,Nous  conjurent;  nq- 
,,  tre  Confcience  même  ne  Nous  per- 
^  met  pas  de  plus  longs  délais.  Il  ne 
„  noosreftc  donc  plus  riisn  à  faire,  qu'i 
„  rentrer  dans  la  poflêffion  du  bien  que 
,,  Nousavons reçu dcDieu &  duDroit. 
i,  Ceft  pour  cette  fin ,  qu^après  plu- 
i,  fieur  Négociations,  Noas  avons  re- 
,,  nouvelle  depuis  quelque  tems ,  &  fecr 
„  rê  par  de  nouveaux  nœuds  l'Amitié 
9,  &  l'Alliance  qu'il  y  avoit  entre  Nous 
,9  &SaMajeftcGzarienne. 

„  Nous  reconnoiffbns  de  plus  ici, 
^  <ju*il  n'étoitpascn  nôtre  pouvoir  de 

4*  fai- 
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fi  faire,  fans  l'avcù  de  lâ  République,  J*^JJ* 
,>  (qui  n'a  pas  été  dâcmerit  convoquée  "*""*• 
9,  àcctAéte)  TAbdication  de  la  Cou- 
„  Tonne  dtPùirgnt^  dû  Grand  Duché 
99  de  Litbuanie  Sa  àcé  ^uttciPràvitïcei 
9t  qai  en  dépendent. 

f^  Il  s'entuit  naturellement  de  H  ;  que 
,,  PAde  d'abdication  dafédePetrico^ 
^  le  %o.  Odobre  1 766.  dont  on  a  pareil- 
^,  knientreonfplifrauduleuiêment  undc 
,)  nos  Bhncs  -  fîgne^,  eft  nul  &  (ans  for- 
91  ce.  Nous  prenons  donc  ce  que  la  Pro- 
H  vidence  Divine  Nous  a  donné ,  &  qui 
n  Nous  appartient  de  Droit. 

^,  Nous  déclarons  enfuite  par  ce  prc- 
9f  fent  Manifcfte ,  qu'encore  qtie  Nous 
ji  ayons  reçu  beaucoup  d'injures  du 
9,  Roi  de  Sue/le ,  que  nos  Sujets  en  ayent 
99  été  mal  •  traitez!  9  que  nôtre  Eleâorat 
99  &410S  autres  Etats  ayent  fouffert  de 
,9  grands  dotnmages  de  fa  part;  que  ce 
99  Roiaitvioléluî-ûiême  cette  prête»- 
99  due  Paix  :  Nous  n'avons  cependant 
,9  pour  but  principal,  que  de  Nous  ré- 
99  tablir  dans  la' ferme  polTeffion  de.  la 
,9  Couronne  du  Royaume  de  Pologm^ 
99  duGraïid  Duché  dtLitbunnte  &  des 
9>  autres  Provinces  qiii  en  dépeÉident; 
99  de  ramener  la  tranquillité  dansnbtre 
^i^  Royaume }  de  ne  pas  absmdonner  h 

9%  Rét 
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Frivhic  99  République,  Scdefècondernotrefi* 

MfévttE.  ^,  délc  Allié  dans  fesjuftcscntrcpriics. 

,)  Nous  foubaicons  donc ,  &  Nous 

„  rcfpcrons,  que  le  Roi  àc  Suéde  ttn^ 

^  9,  trantenlui-mêtxie,  Scpe(ant  lesrai* 

),  fons  Divines  Se  batiiaines  que  nous  à* 

,  „  vons  de  notre  côcé^n'entreprenne  rien 

^  pour  etnpêcber  l'exécution  de  notre 

^,  deflèin,  &  ceux  des  nôtres  qui  Nous 

9^  ont, toujours  gardé  la  foi  depuis  le 

9^  tems  de  la  Confédération  de  Sen^^ 

^y  domir. 

,,  Que  fî  le  Roi  de  Snede  perfîfte  à 
5,  Nous  être  contraire>&  s'oppofcenco-? 
,,  re  à  notre  deflein,  nous  prenons  toute 
i,  laTerreàténioin,qu'iHeral'Autcuf 
j,  detouslesmauxquien pourront  àr- 
,9  river;  puis  que  Nous  ne  cherchons 
, j  qu'à  conierver  une  Dignité  que  Nous 
99  avons  reçue  de  Dieu,  qu'en  ce  cas-là 
99  k  Roi  de  «îi/^*  devra  ne  s'en  prendre 
^^  qu'à  lui -même,  fi  Nous  le  contrai* 
,,  gnons  à  réparer  les  torts  &  lesdom- 
9,  mages  que  Nous,  ou  les  nôtres,  a- 
,^  vonsloufFcrtsoU  loufftirons,  &  de 
9,  Nous  donner  une  fatisfaÊtion  telle 
9,  que  Nous  la  pourrons  exiger. 

„  Au  refte.  Nous  efpcrons  que  tous 
,9RoisiEleâeur$,Princes6cËtatsCbrç-' 

9,  ticw 
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\^  tiensNous  donneront  dans  cette  occa-  FmFi>T»ic 
y»  lîon  des  témoignages  du  panchant^"*"*^** 
^^  qu'ils  ont  àlajuftice^qu'ilsconfîdére- 
„  ront  combien  peut  êtrcpcrnicieux  à 
^y  tous  l^éstemple  dii  Détrônement  qu*oil 
,9  avoit  projeté  j  qu'ils  regarderont  avec 
„  borreurun  pareil  attentat,  &  que 
^,  non  feulement  ils  ne  Nous  feront  pas 
,5  contraires  dans  nôtre  jufte  entrepri- 
^,  fe  ,  mais  qu'ils  Nous  y  prêteront 
,9  leurs    fecours.      Nous    l'efpérons 
,j  d'autant  plus,  que  nous  promettons 
,,  de  n'abandonûerjamais  les  Princes 
yy  Alliez  contre  la  France,  d'obferver 
„  conftammcnt  les  Traitez  que  Nous 
yy  avotis  fait  avec  eux,&:  de  né  retirer 
91  de  leurs  Armées  aucunes  de  nos 
yy  Troupes  f  tant  que  ces  Traitez  du- 
f>  reront.    Nous  déclarons  de  plus^ 
»  que  Nous  ne  (bmmes  que  dans  \t 
9,  deflèin  d'envahir  les  Provinces  que 
5,  le  Roi  de  Suéde  poflcdc  dans  TEm- 
,,  pire. 

„  Vous  nos  très  -chers  Sénateurs  ^ 
,3j  Grands  &  Palatin^ts  du  Royaume 
yy  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de 
yy^Lithuaûiey  &  des  Provinces  dépen- 
j9, dames ^ qui  depuis  la  Confédération 
.9,  de  Sendomir  ayez  toujours  maintenu 
„  avec'tant  de  force  &  de  courage,  la 

Gloire 
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f.«^,c  „  cipirc&la  Liberté dcmuftrcR^^^ 
AvèusTE.  ^^  publique  de  Po/<5?»^,l?crlevcre2(ians 
„  Pattachcmentquevousavcztoûjours 
5^  eu  pour  vôtre  Patrie,  rappeliez  dans 
„  Vôtre  efprit  ces  belles,  paroles  du 
„  Decrtf  qui  fut  fait  d'un  confentc- 
,,  ment  unanime  &  tout  d^mcvolx 
„  iGrodno:  Pour  laLoi^  &  pour  te 
„  Roi.  Souvenezvous  d'un  côté,  à- 
„  vcc  quel  foin  Nous  ayons  toujours 
,,  obicrvè  les  X^oix  du  Royaume, dc- 
„  puisque  l4ous  régnons  fur  vous, 
„  &  confidérçz  de  l^uttie,  cpmmcnt 
,»  cette  precieûfe  Liberté  des  Polonoîs, 
„  vantée  ,&  célébrée  par  toute  la  Tcir- 
„  rc,  cft  foulée  aux  pieds  par  tç  fxA^ 
„  dat  étranger,  à  la  honte  de  toqte  la 
»  JÇ^ation  ;  comment  elle  êlt  opprimée 
9f  par  un  homme  de  beaucoup  infé- 
99  rieur  a  la  plupart  d'entre  vouis, 
j,  dont  là  volonté  eft^ntiéremcnt  foû- 
,,  naircàce;lle  d'un  Prince  étranger, 
,9  Éc  qui  n'exécute  rien  que  par  les  or- 
9)  dres. 

„  Joignez-vous  donc  a  Nous  &  à 
9>  nôtre  très -cher  Allié;  unîffèz  <foi 
9>  forces  avec  les  nôtres,  ôcfecoufzlc 
>»  joug  infupportablc,  qui,  peu  s'en 
>,  faut,  vous  accable  depuis  tant  d'an-, 
i>  nccs,    Ç'eft  U  la*  Iculc  voye  qtfil 
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^i   y  ait  à  prendre  pour  conferver  à  la  Ftipitm 
^,    Patrie  foD  ancienne  Libcné;  Aft  ^''*''*'«« 
„  l^unique  moyen  de  rétablir  le  Corn- 
,9   mercei  (ans  cela  il  efl:  impoflible 
^y  que  la  République  puiflê  fubfifter. 

y,  Dans  ce  deflein  Nous  Nousdif- 
„  pofbns  à  vous  albr  trouver  dans 
„  peu  en  Pologne.  Dieu  veuille  (êcon* 
^»4ler  &  favorifer  nos  entreprifcs 
jy  Nous  mettons  toute  nôtre  confian* 
^  ce  en  fa  grâce  &  en  (on  (êcours. 

„  Or  comme  nôtre  principal  deflein 
,,  eft  de  ramener  h. tranquillité  dans  le 
^y  JRoyaumc  dePi?/(?f«^,danslcÇrand 
„  Duché  de  Lhhuanie ,  &  dans  ïes  Pro- 
,,  vinces  qui  en  dépendant,  Nous  a- 
y^  vertiflbnsjavcc  une  affèâion  dcPc- 
,^  re,  tous  ceux  qui  ont  ét^é  jufques 
5,  ici  du  Parti  contraire ,  6ç  gui  ont 
„  ofîènfé  la  Majefté.de  Dieu.,&  celle 
i,  q[ue  Nous  tenons  de  Lui,  qu'ils  a- 
„  yent  à  rentrer  dans  la  bonne  voyc, 
,,  qu^ils  ie  repentent  de  leurs  crimes 
„  pafleZy  &  qu'ils  retournent  à  leur 
,i  Roi  légitime.  Nous  leur  accordons 
,,  trois  mois  de  tems  pour  rentrer  dans 
9,  leur  devoir,  &  Nous  promettons 
„  d'abolir  &  d*ou1îlier  tout  ce  qu'ils 
,,  ont  fait  par  le  pafle,  &  de  les  rece- 
,,  voir  dans  nos  bonnes  grâces  )  pour- 

Tomt  Ilh  R  vu 
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i^itiimie  y  vû  t^uc  dans  cctelpac»<fc  tcmsi;  3é 
Au«tfsv«  ^^  j^^^j  doraient  des*  preuves  véritar 
n  hks  de  leur  Obé¥flrâim:e  &  di^  teuf 
„  Fidélité. 

,,' Maisfiatiœntraîrc,iîsiiég*i^nt 
,,  cet  avertiflèrttcw  parernd ,  qrfils 
„  s*co  prennent  à  euié-mêmcs',  lor^ 
>}  <JiieNou8  les  traiterons  avec  h  cteraion 
ij  rc  févéfité,  tcqac  Nous  les  punk 
,,  rons'  comme  des  Ennemis  &•  de* 
^  >,  Twitres  à  la  Pàtfie,  par  ksfupplk 
,V  CCS,  les  Confiscations  &  les  autres 
„  peineç  dontlesj  Loix  du  Royaumo,- 
99  qui  font  déjà  établie* ,  menaœnt 
ff  ceux  qui  ft  font  rendus!  coujpablc» 
,,  d*qn  crime  tel  que  le  leur.  Maitf 
,V  î^ous  foùhaitons,  avec  toute  Pàr^ 
9>  deur  dontNbus  fommescapables^de 
,V  n'Itfe  pas  contraints  d'en  venii^  àé 
5>  cette  extrémité. 

,^  En  foi  de  quoi  Mousavonsfigné 
j,  dé  nôtre  propre  main  leprefcntM*» 
niftftc  i  &  Nous  y  avons  fiiit  mottré 
notre  Sceaii  Royal  &  Elefiborab 
F^it  à  Dîtfdtf*  le  8.  Août ,  MÎ 
DCC;  IX. 


V 
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.Sa  Majiefté  Polonotft  âukta  la  Sêm  fi^nam 
in  «mois  d'Août  1709.  Bc  le  mit  en  Airmia. 

£  arche  pour  la  PMojfw.  liorfqi/elle 
t  arrivée  à  Bomft  un  grand  nombre 
de  Seigneurs  Mmiois  vinrent  lui  imdre 
leurs  rerpeâs,  &  h  féliciter  fui:  fon 
tietour.  A  cnefbre  que  ce  Prince  avah^ 
çoicdans  fon  Royaume ,  les  {nrindpaux 
d'entre  ceux  du  P^rti  contrâirp  acteu* 
roîent  en  foule  (e  foumettre  à  lui ,  a* 
près  avoir  abandonnée  le  Roi  Sta- 
hidas. 

Comme  Augufté  avoit  encore  beau^ 
<x>up  à  craindre  des.  entreprires  du  06« 
néral  Craffau^  il  priçtoutes  les  précau- 
tions neceflâires  pour  it  mettre  en  fu- 
reté ^e  ce  coté  là.  .  Il  fit  favoir  au 
Confçil  de  Saxe  au'St  efperoit  bien .  de 
mettre  ce  Général  hors  d'état  de.  rieA 
Tenter  de  (èmblable  ;  mais  que  comme 
le  fort  desf  Armes  étoit  inceftaip ,  il  ne 
^lloit  pas  fc  rei)ofcr  cntiércnicrit  la-de(- 
fus,-  qu'ainfi  il  ordotm^it,  qirç  l'on^ 
fit  armer  les  Milices,  qu'on  occupât 
les  paflàgés,  qu'on  pourvût  i  la  fure^ 
Éé  des  Pfaces,  &  que  Ifon  prft  IcJ  fXi% 
^  mcfurçs  neceflâires  pour  le  ^ran* 
tir  d'une  irrwption,  y  Là-dçffuspnfor* 
in^  yn  Çàmj^ent  dan^  lé  b^s  Lâismtti 
qiii  étoit  coiBpoiédetouskaCfaafleui^r 
^  ^    ti%  dit 
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niBVAic  Pajrs»  de  quelques  Troupes  réglées  l 
AifGufTi.  gç  ^ç5  Milices  ordinaires.  De  plus,  on 
diftrihua  des  Armes  aux  autres  Pay- 
fans,  jusqu'au  nombre  de  80.  mille. 
La  Noblede  tue  avertie  de  fe.  tenir  prê- 
te à  marcher  au  premier  ordre.  On 
rompic  les  Ponts  fur  les  Rivières,  on 
enleva  tous  les  Bateaux ,  on  occupa 
les  détroits  ,  8c  l'on  mit  des ,  Gardes 
fur  tous  les  chemins.  Outre  cela,  on 
défendit  à  tous  les  Habitans,  fur  pei- 
ne de  la  vie,  de  fournir  aucune  forte 
de  vivres  ^ux  Suédois  ^  &  l'on  promit 
une  recompenfe  de  deux  Ducats  pour 
chacun  de  ceux  que  l'on  pourroic 
tuer.  On  travailla  auilî  à  une  exaâc 
recherche  de  tout  l'argent,  yivres, 
fouragçs»  &  autres  chofcs  que  les 
SueJois  ^yoicnt  ex^écs  du  Pays^  de- 
puis J^  conclufîon  ^da  Traité  d'AIc- 
randftadt.    , 

.^  Le  G.énéral  Cf^j(/Su/  fe  voyant  hors 
d'étpt  de>  tenir  la  Campagne  en  P(?/(?g«^, 
&  craignant  d'ailleurs  que  le  petit 
jnptobrc  de  fes  'froupes  ne  fût  accablé 
fiar  celles,  du  Roî  de  PplognCy  fe  dcter- 
xnînà  enfin  à  fe  retirer.  Mais  cette  re- 
traite çtoit  fujettc  à  de  grandes  diffi- 
cultez.  .11  falloit  neceflàirement  ou 
qu'il  fe  jettât  en  Swce  par  la  Silejie,^ 
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ou  qu'il  entrât  dans  la  Pomerûnie. D^cn^^t^nti^ 
trcr  en  Saxe  c'étoit  cxpofcr  le  Roi  fon^*'*""* 
Maitre  au  reflentitnent  de  T  Empereur 
déjà  trop  mécontent  9    Qc  fournir  un 
prétexte  aux.  autres  Princes  d'attaquer 
les  Provinces  AUéaiandcs,  outre  qu'il 
ne  lui  auroit  peut-  être  pas  été  û  aife  de 
fortir  de  ce  Pays  -  là  >    que  d'y  entrer. 
.De  pafler  en  Pomeranie  fans  la  per* 
roifHon  du  R.oi  de  Pruffe^  il  n*y  avoir 
guère  moins  d'inconvéniens«  La  con» 
duite  que  ce  Prince  tenoit  depuis  deux 
ou  trois  moisi  la  parfaite  intelligeiK^ 
où  il  étoit  avec  le  Czar  Se  avec  le  Roi 
AuguJif,Sic  toutes  fes  autres  démarches, 
donnoient  aflez  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  méditât  quelque  choie  de  contraire 
à  la  Suede^    &  obligeoit  le  Général 
Craffâu  à  de  grandes  circonspcétions. 
La  conjpnéture  étoit  donc  embarras- 
iânte>&  il  faut  avouer  que  le  Général 
Cra^aiê  s*en  tira  avec  toute  la  pruden* 
ce  6c  toute  la  Sageflè  poflible.    11  fe 
retira  en  p0meranie\    mais  il  ne  le  fit 

Îu'après  avoir  plufieurs  fois  prié  lo 
Loi  de  Prufje  de  lui  aceorder  le  paiTa- 
gc,6c  lui  avoir  protefté  qu'il  n'y  avoit: 
aucune  maladie  contagieufê  dan^/on. 
Armée»  avec  ofifre  même  de  la  ^^iiTçr 
viCter  &  examiner  par  ceux  qu'il  vou« 
R  3  droit 
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rejettées,8c  qu*îl  falôic  néccflairementf 
ou  périr,  oq'  pàffcr  fins  peràiiilion ; 
il  prit  le  dernier  parti ,  &  paflà  du  cô- 
té de  Drie/en ,  qui  eft  rendrbii  le  plus 
étroit  die  la  PtnniirïMié^Bfandelmrgeoife 
Ce  paflbge  fé  fit  âvtc  un  grand  ordre  « 
p9LT  \t  grand  cbeitiini  ians  toucher  ^ 
aucune  Ville,  ni  Vill^i  8c  fans  eni 
trer  dans  aucqtte  màifon  ;  'ehJSn  {àhs 
taulèr  1c  moindre  trouble  à  personne. 
Lie  %Oï  de  Pruff»  qqî  étoîç  alors  en 
t^iemii)  pour  jWarienwenkr^  fè  trouva 
à  trois  heures  feulemeht  des  Troupfes 
^doifes  y  9c  le.  Général  Crûffiu  lui  eh- 
Voya^euxOfl^ers  pour  lui  deittandct 
èxcule  de  ce  ^'tl  pâlfôit  fiihs  pcrtois-i 
fion  ,  8c  Ifti  remontrer  PeîctrèiSÎïe  Aé- 
cèffité  ouï  Ty  a vdit  contraint,  i^btatoe 
itoffi  le  bon  4c  pàrfàk  oïdit'  qu'ii^  ftiifoiç 
cftfthrer  à  lés  Troupe  ;' mai*  te  Rbf 
Ht  voulut  pas  fes  vôiri.  Cé{>ei^^nt  <^ 
GfétjérA  corftînua  %  niâirchâr ,  &  arri* 
ta  îbéwéulènient  i' iSiTf^.  ' 
.  -  A -l'égard  iâuRoîStarriflas,  il  fut 
ailfffii  oîbBgé  de  quitter  la  Pologne  ^ 
de  fc  retirer  avec  le  <3éh6ial  Ch£bu.  Qé 
Briiice  ;  avant  fbh  départ ,  avok  pris 
^pstm  de  publier  des  X^oiverfeu»  t 
\  /  V  pour 


ppur  iaire  aÛcmbler  uneDiéré  généra- fi^i^kric 

le  ,  ofiraoc  de  conteritir  à  ce  qui  y  le-  ^^•*''-- 

roit  JTfj^hi,  afin  4c  lecablir  ruhion  Se 

la  ;  paix  dans  la  République.    'Mais 

poôuxie  les  PqIqwhs  n^avoienc  point  it* 

cbercké   la  traoquilicé  pendant  cobte 

isectc  guerre',    ceux  du  Parti  du  Rqi 

^mgiffie  fiirent  bien  aifes  de  jouïr  à 

leur  tour  des  trouble^  de  leiif  Patrie  « 

nt  ruiner  ceu:^  qifi  tenojent  pour 
]Loi  de  Polognét.     Ainfi  $a  Majefté 
n'ayant  pas  lieu  de  fè  conBer  en  (èf 
^rces.  Ci,  en  celles  dq  Général  Cras- 
Jau^  &;  ne  pouvant  prendre  aflez  tqt 
des  meftires  avec  le  Roi  de  Suède  ^  ju« 

?a  à  propos  de  Ii}i  cohfervef  fc% 
roopes  pour  des  occafions  plus  lï^* 
rcs,  '  &  de  ie  rçtjrer  de  la  P^togne. 
pour  les  attendre/  Sa  M^tlé  /^o/»* 
iMv/^,  avec  ceux  qui  éroieiit  af!è<^îon- 
nez  à  ià  perionne  t  pafla  donc  en  Pq^* 
merank^     ^Vrj>J^\^  PV  ij'^rméc  4irth 

C^nd^t  le  O^ar  &o.it  dé  tttôar 
en  Bolfi^M,  y  fie  cberchoit  i  s'àboUCher 
avfic  le  Roi  Augufte  ,  fqq  AUié.  Ce 
lut  le  14.  Septeni^bre  que  ce  PHfice 
joignit  r  Armée  Unie  dci  Confédérée 
•iderPf%8«  fie  du  Général  Xiolzy  â  So^ 
In^  vis-à*yi$  de  Ph$r&wm.  Dèà  qu'il 
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FâiDiKie  fut  arrivé  a  Thorn  ,  il  envoya  un  Ex- 
Auewiii,  pj.^5  ^^  j^qJ  Augufte  pour  lui  en 

donner  avis.  L'entrevue  fe  fit  à -une 
demi-lieûc  de  cette  Ville,  où  il  y  cu6 
ijn  grand  repas.  Le  Czarctoit  accom- 
pagné du  Prince  Ion  fils ,  du  Prince 
t/lenftko^y  du  Prince  Dolhorukij  &  de 
pluGeurs  autres  perfonnes  de  confide^ 
Ration. 

Tandis  que  Sa  Majefté  Czarlennc 
çtoit  à  Ihortij  les  Polonais  lui  tnvoyé-i- 
rent  des  Députez,  pour  lui  remontrer 
irès-humbleoiint  leur  miferc ,  &  le 
prier  de  retirer  fes  Troupes  de  PolO' 
fne ,  ou  du  moins  de  n'y  laifler  que 
douze  mille  homme,  le  Royaume  n'é- 
tant plus  en  état  de  fournir  à  la  fubfi-' 
ftance  du  grand  nombre  de  Troupes 
dont  il  étoit  chargé.  Ce  Prince  ne 
leur  donna  aucune  reponfe  pofitîvc, 
Çc  partit- pour  aller  joindre  Ion  Arméci 
qui  étoit  âû^  etivirons  de  Ri^^.  "  Les 
polonais  ayoient  auflï  prié  Iç  Czar  de 
remettre  en  liberté  le  Prince  Wiesno^ 
wieski  j  petit  Général  dd  Liibuanie\  & 
quelques  autres  Seigneurs  qu'fl  àvoit 
fait  arrêter  ;  mais  Sa  Mâjeffié  au  lieu 
de  les  fatisfaîre  à  cet  cgîîrd  ,  demanda 
Iiautçmcnt  qiie  la  République  punît 
Je  Palatin  de  Kiovie  ^  celui  de  ^K^, 

te 
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le  Prince  fFîésnawieski^*  le  Sieur  5>w-  p^,d«tc» 
gieUAii&C  quelques  âuues,  pour  avoiç  Av6vn«,' 
pris  le  parti  du  Roi  :  Stanislas.  Ce 
prince  vouloir  encore  qu'on  lui  livrât 
le  Palatin  de  Khvie  ^  &  le  Sieur  Smi^ 
gieski^ ,  pour  en  difpoicr  comme  il  le 
jugeroit  à.  propos. 

:Au  commencement  d'Oftobre  les 
Senateura  afïcmblez  à  Tborn ,  firent  pu- 
blier une  Déclaration  ,  par  laquelle 
ils  reconnoiflbient  le  {loi  Augufte 
pour  leur  Roi  légitime.  Tous  les 
icrupules  qui.  auroicnt  pu  naître  à 
cette  occafion  ,  &  dans  le  Prince 
£c  dans  les  Sujets  ,  furent  levez 
dans  la  fuite  par  une  Bulle  du 
Pape  ,  qui  rclevoit  Sa  Majcftc  P«/a- 
nctfe  du  Traité  qu'Ëlle  a  voit  fait  à 
Alt'RrAnifiatit.  Augufte  de  Ton  côté 
écrivit  aux  Princes  qui  lui  ctcient  al- 
liez, d'empêcher  le  Uoi  de  Suéde  de 
revenir  eu  Pologne  : .  qu'autrement  on 
ne  pourroit  &  difpenfèr  de  faire  entrex: 
les  Troupes  Saxonnes  ,  Poionoifes  ÔC; 
Mojcovites  ,  dans  la  Pomiranie  Suédois- 

Toutes  ces  mefurcs  que  prcnoît  Sa    «no, 

Majefté  Pohnoife  poijr  s'affermir  fur  le 

Trône  ,   n'empéchoient  pas  qu'il  n'y 

eut  toujours  beaucoup  dedivifion  dans 

R  f  fon 
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Frbdeiic  Qyg  le  Priïiccil^fsn&whiiÇQit  rdach^ 
AutviTi.  ^^^^^  ^^  ^^.^^^  ^  ^^^^^^  j^  r urgent  dé 

JS.  M.  Czaricnae^  &  que  s'étMtenfuke 
déclaré  fm  Ennemi  il  a  été./trrMj  la  Ri^ 
publique  doit  en  écrire  à  S.  M*  Czaricn- 
Tïey&  raffurer qu'elle  nejollicitefon.rela" 
cbement  que  pour  e en  punir.   .6-  Qu'oa 
donne  toute  (umé  %u  Quartier  -Mettre 
de  la  Couronne,  du  Strosnik  Coronni^ 
&  qu'o».  mette  en  liberté.  Mr.  Zabo*^ 
kezeki  Evêque  de  Luko,^  autres Gen-- 
tilshonàtnes.     Si  la  République  promet 
de  faire  punir  le  Quartier  ^Mefire  de  la 
Couronne  qui  a  faulevé  lés  1  artates  contra 
S.  M.  Czaricnnc  de  même  que  P Evêque 
de  Luko,  qui  a  été  adhérant  ouvert  dià 
Roi  de  Suéde  avec  d^ autres  Gentilshom^ 
tneSf  on  les  lui  livrera  ^  t^  à  P  égard 
des  biens  du  dit  Quartier  -  Meftre ^  Mr^ 
FAmbaffadeur  en  écrira  i  afin  qu'ils  ne 
fiient  pas  plus  chargez  que  ceux  des  au^^ 
très.     7 .  Qu'on  reftitue  à  la  Républi- 
que fon  Artillerie  &  les  Munitions  qui 
ont  été  enlevées.    Cela  fera  rendu  à  kt 
République ,  rPa^ant  été  pris  que  pour 
empêcher  le%  Ennemis  de  s'en  Jetvir.    8* 
Que  les  Troupes  Moscovites  s'^bftien- 
nent  de  toute  extorfîon  dans  le  Royaux 
me.    Mr,  PAmbaJJadeur  en  écrira  (Pak, 
bordy  afin  que  ceux  qui  pourroient  être, 

trop 
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trop  chargez ,  fiient  /êulages^à  Pavenir  jËAtonic 
que  tous  Us  Chevaux  enlevez^  foient  retuA^^^*"* 
dus  5  &  que  les  Places  occupées  par  les 
Moscovites  ,  foient  terni fes  à  la  Repu- 
nique.     9*  Qu^on   rendra  les  Livres 
pfts  à  Kiovie  ,  concernant  les  vivres. 
£n  cas  qu^ils  ne  foient  pas  égarez ,  ils 
firent  refiituez.     10,  Que  les  Artifâns 
2c  les  Nobles  qui  font  en  Mosaroie^ 
foient  relâchez,  8c qu'a  l'avenir  il  n'en 
foit  retenu  aucun  autre.    Cela  n^a  ja- 
mais  été  pratiqué  étant  libre  à  chacun  d'y 
aller  ou  îPy  rejler.     11.  Que  les  Ba- 
teaux enlevez  &  les  Grains  foient  ren* 
dus.     Les  be foins  de  la  Guerre  ont  exi* 
gi  cet  enlèvement  de  Bateaux  s   &  on  les 
rendra  lors  qu'on  n^en  aura  plus  bejoin. 
IX.  Qu'on  bonifie  le  pillage  du  Ca* 
ilellan  Mienderziski  de  l'Ëglifè  des  Je« 
fuites  &  les  Contributions  tirées  des 
Palatinats  de  Eelz  ,  de  Cracovie  &  de 
Sendomir  ;  &  qu'on  rende  auffi  la  Sta- 
.tuc  de  N.  D.  de  Poloko,  &  les  livres 
^cnlevcz.     Le  Général  Polonski  a  été  en^ 
ypyé  pour  ce  Jujet  à  S.  M.  Czarienne, 
/fè'  à  fon  retour  onfathfera  la  République 
fur  cet  Article.     13.  Qu'on  donne  tou- 
te fureté. à. la  Religion  Romaine  dans 
les  Etats  de  S  M-  Czarienne.    Cette 
fûreti  aura  lieu  p  eu  cas  qu^on  Vacorde 

attjji 
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niBtttc  êuffien  Poflogne  aux  Mpicovi^s.  i^* 
Awauiii.  Qu'on  paye  les  fubfidcs  promis., .  I^t 
puis  rAffion  ^f  KalifcK,  .on  à  déjà  fiàyi 
diverfes  fois  4640000.  jSf.  è  compte  de 
cette  Jomme  ,  &  te  rejle  fuivra^  lors  qu*i/ 
fera  necefjaire.  i  f .  Que  les  NhscovitesL 
mariez  en  Pologne^  nq  pourront  hériter 
ni  emporter  d'héritages  hors  desFron^ 
tieres.  S.  M.  Çzarienne  ne  contrmt 
perfmne  en  aucune  manière^  d^aporterdes 
héritages  ni  de  mener  des  Femmes  en  MoS'-, 
covie  ;  néanmoins  fi  quelcun  y  veut  aller, 
librement  y  Elle  nf  peut  Pempècber  ni  Ù^ 
défendre,  16.  C^u'on  rçftituequelg[ue$' 
Eglifes,  &  Terres  dç Nobles,  quioné 
été  einlev&s.  «  Le  Général  Polonskire* 

pondra  là' dej^us. , 

Après  bien  des  débats  iùr  le  point 
de  l'Amnidie ,  fur  la  retraite  de^  Trou- 
pes  étrangères,  fur  les  moyens  de  for^ 
mer  une  bonne  Armée  Polonoifiy  fur 
ceux  d'aflèmbier  les  Revenus  publics 
Çc  de  les  faire  tous  poner  à  laTreforer. 
rie;  après  bien  des conteftations  publi- 
ques 8c  particulières  9  bien  de$  intri- 
gues 8c  bien  des  perfuafîons,  le  Gon-. 
feil  convint  unanijosément  le  ifi.  Avril 
des  hùits  Articles  fpivans  i.  Que  Icx 
Traité  conclu*,  avec  le  MiniflredcSa 
Ma)efté  Czariénnè  iêroit  aproOVé  %•, 

Que 
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projcr  qui  co  avoit  été  for^né  3.  Qsic^'*^** 

la  IciFcç  (k$  Rcvci9M  dul  Royamnc  fc 

Êerpit  par  le  Trébm^  ^hCmràMfi 

Sic  qu'il  CQ  p»yetDic  l'arma.    4.  Q^ 

Ic«  af&ire3  de  /^m^sM  ^  <1q  7V«  (^ 

roiem  terminées  par  detCotfMniflàûfO. 

.jT^  Qiic  k  CoQvem  de  (^entocbowa 

9C  fe3  dépendance»  firoiem  dé^rgéea 

peadant  vîage  una  de  toun  forte  de 

Contributiona..    6  Q!ii6lV)ndoniieroti; 

looqo  âonns  autjc  pauvres  deSrnolmf^  ' 

ào.     7.  Qp'cifi  lèverait  les  Droits  mis 

fur  les  Moulins  par  la  Diétede  Luhlin^ 

pour  dégager  Etbmg,    8.  E^t  qa'ofi 

payeroit  ibixantc  mille  florins  au  Tr6« 

îorier  Comte  de  Denk^f^  Maréchal  de 

la  Confédération,  eq  confîderationde 

^a  fervices,  êc.dfis  grandes  dépenies 

4u'i]  a  voit  faites. 

Qiiant  à  TAmoiftie  générale,  elle 
paflà;  &  le  Roi  la  dpima  lui-même  & 
ià  maintint  jufqu*aa  bout.  Une  choie 
qui  contribua  beaucoup  à  lui  concilier 
ks  Efprii8delaNoWQaç,.fat  lajufti* 
ce  exemplaire  qu'il  fit  bm  d'un  Co- 
fenel,  qiti  avott  iâhré  8c  tué  un  Dé- 
puté de  <72^4  dans  laoMifQndu  Su»^ 
JJw..  Catte  vioknce  avoit  fort  irrité 
4âiitrkNQbkak>maia  k  coupable  f«it 

&îfi 
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VtftDtufc  laifi  d^abdrd,&  peu  de  jours  après  paf- 

AocvsTt.  |g  par  les  armes. 
17"..  :     Cependant  tout  fc  prfeparolt  depuis 
quelque  tems  à  une  nouvelle  Guerre 
contre  la  Suéde.    Charles  XII.  ayant 
refuîé  de  confcntir  à  un  Traité  de  neu- 
tralité, fut   caufe  que    les  Troupes 
Saxonnes^  Ruffiennes  &  Danoijes  fejet- 
térertt  en  171 1.  fur  la  Pmeranie.  Au^ 
gufte  &  le  Roi  de  Danemarcfoxmtvèrit 
le  Siège  de  Stralfwit^  où  ils  conduifi- 
rcnt  une  bonne  partie  de  leurs  Trou- 
pes au  commencement  du  mois  d'Août. 
Mais  ce  Siège  fut  {ufpcndu  &  cnfuifc 
levé.     L'Artillerie  avoit  manqué  aux 
Afliégeans.    Ccux*ci  n'avoient  devant 
cette  Place,  que  vingt  pièces  de  Ca- 
non êc  If.  Mortiers.     Pour  en  avoir, 
JeRpi  de  Dannem^ck  QhSi\%^  l'Offi- 
cier de  fès  Troupes ,  «qui  commendqrc 
à  Roftok'^Âc  lui  en  envoyer  à  quelque 
prix  que  ce  fut.    Ce  Commendanc 
s^addrcflà  aux  Ma^iftr^ts,  8c  leur  d^ 
manda  la  permiffion  de  vifiter  leurs 
Magafins.    On  s*apperçut  de  fa  rufe. 
Elle  lui  attira  un  refus.    Sur  cela  il 
eut  recours  à  la  force.    Il  voulût  cn^ 
foncer  les  portes.     Pour  y  réuflir ,  il 
prit  fon  tems  que  tout  le  Monde  étoit 
à  l'Eglilc.    Les  Bourgeois  &  les  Ba- 

te- 
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tcliers  en  fortixtnt  en  tumulte.  Ils  en-  rt»nii 
voyerent  dire  aux  Magiftrats  >  qui  s'c-  ^'^"■^ 
toient  aflemblez  à  la  Maifon  de  Ville» 
qu'ils  aimeroient  mieux  ]pénr  que  de 
laiflèr  enlever  leur  artillerie.  Les  Ma- 
giftrats firent  tendre  des  chaînes  aux 
quatre  rues, qui  aboutiflfoient  auxMa« 
gaCns.  Us  firent  plus.  Ils  y  firent 
placer  des  canons  cnargcï  de  mitraille. 
Par  là  le  Commcndant  n'obtint  rien» 
ni  par  amitié,  ni  par  ru(è,  ni  parfor^ 
ce.  Ainfi  l'on  fiit  oUigé  de  lever  le 
fiége.  On  y  laiflà  cependant  devant 
quelque  Troupes ,  pour  favorifer  une 
tentative  (ur  Vijmar^  qui  n'eût  aucun 
fucccs*  11  fallut  par -là  retirer  les 
Troupes  de  devant  l'une  Ce  l'autre  de 
ces  deux  Places. 

Augufte  fut  de  retour  à  Dnfie  le 
If.  Janvier  1712.  Sa  Majeftc  étoit 
accomjpagnée  du  Comte  de  Flmming^ 
&  de  fa  plupart  des  autres  Minifttes8c 
Généraux.  Ce  Prince  arriva  le  a.  A- 
vril  zff^arfovie^  oiipluGeurs  Sénateurs 
s'étoieht  au{n  rendus,  pour  y  tenir  u« 
ne  Diète  générale  du  Royaume.  Ce 
fut  le  5.  de  ce  mois  que  fe  fit  l'ouver- 
ture de  cette  Diétc.  D'abord  tout  s'y 
pafTa  en  débats  Sc  en  plaintes  contre  les 
Moscovites.    Quelques  Députez  vou- 

Tome  IIL  S  Ibicnt 
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FMDiaïc  loîent  que  ces  Troupes  fe  retiraflcnt 
Au«u*ia.  cniieremcnt  clu  Royaume.  D'autres 
dctnandoicnt  Tabolition  de  la  Confé- 
dération de  Sendomir.  ^  Cette  propofi- 
tion  étoit  contre  les  intérêts  du  Roi. 
Mais  ce  Prince  fçut  fi  bien  adoucir 
les  efprits  par  fes  manières  douces  & 
affables,  que  l'on  en  vint  enfin  à  une 
conclufîon  paifiblc.  Le  lo.  la  Diétc 
fe  fepara.  Voici  en  fubftance  les  prin- 
cipaux points  dont  on  y  convint.  Que 
le  Scnat  &  h  Nobleflc  reconnoiflbient 
de  nouveau  le  Roi  Augufle  pour  feul 
Roi  légitime  de  Piolope  ,  &  lui  té- 
ipoigneroient  leur  fidélité  &  obéïflan  ce. 
Qu'ils  confirmoient  &  approuvoient 
ia  Confédération  de  5<?»^0fw;V,  avec  tout 
ce  qui  y  avx)it  été  traité  pour  le  faluc 
^'  de  la  République.  Que  pour  faire  for- 
tir  les  Troupes  A/o/rov/f^x. du  Royau- 
me on  envoyeroit  une  Députation  (b- 
lemncUe  au  Czar,  &  qu'on  ne  donnc- 
roit  plus  de  contribution  de  vivres  à 
fes  Troupes,  depuis  le  jour  de  la  fé- 
paratipn  de  la  Diéte.  Que  ce  Roi  ta^- 
cheroit  de  trouver  les  moyens  de  par- 
venir à  un  bonne  Paix  avec  le  Roi  de 
SMâde  y  &  que  dans  cette  vûë  l'on 
donneroit  le  premier  &  le  fécond  ordre 
à  la  PD(polire^i£^(P»»^de  fe  tenir  prête 

*     à 
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à  marcher.  Que  Pon  dépéclieroitauffiFRt>niic 
le  Palatin  de  Mazwie^  avcclecaraftè-^"®"**'' 
re  d'Ambaflâdeor  Extraordinaire  pour 
aller  à  la  Porte  Ottomane  ,  &  y  ob- 
fërver  les  intérêts  du  Roi  &  de  la  Ré- 
publique. Et  que  les  Troupes  SaicM» 
nés  que  Sa  Majefté  employeroit  pour^ 
la  (ureté  de  la  Nation  Polmoife^  con^ 
tinueroient  à  jouir  de  la  fubfiftance  Sc 
des  quartiers  comme  auparavant^ 

Après  la  conclufîon  de  cette  Diète  ^ 
le  Roi  Augufte  retourna  en  Saxe.  11 
h'y  eut  en  Pologne  aucune  nouveauté 
remarquable  que  celle  de  l'arrivée,  le 
I  y.  Septembre, d'-4^lr«rrt  Bey  Envoyé 
de  la  Porte.  11  eut  le  to.  audience  du 
Grand  Général  de  TArméc  de  la  Cou- 
ronne de  Pol(fgne.  11  lui  préfcnta  fei 
Lettres  de  créance,  &  entra  ûnfuite en 
conférence  avec  ce  GédéraL  II  fit 
les  propofitions  fuivantes. 
.  I.  Que  la  Porte  Ottomane  vouloît 
bien  entretenir  la  Paix  aveclaCouron^ 
ne  de  Pologne  ^  moyennant  qu*on  fit 
fbrtir  tous  les  Mofcovhts  du  Royau- 
me. 

IL  Qu'on  envoyeroit  un  Ambalîa* 
deur  de  la  République  à  la  Porte.  C'é« 
toit  pour  y  concerter  fur  la  marche  du 
Roi  de  Suéde  fous  une  efcorte. 

Sx  IlLQîi*on 
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fA»ni«      ni-  QP'o»  accordât  à  Sa  Majcfté 

AvovtTK*  snedoife  un  libre  paflagc  par  la  Polo^ 

gnt  vers  lès  Etats.  ^       ^  r 

>EtlV.  Que  lorsque  tout  fcroitcxé- 

ciitéi  la  Porte  rcconnoitroil  le  Roi  jiu^ 

gufte  pour  légitime  Roi  de  Pologne. 

On  ne  fie  d'abord  aucune  rcponfc 
à  ces  propofitions  ,  parccque  le  Roi 
&  la  République  dévoient  auparavant 
les  examiner.  Cependant  Ton  eut  a- 
vis  à  la  Porte»  que  nonobftant  les  cn- 
gagemens  du  Czar  de  retirer  fcs  Trou- 
pes de  la  Pologne  j  *'  y  en  âvoit  enco- 
re. Sur  cela  le  Sultan  dépêcha  un  Aga 
en  Pologne  ,  pour  en  être  informé  au 
jufte.  Celui-ci  pafla  par  Bender ,  où 
le  tenoir  toujours  le  Roi  de  Suéde.  Ce 
Prince  fit  accompagner  PAga  en  Polo^ 
gne  par  deux  Officiers  Suédois.  Pour 
les  déguifer  il  les  fit  habiller  «n  Bo^ 
flangis.  Ils  furent  chargez  fous  mains 
d'obfcrver  les  deflèip  ,  &  les  démar- 
ches de  VAga.  Celui  ci  fui  informe 
en  Pologne  qu'il  y  avoit  encore  des 
Troupes  Rifjfîcnnes  II  fe  laiflTa  cepen- 
dant tenter  par  de^  préfcixs,  qui  !c  (e- 
duifircnt  J 1  promit  de  déclarer  que 
les  Ruffiens  n'avoîent  plus  de  gens  de 
Guerre  dans  les  Etats  du  Roi  Augufle. 
Il  s'en  éto  it  cependant  explique  autre- 
ment 
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«xient  aux  Officiers  5'frfdl9//quiracGoiii-FAfDiA« 
pagnoicnt.    Ceux-ci  prirent  au  retour  ^"'"^'^ 
le  devant  8c  arrivèrent  avant  lui  à 
.  Bander.    Ils  informèrent  des  circon- 
ftances  de  leur  voyage  tant  le  Roi 
leur  Maitre  ,  que  le  Bâcha  &  le  Kam 
.  des  Tartares.  Un  âvori  du  Sultan  qui 
écoit  auili  avec  VA^a  fe  rendit  en  droi« 
turc  à  BemUr  6C  de  la  â  Cofiftanùmple. 
Il    y  fit  le  même  raport  au  Sultan. 
I^^Aga  étant  enfuite  arrivé  à  Bender 
fut  obligé  d*y  faire  d*abord  un  récit 
des  afâires  de  Pologne.    Il  étoit  confor- 
me à  celui  des  deux  Suédois  qui  l'a- 
voient  devancé.  Le  SeraMer  Sck Kam 
^c^  Tartares  ^  Tavertirent  de  ne  rien 
cacher  au  Grand  Seigneur  de  ce  qu*il 
fàvoit ,  Se   que  ^'i\  lui  déguifoit  la 
moindre  chofe  ,  il  courroit  risque  de 
perdre  la  vie.    ie  Roi  de  Suedt^  le 
Kam  des  Tartares  fie  le  Bacba  lui  don- 
nèrent une  Lettre  pour  le  Grand  Fifir. 
liC  Kam  des  Tartares  trouva  à  propos 
d'envoyer  une  relation  à  part  au  Sul^ 
tan   par  un  canal  intonou  au  Grani 
Vifir.     Apres  les  avis  que  Sa  Hautcflc 
eut  du  Kam  des  Tartares  \  il  fit  appel- 
}tr  le  dit  Grand  l'i/ir.    II  lui  deman* 
da  des  nouvelles  de  Pologne.    Celui- 
ci  repondit  d'une  manière  fiivdrable 
S  3  aux 
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^Rioimtc  aux  Mojiffvhes.    11  fit  cnfuitc  entrer 
A«eu>it.  YA^Iponr  rendre  compte  de  fa  Coth- 
mifiion.  Celui-  ci  après  avoir  tant  loiç 
J)eu  héfité  ^  déclara  qu'il  y  avoit  en- 
core des  Troupes  JMofcovhes  en  Polor 
gne.  Le  SttliM  reprocha  là  dcffus  Pin* 
fidélité  du  Fifir.  Il  le  dépouilla  de  ion 
emploi,  &  le  fit  tranlportcr  à  MeteU 
lino  en  exil.     Le  Dhan  qui  s'étoit 
afiembtç  trouva  à  propos  de  déclarée 
la  guerre  au  Czar.    Ce  fut  après  que 
Je  Mufti  eut  fait  la  prière  accoutumée 
en  ces  fortes  d*occafiorts  ,  en  la  pré- 
ience  du  SuUan.     Le  même  jour  oo 
transfera  aux/,  tours  les  Ambafladcurs 
&  Otages  Mpfcovites.    Comme  on  ne 
declaroit  pas  la  guerre  à  la  Pologne^ 
Le  Palatin  de  Mazovie  y  fut  bien  re- 
çu &  défraie  aux  dépens  de  la  Porte 
avec  la  nombieulè  fuite  d'environ  loo, 

perfonnes. 

11  fe  trouvoit  encore  en  Pologne  des 
cens  ,  qui  ne  cherchoient  qu'a  "trou- 
bler la  tranqullité  que  le  Roi  s'y  étoit 
promife»  Ve  Palatin  de  Kiovie^  qui 
étoit  toujours  attaché  au  Roi  de  Suede^ 
fit  une  courfe  dans  ce  Ropume  ai^ 
commiencement  d'Avril  avec  6000. 
hommes  ,  &  s^avança  jusqu'à  Snktin. 
il  s*empara  même  de  cette  Place  ,  & 

en 
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en  6t  laGaroiloqpri(bniué]ie4eGiiçr'rR>DKiiic 
rc.  Cela  obligea  le  Comte  Sienûnvsii ^^'''''^'^'''  ] 
grand  Général  de  la  Couronne ,  à  ren- 
forcer la  Garqifon  de  Leopold  de  500. 
liotnmes,  &  à  détacher  quelques  Re- 
gimens  pour  foucenir  les  Troupes  a- 
vancées ,  qui  ne  fe  trouvant  pas  aflêx 
£orces  pour  réfifterau  Palatin, s'éroicnt 
retirées  à  fon  approche  vers  la  ViRum 
U. 

Le  xo.  Décembre  de  cette  mémp 
Année  »  le  Général  Suenhoeb  rempor- 
ta ,  près  de  Gad^bufib  ,   une  V^iâoire 
figoalée  fur  \%%  Saxons^  Mofcovites^  Sc 
les  Danois.  Cç  Généra  n*avoit  qu'en- 
viron dou2e  mille  hommes  ,  dont  la 
lxioÂ;ié  étok  Cavalerie.     Les  F  nocmi^ 
étbient  une  fois  plus  forts     Ceux-oi 
campez  derrière  un  Marais  ,  ic  trou- 
voîent  apuyez  à  un  bois  ,  Se  ^voient 
tout  Tavatvage  du  terrain.    Dès  qup 
TArtiiéc  d«  StfurifOfh  eut  éié  fangce, 
elle  comniença  à  défiler. .  M^V^  ^ 
-  grand  feu  de  l'Artillerie  Dawfe  ,  qui 
donnoit  dans  les  rangs  des  Suédois ,  ils 
ne  laiflrércnt  §»$,  de  paflèr ,  le  Fuijl 
fpr  l'épaule  Jusque»  fur  les  Ennemis  i 
foutinreni  cburageufement  leur  déçbar- 
gç  ^  &  ne  faifant  la  leur  que  de  10. 
Qli  !/•  pas,  firent  plier  tout  ce  qui  le 
S  4  pre- 
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ir&nnLfc  prefenta  devant  eux.  Cependant  la  Ca^ 
^•viTi.  yalcric  à  la  droite  avança  avec  tant  de 
fuccès,qu^elle  culbata  à  diverfès  reprU 
fes  les  Escadrons  Ennemis ,  dont  il  en 
revenoit  toutes  les  fois  de  tout  frais  en 
la  place  des  rompus.    L'Aile  gauche 
avança  de  même  avec  tant  de  bravou- 
re,   que  nonobftant  le  feu  qu'il  lui 
Talut  eflliyer,    en  paflant  devant  le 
Bois,  elle  ne  laifla  pas  de  (e  faire  jour. 
Xjes  Escadrons,  qui  par  la  fupenorité 
des  Ennemis  furent  quelquefois  ré- 
pouflbs,  ie  rallièrent  toujours ,  pré- 
venant à  la  charge,    repoufTérent  à 
leur  tour  leurs  Adverfaires  avec  une 
fermeté  furprenante,    la  Cavalerie  fe 
trouvant  psur  tout  bien  foutenuc  par 
l'Infanterie. 

La  Cavalerie  ennemie  fît  de  grands 
«lïorts  pour  rompre  l'infanterie  Stse^ 
doifei  mais  elle  fut  toujours  renvoyée 
avec  perte.  Quoique  l'Infanterie  en- 
nemie rompue  fc  ralliât  â  divers  rc- 
Erifcs,  elle  fut  néanmoins  toujours  o- 
ligée  de  plier.  Le  Village  Wakenfiâyn 
occupé  par  un  Bataillon  de  Grenadiers 
Danois^  tut  forcé  vigourcufcment  par 
^  les  Sudermanlmdois  &  les  Ofirogots^  con- 

duits par  le  Colonel  Schlippenbacb  &  le 
Lieutenant  Colonçl  Stiemcrautz ,  fous 

le 


le  Commcndcmcm  du  Major  GcnéraU*»»»»*: 
Patkul^    &  tout  ce  qui  ne  fut  pas  fait  *'''^** 
Priibnnier ,  fut  paflc  au  fil  de  répcc. 
Jl  Éiut  avouer  que  l'Infanterie  Danoi- 
fe  combattit  avec  beaucoup  de  coura- 
ge.    On  vit  des  Officiers  s'acharner 
perfbnnellenient  l'un  contre  l'autre, 
jusqu'à  tomber  tous  deux  à  terre  pcr* 
ccz  de  coups.    Non  feulement  elle  fe 
rallia  plufieurs  fois»    âc  revint  à  la 
charge,  mais  elle  aima  mieux  attendre 
les  coups  des  Bayonhettcs  des  Suédois 
&  fc  rendre  prifonnicre, que  de  fe  fiiu* 
ver. 

L'animofitc  de  l'Armée  vyi/^Az/^  c- 
toit  fort  grande  au  commencement  ^  * 
mais  le  maflacre  lui  £ii(ànt  enfin  hor- 
reur, elle  fit  Quartier  aux  desarmes, 
C'eft  ainfi  qu'elle  pourfuivoit  l'en- 
nemi l'£pée  dans  les  reins  pendant  u- 
ne  demie  -  lieue  »  jusqu'au  Village  de 
RadegêHj  où  elle  fut  obligée  de  s]ar- 
rêter  à  caufedc  la  nuit  qui  furvint, 
&  des  Défilez  qui  ctoicnt  de  l'autre 
cote. 

Après  cette  Victoire  le  Général 
Stehboch  marcha  droit  à  Alttna^  qu'il 
fit  réduire  en  cendres.  Voici  les  rai- 
fons  qui  engagèrent  ce  Général  à  faire 
cette  rigoureulc  expédition  militaire. 
S  5  Dans 
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PftffDiRic  „  nitc  mçme.    Avec  les  23.  Millions 
éumiiiJE.  ^  qyg  ^^yj  ^^^^  ^j^^j^  j^  j^  ^^^^  ^^ 

)>  auroit  pu. la  rebâtir,  quand  ellcau« 
91  roit  été  entièrement  en  Cendres. 
9f  D'ailleurs,  auriez  vous  pu  habiller^ 
„  recruter  &  remonter  votre  Armée? 
-»         f>  Quoi  qu'il  en  foit,  ces  deux  exem- 
'     99  pies  prouvent  pourtant ,  que  Plncch- 
9,  dic&  les  Aftes  d'inhumanité  ont  été 
«9  plus  autorifez  par  les  Miniftres  8c 
91  les  Généraux  du  Roi  de  Suéde  ^  que 
,>  par  ce  Prince  même.     Nous  avons 
,»  répondu  à  l'exemple  que  vous  allé- 
„  guez  de  la  ruine  de  pluficurs  de  vos 
„  Provinces  1  mais  nous  ne  pouvons 
9,  pas  comprendre  ,  comment  vous 
5,  voulez  que  nous  concourions  avec 
„  Mr.  le  Comte  de  Steinhock  à  la  pra- 
,9  tique  d'une  Guerre  humaine,  après 
5>  Tcxemple  d'inhumanité  &decruau- 
9,  té    qu'il   vient    de  nous    donner. 
„  Cruauté  qui  à  coûte  la  vie.  à  tant  de 
„  pauvres  Innocens  ,   à  des  Femmes 
„  en  couche  &  en  travail  d'Eufant, 
;,  à  des  Malades  qui  n'étoient  pas  en 
„  étatde  fortir  duli€.  Combien  d'En- 
„  fans  &de  Vieiilars  arrachez  à  la  fu- 
„  reur  des  flammes ,  n'ont  pu  refifter 
,>  à  la  rigeur  du  froid ,  &ont  perimi-i 
,,  ferabkment  dms  la  neige  ?   Com- 

.,  bien 
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;,  bien  de  pauvres  malheureux  de  toui|^^^^  ^ 

„  âge  8c  de  tout  Sexe,  expofcz  àtou- 

,,   te  la  rigcur  de  la  Saifon,  pcrifleot 

„  encore  tous  les  jours  de  froid  Se  de 

„  inilçrc?  Sont  ce-  la  des  exemples  d'hu* 

^j  manicé  que  Mr.  de  Steinbock  nous 

»9   donne  à  imiter?  Comment  les  pour« 

„   rions- nous  propofer  a  nos  Maîtres? 

,,  Nous  avons  vu  la  Lettre  que  Mr. 

,,  Mr.  Le  Comte  de  Steinbock  à  écrite 

^  à  Mr.  de  fFibe.  Nous  fuspendroos 

,^  notre  jugement  là-deflus  ;    mai$ 

,Y  (Àchez  y  que  les  menaces  ne  peu*» 

,y  vent  rien  fur  les  Perfonnes  juftes 

,,  &  (ur  le»  cœurs  généreux  ,  tel» 

,,  qu'il  y  en  a  A  la  Cour  du  Roi  de 

3,  Danemarck.     Nous  concluons    en 

9,  difant  que  voua  ne  pouvez  jamais 

,,  judifier  la  combudion   ^AUtna^ 

,,  mais  elle  judiâera  tout  ce  que  nous 

,,  ppurons  entreprendre  pour  en  tirer 

,1  une  jullc  vengeance.    Si  nos  Àu^ 

y^  g^fl^sMmrcs^  fuivant  leur  hunpa- 

„  nité  Se   leur  modération  ordinaire, 

,,  trouvent  à  propos  de  difièrer  enco* 

9,  re  d'imiter  uu  (1  cruel  exemple,  i 

I,  moins  quMs  n'y  foient  forcez  par 

jy  des  nouvelles  cruauté?  d*ui^pareil- 

9,  le  nature^  nous  femmes aflurez  ce- 

,9  pendant  que  Dieu  lui  •  même  ne  laif- 

fera 
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aÎ/ÎÎS"  »f  ^^^^  pas^Êns  punition ,  les  cruautcz 
^j  inouies  qui  ont  hé  exercées  à  jîl^ 

Nous  fômmes  Sec. 

De  Votre  ExceÙencè 

^  ^    .      ,  FLEMMING. 

^/>K'.;:-         SCHOLTEN. 

J7n;  Peu  de  tems  après  toutes  ces  cxpr^ 
ditions ,  on  reçut  la  nouvelle  d'un  é*- 
venement  bien  extraordinaire  Se  qui 
furprit  toute  r£«rfi/>^.  C'eftPAdiori 
qui  ie  pafTa  à  Bender  entre  là  petite 
Troupe  du  Roi  de  Sûeiè  ^  8c  tout  u- 
ne  Armée  de  Turcs  Se  de  7artares. 
Cet  étrange  événement  arriva  le  li. 
Février  de  Tan  1715.  Augnfie  donni 
aoo.  Ducats  à  un  Exprès,  qui  vinE 
en  Pologne  pour  lui  confirmer  cette 
grande  nouvelle. 

Après  cette  Cataftrophe  plufîcurà 
Volonois  abandonnèrent  le  parti  du  Rcâ 
de  Suéde  ,  Sc  vinrent  implorer  la  Clé» 
mcnce  du  Roi  Augufie.  Le  Comi- 
té de  Sapieba  Scarofte  de  Bobruiski  fut 
de  ce  nombre,  Se  obtint  non  lèulement 
fon  pardon  y  mais  aufli  la  faveur  d^ê- 
tre  admis  à  la  Table  de  Sa  Majefté. 

Cette 
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Cette  même  anné  on  découvrît  une '»«»«"« 
Confpiration  tramée  contre  Sa  Majcfté^'^"***' 
Polonoi/e  par  un   nommé  Johkmowski^ 
Palatin  de  Ruff!e  tx,  fils  aîné  du  der- 
nier Grand  Maréchal  de  l'Arma: de  la 
Couronne.     Ce  Palatin  s'étoit  propo* 
fé  de  traiter  le  Roi  dans  fon  Hôtel,  2c 
après  avoir  éteint  les  Chandeles ,  de 
faire  aflaffincr  Sa  Majefté ,  &  tous  ceux 
qui  l'auroient  accompagnée,  par  quel- 
ques centaines  d'hommes ,  qui  fe  fe- 
roient  tenus  cache?  pour  cet  efièt  dans 
un  Aparcement  voiGn.    On  attribua 
la  Découverte  de  cette  Confpiration  i 
M.  PauH ,   Secrétaire  du  Cabinet  du 
Roi,  qu'on  avoit  voulu  engager  d'en- 
trer dans  ce  Complot  ,  &  qui  ayant 
feint  d'en  écouter  la  propofition,  avoit 
Dar  ce  moyen  découvert  toute  l'intri- 
gue, dont  il  inbrma  enfuite  SaMa- 
\  eftc.    Sur  cet  avis  le  Roi  fit  arrêter 
e  Palatin,   qui  fut  conduit  Prifon- 
nier  en  Sûxe  ^  (bus  l'efcorte  de  trois 
Officiers  Saxons  9  &  d'un  Détache- 
ment des  Gardes  du  Corps  à  cheval. 
Ce  Palatin ,  dans  une  Lettre  qu'on  lui 
trouva,   donnoit  avis  à  iêsÂmis  de 
Benier^  que  c^itoit  prefentement  h  tems 
le  plus  propre  pour  furprendre  le  Roî^ 
pùisquHl  fe  ^royoit  en  parfaite  fureté 
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r«ti>f&Tc  ^^«rx  Wartovic  m  foupçonnantaucunie/^ 
Av«u«Ti.  Jàn^  cfr  qu^il  avûh  fi  bien  di/pofé  toutes 
cbojes ,  que  la  Perfonne  de  Sa  Majefié 
ne  pourrait  pas  écbaper  de  fes  mains. 

Dans  ce  iDême  tems  Augufle  apprit 
que  ks  Jures  &  les  Tnr tares  marchoient 
vers  les  Frontières,  qu*ils  avoient  de- 
là pafTé  la  Rivière  de  Pruth  ,  &  que 
'  l'Avànt-garde  de  leur  Armée  s'ctoit  a* 
vancéejufau'aux  environs  de  Choàm^ 
dans  le  deffcin  de  jetter  des  Ponts  fur 
le  Danube.    A  cette  nouvelle  Sa  Ma- 
jefté  fe  mit  en  Campagne  avec  Cs 
Troupes,  &  rompit  le  projet  de  fes 
Ennemis. 
.  Des  Envoyez  du  Grand  Seigneur  Se 
du  Kam  dtsi artares  arrivèrent  à  War- 
fovie  le  iz.  Oftobre^  6c  après  y  avoir 
-fait  quelque  fejour,  firent  à  Sa  Ma- 
jefté  Polonoife  les  propofitions  fuivan- 
tcs.     I.  Que  \2i  Pologne  fè  defiftât  de 
fon  Alliance  avec  le  Czar.     t.  Que 
YUkraine  fut  cédée  aux  lurcs^  &  qu'on 
s'obligeât  de  payer  un  Tribut  annuel 
au  Grand  Seigneur ,  &  au  Kam  des  Tar* 
tares.    J.  Qu'on  permît  de  fortifier 
Chocim ,  &  que  les  Polonais  fîflcnt  ra- 
fer  les  Fortihcations  de  Camtniee.    4. 
Que  tous  les  Adhérens  de  Siiede  fuf- 
fcnt  rétablis  d^s  leurs  Charges  &  bon* 

neurs. 
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Murs.  f.  Que  la  Porte  Ottmanneîàt^^^j^^ 
Médiatrice  des  Diffcrcns  entre  la  Sue^  ^^*  "* 
de  ,  &  IcsPuiflances  du  Nord.  6.Qu*il 
fut  permis  au  Grand  Seigneur  de  faire 
conduire  le  Roi  de  Suéde  par  oùil  vou- 
droit  en  Pologne  ,  jufques  dans  la  Sue^ 
àè.  7.  Que  le  Palatin  Lejzinski  con- 
ïervât  le  Titre  de  Roi^  &  qu*il  fuc- 
cédât  à  la  Couronne  de  Pologne^  après 
'la  mort  du  Roi  Augufie. 

Sur  ces  entrefeitcs  Sa  Majcftc  Poh"  *7ï4i 
mife  fe  rendit  de  Warjovie  en  Saxefii 
arriva  à  Bref  de  le  2,5.  Décembre  1 71}. 
Ce  Prince  ne  retourna  en  ?ologne  qu^au 
mois  de  Juillet  17 14.  A  fon  retour 
il  remit  un  tiers  des  Contributions 
qu'on  avoit  exigées ,  èc  donna  ordre 
que  l^on  payât  ponétuellemcnt  le  rcfte^ 
pour  faciliter  &  faire  hâter  le  départ 
d'une  partjc  des  Troupes  àï^-cjïwj,  qui 
devoietit  fortir  du  Royaume, 

LaNoblcffedemandoît  que  ces  deux 
Tiers  des  Contributions  fuffent  aufli 
ôtez;  que  les  Etats  de  la  République, 
&  du  Grand  Duché,  fuUent  entière- 
ment déchargez  des  Troupes  Saxonnes  \ 
&  que  l'on  convoquât  une  Diète  Gé- 
nérale, dans  laquelle  les  Sénateurs  qui 
avoient  été  en  Ambaflade,  puflent  fai* 
re  raport  de  leurs  Commiffions.    Plu-  ^ 

Tome  II L    '  T  fieurs 
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FâcQutf  fi^ufs  Députez  des  Provinces  de  £./- 
AucvsTi.  tbuanie  ayant  expofé   au   Roi  leur* 
griefs,  touchant  le  premier  de  ces  Ar- 
ticles :  fa  Majcftcieur  fit  répondre  pat 
le  Grand  Chancelier  de  la  Couronne  ; 

!  ieploYuhle  de  la  République  ^  &  de  Id 

I  grande  dé/union  des  ejprits ,  d^ii  le  Roi 

*  Suéde  tacboit  prefentement  de  profiter  , 
pour  entreprendre  uie  nouvelle  invaftm 
dans  le  cœur  de  leur  Pairie  ^  &  que  S. 
M.  ne  fonhàitbit  rien  avec  tant  d^ ardeur^ 
^ùe  de  voir  une  bonne  &  parfaite  inteir^ 
(ence  entre  le  Cbèf&  tes  ^Membres  de  ce 
Royaume  ,  la  Concorde' étant  l'unique 
moyen  qui  pii  le  garantit  du  danget 
dont  il  étoit  menacé ,  &  tramer (er  les  mau^ 
vais  deffeins  dejes  Ennemis. 

^  Ces  Députezobtinrenc  que  leur  Pro» 
Vîncc  feiroit  exempte  de  payer  les  Cor^ 
tributions  ,  pourvu  qu'elle  fournît 
ajûoo.  Eçus  qu'elle  devoît  encore 
pour  les  Contributions  de  PAnncc" 
précédente. 
1715.  Malgré  toutes  ces  condefcehdancdJ 
du  Roi  5  il  fe  forma  l'année  fui  vante 
une  Confédération ,  par  laquelle  onr 
s'engagcoit  à  s'affifter  mutuellement, 
pour  protéger  la  liberté  de  la  Réptf- 
que ,  que  Pon  pfétcndoit  cire  en  dan- 
ger. 


jger,  &  pour  fe  dcfcndrc  contre  Çcuxjj^jj* 
qui  f    par  des  Executions  Militaires,   "•"•"• 
▼oudroicnt  faire  payer  les  nouvelles 
Contributions.    Ces  Confcdérez,  qui 
avpient  à  leur  tête  le  Palatin  de  îendo^ 
ntiry  formèrent  dciix  Corps  de  Trour 
pes ,  dont  le  plus  fort  commandé  par 
M.  Grozinskiy  Marchai  de  la  nou« 
le  Confédération,  fc  joignit  à  la.  No- 
blcflê  mécontente  I   poiir  chaflèrjçs 
Saxons  à'^  Pologne.    Le  Général  ^^«r- 
dits  avbit  piDpofé  à  ces  Confédérci  une 
fufpenfion  4* Armes  ,   mais  la  petite 
Noblcflc  au  lieu  d^y  confentir^  atta^ 
quales  ïï'auxboyrgs  àclVarfovie^  dans 
Je  c^eflcin  de  les  piller  &  d'y  nycttrq 
cnfdkc  le  feu.    La.  Gamifori  ferle* 
Domeftiqués  des  Sénateurs  repodffêr 
tcnt  vjgoureufementccs  Mal- intention- 
nez,  dont  plufieurs  furent  tue2  H  \ci 
autres  mis:  çn  fuite.'     >     .     .  '    ■  » 
.   Cette  ^foblcflc  rttbntbit  â  pltis  àe, 
trente  mille  hommes,  y  compris  (ci 
l^aflaux  &  pomeftiqucs.  ,  Elle,  en-t 
Voyoit  des  Partis  de  tous  cote? ,  pout 
faccager  les  Villages.    Cependant  .h 
àivifion  fit  la  jalôufîe  $*étaht  gliflïcç 
parmis  eu* ,  ils  ne  fe  fièrent  plus  à  pcr- 
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FasDinfc  les  grands  chemins  beaucoup  plus  de 
AuGusTK.  po/onois  morts  que  de  Saxons. 

Pour  arrêter  tous  ces  defordres  le 
Comte  de  FLémming  partit  de  IVar/q^ 
vie^  le  16.  Novembre,  avec  cinquan- 
te  Canoniers  &  le  fécond  Régiment 
des  Gardes.  Son  dcflein  étoit  de  fè 
rendre  d'abord  à  PArmée  ,  qui  cam* 
poit  à  Nowemiafto^  à  12.  petites  lieuè's 
de  Warjoyie.  Le  1 8.  il  arriva  au  Camp, 
&  fit  dès  le  même  foir  les  dirpo/îtions 
neceflaires^  pour  la  marche  du  lende- 
xpain.  Après  quelques  petites  efcar- 
mouches  de  part  8c  d'autre,  on  apprit 
le  I.  Décembre,, à  deux  heures  après 
minuit  ;  que  l'Ennemi  étoit  entre  Gu^ 
'  row  &  Rurow ,  à  deux  mille à^Opatow  , 
fur  les  Terres  du  Comte  de  Flemming. 
Sur  cela  ce  Comte  refolut.,  de  l'avis 
de  Mrs.  le  Palatin  de  Culm  &  de  Baudis , 
&dii  Lgeutepant  Général  de. *y^{^a, 
de  ftire  marcher  l'Armée  à  4.  heures 
du  matin,  pour  atteindre  l'Ennemi  a- 
vant  qu'il  pénétrât  plus  avant  vlaiflant 
tous  les  Bagages  en  arriére  à  Ùpatow  • 
mais  la  nuit  étant  fort  obfcure  ^  il  fit 

Prendre  les  devants  à  l'Infanterie  &.  à 
Artillerie,  fous  ïecommendement  de 
Mr.  dçSeiffàn,  8cilfuivit  aveclappin* 
te  du  jour.  Lorfqu'on  fut  ^rrivé^au 
.,    .  '    '       '  '     lieu 
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Ifcu  miirqué»  on  aprît  que  T  Ennemi  frfdeeic 
ayant  été  informé  de  la  rcfolution  ^'*^*'""' 
^uc  I*on  avoir  prifc,  avoit  abandon- 
né fon  Camp  à  minuit ,  pour  aîler 
pafler  Ja  Vijiule  à  Sendomtr.  On  ré- 
folut  alors  de  pourfuivrc  l'Ennemi  j 
ce  qui  fut  exécute  avec  tant  de  prom- 
titudc  ,  qu'à  3.  heures  après  midi 
toute  PArmce  arriva  à  Sendomtr  :  Mais 
PEnneroi  avoit  déjà  paffé  la  Viftule 
à  gué ,  ayant  abandonné  tout  le  Pais 
en  deçà  ;  &  les  Tartares  Se  HuiTarts 
n'y  trouvèrent  qu'uti  Parti  de  Che- 
vaux, dont  ils  tuèrent  zo.  hommes, 
&  obligèrent  les  autres  à  fc  fauver 
par  la  ViJlule  dp  mieux  qu'ils  pu- 
ent. 

Le  8.  du  même  mois  le  Veld-Ma- 
réchal  Comte  de  Flemming  fe  trouvant 
près  de  la  ViJlule^  envoya  des  gens 
pour  la  reconnoitre  au  deflus  &  au 
delTous  de  Sendomtr -^  mais  rfn  n'y  re- 
marqua d'autre  Gué  qu'à  l'endroit  ou 
les  Ennemis  canapoient  de  l'autre  côté 
de  ce  Fleuve  Cependant  il  fut  réfo- 
lu  dans  le  Confcil  de  Guerre,  d'entre- 
prendre ce  paffage,  quoiqu'à  la  vue 
des  Ennemis.  Cette  réfolution  prife, 
le  Lieutenant  Général  Sfiffan  eut  or» 
dre  de  l^aflcr  à  la  tête  dequelqu'Infan- 
T  3  tcriç 
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VfiKOHKic  terie  dans  une  c$péce  d'iil^  qui  ic 
AMWF,  iroqve  au  niilieu  de  la  Vifiule^  $c  \n 
Cavalerie  fut  commandée  popr  l'y 
porter,  ce  qu'elle  Ht,  chaque  Cavalier 
ayant  pris  un'Fantaflîn  en  croupe; en- 
fuite  de  quoi  la  Cavalerie  rcpalTa  pour 
venir  reprendre  ibn  bagage  qu'elle  a- 
voit  laiflé  pour  être  moins  cmbaraflee. 
Le  Velt- Maréchal  étant  alors  pafTé; 
aans  l'Iflc  pour  en  confidérçr  k  ter- 
rain 8jÇ  ayant  trouve  qu*il  y  avoit  fuf- 
filatnracnt  pour  y  ranger  quelque  Ca- 
Valérie  cotnmanoa  à  la  première  ligne 
de  fon.  Armée  d'y  pafler,  §c  le  Gêné-' 
rai  Baudks  fut  chargé  de  J'y  concluire. 
Cependant,  le  yejt.M^réçhal  donna 
ôrclre  à  la  féconde  Ligne  de  ne  pqint: 
'  quiter  le  bord  de  Teau  pour -paflcr  ,' 
que  la  première  Ligne  n'eût  quité  ce^ 
lui  de  l'ifle  pour  paCTcr  l'autre  brat  de 
Wvifiuhyic  aller  aux  Ennemis,  qui 
étoieht  retranchez  fur  le  borxi  oppofé 
(fu  Fleuve,  ce  qui  fut  exécute.  Le 
JLuitenant  Général  sêiffans  avoit,  en 
attendant  fesdçroiera  ordres,  fQrn>é 
au'atre  espèces  de  Braillons  de  trois 
Jtlegiments  qu'il  avoit  dans  cette  Ifle, 
&  en  avoit  fiik  un  cinquième  de  tou$ 
fcs  Qrenadiçfs  qu'il  avoit  rxxi^  au  mi- 
Jipu*  Ocs  (juil  ^i^t  reçu  oj:drc  de  par- 
ler 
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/èr,  ces  diffcremes  Troupes,  feripé*  frroww 
rcnt  dans  un  inftànc  une  Colonne  bien  ^^''''^^'^ 
iêrréc,  &  fe  jcttcrcnt  à  l'eau  avec  une 
bravoure  extraordinaire  Les  £nnemr$ 
qui  étoicm  de  l'autre  côté  en  frofit  & 
s'étendoiem  à  droit  &  à  gauche  »  firent 
un  grand  feu  en  pouilànt  de  grande 
cris  ,  ce  qui  n'cmpédha  pas  rmlafite- 
rie ,  dont  les  uns  avoient  de  l'eàu  jus* 
qu^à  la<xinture,  &  les  autres  jusques 
lous  les  bras,  de  marcher  fans  dire  Un 
|ûoc  le  mousquet  fur  l'epaulc  environ 
35*0.  pas.  Les  Ënnetiiis  occupoiém  vis 
a  vis  des  SaxoitJi  une  espèce  de  banc 
de  (able ,  dei'riérc  lequel  ils  avoiént  €• 
kvé  un  Retrancbetnent  m  delà  d*unc 
iflon^iation  que  fait  la  Fiftulei  &  c'c^ 
toit  le  fcul  endroit  par  où  i'iR&nterié 
de  CCS  derniers  pouvoit  aborder.     Ils 
avoient  polie  fur  ce  banc  de  fable  des 
jpragons^  qui  avoient  mis  pié  à  ter- 
res    niais  qui  malgré  le  feu  de  leurs 
Mousquets  S(   Piftolets ,    ne  purent 
çmpêcher  Içs  S^X^s  d'y  prendre  pofte 
èç  fe  retirèrent  deriére  le  premier  rc- 
trinchemcnt,    9Ù  on  s'attendoit  de 
trouver  plos  de  refiftance.     Pendant 
que  l'Infanterie  paflbit  à  grands  pn 
cette  inondation  pour  s'approcher  du 
retranchement ,  le  Vclt-Maréchal ,  Is 
T  4  Pâ- 
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Ikiduic  Palatin  de  Culm,    &  le  Général  Batf^ 
AWMTE.  ^2,  ^  payèrent  ig  Rjvicrc  &  vinrent 
d'abord  fe  porter  fur  le  banc  de  Sable 
vqBC  les  Ennemis  venoient  d'abandon- 
ner. La  Cavalerie  reçut  ordre  de  mar- 
cher à  la  droite  de  l'intantcrie,    dans 
nniention  de  couper  les  Ennemis  qui 
le  formoient  de  nouveau  derrière  une 
autre  inondation,    mais  ces  derniers 
vovant  avancer  l'Infanterie  &  la  Ca- 
valerie en  cet  ordre,  délogèrent  d'a- 
bord ,  fans  qu'il  fut  même  poffible  de 
les  rejomdrc  tant  ils  faifoicnt  de  diliV 
gcnce.    Le  Velt- Maréchal  les  ayant 
pourfuivis  environ  un  mille,  ne  voulut 
pas  fatiguer  davantage  fcs  Troupes,  & 
ft  contenta  de  détacher  une  centaine  de 
Dragons  &  les  HuOàrs,     qui  pour  a- 
voir  été  de  l'arriére  garde ,  ne  purent 
pas  arriver  auffi-tôt  qu'il  auroit  été  ne- 
ccflàrrc.     D'ailleurs    ce    détachement 
s  étant  un  peu  trop  avancé  &  les  En- 
nemis s'etant    aperçu  de  leur    petit 
nombre,  &  qu'ils  tfétoient  pas  loute- 
nus  du  refte  de  l'Armée  Saxonne,  en- 
voyèrent, contr'éux  a4.  Compaenies 
jna.s  qui  firent  plus  dî  bruit  S  ne 

w  <ics  Saxons  dans  ce  paOàgc  ne  fut 
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que  de  49.  hommes  de  tuez  &  8c.  de  î"»>"iio 

Quelques  jours  après  le  Comte  de 
Flemming  ayant  eu  avis  à  Janou  ,  que 
les  Confedférez  en  fe  retirant^  vers 
Czarnêftok  avoient  abandonné  7  iirro« 
bin^  écrivit  au  Prînœ  de  Weiffeinfels^ 
qui  croit  du  côté  de  Liopold^  de  le  ve- 
nir joindre  avec  ioii  monde  près  de 
cette  première  Ville,  &  fe  mit  en  mar- 
che le  ao.  de  Décembre  pour  s'y  ren- 
dre. Il  y  arriva  ce  même  jour  &  y 
fèjourna  le  ^I.  Ôcle  zx.  que  le  Prince 
WetJJenfels  fe  rendit  leul  auprès  du 
Comte  de  tUmming  \  mais  rArmcc 
s'étant  remifè  en  marche  le  13.  ce 
Prince  k  vint  joindre  vers  le  foiraveç 
fa  Cavalerie ,  ayant  lailTé  fon  Infante- 
rie à  Turrobin  félon  Tordre  qu'il  en  a- 
voit  eu  du  Comte  de  Flemmkg. 

Il  ne  fe  pafla  rien  de  remarquable 
dans  la  marche  de  l'Arméç  jusqu'au 
25-.  qu'on  marcha  dès  la  pointe 
du  jour  aux  Ennemis  ;  mais  il  n'en 
furent  pas  plutôt  avertis  qu'ils  firent 
partir  leurs  bagages  &  les  fui  virent  avec 
précipitation  ;  oC  plufieurs  Rivières, 
qu'il  falloit  paflcr  pour  aller  à  leur 
poùrfuite,  leur  donnèrent  le  tems 
d'échaper.  Uhrmct  Saxonne  futmêroc 
T  s  obli- 
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rnKMRK  obligée  À  caufc  de  Tobcurité  de  paflcr 
^"^""?-hnSit  i  la  belle  étoile.  I^îuficure 
Trorqpettes^  y  vinrent  demander  une 
fufpenHon  d'Armes  siu  i^om  de  quel* 
qucs  Palatinsj  m^is  le  Comte  de 
Flemming  lans  leur  dbnnçr  réponcc  ^ 
continua  fa  marche  jusqùcs  fous  Za^ 
ptezcj  ou  il  arjiva  le  l6.  avec  coûte 
l'Armée,^ 

Les  Palatins  de  P(iï&//V  &  d'Ôs^ti^- 
ir;ro  vinrent  trouver  le  Comte  dès  'le. 
même  jour,  de  la  part  desGoniFc4é- 
rez,  «  lui  prefencércnt  un  Projet 
pour  une  fufpenfion  d^Armes  de  g. 
jours  j  lirais  le  Comte  ne  l'af^roo*- 
yant  point  ^  leur  en  donna  un  auti^e 
par  écrit/,  lequel  ayant  été  porté  aujç 
Confédéré?^  ils  y  cortfentircnt,  fuf 
quoi  la  Suipenfi^n  fut  conclue*  Les 
deux  Palatins  deoBandérentenfuiceaoc 
Conférence  pour  le  lendemain  à  9. 
heures  du  marin.  Le  (jénéral  offi  ft 
de  fe  rendre  che:^  cu^  ^  neufs  ils  s'en 
fxcuférent.  La  Conférence  s'étant 
tenue  à  Theure  marquée,  le  Cotmê  de 
Plemming  demanda  que  les  Dq>iitea; 
des  Palatinats,êc  de  l'Armée  dcsCon- 
fédérez  y  fuflcnt  admi«;mais  les  deux 
palatins  n'y  voulurent  pas  confeocir. 
Après  avoir  déduii;  leurs  gric^  fort 
'  '/  au 


^^  long»  le  Comte  de  Flemming  y  re-  frcofric 
pondit  d^iine  manière  plus  fol idc  qu'ils  ^*^^«««t«- 
ne  s'y  attendoicnt ,  &  leur  fie  voir 
ilairenicnt  cnir'autrc  le  tortqu'avoient 
les  Méçontens  par  raport  au  Roi»  8ç 
aux  bruits  qu^iU  avoîent  répandu! 
contre  Si  M*  Les  Palatins  ayant  de* 
mandé  là-deflus  au  Ôomte ,  ^*tl  étoit 
muni  d'un  EJeinpouvoir  fuffi(ànt  de 
ë.  M.  il  leurdepaanda  à  Ton  tour,s*il$ 
faifbienc  la  Gtter\ie  au  Roi  ou  contre 
|bn  Année  :  fur  auoi  les  premiers  ayant 
répondu  que  c'ecoit  uniquement  con* 
tre  l'Armée,  le  Comte  répliqua  «  que 
l'Artnée  qu^il  çommandoit  étoit  un 
Plcinpouvoir  qui  parioit  de  foi- même. 
Enfin  les  Palatins  ayant  dit  qu'il  s'a- 
gtlToit  de  voir  de  quelle  manière  on  la 
pourroit  filtre.  Les  Palatins  demeu- 
rèrent d'accord  cju'ils  dévoient  une  re- 
paration  au  Roi  pour  le  tort  qui  lui 
aVoit  été  fait  par  les  ConféJerez  \  mais 
.qu'ils  demandoient  en  même  cems  une 
âflûrance  ,  que  les  Troupes  Saxo^tnes 
Keroieqt  renvoyées,  &  qu'on  fixât  un 
terme  potu:  cela  :  Le  Comte  repon- 
dit, que  le  Roi  n'y  feroit  pas  contrai* 
re^  mais  que  les  troubles  inteftins  l'a- 
yoicnt  empêché  jusqu'alors  y  quoique 
$«  M*  lui  eût  déjà  donné  une  Corn* 
"'-"  miffion 
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FftiDsaïc  tniffion  pour  traiter  avec  quelques 
AvQusTi,  Princes  étrangers,  de  la  ceffion  d'une 
partie  de  fes  Troupes  à  leur  fcrvice. 
Les  Palatins  demandèrent  enfuite  que 
le  Cptntc  mît  par  écrit  la  fatistaétion 
qu'il  deraandoit  au  nom  de  Si.  M.^ 
après  qu'on  feroit  convenu  de  part  Sc 
d'autre  de  faire  cantonner  les  Armées. 
Ils  demandèrent  de  plus  line  prolon- 
gation de  la  Sufperifion  d'Armes  ; 
mais  pendant  qu'on  déliberoic  fur  les 
j  conditions ,  dotit  on  convint  trop  tard 
pour  les  Confédéfez  ,  ayant  enfin  été 
ftipulé  que  la  prolongatio/i  ne  com- 
menceroit  que  le  jo.  pour  expirer  le 
1  y  du  mois  de  Janvier,  les  Saxons  trou- 
vèrent moyen  le  28.  de  furprendrç  la 
Fortereffè  de  Zamofc. 

Le  Mémoire  dont  cette  relation  efl: 
tirée  porte,  que  pluiïeurs  Payfanss'é- 
tant  fauvez  dans  les  Ouvrages  des  de^ 
hors  de  la  Place,  les  Saxons  avoient 
mis  une  Garde  pour  empêcher  qu'on 
ne  fît  du  tort  à  ces  pauvres  gens.  Il 
ajoute  que  le  Commandant  ayant  lui- 
même  conlènti  qu'on  fit  avancer  une 
Garde  de  30.  hommes  à  chaque  porte 
de  la  Ville,  pour  empêcher  le  oefor- 
-  dre  qui  auroit  pu  naître  de  la  part  des 
Soldats  qui  entroient  &  fortoicnt  pour 

achc* 
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Acheter  ce  dont  i(s  avoient  befoin)  ^Warsuid 
avoit  cnfuitc  redoublé  la  Garde  aux  aw«wt«. 
portes  Se  fait  faire  des  plaintes  au  Gé* 
néral  Comte  de  Flemming ,  qu'on  le 
tenoit  comtne  aflîcge  dans  (à  Place: 
Que  ce  procédé  irregulicr  avoit  fait 
piendre  la  réfolutiqn  de  faire  entrer  peu 
à  peu  60.  Officiers,  fous  prétexte  de 
quelques  néceffitez ,  lefquels  s'étant  aP- 
femblez  dans  un  lieu  marqué,  une  par- 
tie avoit  attaqué  un  des  Poftes  d^une 
des  principales  Gardes  9  dont  elle  a- 
yoit  defârmé  lés  Soldats,  pendant  qu'u- 
ne autre  partie  fc  rendoit  maître  d'un 
autre  Poftc  de  la  même  Garde  j  Que 
leCommendantquiétoit  furvenu  avoir 
eu  le  malheur  d'être  tué,  auffi  bien  que 
le  Major,  qui  voulant  fe  défendre re<- 
eût  un  coup  d'épée  au  travers  le  corps. 
Que  la  grande  Garde  s^étoit  auffi  mife 
en  défeniè  j  mais  que  quelques  Offi- 
ciers Généraux  Saxms  ayant  trouvé 
moyen  d'entrer  dans  la  Place, Scquel- 
que  Infanterie  ayant  même  efcaladéla 
muraïUc,  on  Tavoit  bien-tôt  obligé  de 
mettre  lea  Armes  bas,  après  avoir  tiré 
quelques  Officiers ,  &  une  trentaine 
de  Soldats.  Les  Saxons  n'eurent  qu'un 
Officier  &  quelques  Soldats  légèrement 
bledèz,  Se  ne  perdirent  pas  un  homme 

^  dans 
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f  tiDERiè  dans  cette  entrcprife.  Mr.  GruzinsH 
ÀuoutiE.  qui:  avoit  été  Maréchal  de  la  Confédé^ 
i^tibn,  &cque  les  Mécontensavoiefit 
dépofé  pour  élire  eii  la  place  Mr.  Bra^ 
hiki,  qui  étoit  dans  là  Ville,  fut  ar- 
rêté^ Se  on  fe  faifit  de  tous  fe$ papiers. 
Le  Régiment  du  Comte  é^  Ftemmiffg^ 
encra  dans  la  Vijle  le  %^.  poiir  y  rçftcr 
en  Garnifon.  On  règta  auiii  lèschofès 
pour  mettre  les  deux  Armée^  etiiquàr-^ 
lier ,  pendant  la  iufpenfion  d* Anneil 
qui  conimença  le  ^6.  &  les;  Armées  â: 
miretic  en  marche  le  91.  pour  s*y  wéh 
dre.  • 

«7i«.  On  étoit  con«^eftti  par  tettè  lùfpciï- 
fidn ,  qu'on  s'affémMeroit^  le  4.  do  moià 
de  Janvier  iji6.  àÉava^  dontlesAr^ 
niées  â'approcberofienr  à  caufe  de  celai 
Les  Palatins  At  Poéoèië^^à^  Ciefni^ 
cbow  firent  fa  voir  qu'ils^  pc^^piené 
s*y  rendre  quer  \t6i ^n^  le Cottltç ç^ 
JFÎemming  ayant  témbîgnè^  que  ce  chiaii^ 
gement  ne  lui  paroiilbit  pas-"  de  bonne 
augure^  ilsf  s*y  trouveront  le  4/ iJc# 
autres  Palatins,&  €eo3j'd*etftr'ctrx  qu^ 
ilkvoiefic  fer^ir  de  Méâiaceorsj  y  éw 
tant  aùffi  arrive^  les  jowsfuivafw,  on; 
déliv^  le  7.  uii  Ecrit  au  Coitfte  d^ 
PUmming  dom'TcAd  Ici  Articles:;   ./, 
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feroitnt  ùde  DépùtatiotiaoRor,  pour  rus^mic 
lui  dciQander  pardon  au  nom  du  ped*  ^''*""*' 
pie  >  de  ce  qui  s'écoit  paflc. 

a.  Que  l'Armée  confédérée  de  la 
Couronne  feroic  une  pareille  Députa- 
tion  au  Roi  pour  lui  demander  par- 
don. 

3.  Que  les  P^alatinats  Confédérée 
(broient  auill  une  femiblable  Députa- 
tien,  pour  demander  pardon  à  S.  \f. 
&  la  prier  très- humblement  de  con- 
voquer  unelOiéte  générale  du  Royaii- 
îïie^  pour  y  délibérer  &  convenir  de 
ce  qui  étdit  néccflâîre  ;  tant  pour  la 
fureté  de  S  M.  ^ue  poiïr  celle  de  .la 
République. 

4.  Que  les  Gaf  nifons  iaxonnes  dmà 
la  Villes  &  Fortereffesde  la  petite  P^f- 
hgne  î  cntr^autre  Cracovie  ,  Sendomir^ 
êa:. ,  fcroîcnt  pourvues,  par  le  Pais, 
des  vivres  néceflaires  i  à  condition  que 
Jcsditcs  Qarnifons  n'éxigeroient  pas 
de  Contribution  en  argent ,  qu'clle$ 
n'oçcuperoient  plus  d'autres  Places, 6c 
cm'cHes  ne  transporteroient  point  de$ 
Villes,  V Artillerie,  ni  les  Munitions' 
qui  y  étoîent. 

y/  Que  le  rcfie  de  T Armée  Saxonne 
fortiroit  du  Royaume  &  fc  contente- 
rait dies  vivres  donc  elle  aurait  belbih 

danif 
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Fkidsric  dans  (à  marche,  fans  exiger  aucun  ar-i^ 

Auguste,    _^^^  *^ 

gent. 

6.  Que  le  Comte  de  Flemming  pcr- 
mettroic  que  toutes  les  Troupes  Sa^ 
xonnes  lortiroicnt  le  dernier  Avril  fuir 
vant ,  tant  du  Royaume  de  Pologne ^^ 
<}uc  du  Grand  Ducné  de  Utbuanie. 

j.  Qu'on  payeroit  à  l'Armée  de  la 
Couronne,  les  Af rér^es  qui  lui  étoienc 
dûs  ,  Se  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun 
dommage  par  les  Tfoupes  Saxonnes  ; 
la  dite  Armée  promettant  de  fon  côté, 
*  pour-  éviter  toute  occafion  de  refter 
pendant  THyver  dans  les  Palatinats 
de  la  Petite  Pologne, 

Le  Comte  demanda  une  Conféren- 
ce ,  afin  de  pouvoir  repondre  à  cet 
Ecrit ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Oa 
convint  de  part  &  d'autre  que  la  fu- 
fpenfion  d'Armes  fêroit  prolongée  jus* 
qu*au  premier  de  May  ,  pendant  le* 
quel  tems  les  Conféderez  demeure- 
roient  armez  \  Se  que  les  Saxons  tire- 
roient  jusqu'à  ce  tems-là  iz.Timphes 
par  chaque  Cheminée  ,  après  quoi  ils 
îc  retireroient  eii  Saxe. 

Cependant  ce  Traité  ne  fut  point 
exécuté.  Les  Conféderez  refulcrciît 
de  ratifier  ce  qu'avoient  fiit  les  Mé- 
diateurs ,  Se  les  Saxom  continuereitt 

d'exi. 
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d^éxîger  les  Contributions  avec  plus  fit»i|« 
de  rigueur  que  Jamais.  On  ne  tarda  ^''**"»*"» 
kuère  d'en  revenir  à  dé  nouvelles  ho- 
ftilitcz.  Environ  gbo.  Pdmms  com- 
mandez par  l'Ecrivain  de  là  Coûtohne, 
âttaqùérenj:  aii  commencement  de  Fé- 
vrier le  Duc  4c  Sàxe^lVeiffinfèls  qui 
les  repouflà  d'abord  ^^  mais  les .  pre- 
miers ayant  été  joints  par  Mr.  Ùnià^ 
ipwiki  avec  40.  Compagnies  &  20. 
Cbevaiix  9  lé  Duc  ne  pût  s'empêcher 
de  recevoir  qùelqu'echec.  Cependant» 
U^Sêxonsit  rallembloiént  autour  dp 
Leopold^  &  voùloientuiarcherducôté 
de  Btodi  pour  attaquer  les  Confédé- 
îtA.  D'un  autre  côté  le  Colonel  (jr«/^ 
tMski  8c  le  Palatin  de  Cfiifav/tf  s*étoietît 
avancez  daâs  la  Hai/ie- Pologne  où  ils 
âflembloienc  la  Noblefle  &  les  Habi- 
tans.poùr  le  jetter  de  toUs  cotez;  (iirleal 
Troupes  Saxonnes  lors  qù*ellesalIoient 
à  des  exécutions  militaires  ,  le  même 
àrudsienski  ayant  furpris  un  (Cornette 
avec  lin  Parti  à  Wèsnice  qii'il  avoit 
tous  &it^  priionniers.  Un  autre  Corps 
de  JJibuéniins  s^étarit  avancé  vers  Sd^ 
domir  >  on  dé  leurs  Pàrtîi' attaqua  le 
Conite  Maurice  de  Saxe  près  de  cette 
dernière  Ville,  qui  fc  trouvant  (ixrptvi 
dans  k  fitiairoh  d'un  Juif  avèë  6.  o^S. 
imê  III.         V  Gffli- 
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Fii«Diâic  officiers  ou  Domcftiqucs ,  ifut  oblîgé  âc 
-AuouiTi.  £^menii.  fori;  long-cems  contre  un  grand 
.nombre  de  Mécontcns  ,  8c  eut  beau- 
,coup  de  peine  à  gagner  Sendomir  où 
il  arriva  néanmoins,  quoi  qu'il  fuc 
blefl'c  d'un  coup  de  Mousquet  à  la 
jambe.  : 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  ,  qui 
fur  la  nouvelle  de  l'Accommodement 
avec  les  Confédérez ,  s'étoic  rendu  de 
Posnanie  à  Warfovi^  9  ^u^  ^ovi  fur  pris 
d'apprendre  ces  facheufes  nouvelles. 
Sa  Majefté  après  avoir  fart  aprocher, 
pour  fa  fureté  ,  quatre  Regimens  de 
Cavalerie  Saxonne  autour  de  cette  Vil- 
Je  ,  tint  Confeil  le  ix.  Févriçr  avec 
les  Miniftres  qui  l'accompagnoient , 
pour  tacher  de  trouver  quelques  mo- 
yens d'apaifer  ces  troubles  ,  qui  achc- 
voient  de  ruiner  le  Royaume.  Le 
<3énéral  Flemming  ,  deguifé  en  habit 
^tPolonois  ,  pour  éviter  les  Partis ,  fc 


la  ce  Prince  tint  plufieurs  Conférenr 
ces  avec  les  Grands  du  Royaume , 
tant  Ecclefîafliques  que  Séculiers  , 
pour  chercher  quelque  biais. &  em- 
pêcher fur  tout  que  les  Méccmwis, 
..    ;      ^  "       "      •      \   -par 


1>  É    P  ô  L  ô  G  K  E.    gb; 
par  délcspoir  >  ne  fe  jettaflèdt  entre  les  F&iouiB 
mains  des  Turcs.  Awèuétt* 

La  Nobleflêde  Liibuakie  s*écoitau{fî 
déclarée  pour. les  Confédércz.  Les 
Dépurez  de  ce  Grand  Duché  tinrent  à 
Vilna  un  Congrès  général ,  où  après 
avoir  choifl  deux  Maréchaux ,  il^  re- 
iblurent  qu'on  cnvoycroit  au  (ècours 
des  mêmes  Confédérez  3000.  LHbua^ 
niens  qui  leur  preceroicnc  ferment)  Se 
qu'on  feroit  partir  en  même  tems  fijc 
Députez  de  la  NoWefle,  &  deux  du 
Clergé,  poui-allcr  trouver  le  Roi  i  & 
le  prier  de  leur  accorder,  i.  Le  dépari 
de  toutes  les  Troupes  Saxmnet  t.  LA 
décharge  de  toutes  les  Contributions. 
5.  Un  dédomagcment  de  tout  le  tort 
caufé  par  les  Saxons.  4.  L'évacuation 
de  toutes  les  Places  qu'ils  avoient  oc- 
cupées, &  la  rcftitution  de  toute  l'Ar- 
tillerie, f,  L'Aflemblée  d'une  Diété 
générale.  6.  La  rcftitution  des  biens 
de  la  Prihceflc  de  Neubourg  à  là  Ré- 
publique. 7.  La  délivrance  de  tous  les 
Pohnois  faits  prifonniers  ou  arrêtez. 

Les  Confédérez  qui  cherchoient  h 
fc  foutenir  contre  les  Saxons  y  le  plai- 
gnirenc  en  même  temS  à  diverfes  Puis- 
fances ,  du  procédé  de  ces  Troupes  à 
leur  éjgardé    Le  Pape  fut  un  des  pre- 
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FRSBnic  micrsàquî  ils  s'adrcflcrent ,  ScfaSaifl- 
AuGww*.  leté  ne  manqua  pas  d'en  écrire  au  Roir 
ào  Pohg4it.  Les  Députez  de  Zî/Atftf- 
me ,  de  Volbinie  ,  de  Podolie  &  de  la 
Mnfflt  Poltmife  allèrent  aufli  trouver  le 
Czar ,  pour  lui  repréfomer  leurs  griefe^ 
Ce  Prince  après  leur  avoir  demande^ 
fi  les  tnouvemens  des  Confédérez  Irtc 
cachoicnt  point  quelque  deflein  fecret 
en  faveur  du  Roi  de  Suifde^  8c  avoir 
été  afluré  du  contraire  par  mille  pro- 
teftations  de  la  part  des  Députez  ,  les 
aflura  qu^il  fe  chargeroit  d'être*  leur 
Médiateur,  &  qu'il  allpit  tri^vailler  à 
ïcmettre  toutes  les  chofes  ein  paix  eni 
Pologne  i  &  que  cependant  fes  Trou- 
pes g^rderoient  une  éxaôe  Neutra- 
lité. 

Augufte  de  foft  côté  écrivit  une 
Lettre  aux  Sénateurs  aflcmblez  à  Léo* 
pold^  dans  laquelle  (âMajefté  les  afTd^ 
roiç^  quelesraifons  qui  Pavoient  obli* 
gé  d'entretenir  un  nombre  de  fes  Trou- 
pes en  Pologne^^owi  la  fureté  du  RoyaiH 
me ,  étatit  ceffées  par  la  fortie  du  RxÂ 
de  Su4»de  6c  de  fes  ^Troupes  hors  de 
V  Allemagne^  il  donnoit  fa  parole  Roya^ 
le  de  retirer  les  fienncs,  même  les 
6ooD.  hommes  qu'il  s'étoit  engagé  de 
donner  pour  ladéfenfe  dudit  Royau- 

mew 
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l  cne,  &  les  izoq.  hommes  qu'il  s*é- Fnnoimtc 

toit  réfcrvcz  pour  h  Gaede  de  fa^*'"''*"- 
Pcr/bnne  ,  hors  de  la  Po/egnr  &  de 
les  dépendances ,  d^ns  le  u:tDS  fixé 
par  le  dernier  Tiaité  de  Hitpa;  fans 
précendre  déformais  aucunes  Contri* 
i^uiioos  de5  Palacinacs. 

Toutes  ces  belles  promefTes  du  Roi 
ne  faifbieot  aucune  impreilion  furies 
çfprit^  des  Confédérez,  qui  formoient 

{>lufîçurs  Partis  Se  çompettoienç  tous 
es  jours  de  grands  défordres.     Un 
grand  nombre  d'entre  cux.s'aflcmbla 
autour  de  H^^r/me^  §C  tint  cette  Vil- 
le .comme  bloquée,   À  Préfge  un  Par- 
ti  de  ces  Mécohteqs  fit  mam  badè  fqr 
cinquante  Saxim$^  qui  étaient  là  avec 
des  provifîqns  8c  des  munitions  pour 
le  Général  Aiilkm.    Un  autre  Parti 
ayant  attaqué  le   Rcgiracnt  de  Pre^ 
bendgu  près  de  Ckrijlowêj  il  y  eut  un 
Capitaine,  un  M^jor  Sc  quarante  Soir 
dats  de  tuez  «  &  1^  plupart  des  au- 
tre» furent  &its  prifonniers.     D'au- 
tres Saxons  eurent  à  peu  près  le  m#-       ^ 
me  fort  entre  Dombrima  &  Tamovva^ 
IÎjc  f.  de  May  les  Cpnfédércz  furpri- 
rent  la  Ville  de  Fraw/lad^  Sc  y  étant 
entrez  d'aflaut,  paficrcnt  une  ceqiainc 
de  Suxms  qui  y  étpient  au  fil  de  T^- 
y  3  P^^f 
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yRBDFnic  péc,  cnfuite  de  quoi  ils  pillèrent  les 
Auoviif.  Habitatans.  Ces  mêmes  Troupes  a- 
près  avoir  laiflc  Gamifon  dans  cette 
.  Place,  fe rendirent  à  Po/^jff/^,  donc  ils 
formèrent  le  Blocus  ,  en  empêchant 
toute  forte  de  proviGons  d'y  encrer. 
P'un  autre  côté  le  Colonel  Grudeinski 
furprit  le  Château  de  Sclytovieski  j  gzr^ 
dé  par  deux  cens  quarante  âS'tfA'oiïj,  qui 
furent  tous  paflèz  au  fil  de  Pépée. 

Tous  ces  troubles  n'empêchèrent 
pas  qubn  ne  propofa  de  faire  quelque 
accord.  Pour  cec  eflfec  il  y  eut  uri 
Congrès  de  Pacification  à  Lubtin^  où 
fè  Vendirent  le  Référendaire  de  la  Cou- 
ronne, l'Evêquc  de  Cujavie^  le  Gé- 
néral Flermning  ,  le  Prince  Dùlborouki 
&  le  Général  GbUs.  La  Ville  étoit 
gardée  par  500.  hommes  du  Pani  des 
Confédérez  &  autant  de  celui  des  «y^- 
xons'^  mais  les  Confédérez  eurent  la 
grande  Garde,  &  les  autres  eurent  la 
Garde  des  portes  de  la  Ville.  Ce  fut 
le  1^.  de  Juin  que  commença  la  pre* 
miere  féance,  maison  ne  décida  aucun 
point  confiderablc  jufqu'au  17.  du  mê* 
me  mois,  que  l'on  convint  d'une  Am- 
niftie  dont  les  Articles  portoient  en 
fubftance.  i.  Qa*on  n'arreteroit  au« 
çun  Polonais  ,  fous  quelque  prétexte 

que 
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que  ccîfût.  z.  Que  toutes  les  Hoftilli- ^ ^^p^,^ 
tcz  &  les  Icvées'dc  Contributions  ccflc-  auousti. 
roient.  g»  Que  les  Villes  de  Leopold^ 
(Je  Zamofc  feroient  évacuées /par  les 
Saxf^ns  :  Que  l'Artillerie  de  la  Cou- 
ronne feroic  rendue,  &  qu'on  nomme* 
roic  pour  cela  des  CommifTaires  de 
part  &  d'autre  :  4.  Que  l'Armée  Sa^ 
xonne  camperoit  à  Golomb ,  &  fubfifte- 
roit  à  fes  dépens,  j  Qye  le  Maréchal 
de  la  Confédération  feroit  obferver  aux 
Pd/^wo/xuneexaôle  Dilcipline;  &  que 
le  Comte  de  Flemming  feroit  obferver 
la  même  chofe  aux  Troupes  Saxon* 
nés 9  Afin  d'éviter  toutes  fortes  d'incoor 
véniens.  6.  Qu'on  feroit  (àtisfaé):ion  i 
tous  ceux  qui  avoient  été  opprimez , 
ou  qui  avoient  quelques  juftes  Griefs. 
7.  Que  les  Droits  &  les  Péages  fe- 
raient payez  comme  avant  les  Trou- 
bles. 

Les  principaux  griefs  que  les  Con- 
fédérez  délivrèrent  quelque  tems  après 
à  PAflemblée  étoient  ;  i.  Que  les 
^ax9ns  (ortiiTent  inceflàment  du  Royau* 
me.  X.  Qu'ils  fiflent  bon  tous  les  dom- 
mages qu'ils  avoient  caufez.  ^.  Qu'ils 
.rembourfadènt  pareillement  toute»  les 
contributions  qu'ils  avoient  exigées.  4. 
Qu'ils  recEiilTçnt  .en  liberté  tous  les  P^/a- 
V  4  noU 
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F tiDEMc  nais  qu'ils  avoicni  forcez  de  prcndr  C 
àuGusTB.  fervicc  parmi  eux.  5.  Que  le  Sieiir 
JRégnowski,  pour  avoir  affifté  le  Cooi- 
xte  de  Fiemming  de  cônfeil  &  de  fait , 
fût  remis  aux  Confédércz  ,  pour  être 
jugé.  6.  Que  le  Général  de  Setjpm  fûc 
pareillement  jugé  pour  tous  les  excès 
commis  par  fes  Troupes.  7.  Que  1g 
Général  SeidVnz  fût  auffi  remié  aux 
Gonfédércz  &  jugé,  pour  avoir  portç 
les  armes  contre  la  Patrie.  8.  Que  le 
Gfrand  Général  de  la  Couronne  fût 
demis  des  toutes  Ses  dighitez  &  hon- 
neurs ,  pouf  avoir  ^cfolé  de  fc  joindra 
aux  Confédércz.  ^.  Que  tpu$1es  Mî* 
ïiiftres  du  Roi  qifi  n'étaient  point  en^ 
trez  dam  la  Confédération,  fuffenc 
démis  de  leurs  Charges ,  &  que  ùl 
Majefté  en  nommât  d^autres  à  leur 
place,  qui  (èroient  recommandez  pour 
cet  effet  à  la  prochaine  Diète  des  E- 
tàts  du  Royaume,  ro.  Que  le  Palatin 
"ésLf^ûffie  fûtremi$  ett' liberté.  i4.  Que 
le  Rdi'  n'âccordâç  plus  fa  proteÛion 
ail  Prince  Lubomrkr^  Stârofte  de  Ba- 
j^ejlau ,  qui  avoit  tué  un  Gentilhomïde  9 
'nommé  Gele^k.         •     . 

Quoi(|ue  la  itîipeflfion  d^Armcs  eut 
été  publiée  à  LuMin  fiç  même  à  U^ar- 
0vif  ^  icç  Confédércz  ne  laiflercat  jp^^ 
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dîcQ  venir  à  desHoftiUtez.Après  avoir  FRiot*»* 

formé  lé  «locus  de  PêsnanU,  ils  fom-  ^"**^"- 

inerent  le  x^.  Juillet  le  Commandant 

de  reprendre  ;  mais  celui-ci  ayant  re- 

pondu  qu^il  ne  pouvqit  le  &ire,  faos 

fia  ordre  ipecial  do  Roi ,  ils  donoércnt: 

PaiSaut  a  cette  Place  la  nuit  fui  vante  & 

s'en  rendirent  Maitres«  Le  pillage  dura 

(lepuis  8.  heures  du  matin  jusqu'à  mt- 

di.     11  y  eut  çh  Boucgeoiç^  de  tuez  & 

plus  de  Ipixaate  Juifs  tapent  maflacrez. 

Le  Générât  Seidlitz  fut  obligé  de  fe 

rendre  prifonnier .  avec  zoo.  Saxons. 

Les  Paknms  perdirent  dans  cette  occa- 

lion  près  de  700.  hpmqes,  t^nt  tuez 

quebleflcz. 

On  exei:çâ  encore  beaucoup  d'hos- 
tilitcz  de  part  &  d'aute  ayant  que  Pon 
put  en  venir  à  quelque  accommode- 
ment»  Un  Officier  des  Confédérez  a^ 
yant  enlevé  quelques  chevaux  Saxtms 
au  préjudice  de  la  fuspcnfion  d*Arme,s, 
le  ^^omtede  Frite  lui  fit  faire  fon  pror 
jçè&ÀSenJomir^ix.  le-fit  exécutera  mort. 
Cette  aâàire  anima  tellement  toute  la 
Nobleiiè  en  général  ,qQe  les  Seigneurs 
PaUmois  même  qui  (è  trouvèrent  au- 
près du  Roi  à  Warfovk^  demandèrent 
i  Sa  Majefté  qu'elle  donnât  tes  ordres 
V  $  pour. 
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Al'ér""  P^"*^  ^^'^  arrêter  ce  Comte,  afin  dm 
*^^^"**  donner  fatisfeârioti  à  laNoblefle.  D'un 
autre  côté  les  Députez  dcsConfédéreZj 
au  premier  bruit  de  cette  aa:ioh,quit* 
térent  LubUn^  pour  le  retirer  à 
Lenc:^na^  fous  prétexte  qu'on  avoit 
rompu  l'Amniftie.  Sur  cela  TEvêquc 
de  Cujavie  fe  retira  auflî  zGarlot^  & 
/  leCoipte  de  F/^iwfw/»^  à  l'Armée  Sa^ 
ficonfie.  Ce  ne  fut  qu'à  la  perfuafion  du 
Prince  Dolkoruki  que  les  Députez  des 
Confédérez  revinrent  iLublin^où  PE- 

'  .vêque  de  Cujavie^  '  &  le  Comte  de 

Fiemming  ne  tardèrent  pas  de  fe  rendre 
à  la  preinierc  nouvelle  qu'ils  en  eu- 
rent. 

.  Le  Roi  qui  ne  fouhaitoît  rien  tant 
que  la  Paix ,  s'avança  jusqu'à  Jano^ 
wicz^  pour  en  hâter  s'il  étoit  poffiblç 
la  conclufion.  Ce  fut  là  où  le  Prince 
Dolhoruki^  Plénipotentiaire  au  Con- 
grès, vint  trouver  Sa  Majeftc,  &  lui 
repréfenta  entr'autres  chofes  :  Que  1^ 
Plénipotentiaires  de  S.  M,  avoient  fak 
tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir,  pour 
rétablir  la  tranquilité,  &  que  de  fon 
côié  il  n'avoit  rien  négligé  pour  la 
procurer  conformément  aux  ordres  du 
Czar  fpn  Maitrc ,  &  fuivant  les  véri- 
tables intentions,  du  Roi  j    mais  qu'il 

voyoit 
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voyott  avec  beaucoup  de  chagrin» que  friditric 
nonôbftanc  tant  de  peines, on  en  étoit  ^**""«- 
encore  fî  éloigné ,  Se  que  cependant  il 
prioic  le  Roi  ^  de  perlèverer  dans  fes; 
l>onnes  intentions  pour  la  Paix:  fur« 
quoi  S  :  M  :  lui  déclara.  Qu*elle  étoic 
très  fàtisfaite  de  fa  conduite  ;  Qa'ËUe 
ne  fouhaitoit  rien  tant,    que  de  voir 
ceflèr  tous  les  Troubles  ;  2c  que  dans 
cette  vue  y  Elle  s'étoit  aprochée  de  fon 
Armée  :  Que  les  Troupes  avoient  de- 
jà  commencé  de  murmurer  de  ce  qu'on 
prolongeoit  fi  (buvent  1* Amniftie,  fans 
que  la  Paix  s'en  enfuivit;en  forte  qu'il 
avoir  été  à  craindre, que  les  Généraux 
ne  fiifiènc  plus  maitres  de  faire  mar- 
cher P Armée  vers  les  Frontières,  avant 
la  conclufîon  de  la  Paix ,  &  qu'à  cau- 
fè  de  cela,  Elle  avoit  voulu  prévenir 
tous  les  obitaclcs  par  fa  prefence,  Zr 
fin  d'amener  les  cbofcs  à  une  hcureu- 
fe  conclufion.  La^f .  le  Prince  Dolbo^ 
ruki  pria  le  Roi  de  vouloir  lui  donner 
par  Ecrit  une  déclaration  de  ce  qu'il 
vouloir  faire  pour  procurer  la  Paix  : 
On  lui  remit  cette  Déclaration ,  avec 
un  Projet  touchant  la  diflblution  de  la 
Confédération,  &  la  fureté  de  S.  M. 
&  fon  Akefle  envoya  d'abord  l'un  Se 
l'autre  aux  Maréchaux  de  la  Confédé- 
ration . 
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ï«i!D«iic  ration,  afin<l'avoir  au  plutôt  leur  rc- 
ponce  la-deilus. 

Le  a6.  Septciûbrc  W  Plcoîpotcn-- 
tiaires  du  Roi4St  ies  Commiflaires  des 
Confédérez    retiouérent    à    Wufime 
leurs  Conférences ,  quiavoîcnt:ctcin- 
terrompues-pendailt  quelque  cems.  Lcâ 
Plénipotentiaires  infîfterent  'beaucoup 
fur  la  dîfl€fluiidn  de  la  Coniédér^ou; 
tnais    les    Gommiflaires    répondirent 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  y  èonfontir, 
avant    que  k  Prince   DùàboKobi  eû( 
donné  ordre  au-Géfléral  RimHf  de  Se  ^ 
retirer  du  ^pyauine  avec  ics  Trcni^^ 
pes.    Le  Princie  Wediaccqr  vouloit 
bien  ks    contenter  fur  cet  article  i 
mais  n<Hi  pas  avant  la  (îgnature  de  la 
Paix. 

Le  Combat  qui  ie  donna  à  peu  prè^ 
dans  ce  tcnis-  là  près  de  Jirpar«  cnt^e  les 
Saxms  &  les  Confédcrez,  ne  contri- 
bua pas  peu  à  rendre  le  P.  Dolbortfld 
Se  les  Plénipotentiaires  du  Roi  plus 
fermes.  Voici  ce  qui  ce  paftà  de  re- 
marquable dans  isette  aétion.  Le 
Lieutenant  Général  Bafe  ayant  reçu 
ordre  de  marclier  à  7i«rii,  arriva  le 
-J.  Oétobre  à  Kûvaie/um^  à  7.  milles 
de  cette  Ville,  où  il  rencontra  le  Gé- 
néral Gnkdwvski ,  avec  J  fa  Divifion 

rcn- 


renforcée   de  tjuclqucs  Troupes  de  f^^^^^ 
L*ithuanie.    Le  GcncnV  Bosse  ûi  dVAuausn,' 
bord  ranger  (â  petite  Armée  en  ordre 
de  Bataille  ,  Sc  fit  comtnencer  l'Ac<- 
tion   par  Ton  Aile  gauche,  qui  eut 
bien- tôt  mit  la  Cavalerie  Polomfe  en 
fuite.     Les    Lithuaniens^  s'aquitérent 
^OSsx  bien,  de  leur  devoir ,  mais  (e 
Vjoyant  abandonnez,  ils  prirent auffi là 
fuite  ;  de  lotte  que  les  Saxons  s'empa- 
rèrent de  r Artillerie  &  firent  niain« 
bafle    lur  rinfanterie,  dam  la  plus 
grande  partie  fut  paHee  au  fildePepéc 
Le  General  Gniadovsski  fe  retira  aprc$ 
l'Aûion  avec  le  Colonel  iir««/^i^  à  une 
lieu  de  Thotn^  mais  il  en  décampa  à  l'a- 
proche;  du  Qsncral  Bofe ,  qui  marcha 
droit  à  cette  Ville,  oii  il  fit  chanter  le 
yîp  Deum  ad  fujct  de  l'avantage  qu'il 
Venoit  de  remporter.   Le  Corps  des 
Samns  étoit  compofê  de  7.  Regimens , 
àc  celui  du  General  Gniadowski  d'en«- 
♦iron  7.  à  8.  raille  honHnes. 

Cependbnt  les  Conférences  contî-  *7'A 
nuoient  toujours,  lâns qu'il  fut  poffi-* 
ble  d'en  Venir  à  aucun  commodément. 
Ce  ne  fut  que  le  50.  Janvier  17 17.  que 
la  fignature  &  réchange  de  la  Ratifi- 
cation tî^nt  fouhaitée  fe  fit,  en  prefen- 
ce  des  Miniftres  étrangers,  &  de  ceux 

du 
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AKi!  du  Roi.    Le  Palatin  de  Crakovie,  fié 
*  le  Chambclan  de  la  Couronne  i  fu- 
rent ceux  qui  en  portèrent  les  premiè- 
res nouvelles  à  Sa  Majcfté. 

Le  I.  Février  on  fit  dans  la  Salle  du 
Château  de  Warjovie  l'ouverture  de  la 
Diète  générale  des  Etats  du  Royau- 
me. Cette  Aflemblce^  qui  d'ordi- 
naire né  dure  pas  moins  de  iîx  (emai- 
nes ,  finit  heureufement  en  fîx  heure* 
de  tems.  On  y  lut  le  Traité  nouvel- 
lement conclu  &  ratifié;  enfuite  dé 
quoi  la  Confédération  fut  déclarée 
rompue,  M.  Ledukowstt ,  Maréchal 
de  cette  Confédération  ,  fit  un  dii- 
cours  au  Roi,  pcfrtant  ènfubftancei 
que  lui  &  tous  Icà  autres  qui  avoient 
été  de  cette  Confédération  ferôient  dé- 
formais fidèles  à  Sa  Majefté  ,  pourvu 
qu'elle  fît  (brtir  du  Royaume  les 
Troupes  Etrangères  qui  y  avoienc 
caufé  tant  de  desordres  ;  &  qu'il  plik 
auffi  à  Sa  Majefté,  de  faite  à  l'avenir 
plus  d'attention  à  Ion  propre  honneur 
&  à  celui  de  la  République.  Le 
Chancelier  de  la  Couronne  qui  étoît 
fur  le  Trône  proche  du  Roi  ,  ré- 
pondit là-deffus,  que  Sa  Majefté  c- 
toit  ravie  de  voir  la  Paix  &  la  tran- 
quilité  rétablie  dans  ce  Rdyaurtié;  ôc 

qu'EUc 
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^u'ElIe  ne  (buhâicoic  rien  plusardem-  f^k»uic 
inenc,  finon  que  les  Etats  obfcrvaflcnt^*'*''"*» 
tout  ce  qu'ils  avoient  promis. 

La  paix  commençoic  à  peine  â  Ce 
rétablir  dans  le  Royaume  /  lorsque 
quelques  Compagnies  d*entre  celles 
qui  avoient- été  caiTées,  renouvellérenc 
une  efpccc  de  Confédération,  Ôcchoi- 
iirent  M.  Gradzinski  pour  leur  Maré- 
chal ,  exigeant  par  force  des  Palati- 
nats,  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leur  ga- 
ges. Pour  prévenir  de  nouveaux 
troubles,  on  fit  prifonniers  plufieurs 
Soldats ,  &  on  faifît  plufieurs  de  leurs 
Chefs,  que  l'on  conduijGtà^tfr/bv/>, 
afin  que  le  Grand  Général  de  la 
Couronne  leur  fît  faire  leur  Pro- 
cès. * 

On  jugea  à  propos  de  commencer 
par  celui  du  Colonel  Overbeeck  ^<\Mi 
fans  aucun  fujec  s'étoit  aile  joindre  aux 
Mécontens  avec  fon  Régiment  de 
Dragons^  Le  Conièil  de  Guerre  le 
condamna  à  être  arquebufé  j  cepen- 
dant l'exécution  ayant  été  remife  au 
lendemain ,  pluGeurs  Seigneurs  8c 
Dames  de  qualité  prièrent  inllamment 
Iç  Roi  de  vouloir  lui  pardonner^  mais 
S.  M.  leur  ayant  répondu  civilement 
que  cela  oc  pouvoic  fe  £iire,  k  Calo- 
'  *      ncl 
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#&v9CRtc  nel  fut  conduit  en  CâroHc,  accoiii- 
AcitwiTE.  p^gné  de  rAùditeur  \  &  d'un  Prêtre 
&  d'un  Major,  derrière  PÀrccnal  où 
Pon  avoit  dreflé  un  Echafl&ut.  Ërtanc 
arrivé  fur  le  lieu,  quelques* Dragons? 
le  tirèrent  dti  Carôflïi,  K  l'ayant' mîà 
iur  une  chaiïè  leportércnlfurPEcfiaC- 
feiit,  où  P  Auditeur  fit  à  haute  voix  là 
leârure  de  fa  Sentence.  Quatre  Offi- 
ciers fubalteriics  s^étànt  ehïuitepréfen- 
tez  avec  leurs  Mbùsquétôhs,  les  dé* 
chairgcrerit  liir  le  Patient ,  qtii  don- 
nant encore  quelques  tliari^ùes  de  vîc, 
le  Major  qiii  Pâvbit  accompagné  lui 
tfra-le  demieï^  coup,  dont  il  mourut. 
11  tut  mis  eriftiite  dahs  un  Cercueil 
préparé  pour  cet  effet  &  enterré 
fans  cérémonie  dahs  le  Cimetière 
»       i)ublic.  , 

Le  Prïnct  DèWoruÙ  ptit  dctàfîonî 
de  la  démarche  de  ces  Méconteds  ,' 
J>our  feire  rçfter  encore  qûéiqtic  tcifaié 
les  Mèfcàvhès  dahé'  le  Rbyauniè  i^tïoîw 
qu^il  eut  été  ftipïïlc*  par  le  Tfaîtc 
de  Pacifiiatm  ^ùe  ces  Tf6iij[)cs  fortî- 
toient  après  la  coiiclùfîoil  (Bcia  fîg^ 
mtàrc  du  mêteè  '  Tràîie;  Gomme 
leur  féjoùr  dâhs  le  Royaume  étoifc 
fort  à  charge  à'  la  Nation ,  on  '  fut 
obligé  cfc-s^afcffet  plùfiéofs  'ioii  att 
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Ciar,  afin  qu'il  donuât  les  ordres  JJJJJgjJ 
|>our  leur  dé^rt.  •  Enfin  après  bien 
de^  mardemensj  elles  commencéitnr 
à  te  retirer;  mais  aveé  tant  de  leni 
teur^  qu'à  pejne  &iroieilt*ellès  quel- 
quefois une  lieuë  par  jour. 
*  Cependant  Augufte  s'étoit^  tendu 
en  Saxâj  oct  il  cpouncnçoit  à  jouit 
des  avantages  d'upe  Paik  qu'il  fou^ 
haîtoit  depuis  plufieurs  années  ,•  & 
1^         que  lui-même  avoie  toujours  «tâché 
\         de  procurer  à  ie^  fujets.    Sa  Majefté 
I         étont  à  Dtlf/ék^  y  fit  aflêmblerlel}. 
\         Oftobre  ks   Etats   de   rElcâtomti 
[         pour  leur  notifier  le  changement  de^ 
i         Religion  du  Prince  Ton  Fils.    Voici 
là  Déclaration  qu'il  leur  fitj  8c  qui 
fut  enfijjte  rendue  publiquei 
.   r^êus  ferez  déjà  h^fùmei  par  tk  v&fi   « 
I         publique^  Je  là  rûfm  qui  mU  porté  à. 
,         mous  ÀppeUer  m  :  H^efi  fiur  vous  dire  qu9 
^         U  Prince  mon.fiis  e'eft  Hdâré  Citbolique 
\  *        à  Vieiïne,  le  ii.  de  ce  mois ^  ayant  crû 
qifil  ne  convenait  pas  à  kn  Prince  de  fd 
ruiflance ,  de  cacher  plus  long-tems  U 
Rili^od  qtil  éooA.embragêe  dipkii  ,k. 
ans.    Je  lui  aoois  laiffl  ilh/a  jeunejfei 
Ofimme  U  était  jnftij  mé  entière  libhti 
^deffus9    II  me  manda  que  Dieu  lui  à- 
éait  toucb^  le  iénr^  &  qaUlJe/tntoii^ 
Tom.  IIL  X  m 
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niDfiiic  porte  à  fe  rendre  Catholique,     Le  JR///- 
AwGuni.  gionqueje  profejfe  moi-même  ^  demandoit 
qe  je  ne  m^y  oppofafje  pas^  mais  auffique 
j^fuffe  content  de  fa  rijolution.     Or  ^  en 
^oif s  déclarant  ceci  ^  je  dois  au/p  vous  fai'^ 
te  f avoir  ^  que  le  changement  du  Princk 
vè  doit  pas  vous  allarmer.    Je  rfai  moi-^ 
même  giné  perfmme^  en  matière  de  Relu 
gi^3  fâchant  bien  que  la  Foi  eit  un 
JDon  de  Dieu,  &  que  tous  mes/ujets 
doivent  jouir  de  la  mime  liberté^  pour  ce 
§ui  regarde  leurs  Confciences ,   que  j*ai 
Imffée  au  Prince  mm  Fils:  Vous  pouvesi 
ê^re  perfuadez  que  ce  Prince  aura  ks  mê^ 
mes  fentimens  d^équité  &  de  modération 
quemi^    Continuez  donc  à  remplir  les 
devoirs  de  vos  Charges  avec  la  même  Ji^ 
délité  &  la  mênie  exaSitude^  que  vont 
avez  Jm  par  le  pt^é^  &  Joyez  fûrs^ 
gu^auffibien  Moi  que  le  Prince  mon  fils, 
mus  aurons  toujours  la  même  ^rffeSion 
fout  vous^  que  méritent  vos  foins '&vô-^ 
tre-  zèle  pour  nûtrejervice.     Donné  à 
Drcfde,  le  23.  OSdte  ijij. 

AUG  US  TR   ROI. 

ï7xf.  Si  Majcftéfitauffipar  écrit  dcsNo- 
tifidatîons  à  peu  près  pareilles,  aux 
Princes  ôc  aux  autres  Puiflànces  Prô- 

*   te- 
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teftantes,  fês  Amis  ou  Alliez.    Ccfuduci 
l?rincc  donna  encore  de  fèmblables  as-^^^^ 
f  urances  à  fe^  (mets  Saxons  à  la  Diète 
qui  fe  tint  à  Drefik  le  25.  Janvier  1718. 
M.  2^cb  rcpréfenta  de  fa  part  aux  E* 
tats  aflêmblez,  que  ctmme  depuis  que 
Sa  Majefié  avoh  emhtajfila  ReligimRo* 
maine  en  P armée  1697.,  Elle  n^ffvoitfiit 
aucun  changement  à  la  Religien  Protefian^ 
te  &  à  /on  établiffement  9  fis  fidèles  fu* 
jets  pouvaient  être  pleinement  perfuadez^ 
que  Sa  Majefté  en  ujeroit  toujours  de  mi'» 
me  ;  &  quHl  n^y  avoit  aucun  lieu  de  dou^ 
ter,  que  le  Prince  Elefforal  ne  fût  dans 
les  mêmes  fintimens. 

Il  ne  fc  pafla  rien  de  fort  important 
ni  en  Pologne  ni  en  Saxe  au  commen- 
cement de  l'année  17 18.  Le  3.  06to- 
bre  on  fit  à  Grodno  Pouverturc  de  h 
Dicte  générale,  oii  jl  y  eut  d'abord 
quelques  disputes  au  fujet  de  l'Elec- 
tion du  Maréchal.     Cependant   les 
voix  fe  réunirent  en  faveur  du  Comte 
Zam)i/za^  qui  fut  élu  en  cette  qualité. 
Dans  la  plupart  des  premières  Séances  » 
on  fit  de  vives  reprelentations  fur  la 
necefiîté  qu'il  y  avoit  de  faire  fortir 
6ns  délai  les  Troupes  Mofcovites^  qui 
étoient  encore  dans  le  Royaume.  Voi-   . 
ci  les  points  doiit  on  convint  dans  cet- 
X  »  %c 
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FRiBSEicte  Diète,     i.  La  Confirmation    de 
^^'•''•"•tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans    la 
piété  de  Warfwie.    %.  ILa  Convoca- 
tion de  la  Noblefle  à  cheval ,  2c  une 
augmentation  de  Troupes  ,   lorsque 
le  ftoi  le  trouveroit  néceflaire,  pour 
iè  mettre  en  état  de  défenfe,  &  pour 
obliger  par  ïa  force    les  Ruffms  à 
fortir  du  Royauiiie  au  ça^  qu'ils  ne 
youluilent  pas  le  faire  de  bonne  vo- 
lonté ^  en  remettant  le  toutàlapru-^ 
dence  au  Roi  ^  tant  par  ^  rapport  au 
tems  qu'aux  moyens   qu'on   dévoie 
employer  pour  procurer  cette  Iprtic. 
3.  L'etabliilèment  d'un   nouvel  Im-» 
pôr  à  cette  fin  ^  à  la  difçretion   du 
Roi.    4*  Que  quand  la  Diète  vien« 
droit  à  fè  rompre  ,    dans  le   tems 
qu^ellc   rcprendroit  (es  ftances,  fui- 
vant  la  dernière  prorogation ,  cette 
fëparation  ne  ddnneroit    aucune  at- 
teinte aux  points  dont  on  étoit  con« 
venu,  dans  cette  Diète;  6c  que  tou* 
tes  les  Réfolutions  qui  y  avoient  é« 
té  prifès ,  aùroient  la  force  d'une  Loi 
perpétuelle. 

Sur  la  fin  de  cette  Année  mourut 

Charles  XÏI.  Roi  de  Suéde  ^  y^gc  de 

tretke-fix.jansy  cinq  mois  &  quelques 

'  jours.    Ce  Prince  ayoit  fait  pafler  en 
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IbrtDige  dès  le  mois  d'Oftobre,  utiFtinuic 
Corps  de  dix-mille  Suetkis^  fous Jcç  ^'^""■^ 
ordres  du  Général  Arefifild^  qui  ayoit 
pénétré  dans  le  Pays,  &  qui  en  étoit 
venu   deux  fois  aux  mains  avec  les 
Danois.    Sa  Majefté  ayant  fuivi  quel* 
que  tems  après  ion  Général ,  à  la  tête 
de  dix- huit  mille  hommes,  forma  le 
fiége  de  FridericksbaU  »  tandis  que  le 
Pnnce  Héréditaire  de  HeJJe^CaJJèl  oh- 
fèrvoit  rÇnnemî  avec  un  Corps  de 
neu&mille  hommes.    Le  onzième  de 
Décembre,  entre  les  huit  Se  neuf 
heures  du  (bir,  le  Roi  paiTa  dansla 
Tranchée ,  poiir  vifiter  les  travaux. 
Comme  on  faifoit  de  la  Ville  un  feu 
continuel  &  violent,  Sc  «que  Sa  Ma* 
jefté  monta  lur  un  Gabion  &  s'ap- 
puya, le  ventre  contre  le  Parapet,  ou 
pour  découvrir  le  deflèin  de  PEnnc- 
mi ,    ou.  par  motif  de  bravoure  8c 
&  d'intrépidité,  on  lui  rcpréfcnia  le 
danger  &  on  lé  pria  de  ne  pas  tant 
s'expofcri  mais  c'étoit  rengager  à  re- 
lier, &  à  braver  le  péril  plus  long- 
temps. En  effet  ce  Prince  dit  aux  Of-    * 
ficicrs  qui  lui  avoicnt  fait  cc^  remonr 
flranccs,  d'aller  à  leurs  çofles,  ajou- 
tant cependant  qu'il  alloit  defcendre. 
Quelques  minutes  après,  lesinquiéru- 
X  3  dç^ 
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des  de  ces  mêmes  Officiers  recommcn- 
Avwiri.  çam,  ils  convinrent  qu'il  feloit  tirer 
le  Roi  de  cet  endroit  par  quelque  Stra- 
tagème en  lui  demandant  les  ordres, 
ou  en  l'invitant  à  venir  voir  quelque 
Ouvrage.  L'Ingénieur  Maigret ,  Fran^ 
çois  de  naiflance,  &  avec  qui  le  Roi 
étoit  fort  familiers  (è  chargea  de  la 
Commiffion.     Il  le  trouva  au  même 
endroit  Se  en  la  même  pofture,  tou- 
jours debout,  ce  ^ui  avec  l'obicurité 
Tempêchoit  de  voir  qu'il  fut  mort.  Il 
Tappella  deux  ou  trois  fois,  Sire^  8c 
ne  recevant  i)oint  de  reponfb ,  il  le 
jugea  endormi.    Il  le  tira  par  Ion  ju- 
ile'au-corps,  &  le  trouvant  immobile» 
il  cria  aux  Officiers  qui  n'étoient  pas 
loin,  qu'il  craigqoit  quelque  malheu- 
reux coup.    Ils  accoururent  avec  u- 
ne  petite  lanterne ,    qui  leur  décou- 
vrit le  Roi,  la  main  gauche  gantée, 
appuyée  (ur  la  garde  de  fon  épee,  po^ 
ilure  qui  lui  étoit  ordinaire  quand  il^ 
étoit  debout  Sc  en  repos.     Son  gand 
étoit  ënfanglanté;  fa  tête  étoit  feule* 
ment  tournée  en  arriére  par  la  violen- 
ce du  coup,  qui  lui  avoit  briié  tout 
Tos  fupérieur  de  la  temple  gauche,  en- 
foncé dans  la  tête  la  prunelle  de  Toeil 
du  mênae  côté,  fait  fortir  la  prunelle 

de 
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de  Pœil  droit  presque  toute  dehors ,  &  J"JJ** 
laifTé  un  trou  à  mettre  quatre  doigts  ; 
ce  qui  fit  juger  que  c^étoit  une  cartou« 
che  de  &uconneau  ^  &  par  la  fituation 
où  étoit  ce  Prince ,  on  crut  que  le 
coup  ctoit  venu  d'un  petit  Fort,  qui 
fâifoit  un  feu  terrible,  Se  dont  les  coups 
portoient  le  plus  dircétement  à  l'en- 
droit ou  le  Roi  fut  tué. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
tracer  ici  le  Portrait  de  ce  Héros , 
fuivant  l'idée .  que  nous  en  donnent 
divers  Auteurs.  Ce  grand  Prince  é- 
toit  d'une  taille  au  deflus  de  la  mé- 
diocre. Son  corps  étoit  aflcz  dclié, 
&  d'une  jufte  proportion  dans  toutes 
fes  parties.  U  avoit  le  nez  aquilinj 
le  vif  âge  long;  le  front  élevé;  les  yeux 
bleus,  à  fleur  de  tête,   vifs  &  per- 

gansj  les  épaules  larges  ;  les  cheveux 
runs,  courts  Sc  négligez  On  ne 
lui  voyoit  presque  point  de  barbe. 
Il  avoit  l'air  fier  &  majeftueuxj  mais 
cette  fierté  étoit  toujours  mêlée  de 
beaucoup  de  douceur.  Le  bas  de 
fon  vifage  étoit  fouvent  défiguré  par 
un  rire  trop  fréquent,  qui  ne  partoit 
que  des  lèvres.  Il  avoit  le  teint  na* 
turellement  blanc ,  mais  un  peu  rem- 
bruni par  les  .injures  de  Pair,  aux- 
X  4  quelles 
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Au«vni!  quelles  il  avoit  toujours  été  €xp€>{S^ 

^  Sa  complcxiqn  naturellefnent  robufte» 
s'étoic  encore  fortifia  par  les  fatigues 
continuelles^  d^t^s  lesquçiUes  il  s'ctoiv 
ipndurci. 

{i  ayqit  d|ans  )a  conyer(àtion  i^ne 
certaine  timidité  qui  le  rendoit  un 
jpeu  etnbarafTé.  Souvent  lorsqu^iJi 
parloit  à  quelcun,  il  relevoit  le  peu 
de  cheveux  qu'il  avoit,  avec  la  main 
droite,  comme  s'il  les  çût  voulu  pei- 


wen 

lui  avec  qui 

un  Favori.     ^1  avoit  toujours    ion 

chapeau  fous  le  l^ras,  4  moitis  qu'^ 

ne  fût  à  çhçval. 

Ses  habits  n'^yoieqt  rien  que  de 
fort  fimple.   Il  portoit  ordinairement 
un    Jufteaucorp?     d'un    gros    drap, 
bleu,  avec  des  boutqns  de  cuivre  do- 
ré, les  manches  ferrées  »  cqmme  cet* 
Ijps  de  la  Vefte,  qi|i  ^pit  d'un  drap 
couleur    de   chamois.      Quelquefois 
fês  Çulotes    étoient  4c  peau  d'Elan, 
Par  defTus  fop  jufteaucorps  on  lui 
voyoit  un   large  ceinturon  de   cuir, 
avec  une  longue  épée  ou  un  demi  fa- 
bre.    Ses  gans  étoient  auffi  d'^Elan  oii 
àf  quelque  a^tre  peau  ép^ifle>  &  cqi\- 
"    *'  '  vroient 


^  P  K     P  O  L  0  f  N  E.     ^j):( 

TToient  les  manches  de  (on  habit.  Ses  ^f^^^vf 
bottés  étoient  d'une  vache  molle,  fans  ^^^"^ 
genouillères.  Il  ne  portoit  ni  nian- 
thettes,  ni  dentelles.  Sa  cravate  n*é- 
toic  que  de  crépon  noir.  Se  il  ne  la 
quittoit  que  deux  fois  la  (cmaine  en 
changeant  de  linge.  On  ne  remar- 
quoic  pas  plu^  d'ornement  dans  le  har* 
nois  de  ion  C|ieyal  :  la  felle  &  la 
houfle  étoiètit  de  maroquin  noir,  de 
même  que  les  chaperons  des  pifto- 
lets,  qui  étoient  à  l'antique;  il  n'y 
«voit  ni  faux  fourreaux  $  ni  croupie- 
te,  ni  poitrail. 

Ce  Briricê  étoit  ptçsque  toujours  i 
.cheval,  êc  retënoit  iouvcpt  à  côté  de 
lui  quelain'de  les  Favoris»  qu'il  pre« 
lioit  par  le  bnis^  &  avec  c|uï  il  s'en- 
tretenoit  familièrement.  Il  chaneeoit 
plufîeurs  fois  de  cheval  par  Jour,  8c 
&  il  n'y  en  avoit  point  de  (î  fougueux 
qu'il  ne  pût  dompter  aiiément.  yuand 
cm  vottloit  le  fuivre  dans  fès  coudes, 
il  fiiUoit  être  alcirte  &  Pobferver  avec 
foin,  parcequ'il  ne  faifoit  avenir  per- 
fonne.  '  Comme  il  étoit  toujours  lx>tté 
te  éperonné  9  il  alloit  fou  vent  à  TE- 
curie,  prendre  lui-même  un  des  che- 
vaux, qui  y  étoient  toujours  fêliez 
pour  lui.  Il  n'y  avoit  pcrfonne  qui 
'  X  s  eût 


^go    Histoire  des  Rois 

FRinime  eût  mciUcur  air  que  lui   à  cheval. 

AuowTi.  Tantôt  il  galopolt ,  tantôt- il  alloic  le 
grand  trot.  11  lui  arrivoit  fouvcnt  de 
taire  40.  ou  5^0.  milles  &  plus ,  Se 
quelquefois  dans  les  lieux  où  il  n*y 
avoit  ni  maifons,  i^i  rien  à  manger.» 
ni  à  boire.  11  pjrenoit  plaifîr  dans 
CCS  occaGons  à  entendre  quelques-uns 
de  fa  Troupe  fc  plaindre  de  la  &im 
&  de  la  foif,  qu^  pouvoit  mieux 
fupporter  que  qui  que  ce  fût. 

11  ne  fe  nourriffoit  ordinairement 
que  de  groflès  viande?  :  fouvent  on 
lui  fèrvoit  gras  Sc  maigre,  Sc  jamais 
plus  de  lept  plats.  11  mangeoit  vi- 
te, avec  appétit,  8c  &nà  aucune  cé- 
rémonie. Jamais  on  ne  l'emendoit 
le  plaindre  que  quelque  chofc  fut 
mal  apprêté  ou  de  mauvais 
goût.  11  étoit  rarement  plus  d'une 
demi-heure  à  Table.  Ceux  qui  man- 
gcoient  avec  lui  n'ayant  fouvent 
qu'a  moitié  diné,  venoierit  achever 
leur  repas  à  la  Table  de  M^  Grot-- 
bu/en  ,  qui  étoit  toujours  très-bien 
garnie.  Ce  fecond  repa^  des  perfon- 
nes  qui  avoient  mangçf  avec  lui ,  le 
diyertiflbit  beaucoup  ^  &  il  les  rail- 
loit  quelquefois  fut'  leur  prcflè# 
Rarement  iï  parloit  pendant  le  re- 
pas, 
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pas  ,*  quoiqu'il  y  eut  toujours  avccF*i©t*ie 

Jui  trois  ou  quatre  Généraux  ou  Co-^''^'""' 

lonels.  Quelques  momens  avant  que 

de   lortir  de  Table  ^  il  s'y  apuyoit 

le    poing  droit  fermé ,  fie  dans  les 

profondes  méditations,  on  auroit  dit 

qu'il  rioitf  tant  il  avoit  de  douceur 

(iir  le.  vifage*    Il  ne  prenoit  pour 

fbn  déjeuner  que  du  Bienn  broot^ 

ou  foupe  à  ta  binn ,  après  quoi  il 

montoit  a  cheval.    On   lui  îervoit 

pour  ÙL  boiflbn  un  grand    gobelet 

d'argent    plein   d'eau    ou  de  petite 

bière ,    que  Ton  mettoit  devant  fon 

afliete. 

On  ne  l'a  vu  qu'une  foisfurpris 
par  le  vin  ,  dans  une  grande  fête  où 
il  fe  trouva  en  Pologne  en  1700. 
n'ayant  encore  que  dix-  huit  ans.  On 
prétend  que  dans  cet  état  il  lui  échapa 
quelques  paroles  qui  bleFérent  les  o- 
rcilles  de  deux  Dames  de  qualité,  qui 
éioient  à  fa  Table.  Ce  lage  Prince 
en  ayant  eu  connoidance  le  lende» 
main  leur  envoya  faire  dcscxcufes, 
&  quelques  momens  après  il  fc  rendit 
chez  elles ,  pour  leur  témoigner  le 
chagrin  que  lui  avoit  caufé  cet  égare- 
ment. 11  dit  en  prefence  de  toute  fa 
Cour  ,  qu'il  itoit  indigne  éPun  honnête 
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AUun?  *^«w^  f  C^  ^  P^f^s  faru  raifim  fun  Roi 
de  fouffrir  d^ttte  dominé  par  U  vin.  1l\ 
prit  dans  le  moment  la  refolution  de 
n^nplps  boire»  8c  tint  eficâivemenc 
ià  parole  tant  qu'il  vécut.  D'autres 
attribuent  cette  belle  refolution  à  un 
iiutre  forte  d'égarement.  Ils  prctcn- 
dent  que  ce  Prinoé  ayant  fait  avec^  le 
Duc  de  /fo^^m  une  grande  débauche» 
qui  le  porta  a  divers  excès,  cpmmeà 
celui  de  monter  avec  ce  Prince  ache- 
vai, nud  en  chemife  jusqu'à  la  cein- 
ture, &  de  courir  ainfi  les  rues  de 
Stockholm ,  il  en  eut  tant  dé  honte  le 
lendemaiq  matir) ,  qu'il  jura  de  ne  ja* 
màfs  boire  dé  vin. 

11  fe  couchoit  d'ordinaire  à  dix  heu - 
reis  du  fbin  Quant  à  l'heure  de  Ion 
lever,  perionne  ne  pou  voit  le  lavoir 
préciféiiaent: ,  parcequ'il  s'habilloit  feul , 
&  qu'on  n'entroit  dans  fa  Çhambi*é 
qu'après  Qu'il  l^voit  ouverte.  Il  avoit 
ordinairement  trois  (péés  auprès  de  fon 
lit:  celle  qui  avoit  fervi  au  Roi  ion 
Pcre  à  la  Bataille  àt  Lmien ,  celle 
qu'il  avoit  lui-même  portée  à  la  JBa- 
taille  de  Nerva  ^  &,  depuis  PAûiqn 
de  Bendery  celle  avec  laquelle  il  s'étoît 
défendu  en  ce  lieu  contre  les  Turcs. 
p  La  plupart  du  tcms,  îorsqu^il  étoitcn 

'^\  cara- 
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catritM^ne,  il  cbucholc  fur  la  paille»  FaiDnie 
ayant  un  CaMbiu  de  drap  bleu  qui  lui  Avavni* 
fer^oic  de  chevet  >  (ans  (e  deshabiller  f 
ni  ôter  fes  bottes;  ou  s'il  les  quittoic^ 
on  les  mettoit  ptèi  de  lui  avec  fon  é- 
péc^     Le  Lit  qu'il  à  voit  à  Bendgr^ 
n'étoit  ni  meilleur,  ni  plu^  bestu  que 
celai  du  dernier  de  fb  Domeftiques. 
11  voaîdit  <^c  le  matelas  fût  fort  dur, 
8c  il  couchoit  toujours  fans  bonnet  dé 
nuit.     Quand  on  votiloit  lui  perfua* 
der  d'en  poner  un  4  iut  moins  efi  hi^ 
ver,  ilrepondoit:  J'ai  oublié  à  Stock- 
holm le  mien  avec  ma  perruque ,   md 
Robe  de  Chambre  y  mes  Jouliers^  &mes 
pantoufles  :  je  ne  veux  point  me  ftrvirie 
cet  attirail  de  molleffi  ,  que  je  n^y  rr* 
tourne. 

Lorsque  ce  Prince  Ôoit  à  Bender^ 
fes  occupatiorys  ordinaires  étoîent  fur 
tout  partagées  entre  les  exercices  qu'il 
faifoit  (aire  à  fa  petite  Troupe,  &  ce- 
lui qu'il  prenoit  à  che^'al.  Après  fbu- 
per  il  s'emretenoit  avec  iti  Généraux 
ou  Colonels/  Quelquefois  ft  fe  di- 
vertiflbit  à  jouer  aiux  Echecs  àveô  lèà 
Miniftres  &,  iès  Officiers,  ou  bien  il 
alloit  fê  promener  fur  la  Place.  Tous 
les  jours  il  alloit  chez  les  Barons  de 
Muller  &  de  Feif^  avec  qui  il  rcgloit 

les 
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r«KDtiic  les  plus  importantes  affaires  deibnCa^ 
Au«ujif»  binet.  On  ne  voyoit  fur  fa  Table, 
que  des  plans  de  Sièges,  de  Batailles» 
&  d'Armées  en  marche  ,  qu'il  craçoit 
lui-même.  Jusqu'à  Ion  loifir  chezles 
Turcs  il  n'avoit  lu  que  les  Commentai^ 
tes  de  Ce  far  &  Quinte^Curce  ^  qui  étoit 
fon  Auteur  favori.  Il  a  avoué  lui- 
même  au  Chevalier  de  Follard  qu'il  a« 
voit  écrit  quelques  réflexions  fur  la 
Guerre  &  fur  fes  Campagnes  depuis 
1 700.  jusqu'à  1 709.  ;  mais  que  ce  ma* 
nufcrit  avoit  été  perduàlamalheureu- 
fe  journée  de  Pulfawa. 

Le  tems  de  fès  prières  étoit  réglé  à 
ièpt-heures  du  matin»  ôc  à  quatre  heu- 
res du  foir.    Six  Trompettes,  qui  ne 
manquoient  jamais  de  lonner ,  en  aver- 
tiflbient  ceux  qui  dévoient  s'y  trouver. 
Rien  n'étoit  plus  édifiant  que  de  voir 
le  recueillement ,  l'attention  &  la  dé- 
votion de  ce  grand  Roi.    Il  étoit  fî 
exaft  à  fes  exercices  de  piété  ,  qu'il 
faifoit  arrêter  fon  Armée  deux  fois  par 
jour,  pour  y  vaquer  aux  heures  pre- 
fcrites,  après  quoi  l'on  continuoit  la 
marche. 

Il  faifoit  oblerver  une  difciplinc  ad- 
mirable parmi  fes  Troupes,  &  comme 
les  Femmes  ne  font  qu'amollir  le  cou* 

xagc 
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rage  des  Soldats ,  il  n'en  vouloit  Fiante 
fouffrir  aucune  dans  ion  Armée:  s'a^"®""** 
fî  en  trouvoît ,  il  les  faifoit  chafler 
honteuieoienc.  Depuis  long- tems  il 
regnoit  un  fi  grand  ordre  dans  (on 
Armée  ,  que  dans  les  divers  avantages 
qu'elle  a  remportez  fur  les  Mo/cavh 
tes  ou  fur  les  Pohmist  les  Soldats  £tff-* 
ifo/x  n'ofoient  dépouiller  les  Morts, 
jusqu'à  ce  qu'ils  en  euûTent  la  permis- 
fion. 

Quoiqu'il  évitât  la  compagnie  du 
beau  Sexe,  il  n'étoit  cependant  pas  in- 
iènfible  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru  'y  mais  fà  paffion  pour  la  Gloire, 
étoit  fi  violente,  qu'elle  étoufioit  en 
lui  tout  autre  fcntiment.  11  honoroic 
les  Dames  ,  &  vivoit  avec  elles  avec 
beaucoup  de  politefle.  11  entendoit  par- 
ler avec  plaifir  des  amours  8c  des  in- 
trigues de  fès  Officiers.- 

A  l'égard  de  Ton  caraâére,  il  étoit 
Pieux ,  Tempérant ,  Débonnaire ,  Fru- 
gal, Ennemi  du  Luxe,  Libéral,  A-* 
mateur  de  la  Juftices  chériflant  le 
mérite  dans  (es  ennemis  mêmes,  dont 
il  récompcnloit  la  valeur  avec  éclat, 
lorsqu'il  les  avoit  vaincus  i  ferme , 
intrépide,  fuivant  avec  ardeur  la  rou- 
te ou  il  k  croyoit  guidé  par  la  gloi- 
re. 
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fau^aïc  re.  Il  étôii  d'un  génie  vif  fit  pétié^ 
^"•*'"'-  trant,  fnais  qui  pc  laiflpit  pas  de  fe 
fixer  aifjpaienc,,  8c  qui  donnoic  beaii-t 
coup  à  la  réfleâion: .  Il  parloit  peu» 
mais  il  parloit  toujours  jùfte,  &  très» 
fouvent  a^pc  énergie.  Il  avoit  les 
manières  affables  &c  prévenantes  i  il 
étoit  d'une  hûaieiir  agréable  8ç  en» 
jouée. .  Epneçaii  de  la  flaterie,  cod- 
tent  de  £iire  des  choies  digrïes  de 
louanges,  il  ne  vouloit  pas  même  £-* 
(re  loué.  Généreux  8ç  charitable,  il 
ff^ifoit  des  prefens  médiocres  au^ 
Grand3>  jpour  leur  marquer  fbn  efti- 
mei  &  rcpandoit  de  grandes  Libéra- 
lités fur  ceux  qui  avoient  befoiit  do 
fon  recours,  avant  même  qu'ils  rim- 
plqrajffibntj    ,        », 

Le  courage  i  &  une  certaine  cons-^ 
tance  infléi^ible  étoient  comme  la  baze 
de  ce  caraftére.  Voici  à  œ  iiijet  quel« 
ques  ps(rticujtfritez  biçn  ^a^quables, 
rapportées  par  un  Auteur  trèWdigne  déf 
foi,  *  ^  qui  les  a apjÀrifes  de  perfon^ 
fiies  qui  avoient  approdié  ce  Prince  d^ 
ion]  en&nce ,  Se  avoicnc  aême  été  hé- 

A  '  ,  ...  -         » 

far  Mr.  V;  fi,  Airt«ar  4a  AtàjMtr^. 
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%iorcz  de  fa  familiarité.  Agé  à  peine  FAtBMitf 
de  fîx  à  fepc  ans,  &  fc  trouvant  àA««««»t 
Table  avec  faMere,  il  vdûlut  don- 
lier  un  ntiorceau  de  pain  à  un  chien  ; 
l'aviditë  de  cette  b£tc,  que  le  Pridoâ 
chériflbitf  la  fit  tomwr  dans  on6 
cruelle  mégrifêielle  emporta  un  mor- 
ceau de  chair  de  la  main  de  (on  Maî- 
tre i  la  playe  (àignsi  bdiucoup  ,  mais 
ce  jeune  Héra^,Mns  podflèr  un  cris^ 
iâns  £iire  ièmblâm  de  rien^  Penve- 
loppa  de  h  fêrviette:  La  Reiiib  vo« 
yanc  qa*il  ne  mangeoit  pas  >  eut  beatt 
.  lui  en  demander  la  cauft;  il  fe  con* 
tenu  de  dire  qu'il  n'avoit  pas  faim. 
Oii  le  crut  malade,  on  redoubla  les 
queflidns.  Tout  fut  inutile  quoique 
cet  enfant  Royal  devînt  f^âle  à  forcé 
de  perdre  du  fâng  i  un  Officier  qui  le  ièr* 
Voie  s^en  apperçût  à  la  fin  ;  iàns  ce 
bonheur  il  feroit  mort  plutôt  que  d^ 
couvrir  Tacddent,  qui  venoit  de  lui 
arriver.  Voici  un  autre  fait  qui  mar« 
que  quelle  étoit  déjà  l'humeur  belH- 
queute  de  de  Prince  dans  ia  tendre  en* 
nnce. 

Il  aybit  la  petite  vérole,  &  paroîs- 
Ibitdangeitutement  malade;  un  jour 

au'il  fe  demcnoit  fort  dans  Ton  Kt,  un 
eièsOentil$*faommes,.quik  TeiUoit^ 
nmi  m.  Y  vviti- 
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ïMMmic  voulut  Pcmpêchcr  de  le  découvrir  3 
A««utTi.  jjjjiij  dans  le  tcms  qu'il  y  étoit  occu* 
né ,  8c  qu'il  tachoit  de  pcrfuadcr  aii 
Prince,  d'avoir  foin  de  fa  propre 
feméi  il  en  reçût  un  foufflet  dc$ 
mieux  applique5&;  c'étoit  Tefiet  d'une 
fièvre  chaude  ;  mais  le  Gentil* hom- 
me» qui  ne  favoit  pas  cette  circons- 
tance, en  fut  fort  mortifié.  Voyant 
quelque  tetns  après  le  Prince  plus 
calme ^  il  lui  demanda,  parquelle.de 
iê$  a&ions,  il  pouyoit.ai^oir  mérité 
ia  disgrâce?  Vous i  lui  répondit  le 
malade ,  vous  vous  trompez ,  je  ne  fuis 
nullement  en  oodère  contre  vous  ;  ce- 
pendant, répliqua  le  Ôentil-faotnioe^ 
Vôtre  Alteffc  vient  de  me  donner  un 
fimflet  de  toutes  &s  forces }  cela  ne 
le  peut  pas»  lui. dit  le  Prince;  fi  fait# 
xeprit^l  tin  moment  aj)rès,  cela  n'cfil 
pas  impo£Bble  ;  j?en  fiiis  bien  facbé.^ 
maisL  je  revois  cjue  j?étois  à  la  tjête  de 
Pi^niéq  Impériale  en  Hongrie  y  que 
je  C0mfaatu>i&  ces.  rebdles ,  &  que  d^upi 
coup  de  labre  j'empoœtois  la  tête  à  un 
de  leurs  Chefs.  1 

jyj^^  Dapi.  la  triftefituâtion  ùù  (è^trouva 
h  Suéde  api;ès  la  nmrt.dailoi,  il  nç 
lui  .refkoit  guère  d'autre  parti  à  prexir 
dre^  que  celui  d'acheter  la  pai%  auk 

JÊOfl- 
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pourroit  obtenir.    Auffi  la  JPnnccflc^**^*' 
Uirique-Eleonore^  qui  avoit  déjà  pris 
pofleflîoil  du  Trône  en  vertu  de  fon 
droit  héréditaire,  ne  balança-t-cllc  pas 
à  accepter  les  ofires  que  le  Roi  d*An^ 
gleterré  lui  fit  faire  dp  fa  médiation  ^ 
pour  terminer  les  différends  qui  fiib-i 
fiftoicnt  entre  la  Cour  de  Suedg  &  les 
Alliez  à?H(mov€r.  Elle  donna  auffi  les 
mains  au  double  Traité,  qui  fut  con- 
clu préliminaîremcntj    l'un  entre  la 
Cour  de  Suéde  &  celle  de  la  Grande 
Éretagnè ,   &  l'autre  entre  Sa  Majefté 
Suedoife  &  le  Roi  à! Angleterre  comme 
Eleétcur  à^Hanover.    Quant  au  Gzar^ 
il  ièmblôit  vouloir  ithpofcr  des  con* 
ditiôns  arbitraires  à  la  Suéde -^  Se  fur 
le  refus  ^ui  fut  fait  d'acquiefcer  aux 
prôpofitions  qu'il  feifoit,    il  recoin* 
mença  fës  hoftilitez; 

Le  Roi  de  Pologne  étoit  trop  fcnfî- 
olè  aux  malheurs  d'une  fi  longue 
Guerre ,  pour  n'être  pas  dispofé  a  la 
finir  entièrement.  Ce  fut  le  Général 
Poniatùwski  qui  ménagea  cette  récon- 
ciliation, dont  voici  fes  Articles  pré^ 
liminaires;  Le  I.  contenoit  un  enga« 
gement  réciproque  pour  une  fuspeh- 
uon  d'Armes  I  afin  de  parvenir  enfui- 
Yz  te 
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Fii£D»ic  te  à  une  folide  Paix.  Par  le  IL  Leur» 
Avausxiu  Majeftcz  Polomi/e  &  Suédoi/e  dévoient 
renoncer  réciproquement  à  toutes  for- 
tes de  prétentions  ;  à  condition  néan« 
moins ,  que  (i  la  Suéde  étoit  obligée 
.  de  céder  u  rie  partie  des  fîennes ,  Elle 
ne  s^opolerpit  pas  à  ce  que  k  Roi  de 
Pologne  tâchât  d'en  obtenir  une  partie. 
Et  comme  Sa  Majefté  Polomife ,  s*a- 
pliquoit  de  tout  fon  pouvoir  a  la 
confervaiion  de  la  Liberté  du  Royau- 
me de  Pologne  &  du  grand  Duché  de 
Lhhuamey  la  Reine  de  Snede  qui  avoit 
le  même  intérêt  de  voit  s*engagerpat 
le  Uï,  Article  d'y  contribuer  de  fon 
Côté,  &  cela  contre  tous  ccu:k  qui 
voudroient  y  poner  quelque  àteinie.  , 
Pour  cet  effet,  on  propofoit  à  S.  M.  ' 
Suédoi/e  par  le  IV-  de  ne  reconnoitrc 
d^autre  Roi  de  Pologne ,  qu' Auguftc 
II.  Eleétcurdçi'Ar^,  &  après  Ion  de* 
ces  celui  que  la  République  auroit  é- 
îu  légitimement,  &  de  ne  plus  fout6p 
nir  le  Comte  Stanifias  Leezinsky  con« 
tre  S.  M.  Polmoife^  quri  par  gcnerofî- 
té,  s'engageoit  auffi  de  ne  plus  s'bpo- 
1er,  à  ce  que  la  République  pourvût 
à  la  fubfiftance  de  ce  Prince.  Par  le 
V.  Leurs  Majcftez  dévoient  s'engager 
de  s'en  tenir  aux  fusditçs  conditions  » 
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£bit  que  les  autres  Ennemis  de  la  Suéde  ^*J^^^ 
fiflcnc  leur  Paix  ^  ou  non  avec  cette  ''**'"■' 
Cîouronne  ;  &  l'on  prometoit  de  gar- 
der le  fècret,  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût 
autrement  convenu ,  afin  oue  les  trou« 
blés  du  Nord  en  faflenc  aautant  plu- 
tôt terminez. 

Ces  proportions  ayant  été  preien-^ 
téesà  la  Reine  I  S.  M.  après  les  avoir 
communiquées  au  Confeil  >  y  répon- 
dit par  les  points  (tiivans.  Qu'EIle 
confentoit  purement  &  fîmplement 
aux  deux  premiers  Articles,  Que 
pour  £iire  connoitre  &  fincerité  à  re-p> 
nouveller  la  bonne  intelligence  entre 
les  deux  Couronnes  >  Elle  promettoic 
&  s*engageoit  de  reconnoitre  S.  M. 
le  Roi  Augufte  II.  &  après  Ton  décès 
celui  qui  aurait  été  légitimement  élu 
par  les  Etats  de  la  République  i  com- 
me auflî  de  ne  plus  foutenir  le  Roi 
Stanislas.  QP*^1^^  louhaicoitqueS  M. 
Polonoi/ef  en  confidcration  de  S.  M. 
la  Reine  de  Suéde  »  s'engageât  de  ne 
point  s'opofer  ,  à  ce  que  le  Roi  Sta- 
nislas fa  vie  durant ,  retint  le  nom  Se 
les  honneurs  de  Roi  i  mais  fans  pou^ 
voir  porter  les  Armes  ni  le  titre  de  Po- 
logne  »  &  que  tous  (es  biens  Hérédi- 
taires lui  .fuirent  entièrement  rendus  ; 
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fmtoiiiic  Que  de  plus  S.  M.  le  Roi  Augufte  fît 
AvGvsTi.  çjj  ç^^^  qy^  |g  jj^^j  Stanislas  fut  pour- 
vu d'une  fubfîftanœ  convenable ,  Se 
aue  pour  cette  fin  il  lui  fût  donné  une 
lois  pour  toutes  un  Million  d'écus: 
Qpe  le  Roi  Augufte  accordât  auflt 
une  Amniftie  générale  à  tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  le  parti  du  Roi  Stanislas» 
&  leur  fît  reftituer  les  Terres ,  bien^ 
&  charges  qu'ils  avoient ci-devant  poi- 
fedez.    Que  coirime  la  liberté  du  Ro- 
yaume de  Pefagnc  Sc  du  grand  Duché 
de  Utbuanie  intereflbit  également  les 
deux  PuiiTa&ces  ,  leurs  Majeftez  s'en- 
gageroient  mutuellement  de  contribuer 
de  tout  leur  pouvoir  contre  qui  que 
ce  fût)  au  maintien  de  la  dite  Libers 
té.  Que  leurs  Majeftezs'cntiendroient 
aux  fusdites  condfitions  ^  foit  que  les 
autres  Puiflances  f^flcnt  leiir  Paix  o^ 
non  avec  la  Suéde.     Qu'en  attendant  9 
le  fecret  fcroit  gardé,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  fût  autrement  convenu  ,  Se  que 
leurs  Majéftez  contribueroientde  tout 
leur  pourvoir  à  faire  finir  les  trouble^ 
du  Nord.    Qiie  néanmoins  comme  il 
n'y  avoit  pas  d'ap^rence  que  ces  trou- 
bles puflent  être  terminez,  fins  qu'on 
eût  réduit  la  trop  grande  Puifiance  du 
Czar  à  des  juftcs  bornes ,  8c  que  cette 

Pqis^ 


Ptiiflaûcê  étck  àudi  préjudiciable  à  bFaa>i&ie 
Poh^qvL'zh-S^edi,  Ifears  Majefttt  ^^««'•^ 
cohcertc^oienc  âss  tnefiires  conveme* 
bjes  à  cette  fin  a^ffi  bien  que  les  au^ 
très  PuifTances  qui  y  écoietic  intenrflBes. 
Que  S.  M.  PolofM/e  devoit  duffi  pro- 
mctrc  d^employei:  tout  fon  pouvoir^ 
pour  engager  ta  République  à  entrer 
dans  le&  fusdites  mdures,  leurs  Maje* 
ftez  fè  refermant  d'en  convenir  plus 
particulièrement  par  une  étroite  Al« 
liance  qui  (croit  conclue  pour  lu  fûrê* 
fc  &  Tavantage  deè  deux  Royaumes, 
immediatetrient}  après  ou  '  en  *  tf^ttt^ 
tems  que  les  djciix  Partis  aurôiêîit  fî- 
gné  cette  convention.  Enfin ,  que  le 
Trwé  d'plha'fcràk  confirmé  îèb  tous 
fts  pbtnts  danslè;  •  Traité  (olémntaf  qui 
fe  devt>it  foire.  '\  '  '-•      * 

I^e  jo.  Dece&brc  ràt  cette  rtêm* 
Année  171^/  pn-^ût  à  fW»r/av/rl\>u-^ 
verture  de  la  lî)îéè'gériérate  j  où  il  y 
eut  un  très^grand'  nombre  de  pcrfon* 
nés  de  diftindiôrf.**  Voici  ce  ^ui  s'y 
pafla  de  plus  fethiifqûable. 

Dans  quelques-unes  des  premières  '7»». 
Séances  il  y  eut  de  grandes  divifiôns, 
à  Poccafion  du  Traité  conclu  avec  h 
'Cour  de  Viemf ,  des  Négociations  a- 
ycc  le  Czar  ,  &:  divers  autres  articles 
Y  4  im- 
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VitBnM  imiiortans.     Le  poiot  qui  cstufa  la 
AumfêtE.  Qioins  de  divifions  fut  celui  delà  Relî- 

f^on.  La  plupart  des  Nonces  écoient 
'avis  d'exclure  de  1^  Diète  ,  &  de 
tous  les  emplois  lucratifs,  Çc  honorai* 
res  tous  les  Reformez.  Us  vouvoient 
^\xC[l  congédier  tous  lef  Officiers  étrao- 

Srs^  qui  profefToient  cette  Religion, 
n  demandoit  epçore  que  la  Chargé 
de  Fe/t  Maréchal ,  confcfée  au  Çomcç 
da  Flmming^  f|it  f^pgriméei  m^îs  le 
Roi  qui  s'intçreflbit  bjcaucpqp  dan^ 
J'afaire  de  fon  Qçnéral  ^  f^t  rcprelcn- 
tcr  aux  Noncf^s  i  qqe  leur  oppofîtioq 
ne  pouvoit  que  caufer  de  la  méfîancq 
entre  Sa  Majefté  &  les  Etats ,  au  grand 
préjutdk:^  du  Royauin;..  / 

Qn  fet  dans  la  Chambre  desDcput 
tcz  les  ïnftruâions  du  Ral^tin  dcA/lik 
Wvïe^  quiétoital^à'iV/^r/toi^irgj^en 
quaMd'Arabafladcur.^u  ,|^  dclg 
Jtépôbliquc,^  Ce  .Minore  éroit^ft^-i 
èë  enwc  autrcS:çho%,,  de  dçqiandci; 
^§a,Majcl^c  Cparmne  le  dcdomtna- 
getneht  de  ce  quajnulîeurs  Proyinçc? 
l^Yoient  (bufFcrt^paj  les  Co^îributioRS 
.&,enlevcmcns  des  Çel^^a^x,  ou  d'au* 
ires  exactions ,  dcjnt  elle  avoit  ordon- 
né qu'on  fit  des  informations  pour  pu* 
fUir  les  Qfficiers  qui  avoient  fait  ou 
\  V        ïouf: 
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fyuScrt  ces  dcsordrcs-    Il  dcvpit  auiÇ  Patoni^ 

rcprefenter  que  la  République  avoit  ^^^^•r 

pouilë  auâi  IqÎQ  I4  patience  qu^il  écoit 

poffible,  fe  contentant  de  lui  en  fajrq 

porter  fes  plaintes, quoique  la  I^obles? 

te  eut  propofé  fouvenc  de  monter  à 

Chev4  poi|r  fe  délivrer  dépareilles 

vexations  :  qu^ainfi  le  f  rince  Dolb<f^ 

tiwki  n'ayoit  p^  fujeç  de  fe  plaindrç 

des  Lettres  dont  il  avoit  parlé  ^   mais 

qi|e  la  République  pouvoit  ayeç  plu^ 

de  raifbn  le  plaindre  ^e  celles  quM  ^^ 

voit  fait  diflribifer  aux  Sénateurs  8c 

9UX  t<^ces,qui  tçndoient  à  femer  àf^ 

la  diviôon  entre  le  Roi  /  le  Sénat,  & 

la  Nobiçflç.    11  y  eut  pluficurs  Conf 

féreqce^   cintre  le  V.nnccDplborowki\ 

£^ï£^z^çà  à}\  Czar  éc  les  Députe^ 

i^iufl^^  g^r  rA^cmbléç  de  la  ^ot 

hlç^jf;  i|vçc  V-approbajiqn  dq  Ro|«pf . 

du  Sénat  ^  pour,  écouter  les  propofi* 

'  tiptj§  de  ce  Minijflre  s  qui  leur  tétiioi? 

frK|.que  IçÇzar  fon  Maitiç  éçoit  trçsf 
ilpoîè  k  entretenir  Upnipn  Se  la  bon^ 
ne  ihtjeliigence  aye€  la  Pologne  i  mai^ 
qu'il  defir^it  for(  de  favoir^fi  les  Çec- 
très  qui  lui  avoient  été  écrites  en  xér 
ponfcs  au^  ficnnes ,  dévoient  être  re- 
gardées comme  aproqvécs  pa^-  le  Corps 
de  la  République, puis  qu'elles écoienç 
15'  con- 
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futuMic  èonçiics  en  des  ttftnes  qui  pbuvoienf 
AtwuiTff.  ^frg  interprétez ,  comme  une  Déclara- 
tion de  guerre-,  i..  &  fi  le  Traité  con- 
clu à  Fièrthe  entre  PErapereur  &  le 
Roi  de  Pologne  avoir  été  fait  dU  Con* 
fentemertt  de  la  République.  Il  de- 
manda cnfuilé  que  la  Ville  de  Dahtzi^ 
fut  obligée  d'exécuter  le  Traité  fait 
avec  la  Régence  ^  par  Içquél  clFé  s'é* 
toit  engagée  d*armer  un  certain  Oom- 
l>rc  de  Frégates  ,'  pour  les  JQîtidreau:^ 
ibrces  Navales  du  Czar. 

Les  Députez  répondirent  ftir  la  pi-é- 
miére  queftion  :  Qu'il  étoit  de  nptorièr 
té  publique,  qu'en  même  tems, qu'bij 
jugea  à  propos  de  ne  pas  cônttntrér  là 
dernière  Diète  âiGredno^  itm&'^dîrfc* 
taèttrc  le$  Délibérations  S^tStW^i  fc 
TÉfiliôic  alors  f  îl  àvoit  été  réroRr'^^  ,Iç 
^oP,  le  Primat' au  ^rioitf'<Jeî?  9éîii|- 
tè&rs,  &  î^  îîlarèchal  afÇNQnec^,  at* 
116m  de  la  ISÇoiDîeflK' V '^i^criroient  au 
,6zar;  comme  iïA^oièWïiu^^^^^ 
de^'' Lettres  fie  Contciibicht  ^ictf-qui 
pût  avoir  le  fens  -  d'une  Déçlpatioil 
de  Guerre  j^^-mais  feulenacirf^trhfc  Ré- 
triôntrance  héceîîàire  ,  que  fî  \^Àio* 
fcovites  continuoicnt  à  demeurer  dans 
le  Royaume,  nonobftant  les  promes» 
fes  réitérées  plufieurs  fois  d'en  iortir> 
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la  République  (croît  obligée  de  pren-  *^*"^"*J^ 
firc  des  mefmes  convcnabjcs  pour  pré-  ^°""  * 
venir  h  ruine  entière  de  plu(ieiir$  Pro- 
vinces :  Qu'elle  avoit  d^  protéger  la 
la  Ville  de  Dmtzig  ,  dont  le  Czar  a- 
voit  e^îgé  de  grandes  Contributions  :     _ 
Et  qu'elle  ne  s'etoit  pas  expliquée  au- 
trement furies  afiaires  de  Caurlande^ 
qu'en  reprefcqtant  l'ancien  droit  de  la 
Couronne,  Se  témoignant  qu'elle  vou- 
bit  le  maintenir.On  répondit  à  la  fécon- 
de queftioni  Que  la  République  n'avoit 
aucune  connoiilance  du  Traito  conclu  i 
Fir>x»itf,  puisqu'elle  avoit  deraaqdéqa*il 
lui  fût  communiqué  ;  mais  que  com^ 
me  il  avoit  été  fait  depuis  la  Diète  de 
Çrodno^oxi  il  n'en  avoit  pas  été  parlé ,1 
elle  ne  pouvoit  y  avoir  part  :  Que  fî 
le  Roi  comme  Éleéteur  do Smt^, avoit 
feit  un  Traité  particulier  ,  il  étoit  en 
droit  de  le  faire  fans  en  rendre  coolpte 
à  la  République.  A  Pcgard  de  la  der 
mande  du  Prince  par  raport  à  la  Vil- 
le de  Dant^^igy  on  répondit  :   Que  les 
Rois  de  Pologne  l'avoicnt  laiffée  dans 
une  pleine  &  entière  jouifrance  de  fes 
Libertez  &  Privilèges  :  Que  comme 
la  République  n'entretenoit  pas  d'Ar- 
mées Navales,  elle  n'avoit  jamais  exi- 
gé de  fes  fpjçts  des  Villes  Maritimes, 

qu'ils 
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fiPDMic  <)u'ils  artnaflem  des    Vaifleaux ,   Se 
^«•wiTi.  qu'ainfi  clic  ne  pouvoit  ordonner  aux 
Bourgeois  de  Dantzig  ^  qu'ils  fiflènt 
un  armement  pour  le  Czar  :  Que  G, 
cela  écoit  porté  par  un  Traité  particu- 
lier avec  la  Ville  ,   on  avoit  déjà  fàie 
de  grandes  difficultez  fur  cet  article; 
qu'il  faudroit  examiner.     Enfin  après 
plufieurs  déduâions  des  Griefs  réci- 
proques }  les  Députez  déclarèrent  au 
Prince  :  que  la  République  écoit  dans 
l'intention  de  profiter  des  dispofitions 
que  la  Reine  de  Suéde  témoignoit  pour 
la  Paix>  Sa  Majefté  Suedoi/e  ayant  dé- 
jà fait  à  ce  fujet  des  démarches  réelles 
envers  le  Roi  de  Pologne  y  Que  la  Ré- 
publique invitoit  le  Cxar  â^  conclure, 
auffi  la  Paix  en  même  tems  qu'elle,  ou 
à  la  dégager  de  ion  Alliance  %  offrant 
en  ce  cas  fa  Médiation,  &  aflurant  Sa 
JMajefté  Czar/enne ,  qu'elle  défiroit  de 
maintenir  la  Paix  avec  Sa  Majefté 
quelque  chofe  qui  arrivât. 

Le  Palatin  de  Mazovie  arriva  à  Pet* 
tershoufg  le  4.  Mars ,  8c  fit  ion  entrée 
publique  le  'f.  du  même  Mois.  Le  7. 
il  eut  Audience  de  (à  Majefté  Czarien-^ 
ne^&c  lui  addrefla  le  dtfcours  fuivant. 
Très  Siriniffim^&  tris^PutJfimt  Grand 
Seigneur^  Czar,  è?  Aumateur  de  tout^ 

la 
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la  Ruffic;  Le  tris^Siréniffime  &  trhftinDw^H 

jRufJpmt  Grand  Seigneur  ,    Roi  de  Po-^'^''»*»' 

lognc,  grand  Duc  de  Utbuanie^  &  la 

/République ,    m'ont  envoyé  vert   Vôtre 

JVIajefié  CzûrienHe  ,   en  qualité  de  leu¥ 

grund  Ambajfadeur  &  Plénipotentiaire  ^ 

dans  Punique  vue  de  repréfenter  &  dt^ 

elarer  i  V.  M,  Cz:^  i* inviolable  amitié 

de  S  M.  &  de  la  République ,   qui  n^a 

jamais  été  rompue  en  aucune  mailiére  con* 

traire  aux  Alliances  conclues  s  &  de  là 

féliciter  en  mémetems  de  tant  de  ViSoi-- 

tes  qu^Elle  a  remportées  fur  nôtre  enne* 

ttii  commun^  &  dont  la  puijfante  main 

Divine  a  fi  fort  orné  V.  iW .  Ci. ,  ^uè 

tous  les  peuples  admireront ,    &  liront 

avec  admiration  ,  jusques  dans  les  fié" 

des  à  ventt  i  cette  gloire  immortelle  de 

V.  M   Cz. 

Il Jeroit  glorieux  àujc  Hfoff arqués  y  qui 
t  attaquent^  défaire  une  guêtre  vifforieu* 
/ey  de  mettre  en  même  temsen  Mer  y  une 
auffi  puijfante  Flote  avec  tant  de  dépens- 
fesy  de  bâtir  des  Fwtereffhs^  des  Ports 
^  Mer  &■  des  Villes  ^  aihft  que  fait  V. 
M.  Cz.;  ce  qui  eft  une  marque  évidente 
de  labénédiffion  divine  envers  V.  M.  Cz. 
Cependant^  S.  M.  Royale  &  la  Ré^ 
publique  efpérent  que  K  Af .  di.  fè  fou* 
venant  de  leur  bonne  intention  &  de  leur 

foinj 
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r^EBiRie  /^'*»  P^^^  intretenir  Us  Liaifins  cûm^uy 

Auwnt.  nés  j  Jàtisfere  de  [on  cité  auk  Alliâmes 

conclues ,  par  oà  V.  A/.  Cz.  augmentera 

de  plus  en  plus  fa  gloire  immortelle^  en 

rendant  juftice  à /es  fidèles  Alliez; 

^uant  à  moi  ,  je  m*e/lime  fort  heu^ 
feux  y  de  ce  que  Dieu  nfa  permi  de  ^4t 
roitre  devant  le  TtÔne  de  V.  M.  Cz.  ^ 
avec  mon  ancienne  vénération^ 

Ce  Minîftre  étant  entré  en  confe- 
rçnce  avec  ceux  de  fa  Majefté  Cza- 
rienne,  ceu:t-ci  lui  répondirent  que 
le  Czar  leur  Maitrc  ne  pouvôit  renon- 
cer à  fès  prétentions  fur  la  Courlande,^ 
qu'il  ne  pouvôit  céder  la  Livonie  à  M 
République,  qu'il  falloit  que  la  Ville 
de  Dantzic  exécutât  la  Convention 
qu'elle  ayoit  faite  avec  les  Généraux 
^u£îens^  èc  enfin  que  le  Confeil  des 
Finances  examineroit  en  quoi  confî- 
ftoit  ce  que  fa  Majefté  Czarienne  de* 
Voit  à  la  République,  ou  la  Républi- 
que à  fa  Ma]efté  Czarienne. 

Le  14.  Juillet  PAmbaflàdeur  eut 
fon  Audience  de  congé  du  Czar,  Se 
fit  devant  fon  Trône  le  difcours  fui- 
vant.       ^ 

Séréniffime  ,irès-Puifrant ,  5c  Grand 
Seigneur  C2ar ,  &  feul  Dominateur 
de  toute  la  Ruffîe, 
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1} Amhûffûieur  PUmf9ltentmt€àuSf''\^^^}g. 

irêni0me  ^  tr^s-PuiJJant  ^   &  très- grand '^^•^^h. 

Prime^  Âuguftc  Roi  de  Pologne,  & 

de  la  République^  eff  oblige  d^avouer ^ 

que  qui  voit  Vôtre  Majefté  Cz. ,  voii 

tout.     Tout  le  Monde ,  Sire  ,  regerdé 

avec  admiration  les  merveilleà  de  vôtre 

Hegnei  &  la  Pofterité  aura  peine  à  les 

croire»     Vitre    Majefli  efl   également 

grande  dans  Jet  entreprifes  pour  la  Guer* 

rej  &  dans  le  ôouvemement  Politiques 

Von  doit  adrhirer  d'un  côté  (es  Armet 

invincibles  ^  la  eùnfiruffion  des  puijfan* 

Us  Ploies ,    &  de  tant  de  forterejfes  5 

€^  de  l'autre  fes  Regkmens  Politiques , 

i/t  fondation  des  Villes^  des  Palais^  & 

de  tant  d^édifices  magnifiques.  Nous  en 

Jammes  les  témoins  oculaires  y  &  nous 

ne  manqëfrons  pas  de  racanttr  ces  mer-^ 

willes  dans  nôtre  PéUrie.    Le  Roi  écou^ 

fera  notre  rapcrt  avec  d'autant  plus  dé 

fatisfaàim  que  nous  n^us  en  rétamons 

s^ec  Pe/pérancéy  que  V.  Maj^é  s^at^ 

tachera  toujours  à  ce  qu^elle  efi  obligée 

^r  les  Traitez.     ^^  furplu^  ^    mus 

aCêublierons  jamait  Ifs  grasaq¥e,v0Hi 

emsapez  tem^ignht^  mais  nous  en  con^ 

ÂÈvems  Ane  étemelle  reconmijfin^, 

. .  Il  ne  fef  4p^.  poffiblc  de  regjc^  âu- 

«lui  article.  dan>  la  Dicte  g^ér^l^^  < 

dont 
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f Ktfttiic  donc  on  fit  Pouvertùre  fiir  \^  fin  du 
AiwûsTfc  inois  de  Scptethbfc:  Les  uâs  Voii- 
loîent  élire  un  Maréchd  /  tandis  qiie 
les  autres  s'y  oppofoieht  avec  la  der- 
nière vigueur.  Ces  derriiefs  deman- 
doient  qu'on  ôtât  auparavant  le  conoi- 
maiidemenc  des  Troupes  étrahgérefc 
ail  Velt*  Maréchal  Comte  de  Piemming  ^ 
&  qu'on  le  reftitiiât  aiix  grands  Gre« 
neraux. 

Avant  que  les  Nonces  (è  Aillent  fè- 
parex ,  il  atriva  tih  accident  imprévu 
qui  leur  donna  bèaùcdiipd'occttpttioh. 
Depuis  là  tMort  du  Prince  Aâdzivii^ . 
Grand  Chancelier  de  Litbuànie ,  fl 
tegnoit  une  gtande  mésintelligence  en- 
tre les  Priùcès  WfésmU/iski  &  Citfr^o- 
tiski'y  parce  que  le  premier  avoit  été 
honoré  dû  Grand  Sceau,  à  Pexclufioh 
du  dernier  qui  y  prêtendoit.  Un  Dd- 
ineftique  du  Prjnce  fFietiawiski  a^ant 
été  chaffé  de  (çn  fervicc,  rèchercKà 
&  obtint  laproteftiondû  VïitccCtâr^ 
toriski  »  à  qui  il  révéla  beaucoup  de 
fecfets  de  Famille ,  &  fomenta  par  il 
un  feu  qui  couvoit  fous  la  cendfe.  Le 
Prince  Wiesmmiski  en  porta  plùfieorl 
fois  iès  plaintes  au  Prince  Czart^rhki^ 
](ii  demandant  de  ne  plt»  pl'otegér  ce 
Dooaeftique  }  âudi  ce  deroier  rriacst 

an 
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au  lieu  d'y  âtisfàire,  procura  au  Do-][*«^***« 
meftique  une  Charge  dépendante  de 
1^  Staroftie  d'où  il  avoic  été  cbafle. 
J4^snav)hki  outré  de  ce  refus  entra 
dans  la  mailbnde  Czartoriski^  enfonça 
le  Cabinet  de  ce  Prince  le  fabre  à  la 
main ,  &  ne  trouvant  ni  le  Prince  ni  le 
Domeftique,  mais  feulement  le  Secré- 
taire,  lui  déchargea  un  coup  de  Sa- 
bre. 

Le  Prince  Czartortski  porta  fes  plain- 
tes à  la  Diète,  Se  demanda  qu'on  lui 
rendît  juftice  félon  les  Loix,  qui  font 
très-fcvcres  en  Pologne  contre  les  in- 
fultes  qui  £e  font  dans  la  raaifon  d'au- 
trui.  Le  Fils  &  les  Parcns  du  Prin- 
ce Czartortski ,  qui  étoicnt  Nonces  à 
la  Diète ,  ne  négligèrent  rien  pour 
pouflêr  cette  afairc.  D'un  autre  côté 
les  Evêqùes  fc  donnèrent  beaucoup 
de  mouvemens  pour  raccommoder , 
afin  de  prévenir  les  fuites  fâchcufcs 
quiauroient  pu  en  refulter.  Enfin  le 
Roi  ayant  bien  voulu  intcrpofcr  fon 
autorité,  ces  deux  Seigneurs  s'embraffé- 
rent,  en  prefcncc  de  fa  Majcftè  &  de 
'  toute  la  Cour. 

Sur  la  fin  de  cette  Année  le  Roi 

alla  faire  un  tour  en  Saxe  ,  &  arriva 

à  Dresde  le  ai.  Décembre  ,  accom- 

,  Tome  ni.  Z  pagne 
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Fecdiiic  pagné  da  Comte  âc  ^hrzerbum  &  âc 
AvfiWTi.  quelques  autres   Seigneurs.    Comme 
il  dcvoit  aflîftcr  au    grand    Confcil 
qui  dcvoit  ic  tenir  à  Pf^arfirvie^  il  en* 
voya  pour  cet  effet  dès  Lettres  Circu- 
laires aux  Sénateurs ,  conçues  en  cei 
termes, 
«7»i.        ^  Quoique  l'intérêt  de  nos  Fayi 
9,  Héréditaires    nous  air  obligea  de' 
9»  nous  abfenter  (^elquetems  du  Rok 
„,  yaume  dont  Dieu  nous  a  confié  le 
jy  foin  >nous  n^avons  pourtant  pas  né- 
„  gligé  d'y  veiller  pendant  noire  ab- 
yj  fence,  &  nous  iommes  lâns^  cefle 
99  occupez  à  procurer  le  bien  pabHc; 
99  8c  afin  de  pouvoir  d'autant  plus 
99  contribuer  au  fouIagementdehrPa» 
9»  trie  par  une  convocation  du  Con- 
99  fèil  des  Sénateurs,  nous  ayons  refolti 
„  conformémeot  à  la  Déclaration  don- 
,,  née  à  notre  départ  de  retournera 
,>  War/ovie  avant  la  fin  de  ce   Mois 
,»  (de  Mars)  defirant  que  vous  nous 
,,  y  trouviez  auffi,  à  atrfcdèPcftrmc 
,y  que    nous   avons  pour  vous  :  âc 
„  comme    Nous  avons   ddfcin    de 
,,  prendre,  conjointement  avec  vous, 
,,  des  mefures   efficaces   par    raport 
,,  à  la  fituation   preiente  des  af]^^ 
99  fcs,  &aux  fuites  qtii  pourroienr 

»  C9 


;,  en    refblter,  Notis  nous  aflurons  FAtsme 
„  que  vous  nfc  tarderez  pas  de  vous  y  ^"•^^ 
„  rendre  »  povtt  affifter  otc.  Dtmifé  è 
,i  Drtfsdc  U  6  Mars  17x1 . 

ââ  Majdfté  PotoMi/f  (bc  dâ  retour  2 
Watf&ùie  \t  t.  Avril,  Se  affifta  au 
Grand  Confcil ,  dont  on  fit  Pouvcr-^ 
tiitt  lé  1^.  M*y.  Voici  les  rcfolutiôns 
mïe  Ponjprk  datns  cette  Aflcftiblée.  I. 
Que  le  Regtfnt  de  la  Couronné  ftroit 
envoyé  ert  Aifibaflade  auprès  du  Czar, 
&  le  Starôftc  Tactapski  à  la  Porte  Ot- 
lofttarié;  &  que  les  Evcqués  &  Pala- 
tins de  Craciovh  &  de  MâzmÂt  drdlïd* 
roîertt  leurs  inftruftions.  II.  Que  lei 
dificrents  furvéttus  aa  fujet  de  TAdtài- 
hïftratiorr  dds  bîerfs  â^Ofitiym  fctoiént 
ejcatninez  dans  la  prochaine  Diète.  Ht. 
Que  Pon  accorderoit  50.  milfc  flo- 
rins pour  réparer  la  Fortcréfft  de  Cà^ 
minUc  IV.  Que  le  Tréforicrdé  la  Cou- 
ronne auroit  foin  de  faire  réparer  le 
Château  de  Ife>/tfr/^  V.  OuelesPro- 
pofîtiotts  faites  de  la  part  de  fÉm^ 
retir  (croient  communiquées  *tfx  Pala- 
tins éc  Nonces  dans  la  prôchaitfc  Diète. 
VI.  Que  les  Tributtauxquffcténôrettt 
à  Camintec  feroient  transportez  dans 
une  autre  place.  VIL  Qiie  les  Proprié- 
taires des  Terres  fituécs  le  long  de  la 
Z  X  Ri- 
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FAtomit  Rivicre  de  Sau  (croient  obligez  de  la 
AvcvsTi;  faire  n'ctoycr  j  pour  la  rendre  plus  na- 
vigable. VIT  F.  Que  l'on  écriroit  à  la 
Régence  de  Pfujje^  pour  l'engager  à 
faire  rouvrir  TËglife  Catholique  Ro- 
maine ,  qu'elle  avôit  fait  fermer  dans 
PEvêchc  de  Culm. 

Depuis  quelque  tems  les  Turcs  fai- 
fbient  des  préparatifs  de  Guerre,  & 
aflëmbloient  des  Troupes  du  côté  de 
^  la  Forœrefle  de  Cboczim.    Il  fê  tint 
à  ce  fujet  une  Conférence  à  Caminiec 
'    entre  les  Commi0àires  de  la  Répu- 
blique,  Se  ceux  de  la  Porte  Ottoma- 
ne*    L'Aga  Ali ,  Député  du  Bacbê 
Commandant  de  Cboczim ,  déclara  au 
Palatin  de  Podolie  envoie  pour  lui  de- 
mander raifon  de  leur  armement ,  que 
la  République  de   Pologne  ne  devoÎE. 
prendre  aucun  ombrage  des  Fortifica- 
tions, que  la  Porte  avoit  ait  faire  à 
Cboczim:  les  7iri:j  n'ayant,  difoit-il, 
d'autre  deflcin  que  de  s'opofer  aux 
'courfcs  des  Tartares  dans  Je  Royaume 
6c  de  maintenir  la  tranquilité  dans  le 
pays.     Le    Palatin  de  Podolie  ne  fe 
rendit  point  à  ces  railons  :  il-  répondit 
que  les  Turcs  en  fortifiant  Cboczim  a- 
voient  agi  direétemeiit  contre  les  prin- 
cipaux Articles  du  Traité  de  Carlo- 

witz  y 
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'wkz,  fuivant  lesquels,  ks  Turcs  ocf^imiii 
dévoient  point  avoir  dé  Places  fortes  ^"^^■^"^ 
dans  la  Moldavie,  que  les  Troupes  qu'ils 
faifoient  aflcmbler^  tous  les  jours  le  long 
du  Niefierj  &  les  Magazîns  confidc- 
rables  qu'ils  avoient  formez ,  n'écoienc 
pas  une  preuve  de  bonne  intelligence: 
que  les  affaires  prticuliclres  qu'ils  a- 
voienc  eu  à  démêler  avec  quell^ues 
Gentilshommes  du  Palatinai  de  Brac-^ 
law  étoient  de  la  nature  de  celles  qui 
fc  doivent  décider  dans  la  Diète  Gé- 
nérale &  qu'elles  n  étoient  pas  aflez 
confiderables  pour  taire  venir  un  fi 
grand  nombre  de  troupes.  L'y/^^  ne 
repondit  que  foiblemcnt  à  ces  repro- 
ches &  partit  fur  le  champ  pour 
Choczim^  afin  d'y  rendre  compte  au 
Bacba  du  refultat  de  la  Conférence. 
Cette  conduite  fit  prendre  à  la  Cour 
la  relolution  d'envoyer  un  Miniftre  à 
Conftantînople  &  ep  attendant  la  re- 
ponce du  Grand  Seigneur  ,  on  or-, 
donna  de  tenir  l'Armée  de  la  Couron- 
ne en  état  de  marcher  au  premier  or- 
dre ;  de  porter  des  Troupes  fur  les 
frontierçs  de  Turquie ,  &  de  pourvoir 
Caminiec  de  tout  ce  qui  étqjt  néceflâi- 
re  pour  une  longue  défenfç,  en  ç^3dc  , 
befoin. 

Z  3  Ce- 
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Paidiuic      Cependant  on  cqtendoic  toq$  les  jour^ 
AuGus».  ^^  nouvelles  pUintçs  des  gr^nd§  ito- 
or4res,  que  les  Turcs  commçuûient 
fur  les  froncieres.  Us  obligeoiçnt  tous 
les  Villages  wx  envirous  dç  Çbofizim 
de  fournir  un  grand  nombre  de  Trzr 
railleurs,  pour  augmenter  le?  fortifi- 
cations de  cette  Piacç.    (^es  Habiraq$ 
de  la  Campagne  t  pour  ipe^re  k  cou? 
vert  leurs  mciUcurs effets, les portpicpf 
d^ns  lc«  Villçs  voifincç , .  8c  ç^phojen^ 
leurs  Bçftiauîc  d^ns  les  Fprêt?»  On  fuç 
ol^Iigé  de  fournir  4^1  armes  &  des  iqur 
nitions  à  quelques  centaines  de  Pay^ 
fans ,  pour  les  mettre  en  etsit  4e  dé-^ 
fenfe  contre  ces  Infidèles  )  ScleGrgn^ 
Général  de  la  Couronne  fit  eanmer 
qiielques  Regimens  dp  Pragons  îou^ 
le  Canon  de  Caminiec  ,  pour  veiller 
wx    mouvemens    qu'ils    pourraient 
f^îiire. 

Le  Primat  du  I^oyaqme  mo^irui; 
cette  ipême  année  le  ;.  Août,  d^n^ 
Ion  Château  de  Sçuimiewitz.  Dès 
que  l'Evêque  d?Ermehnd  eut  apri^ 
cette  mort,  il  dépêcha  un  Exprès 
au  Roi  qui  étoit  alors  en  Sax^^  pour 
lui  en  donner  avis,  &  pour  (bllicitçr 
cette  importante  Place.  L'Evequc 
de  Plosko  fit  auffi  la   même  chofe. 

Le 


JLc  Roi  ne  dîspo&  de  œtte  Charge  Faiouit 
4aue  fur  la  fin  de  l'année  fuivamc  en  ^*^**'"" 
taveur  de  PEvêque  de  IVmnie.  Voi- 
ci en  prc^jres  termes  œ  que  Sa  Ma- 
jcfté  lui  dit  à  cette  occafion. 

MMifieur  FEvique  Je  fParmie  ;  Je 
vous  déclare  Frimât  du  Royaume.  Il  y 
ë  Itmg'tems  que  Je  vous  ai  deftini  cette 
Diguité  i  mais  pUtfieurs  raifons  m^en  ont 
fait  différer  Ut  àiclmatim.  ^t  fuis  per^ 
fuadé  que  vous  étirez  Juin  de  la  Patrie^ 
&  je  ne  veux  pas  que  vous  fo(^z  rieu 
four  moi  qui  fait  injnfie  &  contre  tes 
Jmx. 

Ce  Pidat  lepondit,  qu'il  remcrdcMC 
très  •hambJcmeflt  Sa  Majeflé  de  la 
grâce  qu'elle  lui  bâtoiii  &  que  par 
les  fidèles  iêr vices ,  il  confondrait  œux 
qui  avoient  voulu  donner  à  Sa  Majefté 
de  mauvaiiès  impidfions  de  £a  Per- 
fonne. 

Augufte  ctoît  encore  en  Saxe^  lors-  '^"' 
que  le  Confiftoire  générale  de  cet  £- 
leâorat  donna  ià  Déclaration  t  tou- 
chant le  Projet  de  Réunion.  Cette 
Déclaration  Ce  fit  le  x^.  Février  de 
r Année  171t.;  mais  elle  ne  fut  ren- 
due publique  que  quelque  tems  après. 
Elle  portoit  en  fubftance  :  Que  l'avis 
dudic  Confîftoire  étoit,  que  le  Projet  ; 
Z  4  de 
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VrtDikie  de  Conclu(îon ,  pour  en  venir  à  une 
AircutTi.  pjjj3  étroite  Réunion  entre  les  Pro- 
teftans  »  devoir  être  régardé  comme 
fuperflu  j  puisque  le  deux  Partis  fe 
trou  voient  déjà  unis  i  Pégard  de  leurs 
intérêts  extérieurs  par  les  Traitez  de  ' 
fFeJlpbalie  &  autres  Traitez  de  Paix, 
&  par  confêquent  engagez  de  s'ailîfter 
Tun  l'autre  en  cas  de  befoin ,  pour 
maintenir  leurs  intérêts  communs  ( 
Que  ce  (croit  trop  avancer  que  dédire 
que  les  deux  Partis  fe  reconnoiflbient 
de  la  Confèffion  â^Augshourg ,  puis- 

2u*une  partie  étoit  attachée  à  la  confes- 
on  non  altérée ,  Se  que  l'autre  fui- 
voit  celle  qui  eft  changée ,  d'autant 
que  les  Reformez  fe  dedaroient  non 
feulement  en  faveur  des  Confeffions 
Luthérienne  8c  Françoife%  mais  admec- 
toient  auffi  le  Catéchisme  de  Heidel^ 
berg  &  le  Synode  de  Dordregt  : 
Qu'ainfi,  ledicConfiftoirenepouvoic 
pas  les  enviiager  comme  n'ayant  qu*u* 
ne  même  Règle  de  Foi  &  de  Mœurs  : 
favoir  la  Sainte  Ecriture,  puisque  les 
Reformez  expliquoient  diverfes  paro- 
les claires  de  la  dite  Ecriture  contre 
leur  vrai  lens  :  Que  de  s'abftenir  de 
tpatc  Controverfe  c'étoit  auffi  matière 
.à  reflexion  ;  Qu'ils  nç  pouvoient  pas 

nof) 
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Tîon  plus  donner  le  Nom  d'Evangeli-  f  t»»»»» 
ques  aux  Reformez  tant  qu'on  ne  fe-^*'*^'* 
roic  pas  d'accord  avec  eux  touchant 
les  points  de  doârine  :   Que  quand 
aux  invcftivesôc  aux  calomnies  cjuifc 
difoicm  en  Chaire,  on  pouvoit  les  a« 
bolir  $   mais  qu'on  ne  rcnonccroit  ja- 
mais à  la  diflinâion  des  noms  de  Re* 
ligion ,  non  pics  qu'aux  exhortations 
de  (c  donner  de  garde  de  l'Erreur. 
Que  les  Livres  Simboliques  reçus  a- 
vcc  ferment,  dévoient  auffi  garder  tou- 
tes leur  force.    Que  la  confîfcation 
des;  Ecrits  de  Neumeijler ,  &  autres 
pareils  Ecrits  (e  pouvoit  bien  &ire  à 
condition  qu'on  procédât  de  la  même 
manière  i  l'égard  de  ceux  des  Refor- 
mez   contre  les  Luthériens  &  qu'on 
leur  impofât  pareillement  fîlence.  Le 
Confiftoire    déclara  enfin ,  qu'il  ne 
donneroit  jamais  les  mains  au  Projet 
en  queftion>  à  moins  qu'on  ne  le  re- 
dreflat  fur  ce  Plan- ci ,  8c  qu'il  étoit 
d'avis  qu'on  nommât  des  Politiques ôç 
des  Théologiens  éclairez  &  pacifiques, 
pour  examiner  de  quelle  manière  on 
pourroit   procurer  la  Réunion  tant 
dcfirée. 

Cependant  le  Roi  après  avoir  fait 

un  long  fejour  en  Saxe ,  fc  rendit  â 

Z  s  ^^z 
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Vaionic  War/ovie^  où  il  arriva  le  8.  Juill^^ac: 
Awflwiii.  compagne  des  Comtes  de  Lagnafco  êc 
de  yicedom^  &  du  Baron  de  RakenitT^^ 
Sa  Majcftc  envoya ,  peu  de  teros  après 
fon  arrivée  des  Lettres  circalaires, 
pour  convoquer  les  Diètes  particuliè- 
res ,^  qui  dévoient  précéder  la  Diétc 
générale.  Les  Principaux  Articles 
^  îur  lesquels  on  y  devoir  délibérer  é- 

toient.  I.  La  liarcté  tant  du  dehors 
que  du  dçdans  du  Royaume,  t.  •  L41 
Paix  avçc  la  Couronne  dç  S$^tk.  3. 
La  prétention  du  Czar  au  titre  à^Esxn^ 
pçreur  d^  toute  la  Ruffle.  4.  La  prér 
tention  de  la  Couronne  de  Pologne  (ur 
Je  Duché  de  Uvonie.  5,  Ses  Droits 
fiir  la  Coarlande.  6  Les  differendsen* 
%xc  la  Pologne  &  le  Roi  de  Pruffe. 

Sa  Majçfté  n'eut  pas  lieu  d'être  fort 
contente  lorsqu'Ëlle  apprit  le  roau-r 
vais  fuccds  de  la  plupart  des  petites 
Diètes.  Les  cbofès  allèrent  fi  loin ,  dans 
celles  de  Li^^/i»,  de  Çratovie  Scdequel^ 
ques  autres  Villes ,  que  la  Nobleflc  lim 
l'épée  &  penfa  à  en  venir  aux  mains^ 
Une.  nouvelle  qui  fut  plus  a« 
gréable  à  ce  Prince  fut  celle  qu'il  re* 
çut  de  Dresde^  de Pheureufe délivran- 
ce de  la  Princeflc  Royale,  qui  étoit 
accouchée  d'un  Prince  le  j.  Septem^ 

brc. 


brc*     S«  Majçfté  rcpla  i  cette  ocw-,^^^^ 
jfion  Içs  Grands  8ç  ks  Mipiftrcs  ctran- aw«wt«, 
gf^rs  à  Ujasdow  i  Se  Iç  Prince  ^£»ft/r 
mirjki  fut  dépêché  en  Sfixi^  pourcoiQ- 
plifpçiw^T  U  A,  Jl.  fur  ce  ûijçt. 

t^'AfliroWçc  géncmlc  dont  on  fît 
ro«yf rturc  k  y.  Qâtpbrc ,  n'eut  pas 
nn  ©eilliPHr  fuwj  ^ujelcj  petites  Diç« 
|[çs  qwi  revoient  prçççdécç,     P'^bord 
il  y  e»t  quelques  difpuKP  vx  (ujec  de 
PéJ^aign  dy  }A^x^ç\»\'^  pagis  enfin  ks 
fiïffragQ3  unanimes  fc  réunircm  en  fii* 
vçnr  4c  M.  QJJolkfki.    Les  Nonces 
$^d;^mki  ôf  Çzerminski  s'i-tant  trou- 
ve* i.  rAflcpablpe  qqç  Le  Roi  donne 
tptijç  les  Dimanches  &  )c5  Jeudi  •  en- 
trèrent eq  çpatçftatipn  fur  Ts^faîre  des 
Généraux»  prirent  là-dçflas  quenelle 
^  s'appellçrent  en  duel  pour  le  lende- 
fnaiq.    |ls  ie  battirent  en  e0èt  à  coup, 
4e  Sabrç,  prè?  d^'Uj^don».  Mailbn  dç 
Campagne  du  Roi .  Sç  £b  bleflerent  Tua 
l'autre.  Cpname  \t%  querelles  qui  com- 
mencent çn  prçfcnce  di|  Rpi ,  font  des 
ÇriiQçs capitaux  f  ce  Duel  caufa  beau- 
coup d'Çi7)baras  à  quelque^unes  desSef- 
fiong,  qui  fe  tinrent  peu  de  tems  après. 
PluJ^ur^  Nçpqes  furent  d'avis  d'im- 
plorer la  clémence  du  Roi  en  faveur 
da  çç^  dqux  Nonces  )  mais  \z  Maré- 
chal 
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Almil!  ^^^^  fi^  connoitrc  qu'il  ne  conyetioît 
nullement  à  la  Chambre  d'intercéder 
auprès  du  Roi  en  cette  occafîon,  par* 
ce  qu'elle  étoit  cenfce  être  Juge  cfc 
leur  caufe.    11  dit  qu'on  pouvoir  fc 
conformer  à  ce  qui  avoit  été  pratiqué 
en  pareil  cas  fous  le  Règne  précèdent  : 
Qac  le  Sénat  s'étoit  interpole  auprès 
du  Roi  Jéan^  pour  obtenir  le  pardon 
'  d'un  Coupable;  &  que  le  Prince  l'a- 
yant accordé  Tavoit  fait  fàvoir  à  la 
Chambre  des  Nonces  par  des  Députez 
du  Sénat.    La  plupart  des  Nonces 
pafTérent  à  cet  avis;  mais  d'autres,  6c 
particulièrement  le  Nonce  Grabowski^ 
voulurent  qu'on  procédât  préalable- 
ment au  Jugement  du  Crime,  fàqf  à 
recourir  enmite  à  la  Clémence.    Ce- 
pendant PEvêque  de  Cujavie ,  à  la  tê- 
te de  quelques  Sénateurs ,  intercéda 
auprès  du  Roi  en  faveur  de  ces  deqx 
Nonces ,  &  implora  la  Clémence  de 
SaMajefté.  Le  Grand  Chancelier  ré- 
pondit au  nom  du  Roi ,  que  Sa  Mâ- 
jefté  vouloit  bien  faire  grâce. à  ces  deux 
Nonces  à  la  confideration  du  Sénat  j 
mais  qu'Elle  les  avertiffbit  en  même 
tcms,  que  l'elpcrance  de  l'impunité  ne 
dcvoit  pas  en  enhardir  d'autres  à  com- 
fficttre  de  pareils  crimes.    X-c  Maré- 
chal 
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clial  déclara  auffi  au  nom  de  l'Aflem-  Ftimitie 
blcc ,  que  l'exemple  que  Sa  Majcfté^^**""- 
leur  avoit  donné  de  Sa  Clémence,  les 
engageoit  à  fè  conformer  aux  inten* 
tiens  de  leur  fuprême  Diipenfateurdes/ 
Ilx>ix  ;  mais  que  PAflèmblée  éxigeoit 
de  fcsdits  Confrères,  qu'après  avoir 
été  guéris  de  leurs  bleflures ,  ils  eus- 
lènt  à  demander  eux-mêmes  pardon 
au  Roi,  auffi  bien  qu'au  Corps  du  Sé- 
nat Se  à  la  Chambre  des  Nonces,  8c à 
faire  des  excufes  au  Grand  Maréchal 
de  la  Couronne,  dont  la  Magiftrature 
avoit  été  oflènfée  par  la  violation  de 
la  fûrcté  publique,  du  maintien  delà- 
quelle  la  République  l'avoit  rendu  dé« 
E)fiuire  pendant  les  Diètes  Se  dans  les 
ieux  de  Réiîdence  de  fès  Rois.    Le 
Nonce  Strabfywski  qui  avoit  infifté  le 
plus  fortement  de  tous,  à  ce  qu'il  fût 
procédé  à  leur  Jugement ,  en  deman- 
da excufè,  alléguant,  qu'il  ne  l'avoit 
point  fait  dans  la  vue  de  caufèr  leur 
ruine  ,  ipais  par  le  principe  d'un  ten- 
dre attachement  d'un  fidelle  fujet  pour 
Ion  Roi,  Se  d'une  obfervation  exadc 
des  Loix  ;  Se  qu'il  efperoit  que  cette 
démarche  ne  lui  attireroit  point  lindig- 
nation  d'aucun  des  Membres  de  l'Af* 
femblée^ 

Le 


A^n!!      ^  Cdmtti^fldetïîCDt  des  Tîou|JcSé- 
*^"*'  tfangéreï,  étôft  la  ptïrtcîpalc  cilûfc  dc^ 
defTcfîfions  qtri  regftotent  daffts  cctttf 
Aflcmblée.    Le  Kôi  qai  aîmok  h 
paix  ,  confcrtti't  qtie  ttxXc  cifearge  fût 
ôtéc  âtî  Côttîte  de  t^UmmiHg ,  à  cofridî- 
tion  que  ïes  deux  Glfâfids  Oétïéfafû^^  ett 
fiîflènt  auffi  etchis,  &  qu'elle  fut  eoi** 
férée  à  quelqtre  âtrtte  Seigneur  Po/^f^ 
«ci/,  d'un  fafîg  &  d*an  merhedirtiflu 
gùé.    Lesf  dieux  Ghrands  Gcnéftid*  (e 
pkigrtirerit  si  cette  ocCâfrort  ,  du  ptn 
de  Confirmée  que  le  Rdi  témoigftoîf 
avoir  en  eux.     Siir  quoi  S.  M.  de- 
manda potïf  (Jtiet  fujet  ÔÏ1  avoit  aitêrè 
le  Gfand  Gértérstt  dam  là  derWîerr 
Çonfédéràf iôff.    Les  detrx  f^irtcipmix: 
I^fétendaffs   a\j    Côtnrtienrfeiïïent  des 
Troupes  EtfàrîgefeS,  étoîem:  fc  Côttî- 
te dé  Ûetmof  t   &  le  G'ériéïaf  A»&-' 
uv)skL    ïls  avdient  l^^pprobatroti  dir 
Roi  5   maiâ  ïcs  deux  Grâtid^  Gêné* 
raux  s'^y  oppoféjtnf  a^cc  foïce.    11  eft 
certain  qCfc  \t  CointÈ  de  Flmming  é- 
toit difpofé  àfe  déttiettrt  de fonCôtn* 
lïiendement,  cômiïîc  il  fît  dans  h  fûfi- 
te  ,  à  certaines'  tcînditiéiTâr  qtii  étoictn: 
approuvées  paf  le  Roi,  par  le  Sénat  ,& 
par  les  Grands  GénéfàtaX,  les  plùsifl- 
téreflcz  dans  cette  affaire.    Vki^  h 

Cham- 
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Chambre  des  Nonces  fit  de  fi  grsindesFEiMM 
drfiîcirkez  lur  ce  Projet  >  prétendant ^"•«"•» 
que  la  déciiion  lui  en  apartenoit  unî- 
quement  9  que  tous  ks  jour^  l'Aâivite 
<îc  la  Diète  fe  trouvoit  interrompue, 
tantôt  tôt  un  prétexte ,  tantôt  fur  uo 
antir .    Cependant  le  terme  de  6.  fê- 
maines,  preicrit  par  les  Loix  pour  la 
fin  de  fes  deltbér^ions ,  étoit  fur  le 
point  d'expiier.    Le  Comte  de  Flett^ 
fnif^  fe  démit  alors  du  Commendement: 
ce  qui  fêmblott  devoir  procurer  une    . 
heureafe  ilfuë  à  la  Diète.    Mais  les 
cfprits  fe  trouvèrent  Ç\  fort  aigris  &  a-      ' 
nimez  par  quelques  Minières  Ëtran« 
gers|  que  le  Maréchal  voyant  qu'on 
ne  pouvoit  ou  ne  vouloit  pas  s*accor« 
dcr  >  fut  d>ligé  de  congédier  le  i6.  la 
Chambre  des  Nonces ,  Se  de  mettre 
fin  â  la  Diète. 

Dans  le  Conféil  des  Sanateurs  qui 
S'*aflembla  le  aj.  Novembre  ,  on  déli- 
béra principalement  fiir  les  quatre 
Points  iiivvans.  i.  Sur  les  moyens  de 
«wiotefMr  la  fureté  interne,  contre 
fo«3ces  fortes  de  macbitiations ,  tant 
publiques  Se  clandeftines.  z.  Sur  le 
fems  a  fixer  pour  les  Diétines  de  Ré« 
iacion ,  où  les  Nonces  font  raport  à 
leurs  Provinces»  àst  quelle  manière  ils 

fe 
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Ftt0nic  fc  font  acquîtez  de  leurs  inftruftîons.' 
A.r«»m  ^^  s^jj.  py^ijij .  g^  j^  néccffité  de  mfct- 

irc  les  Frontières  en  érat  de  défenfê  ^ 
de  même  que  la  Forterefle  de  Kami* 
niec  Se  autres  en  Ukraine  y  de  réparer 
Se  de  pourvoir  du  nécefTaire  les  Arfè- 
naux  de  Crakovit  &  de  Leopoldj  en  y 
faifant  transporter   TArtillerie  de  la 
Couronne,  disperfée  par-ci  par-là, 
8c  de  trouver  les  moyens  de  fubvenir 
à  la  ruine  totale  du  Commerce  délabré 
dans  les  Villes  de  Cracovie^  de  Leopold^ 
&  à?Elbing.  4.  de  quelle  manière  on 
ftroit  la  Paix  avec  la  Suéde. 
'7*3-       Après  que  le  Roi   eut  envoyé  à 
tous  les  Palatinats  des  Lettres  Circu- 
laires, par  lesquelles  il  leur  marquoit. 
que  des  raifons  très-importantes  To- 
bligeoient  de  ic  rendre  en  Saxe  ^    Sa 
Majefté  partit  de  Warfavie  le  10.  Jan- 
vier 1 7x3.  malgré  les  mouvemens  de 
plufîeurs  Grands  qui  la  foUicitoient  d*y 
rcfter  encore  quelque  tems.  Ce  Prin- 
ce avant  Ton  départ  exhorta  les  Grands 
de  dispofer  les  Nonces  à  la  prochai- 
ne Dicte,    d'y  venir  avec  un  Esprit 
d'union,  &  de  s'y  comporter  fuivaqt 
les-Loix  du  Royaume,    en  donnant 
chacun  fa  voix  lelon  fôn  rang,  &  les 
inftrùétions  dont  ils  fcroient  chargez  ; 

Qiic 
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Que  ceux,  qui  auroknc  quelque  choie  HwakMM 
à  propofcr^  ne  le  fifTent  plus  en  iac^^^^^ 
'  0açanc  d'aborçl.  de  roaifm  les  G>n&9> 
xences»  fî  on  ne  .fo^voit  leur  opidioti: 
Que  ceux  qui  auroiieni  db  (ioereÙes  » 
fe  (bûmiflen:  au  jd^emenç  du  Sénat; 
Que  il  contre. toute,  attentée^   il  €c 
comtneiEdit  de.pai-eilteitcèsjque;dani 
la  4>r6c6ddtte  DiétCa    les  AuteUrj.dU 
désordre  (erotem  exdds  des  d^béra*? 
fions,    Se  punis  ièlM  oœ  le  Scmi.^i 
jugerokà  pitipm^contontiéfiièntaàx 
Lobt:  El  enfin»  que  fi  toutes  le^ jCÉ« 
|K>rtatiolti  paternelles  de  S.  M,  n'a-» 
tmtat  aucun  efièti  £Ue  fii^autorUeç 
è   prendre  ks  nlefiirés  itànteoabkl 
pour  k  Bien  publîd     ./':/•- 
.  JPfcndahtie£gotirqafe&i&la}eiMfiK. 
en  Ai^#9  du  tint  plofieurs  Con&rta*. 
iccs  fur  ks  afiôrcs  de  Pûl^gm^  ^qui  é«  ^ 
iQoknt  tonjouif  fort  embiouUIées.  Gq 
Wt  mcctteocdifion  que  ce Monai^^ 
oivoya  i  foin^Sênat  un  Reser^^  qui 
Ipdrtott  en  fiibfianceiiceqniifiiit.  > 

^  IldIconnuàtoutPatricCefidelpf     , 
;^  te  du  .RoyauineV  .^jueNousav^ 
s^  fottjoâM  niit  notrepoffiblepcni/rpio^ 
j^  «nirer  &  avancer  k  biei)  ^  k  rep^ii 
1^  ik  Qôcrç  Royaornit .  tant  pâ^  uqb 

TifM  ///.         Aa  ^  m 
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fui^Mic  >,  de  gtx>0es  fommes  d'Argent  tirées  de 
av«v«tb;  ^^  n^j„  Eleftorat.    Cependant  Nous 
99  avons  encore  apris  en  dernier  liea 
M  avec  un  chagrin  inarprimable,  que 
j^  quelques  maT*Intemionnez  Se  Bou-^ 
„  tefeux    ne    ceflënt    de    fomenter 
,9  des  Fa&ions  très* dangereuiès.     Se 
),  entretiennent  même  des  Gorrespon-^ 
9>  dances  défendues,    à  notre  grand 
,,  préjudice  Se  à  celui  du  Royaume. 
9,  Et  comme  il  importe  extrêmement 
„  de  prèrenir  à  tems  les  tn^uvailês  fui- 
^  tes  qui  en  pourrotent  réfulter,:Nous 
,9  recommencions  encore  trcs»fcrieuiè* 
99  nientau:Senat  de  n'^pai^gorr  aucunf 
,9  ïbi^  ni  peines  ^  pour  iappaifer  £c  :  ra^^ 
,9  mener  les  Mécomei^ ,  ^fin  qoe, 
99  Nous  ne  foyo»  paspûmcraiiits  d^ôn- 
99  i^ioyar  desmojmip  plus^rtsSc^plus 
,9  tlâ^igré^^    Ba»  tinte  iiewtolc^ 
99  attente  y  Nous  2)ejiinÉtU|tt6rpiis^  poiiit^ 
9,  à  notoè^tetour ulanria  ÔifideticetRso^ 
^:ya]p4siW'Êrftme.^dt  €ontribuar^m« 
,9  toutxciquf  pûuna :cohtènierîle^« 
9,  iQlat^:£cipvocuicr  lerbien^Cl^avanta- 
,>' :ge  idei itous  IK»  f^Uks  ft^  9  :&Cg.  ,i 
j^  j^       cLc  Aoi  «é  lut  Je  moàt  a  W'^fi^i^ 
quelle  t9:|aiuâer)dei?flsaBée  17^41X4^ 
2^.  Fm^'m  fSa  Mi^e  don»a«  àmi 
foa.faiais  iUfie  |fraû4e  ii!éie  y^i-Si^  y 
o  ,;  -eut 
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eut  une  fuperbe  Mascarade.  La  pre-  freduk' 
micrc  Bande  de  Cavaliers  &  de  Da-^*'*''"*' 
mes  étoit  habillée  en  Nobles  Vénitiens^ 
h  (èconSe  en  Scaramouches,  la  troi- 
fiémc  en  Matelots,  &  la  4»  .  en  Co- 
médiens 6c  Danfeurs.  Celle  des  Ma* 
telots  avoir  traverfé  la  Ville  &  les 
Faux-  bourgs  lur  des  Machines  en  for- 
me de  Bateaux,  au  Ton  de  plufieurs 
inftrumens  de  Mudque.  Dès.  que 
toutes'  ces  Bandes  furent  arrivées  au 
Palais  ,  oft  y  représenta  une  Comédie 
fur  un  petit  Théâtre  qu'on  avoit  dres- 
fé  exprès  pour  le  dircrtiflement.  On 
ièrvit  enfuite  pIuGcurs  Tables  dans 
difflrentcs  Sales.  Le  Roi,  habillé  en 
Hôte,  fit  non  feulement  les  honneurs 
de  la  première  Table,  mais  auflSi  de 
toutes  les  autres,  palfent  continuelle- 
ment d'une  Sale  à  Pautr^:  S.  M.  étoit 
aflîftée  de  tous  les  Cavaliers  Saxons^' 
habiUez  en  Valets  de  Cabaret.  La' 
première  Table  étoit  compofée  de  Sé- 
nateurs, des  Miniftrcs  &  des  Officiers 
de  fa  Couronne,  avec  les  premières 
Daines  de  la  Cour.  .  ^ 

Ûhç  Emeute  qu*îl  y  eut  à  7horn  ^ 
cette  même  Année  ,  penfa  caufer  de 
grandes  révolutions.     Voici  quelle  en 
fut  i'occafion.    Le  1 6.  Juillet  la  Pro- 
Aa  X        '      ccffioa 
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niBiiK  qdifioii  étant  arriyéjB  (îir  le  Cimetière 
Au*win.  Je  St.  Jaques ,  il  Te  trouva  v»  à.  vis 
quelques  Enfans  de  Bourgeois  l^ro- 
feftans^  la  têtedêcouvene,  qui  regar- 
dpienc  plTer  cette  Prboeflion.  Un  E- 
tudiant  des  Jcfuttes  s'aprocha  d'eux , 
leur  dit  des  injures  &  leur  donna  ^uel- 

3'ues  fouffletSt  pour  les  contraindre 
e  Te  mettre  à  genoux.  11  raf&niDla 
cnfuite  d^autres  Etudians  qui  vinrent  ,- 
4eux  heures  après  ïz  Prbceiâon,  atta;- 
àûer  quelques  jeunet  g)cns ,  lesqiiek 
as  injurièrent 8c  frapérent  même,  £uis 
aucun  fujet.  Des  Bourgeois  les  ayant 
fiepriméndez' d^une  ifelle  conduite,  iîs 
leur  jettérent  dès  pierre^  »  &  en'  bfe^- 
rent  quelques-uns.  Comme  le  nom- 
hrc  des  Etudians  âu^entoit  conti- 
nuellement t  on  iè  £iifît;  de  l'Auteur 
de  ce  tumulte,  &  on  le  conduifît  à  là 
garde.  Lé  lendemain,  les  Etudians  fë 
nantf  â  leur  trop  grande  libené  ,  eu- 
j^lûtôt  a  leur  licence  »  s^ajQcoiblcrent  en . 
plus  grand  notpbre  pour  recommencer 
Ta  bataille,  6c  ils  voulurent  côntrain- 
di-e  un  Bourgeois  q;u*i1s  avoient  fort 
mal- traité  la  veille,  de  procurer  la  li^' 
fierté  à  leur  Camarade  >  &le  menaçant 
dt  Tafibinef  fur  la  rue,  ils  le  pourfiii-* 
yiitot  jufques  chc2^  lui  )  Q?^'^^^^ 

Bôur- 
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Bàùtgcoh  vîorcot  m  lècoantimis  ils  p^,^,^,^ 
les  chafléreot  le  ftbre  i  la  mam  com*  avwIm. 
me  de$  furieux.  Cependant  on  ie  iâ:- 
fit  de  leur  Chef  que  Ton  cooduifir  auffî 
à^  la  erande  Garde.Sur  cela  les  Etudiani; 
voulurent  contraindre  le  Prefident  de 
la  Ville,  qui  avoit  délivré  le  premier 
à  la  requiiition  du  Père  Re&eur,  de 
isdacher  auffi  ce  dernier  *  ce  qu?il  re- 
fp(â  de  faire  avant  d'avoir  parlé  au 
Rêveur  touchant  leurs  dernières  infeip 
lencês.  Cette  reponce  ne  les  contenta 
pas,  8c  ils  s^jcn  ftimt  comme  des  for* 
ceiiez  à  1^  gcaqde  garde  pour  enlevé^ 
par  force  leiic  caiparade.  if ajs  y  trout 
vanta  qUi  Potier,  ils  fç  retirèrent fao^ 
rien  fiure^  ft:paflercnt  leur  rage  fur  ità 
bourgeois  qu'ils  rencontrèrent  dans  la 
{^ue  ^  qu^ils  pourftiiyirent  a  cq^p  da 
iâbre,  jusqu'au  Palais  du  Châtelain, 
.  pù  il  échoit  de  le  fauyef .  Après  cette 
Pf.peditton  ils  fc  iàifirent  d'^nf^tudmnc 
Albcman  qiii  «toit  en  rckbp  de  ^kmt 
bre  fur  k  pqrtç,  fie  le  aai(ieienc 
par  les  cheveux  jqsq^^  leur  Ecole  :  1^ 
ils  le  je^inept  dani  un  cIoaciuG  i|prè$ 
U'^voir  bâta  à  n'en  pouvoir  pltt|.  J\r 
jyrès  cela  ils  firent  ^pç  iprtiç  de  leur 
École  le  fabre  à  la  main  frapamàdroic 
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rtcDtàic  de  que  leur  «comulte  avoic  raflèmblée 
Awmu  pgQj.  y^j,.  quelle  en  fcroit  la  fin.    Ce 
fut  alors  que  le  Préfidcnc  envoya  con- 
tre eux  la  garde  de  la  ville ,  contre  la- 
quelle ils  fc  bâtirent  jusqu'à  ce  qu'elle 
les  eût  chaflez  dans  le  Collège  des  ]e- 
fuites.    Auflî-tôt  queje  PrcGdent  fut 
informé  de  la  n^niere  dont  ils  àvôient 
traité  l'Etudiant  Luthérien ,  il  envoia 
un  Secrétaire  au  Pcre  Refteur  pour  le 
prier  de  le  relâcher;  &  cependant,  afin 
d'obvier  à  tout  défordre  ,  il  fit  aflem- 
bler  la  garde  des  Bourgeois.     Mais  le 
Pcre  Reâcur  refufa  de  rendre  l'Etu- 
diant Alleman ,  avant  que  le  Pohmis 
eût  été  relâché/   Avant  que  le  Préfi- 
fident  eût  pu  renvoyer  le  Secrétaire, 
avec  (a  reponce  au    Perc  Reétcur, 
la  populace   irritée  s-étoit  aflcmbléc 
de  tous  cotés  en  un  inftant  fur  lé  ci* 
flBf  tiere  de  St,  Jean  ,  fans  faire  aucun . 
tort  à  qïii  que  ce  fût  (ce  jour  étpit  un 
de  ceux  que  les  Ouvriers  vont  à  la  ta- 
verne) eomtne  on  fe  tnit  à  jetter  des 
pierres  du  GoUcgc  des  Jefuires  ,   ils  fe 
mirçn^  a  en  jetter  à  leur  tout  dam  les 
vhres,  quoique iéj 3ée#ciaire  ,  quire- 
vertofc  du  Collège  cfcfe^  Tefuitcs ,  Icseût 
déjà  apaifé  en  partie ,  êc  que  la  milice 
-de  l^  ¥ilie  k^  maàt  'd*ui>  ^ucf  ê  ^oié. 
'*  J  r;.  Tan. 


ÏTandisçiue  fttr  ordre  du  Sieerâ»tre9FtfBn« 
on  faifoit  gai^dc  à  k  Porte  du  collegp  ^"•^•** 
pour  empêcher  qu'on  ne  l'attaquât , 
loute  la  popûWe  fe  tint  en  repôs  Se 
commençok  déjà  à  fe  difliper.    Mais 
comme  on  commcncoit  à  tirer  fiir  eux 
du  Collège  &  à  leur  j^ttcr  des  pierres, 
on  ne  put  plus  les  contenir;  Se  ils  (è 
jettérent  avec  fureur  dans  le  Collège. 
Ccpendantcoiïimeon  a  voit  rendu  l'E- 
tuoiant  jillemémd^  le  Secrétaire  les  a- 
paife  pour  quelque  tems.    On  recoin- 
mença  de  nouveau  à  tirer  du  Collège 
&  à  jctter  des  pierres,  de  manière  que 
ni  les  Bourgeois  ni  les  Troupes  du 
Roi,  qui  avoient  eu  ordre  du  Pré(i« 
dent  Se  du  Capitaine  de  la  garde  de     > 
marcher  au,  fecours  des  Jefuites ,  ne 
pufent  aprofcher  pour  apaiièr  l^émeute  ; 
ée  qui  irriea  tellement  la  Populace 
qu'elle  revint  à  la<:harge  avec  plus  de 
furevin    Comme  on  ne  ceflbit  àt  û^ 
ftT  du  Collège ,  cette  Populace  fut ieu* 
fc  fe.  prcffa  (d'en  enfoncer  la  Pon»e,  Se 
enfoite  cUe  mit  au  pillage  tout  Ce  qû'el- 
]e  y  trouva.    Enfin  on  cotnmei^ça  à 
faire  feu  de  la  rœ  far  le  CoHcgî  Se  à 
brûler  tout  ce  qai  étoit  cômbuftiblé, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  les  Troupes  Se  la 
fioorgeoifiK  s'oovtifeniuR  j^aï&gejiiisi-. 
Aa  4  qu'au 
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f  AiftMite  qu'au  CoUégp  ^  d'où  elks  cbaflfércqft 
Hft^y^t.  iji  Populace,  ce  qui  apailâ  Téineute.^ 
Cette  afaire,  qui  eut  de  âchcufes 
fuites ,  fut  portée  ^  la  Diète  générale^ 
donc  Pouvertqre  ft  ^t  le  x.  O^obre; 
La  veille  du  jour  fixé  pour  l'/ouvertur 
rede  cette  Piété,  Ir  Iloifit^ppellerlea 
t'rinces  Czar^orhki^  ^  fTiesn^Uski  ^ 
chacun  faparément,  &  leur  dit  qu'il 
nrenoit  fur  lui  de  régler  Pa&ire  d^Ofirag  \ 
ce  qu'il  ordohqoit  desConferences,  oùf 
elle  feroir  examinée  à  la;  fatisfa^îon  de$ 
pniesii  quoi  lès  deux  l^rincc$  aquies- 
cérent,  en  recommandant  leurs  iote« 
féts  à  3:  M.  E^nfitjtele  Geqer^l  Com- 
te de  Flemmng^  Gtwî  Ercuyer  dé 
titbuanii^  ayaût  été  mandé  devant  le 
|loi  en  prefencedu  grand  Marécbâl de. 
la  Couronne  ^  du  Maréchal  de  la  der-» 
niere  Diète,  le  Gfrand  Chancelier  prit 
la  proie  &  dit ,  que  '  poiir  te  h[vtif  ôg 
la  tn(nquilitQdè  laBatciei  S.  M.  vpu^ 
loit  Icvcfl  tous  les  obftac^  qui  avoient 
paru  leur  &ire  quelque  péiniE!  îufqu'a- 
lors;  fur  quoi  leComtç  de  Fiemmkg 
répondit  qqe  Ifs^  par^bs  du.  Ilfiè  éimit 
ppur  lui  fiufémt  de  hix  hii^lablès  »  U 
Je  fiumetmi  âveugHmevtàJet  ordnsi 
fue  S.  M  Jai)oit  qu'tUé  ne  lui.enm^^ 
pis  dfnni  te  emmiidenmt  dis  Irouptt 
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JiréHfgirès  ,  mêis  qm  imm  itk  âvoh  '"  wt2' 
ûpfitouvi  pûnr  if  bien  public  Pofre  qui 
U  Gr:  Géttirul  lui  m  àoàk  féle^  il 
y^Moif  pus  éru  devm  lé  rrfufer  ;  que 
ebâcmtf  lui  rendaii  jjuflièe  fut  la  mànii^ 
te  4mt  il  sHtoit  aquité  de  cet  emploi  ^ 
&  quf  comme  fa  Meje)li  uprouvoit  pte^ 
frntemeia  quHl  le  remit  eutre  les  muint 
du  Murécbal  de  U  pricédenu  Diite^  il 
y  obeifiii  ukffl  eu  vue-  de  procurer  te 
bien  public^  comme  il  uvoit  cru  te  faU 
re  e^  Fêcceptimi.  Qv?einfi  il  remetoit 
au  A$  Muricbal ,  par  ordre  de  S.  M. 
té  pouvoir  coucémimt  fi  Armée  étrangère^ 
qu'il  ùfiHrtt  reçu  du  Grand  Giuiral^  afin 
qùMl  tè'rmU  au  Marichâl  de  la  procbatm 
êe  Diète ,  ne  doutant  pas  que  Pon  ne 
prit  toutes  Us  niefures  convenables  pour 
nffurer  It  repos  4i  la  Pairie  tant  aU 
dedans  ^p^éu  debors.  Puis  s^aulreflanc 
aux  SeJgDeurt  qui  étoient^réfèm»  il 
kat  dit»  que  lui  ayant  proinis  de  lui 
faire  donner  par  la  Ripubtiqùe  des  mar- 
ques  autentifues  de  fa  faiisfaàim  ^  il 
ne  doutait  p^s  qu'ils  ne  lui  tirfjffènt  pum 
hte: 

Dès  le  jour  même  dePouverturede 

ht  t>iéte;  on  procéda  à  TEleârion  dui 

Maréchal ,    «  les  lufrages  fe  trouvé- 

itft^  réunis  cû  faveur  du  Comte  Poto^ 

Aa  5  *i 
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aI'uw"  ti  Rcfcrcndaîrc  de  la  Couronne  & 
Frerc  du  Primat.  Voici  ce  quifcpafla 
de  remarquable  dans  les  feffions  luv 
vantes.  Dans  celle  qui  (è  tint  le  7  le 
Comte  OJJolinski  s'expliqua  au  iujct  des 
trois  Points,  fur  IcsqueU  l'Aflèmhtée 
é[oit  en  dispute.  Lafaire  de  Thorii , 
fuivant  les  Loix  ,  upattient^  dit-il,  au 
jugement  du  Gr.  Chancelier,  comme  on  le 
peut  prouver  par  ce  qui  arriva  en  pareil 
cas  du  tems  du  Roi  Jean.  A  Ngard  du 
Commendement  des  Troupes  étrangères^ 
nous  avons  obtenu  tout  ce  que  nous,  de* 
mandions  j  &  je  ne  puis  m^empicber 
d^expofer  publiquement  la  facilité ,  & 
la  généroftti  avec  laqueUa  Mr.  le  Comte 
<<lf  Flcmming  a  remis  pour  Pamour  du 
bien  public  les  ordres  du  Grand  Général  ^ 
dont  on  doit  lui  avoir  beaucoup  d^obliga* 
tion,  Jr  ne  puis  aujp  pajjfr  fous  filen^ 
ce  la  bonté  &  ^  la  clémence  que  le  Roi  a 
Jait  .paroitre  en  cette  occa/im  ^  oà  S,  M. 
me  fit  la  grâce  de  me  parler  ainfi  :  11 
n'y  a  rien  que  je  ne  failë  pour  le  bien 
public,    pai  perfuadé  au  Grand  Ecu- 

!^er  de  Lithuanie  de  rendre,    pour  le 
>ien  public^  les  ordres  du  Gomiiien-  ' 
dcmcnt  9  en  quoi  j'ai  cherché  %  Ûtisî- 
faire  aux  déGrs  de  la  République  :  p 
dcpofe  ces  ordrçs  entre  yc^maips  pour 

les 
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Icsîtmcttre  à  celui  qui  vousjucccdc.  f*^^^^^^^ 
ra  dans  la  Dignité  de  Maréchal.  Mais 
il  clt  juftc  auffi  que  les  Etats  me  don- 
nent  de  leur  côté  la  fàtisfadion  de 
voir  une  hcurculc  ifluc  de  cette  Diè- 
te. „  Ce  font  -  là  des  marques  éclan- 
tantes  de  la  bonté  toute  particuliè- 
re de  S.  M.,  que  nous  payons  d'in- 
gratitude,en  contrevenant  aux  Loixt 
,,  au  lieu  de  lui  en  témoigner  une  re- 
5,  connoiflànce  la  plus  ioumife.  Voici 
pourquoi  je  foutieûs  que  ces  ordres 
ne  peuvent  être  rendus  au  petit  Gé- 
néral  de  la  Couronne  i,   les  Lettres 
du  Grand  Général  aux  Diètes  anté- 
comitiales  portent,  qu*il  prioit  que 
„  le  Commendement  fut  fendu  à  la 
3,  République.    Or  la  Chambre  des 
Nonces  fait- elle  feule  toute  la  Rc- 
,»  publique?    C'eft  devant  le  Rpi  & 
„  k  Sénat ,  les  deux  premiers  ordres 
3,  de  PEtat, conjointement  avec  nous, 
,,  qu'il  faut  que  la  chofe  fc  p^c  -,  & 
\j  tfeft-il   pas  jufte  de  remercier  le 
5,  Roi  &  le  Sénat  d'avoir  de  concert 
„  facilité  la  conclufion  de  cette  afai* 
5^  re  ?  Il  me  femble  que  toute  la  Ré- 
,,  pubhdoit  prendre  des  meiures  pour 
„  empêcher  que  Mr.  le  Gr.  Général 
\i  de  la  Couronne  ne  faâ^  plus  de  pa- 

o  rcil- 


9J 
5> 

V 

5> 


%ÎO     HiSTdiRB  |»E8  RoU 

nwnic  y,  reilles  démarches.  Ceft  œque  U 
.  ■•  9»  i^^bambrè  dès  Nonces  ne  peut  faire  ^ 
,,  puisqu'elle  h'eft  <)ue  le  dernier  or- 
,9  dre  de  la  République.  Pour  ce  qui 
,,  régai'de  Itaffairè  d'Q/fr^Je  me  con« 
i,  fortqc  i  ce  que  les  bien-intcncion^ 
9^  nez  '|>our  la  République  om  dit  fm: 
f,  (de  fbjet.  ^  . 
'  On  tâcha  dans  la  fiiite  de  certnjnei: 
Pafaire  du  Comandemenc  Se  celle  def 
Gardes  du  Roi ,  par  voye  de  nrgocia* 
tîon.  Le  Roi  fie  dreflcr  à  ce  fuja  \c^ 
huit  articles  fuivans,  par  raporc  auiç 
Troupes  des  deux  Nations  de  Pofogne^^ 
&  de  Utbuanie  l.Qn  ne  fauroit  prou* 
ver  par  les  JLoix  du  Royaume  que  iej 
Groupes  de  la  Couronne  &  du  Gran4 
Duché  de  Utbuanie^  qui  font  foumi- 
les  à  Taiitorité  unanime  du  Roi  &  dç 
la  République^  fbienc  iodispen&bler 
ment  obligées  de  demeqrer  ibus  Iç 
Çommendcment  des  Généraux  de  la 
Couronne,  t.  Pcmr  ce  qui  regarde  le 
Con&il  de  Guerre,  8^  les  Wrcs  quM 
S'agir  adkxpédier  pour  toutes  les  Troi^- 
pes  des  deux  Nations ,  ils  dépendront 
^es  Généraux  de  la  Couronne,  ex- 
àpté  à  l'égard  des  Garder  à  pied  du 
Hoi  )  Quant  à  la  juftice  da  Trour 
W^  le  Çoigmendaq^  duRégimeqt  d(*s 
*  '  Gardes 


Gardés  cèririnûèrt  à  Texercer  fuivam '»«»■»*«* 
IcsToix  Militaires,  TCtiïi  uniquement***"*"^* 
fiir  les  Officiers  Sobâlccmiesf  car  dans 
les  cas  où  rhonAeur  &  la  vie  cks  0£^ 
ficicrsGénéraux  le  trouveront  iméres^ 
.léeSf    on  n'afiemblcra  pasdcConfeil 
de  Guenft  »  tnais  le  jugement  8c  Pa« 
protKition  des  Généraux  de  la  Cou* 
ronne,  y  ferqm.expreflément  rèquiil 
4.  Ce  fera  le  Grand  Général  de  là 
Couronne,'  qui  donnera  au  {Çegânenc 
4cs  Gardes  du  Corps  les  ordres  néces- 
i&iresy    pour  que  ce  Régiment  ait  à 
obéïr  au  Roi,  &  cela  fur  la  Rcquifi** 
tion  de  Sa  Majelté..  f .  Lé  Cèmmcn- 
dant  de  chaque  R^inrent  fera  tenu  , 
felon  la  oontume,  de  faire  raportaU 
Gr.  Général  de  la  GouYonne  de  Técat^ 
6^  le  Riment  iè  trouve».  6.  Avant 
^ue  d^excrccr  la  Juftiœ  Militsiire^  on 
informera  les  Généraux  des  cas  où  el* 
le  fera  tequife^  comme  cela  fe  pratique 
d^ns  toutes  les  Armées.  7.  Dans  In 
cutpoficipn  de  toutes  Jes  charges  Mili* 
tfurca,  le  Roi  aura  ^rd  à  k  lecbm- 
méndatibnf  dei  Généraux  de  la  Càuh 
Tonne;  8.  Le  Roi  fera  toujours  infol>^ 
nié  de  rétajt  des  troupes  de  la  Courons 
ta  8c  dm  ênmd  Duché  de  Uthfmep 
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FniDttic  &  ce  raport  fera  Bât  à  Sa  Majefté  paf 
Au^tmu  jçj  Généraux  de  la  Couronne. 

Les  Conftitutions  qui  furent  arrê- 
tées au  moment  que  la  Diéce  fe  fêpa* 
ra,  conGftoierït  en  quatre  anicles, 
auxquels  le  Roi  donna  fon  approba^'  « 
tion.  Dans  le  premier  Sa  Majefféde^ 
claroit  que  voulant  vivre  en  paix  avec 
les  Puiilances  voifines  ,  Se  voulant 
néanmoins  (ë  tenir  en  état  de  repouflèr 
les  dangers  qui  pourroient  furvenir. 
Elle  s'étoit  réfervé,  du  Conlentemcnt 
de  tous  les  Etats ,  une  convocation 
générale  conf-c  tout  événement, 
làns  préjudice  des  Droits  des  Palati-^ 
pats,  par  raport  aux  Troupes.  Le 
fécond  article  portoit  que  pour  mettre 
les  forces  du  Gr.  Duché  de  Lhhuanie 
dans  la  dispofition  requife,  S.  M.  s'y 
refervoit  pareillement  le  Droit  d'une 
convocation  générale,  avec  celui  de  la 
folemhité  préalable  des  Uni verfaux,. 
ou  lettres  circulaires  à  ceteflct;  Le* 
^mc  contenbit  l'aprobation  de  la  Sen- 
tence contre  Tbrni.  Enfin  le  410^.  a- 
prés  avoir  dènné  une  idée  de  la  con* 
duite  de  cette  Diète  dont  le  téms  s'é- 
toit écoulé  en  disputes,  eiïtranspor- 
toit  la  rc&mptîon  à  Grodno  tnLitbua^ 
nia  lorsqu'il  plairoit  à  S.  M.  d*en  pu- 
blier la  convocation.  Apres 
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Après  qu*on  eut  publié  ce  Règle»  Fironie 
mcnc ,  la  plupart  dc$  Evêques,  des^"*""'"^ 
Grands  &  des  Nonces  fo  retirèrent. 
On  eut  depuis  des  Conférences  avtc 
les  Miniftres  de  l'Empereur  des  Rtf* 
mains  ,  de  l'Empereur  de  Ruffie  ,  8c 
dû  Roi  àcPruffe.  11  fut  réfolu  que 
le  Roi  nommeroit  des  Commiflàires 
de  la  Couronne  Sc  de  Lubuanh^  pour 
conférer  avec  le  Comte  de  fVratis/aw^ 
moyennant  que  S.  M.  Imp.  promit  {a« 
tisfàdion  for  trois  articles  avant  la  ré* 
Ibmption  de  la  Diète.  Le  i .  concer* 
noît  le  Règlement  des  limites  entre  le 
Starofle  Bobruiski ,  &  le  Comte  de 
Gleichen  ;  le  fécond  regardoit  les  biens 
de  quelques  Abbayes  8c  autres  droits 
Ecclefiaftiques  en  Silefie  qui  appar- 
tenoient  àlaPp/nSfir^;  le  ^«étoftparra- 
port  aux  fommes  cédées  a  la  Républi* 
que  par  Sigittmmi  III.  qui  lesayokhé-» 
rîcées  de  Sigismvnd  I.  à  »  oui  elles  â> 
voient  été  aportées  en  marnée  par  une 
Princellè  des  deux  ^tihs.  Les  de* 
mandes  du  Comte  dc^tVintrislap) ,  rou-^ 
lotent  particulièrement  fur  Xt  rienou* 
vcllement  de  PAÎKaAçe  de  itff  7. 

E>ans  la  Coniérenoe  que  Ton  eut 
avec  le  Prinèe  Bûll^rouki ,  Plénipo- 
^nttaire  de  SfM.  Imp.  de  Xu/^^  il  f 

eut 
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.  ^  .      eue  des  plaintes  de  la  part  de  la  P^ltjgi 
AVMPI7S.  ^  j^  ^^  ^ç  p^^  qu'elle  zvovl  au^ 

Provinces  conquife;^  fur  la  W^^.  coq* 
quêtes  donc  il  np  lui  reftoit  que  le  rrifte 
ipeâacle  de  la  face  d^ol^  ^  la  Rcr 
publique»  qui  fà  rjeflenteit  .ehco]:e  des 
mndes  petites  qu'elle  afoit  (quftertcsr 
jLe  Plénipocentiairç  i!!ii^  t^pqndic  à 
ces  plaintes  par  de^  prpieû:atbns  de$ 
dispoGtions  f avoi^bles  de.  P^^mpereii^ 
ion  Maittrj  pour  le.  Roi  <8t  pqur  la 
République  de  PolùgM^  ayecquiilne; 
dtfroic  rien  tant  >|ue4ç  cultiver  une 
bonne  imelligmce  inalterab^-   AP^ 
quoi  il  fit  fa  propo(itiD9  qùico^fi^oit 
en  ces  Quatre  pojims.  L^  Que  le  |Lqt 
&  la  Republique,  àrexemple^éplu- 
iîeurs  Puiflâncesréconnuflènt  l'Empe- 
reur (on  Maître ,  pour  Einpereur  de 
la    Grandi. Hifffie^    i^    Qu*on    èc^^ 
d'opprimer  .ceiuc  de  la  ^ommpnioQ 
Grequi  U.  qa^Qtï  les  laiflît  jouir  des 
liibertez  &  Piivilc^qûileurétoien^ 
acquis  depi^is  long  tei|is.\  2.  Qi'on 
t^nàk  la  tnàMJv^oeauzttijeu  des 
antres .  Coqoiili^oinjf  çonformémàqut; 
aux  Mémoire»  que  PEavoyéde  J(«^ 
«voit  prélêntez  là^deflus.  4^  Qji'oa 
oblèryât  mieux  la  Paix  qitie  les  Vok 
fins  Or  Ib  fronViélts^^  &  ^'onrdqii- 
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iitt  (atis&âion  aux  (bjets  de  PEmpe-  imiTc 
rcur  fon  Maître.    Le  Plénipotentiaire  ^^'^  "* 
donna  ces  demandes  pat  écnt,&onlul 
promit  line  réponfe  favorable. 

Les  demandes  du  Miniftre  de  Pri[^ 
cfontenoient  les  quiKorze  articles  iui- 
vans.   I.  Qtie  le  Sel  de /b//,  qu'ort 
thinsportoic  dans  les  villes  de  Pruffe^ 
qui  font  ibus  la  Domination  de  S.  M. 
Pruffitnné^  pfût  paflèr  librement  par  le 
Xcrritoire  d'£/WKîf .  i.  C^u'en  confor- 
mité des  conventions  faites  entre  L; 
M.  Polmêife  &  ^ruffieime  %  on  abo- 
lît les  Péages  établis  en  Pologne  &  eni 
Lhbuimie.    i.  Qu'on  n^ccordât  au* 
cùne  prote^on  aux  déierteurs  Prus» 
Jièns^  ni  aux  autres  fujets  de  S.  M. 
Prusij  qui  pourraient  le  réfugier  en 
Pologne  ;    mais    qu'au   contraire  ,  ils 
fuflènt  renvoyez  à  la  première  réqui« 
fition»  Se  que  la  tête, de  Montan  ,  oà 
la  Viftùlt  (è  (é^^re,  fût  inceflament  ré- 
parée. 4,  Qu'on  donnât  fatisf^ion  ail 
IDuc  de  Sêxé-Meiimgen  t  pat*  raporc  è 
les  prétentions  fur  le  Duché  de  Cour^ 
lande,  f.  Que  l'on  fâtisfît  pareillement 
le  Roi  de  Praffi  touchant  fti  préted* 
^  tiôns  fur  les  Biens  de  Radzivvil  finiesr 

dans    le  Territoire  de  NeubùMfgy  6j 
Qu'on  nommât  des  GommiSaîrèsp^if 

imé  III.         Bb  mÉt^^ 
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fwmc  marquer  la  féparaticm  dçs  Linait»  f^ 
Aueuiyi,  Qp'on  eojoigiut  aux  Starifies dcsVxo^ 
viiKes  frontières  de  P^Hp%  àc  rendre 
juftice  aux  fujets  Pru^ens.  8.  Qye 
j:on  écablic  un  Cariel  par  nijx>rc  aux 
déferteurs  de  parc  &  d'autre.  9.  Qyc 
les  Dclertcurs  fuflcnt  lîvrcï   rccipro- 

3uemenc  pour  être  châtiez  dans  le  lieu 
c  leur  defcriion.  lo.  Que  PEvêquc 
de  Cu^aw  fût  ccnfuré,  &  qu'on  lui 
infligeât  qudque  peine  pour  avoir  é* 
tabli  des  Prêtres  dans  le  Territoire  de 
Umvenbourg  contre  b  teneur  des  Trai- 
tes. iC  Qi'on  procédât  pareiUement 
contre  k  Caftellan  de  Beitz  au  fujet 
de  la  report  indécente  qu^il  avait  fàue 
par  écrit  au  Roi  de  PruJJe ,  twichant 
les  afaircs  qui  étoient  ea  délibération* 
i&«  Qie  Ton  eût  égard  aux  imterces'' 
fions  de  S.  M.  Prm^mtâ  en  faveur  de 
U  Ville  âc  Tbam^  &c  des  Proteftant 
de  li^f^fgrM  &  de  Ptiaskov)^  dont  les 
lË^Uies  flvoîent  été  fennées.  13.  Q{Jc 
1a  Réfublii^e  4e  P^iiine  donnât  le 
tÀ\xc  de  R^  à  S.  M.  Prii^enne^  qui 
éioit  f^coaiiu  ton  cette  qualité  par  lou*' 
ta»  k9  Puiflànpes  de  TEurope.  14. 
iE^fin  que  Von  donnât  auffî  i^isËK> 
tion  aux  Cooiùs  de  Hbma  par  raport 

i^  leurs  PiéteaCMMiit 

Oiiel* 


i^elmes  }onrs  après  la  fèparadonnj^utt 
de  la  Diétc ,    on  publia  la   fcvérc^*'*^*' 
Sentence  rendue  contre  la  Ville  de 
Jbêh^  par  le  Tribunal  du  Chancelier 
de  la  Couronne.  Voici  ce  quelle  por- 
tât» 

„  Le  Préïkfcnt  fclc  Vice-Prcfidcnt 
,^  ne  s'ctaïit  pas  pppofé  au  Tumulte^ 
^  comme  l^obligation  de  leur  charge 
^  le  demandoir  font  dédaret  coupa» 
^  bki  &  condamnez  à  avoir  la  Tête 
i9  tranchée.  De  plus  leurs  Biens  con« 
5^  fisquelySc  les  Deniers  qui  en  pro- 
9,  viendront ,  feront  employez  à  dé^ 
i9  frayer  k  Ville  des  dépenfes  qrffeUè 
^  a  éié  obligée  de  &ire  à  Poccahon  dé' 
^  ce  PtDcèa,  # 

„  Girard  Tfymas  ,  Bourg-Gravci 
^  éc  Zimmermam  Vice^Bourg-Grave  f 
^  Coo-Seigneurs  de  7bom  »  qui  de^ 
^  voient  pareillement  fe  donner  des 
^  nouvemens  pour  aptfer  le  Ttt« 
y,  muke  ,  ayante  négligé  de  le  £iire^ 
,,  font  déclarez  infâmes, incapables  de 
^  pofleder  jamais  auctme  charge ,  & 
^  ccmdamnez  â  refter  quelque  tems 
^)  aux  arrêts. 

„  Hardir ,  Moté  ôc  aUtrcs  jtisqu*att 

1^  nombre  de  ig.  fpécifiez  dans  le  Dc- 

fi  crèt,  doivcm  être  décapitez  i  ayant 

Bb  z  M  été 
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VRiDsaïc  n  été  les  premiers  Aggrcflcqrs  cûhtré 

AUGU4II.  ,,  le  Collège  des  jcfuites. 

„  Kerwize ,  Scbuttz  &  plufieurs  au- 
^  tresdoivcntavoirlespoingfs  coupez 
„  &  leurs  corps  feront  cnfuitc  brûlez, 

„  après  avoir  été  ccartclez,  pour  avoir 
„  maltraité  &  brûlé  les  facrécs  Images 
y^  dz  Nôtre  Dame. 

„  Le  Qravord,  &  \t  Silber,  Offi. 
„  ciers  de  la  Garnifon  de  fborn^  font 
„  condamnez  à  une  Amande,  &  à  être 
j,  aux  arrêts  dans  la  Tour,  pour  avoir 
„  permis  qu'on  fît  feu  contre  le  Col- 
M  legc  desjéluitcs. 

„  Ix^  autres  Violateurs  de  Wmmu- 
„  nitc  Ecclé(îaftique,fpécificzdan$Ia 
^  „  kntence ,  font  condamnez  aux  arrêts 
„  dans  la  Tour ,  ôc  à  payer  une  fora- 
„  me  d'argent,  laquelle  (cra  employée 
M  a  la  conftruârion  d'une  colonne  de 
.  ^K?^rxczvtc[^&zinodc Natte  Dame^ 
3,  dans  le  lieu  où  Pon  a  brûlé  foa 
„  Image  ,  pour  fervîr  de  Monument 
„  éternel. 

„  En  conformité  delà Conftitutioa 
„  de  Tannée  1638. ,  on  ordonne  que 
„  la  moitié  des  Magiftrats  de  Tham 
,,  fojt  .comporée  de  Cacholiques-Ro- 
,,  mains  ,  qui  jouiront  de.  toutes  les 
M  Prérogatives  accordées  à  ceux  de  la 

„  Ré. 
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ff  Religion  Protcftamcj  &  lorsqu'on  p^„^^ 
,,  exécutera  le  prcfent  Décret,  les '^«•«•t«. 
„  Commiilàires  du  Roi  auront  foin 
^  de  mettre  des  Catholiques*  Romains 
,,  à  la  place  des  Confcillcrs  Luthériens 
„  qui  vicnocnc  d'être  déclarez  crimi- 
nels. 

„  Pour  réparer  en  quelque  manié- 
„  rc  rhonneur  de  Dieu  &  de  la  bien- 
„  heurcufe  Vierge  la  Mérc  ,  fi  haq- 
y,  tement  ofFencez,  les  CommiiTaires 
,,  du  Roi  réprendront  aux  Luthériens 
„  PEglife  dédiée  à  la  Vierge  Marie  ^ 
^  &  là  rendront  aux  Pérès  Bernad,ns^ 
j,  comme  leur  appartenant  de  droit 
^  légitime,  de  même  que  le  Cou- 
5,  vent  que  les  Luthériens  ont  converti 
,,  en  Ecole. 

,»  11  cft  défendu  d'imprimer  à  J'a- 
,,  vçnir  dans  ^Imprimerie  de  la  Ville, 
„  aucun  livre,  Ecrit  ou  Panégirique» 
;,  fans  avoir  été  revu  par  IcsCenfeurs 
,,  Diocézains.  &  aprouvé  par  TOrdi- 
„  naire  ,•  fous  peine  de  la  démolition 
„  de  cette  Impfimcriç. 

5,  Le  fameux  Libelle  du  Prédîca- 
,,  teur  Gberet  eft  condamné  à  être  brû- 
,,  lé  par  la  main  du  Boureau  i  comme 
,^  rempli  4'Impictez. 

5,  Ce  Prédicateur  &  fqn  Collègue 
èb  3  „  cT Q. 
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^ Ric  99  à^Olou  font  déclarci  infâmes  &  ba* 

4vi»vtri.  ,^  niV  à  perpétuité  du  Royaume  dé 
,>  Pohgne. 

„  Les  Xi^ift/r/VffjT  feront  obligod^p. 
,>  ter  leurs  écoles  du  milieu  de  I^ 
„  Ville,  Ccdelçs  transférer  dans  les. 
„  Faux-bourgs ,  ou  dans  quelques 
,7  Villages  des  environs,  fcîon  que  les 
„  Commiflaires  du  I\oi  le  jugeront  â 
,j  propos. 

„  Le  Marchand  kacki  ïcra  obligé 
„  de  payer  niille  Ecus ,  s'il  ne  fait  in- 
„  ceffamment  revenir  fon  Fils  ,  qu'il 
|i  a  envoyé  en  Brandebourg ,  parcç 
„  qu'il  s'étoit  déclaré  Catholique 
„  Komain. 

„  Les  Proceflîons  'qu'on  pratique 
3,  en  Pologne  feront  remifes  çn  ufagé 
,»  i  Tkom  ,  où  l'on  veut  que  Teî^cr- 
9,  cicc  public  de  la  Religion  Catholî- 
„  que  Romaiqc  (bit  de  plus  en  plu? 
ju  augmentée. 

„  Enfin  fi  la  Ville  de  ^om  entre- 
„  prenoit  de  s'opofer  à  l'éxecution  dii 
^  préfent  Décret ,  elle  feroit  déclarée 
„  coupable  de  crime  de  Lcze-Majcftc, 
,1  8ç  fubiroît  les  peine§  infligées  au% 
a,  Rebelles. 

51  Et  il  efl  enjoint  aux  Commiflgî- 
,,  rçs  du  Roi  de  fe  jren^rc  inceflim^ 

„  ment 
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i,  tncnt  i,  fh<frn\  pour  y  fonder  leur  p^^^g^jç 
,p  jttrisdiârk  n ,  &  mettre  en  émcutioa  Awavn». 
„  le  prclcnt  I>écrct,  avec  l'Affiftancc 
„  lïîilitairc. 

ILcs  Jefuitts  de  Tbam  craigomt  que 
le  Roi  Augtiftc  ne  déférât  atix  inicr- 
ceffions  des  Cours  de  ^ttffè  ^  de 
Suéde  8c  de  la  Gr.  Bretagne ,  bftterenc 
l^xecmîon  de  la  fèntence  ,  qui  ne  de« 
voit  fc  faire  que  le  tf;&  le  7.  au  ma- 
tin les  condamnez  furent  'impitoyable-- 
ment  exécutez  à  la  referve  du  Vîce- 
Préfident  Zemick.  Le  Tribunal  éta- 
bli i  /l^iy&wf  devant  lemicl  les  Jefui- 
tcs  portèrent  cette  afaire  •  ctoit  compofé 
non  feulement  de  fesMcmbresordinai- 
rcs;  mais  encore  de  quelques  Sénateurs 
Ecdefiaftiques  &  Icculiers  ,  Députez 
i  la  Diète  générale  du  Royautne  de 
Fohgne^  alors  aflcmblée. 

Ijcs  Jcfuites  ,  pour  cimenter  Pani- 
mofité  des  Juges  >  dont  la  plupart  é* 
toient  Etmemis  jurez  des  Proteftans, 
employèrent  les  plus  cloquens  de  leur 
Société  dans  la  pourfuite  du  Procès; 
8c  apnt  été  appuyez  par  fc  Vicaire  du 
Procureur  Général  dn  Royaume  nom- 
me Doringirwîki ,  ils  obtinrent  le  Dé- 
cret dont  on  vient  de  faire  mention ,  & 
qui  fut  prononcé  le  16.  Novcmbi», 
Bb  4  fans 
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F iitpraie  &ns  qu^on  eût  ppnnîs  aucune  défcofe 

Àfê^vwTE.  ji  la  muvre  Ville  de  Tborn  ,  tous  les 

Bénéfices  de  Drpit ,  que  Voù  accorde 

ailleursaux  plus  grands  Criminels^  lui 

iiyant  même  été  refufeï. 

Pour  mettre  cette  Sentence  à  cxccu-r 
lion  on  nommait.  Commiflaires,  qui 
dévoient  s^aflembler  à  Tbqm  le  f.  Dp« 
cembre  :  Le  tout  fut  confirmé  par  uncf 
Conftitutîon  de  la  Dicte  du  Royaunie^ 
On  ordonna  aux  Grands  Généraux  de$ 
deux  Nations»  de  fournir  les  troupe^ 
néceflàires  pour  couvrir  l'éxecqtion ,  8c 
on  permit  aux  Commiflaires  d'écouter 
les  plaintes  que  l'on  feroit  contre  1^ 
Ville  j  &  d'en  çonnoitre. 

Les  chofes  éunt  ainfi  difpofées,  oq 
empriibnna  trois  Bourgue-  Maitres ,  un 
Sénateur  9  &  les  autres  mentionnez  dans 
ieDécret,  Lef.  Décembre^  la.Com-. 
miflîon  commença  a  s^ailembler ,  & 
Içs  Jefuites  y  produifircnt  6.  Témoin^ 
fubomez  8c  recufàbîes ,  qui  furent  ad- 
mis à  affiri^er  leqrs  Dépofitipns  par 
Serment,  foutenantqueles  Prifbnniers 
•voient  bien  mérité  la  mort  8c  les  au» 
très  peines  portées  par  le  Décret  :  après 
quoi,  fqivant  les  Loix  de  Pologne^  oq 
p'admet  ni  on  n'écçutç  plus  de  dcr 

1^ 
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Le  7.  avant  la  pointe  du  jour,  onpKirowfty 
trancha  la  tête  au  Préfidcnt   Rosmr  ,  ^*«»'«ï». 
âgé  de  65.  ans  j  &  fon  cadavre  fut  ex- 
pofé  dîAis  un  Cercueil  ,   jusqu'à  10. 
)  lieureSy  à  I9  vieille  Malfon  de  Ville, 

;  pour  aflpuvir  la  vengeance  de  la  No- 

[  ]blefle  ^  du  Clergé.     Le  jour  &  la 

.  nuit  avant  fa  fin  tragique  ,  il  cnbya 

i  de  continuelles  tentatives  de  Iji  part  des 

[  Jefuites  8c  autres  Religieux  ,  qui  em- 

ployèrent &  promeUcs  &  menaces 
pour  Pengager  à  changer  de  Religion  ; 
mais  il  fi|t  inébranlable ,  Se  pour  fp 
Refaire  d'eux  il  Iciir  dit  à  la  fin. 
Contentez  vous  fTavoirmqn  Corps  i  Pour 
fffon  Ame  y  elle.efi  à  mon  Sauveur. 

Les  autres  Condamnez  à  mort  fii- 
r^nt  exécutez  à  10.  heures:  Il  y  a* 
voit  parmi  eux  7.  Bourgeois ,  un 
Garçon  Boutonnier  Çc  un  Charpcn- 
tien  On  coupa  le  poing  de  la  main 
cîrpitc  a  ce  dernier  »  &  à  trois  des 
•  premiers.  Il  y  en  eut  un  d^écartelé, 
qui,  en  recevant  la  Ste.  Cène  quel- 
ques momens  avant  fa  fin  déclara  i  . 
n^avoir  jamais  mh  le  fié  au  Collège  de^ 
^efuttes\  pendant  tout  le  cours  de  fa 
viej  moins  encore  àt^  tems  de  ce  funefU 
Tufnulte;  quoi  que  les  faux*  Témoins 
ç^IIeat  dépofé  le  contraire,  8ç  affirmé 
Bb  ^         •       Ici^r 
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Fridbric  leur  DcpoGtion  par  Sertnenc.   Ces 
"*"***•  ^.  exécutez  furent  enfuite  brûlez  près 
Je  la  Porence,    Se  les  f.  autres  bo^ 
ftorablcment  enterrez. 

Tous  les  dix  exécutez  étoient  de 
la  Religion  Luthérienne^  dans  laquel- 
le il  perfcvérerent  conftamment,  fans 
fc  lailRr  ébranler  par  tant  de  foUici- 
tations  &  de  pro.me(Ies  de  pardon. 
Ils  étoicnt  remplis  d'une  fàinte  joye 
de  fouffrir  le  martirc  pour  la  Foi  , 
làns  être  coupables  d'aucun  crime. 
Un  de  ces  Bourgeois  dit  même  â 
haute  voix:  Nôtre  bon  Pére^  parlant 
du  PrcGdent  qu'on  avoît  déjà  exécu- 
té »  <i  marché  devant  nous  y  fes  Enfans 
innocens ,  fuivons  fes  traces  avec  plâifir 
et  gayeté:  Dieu  ,  le  jujle  Juge  ,  con^ 
vertige  nos  Ennemis. 

Après  cette  Scène  finglantc  on  mit 
à  éxecution  les  autres  articles  du  Dé- 
cret. Les  Luthériens  furent  dépouil- 
lez du  Temple  de  St.  Marie  ,  &  de 
fes  dépendances ,  pour  en  mettre  en 
poflèflion  les  Catholiques  Romains. 
On  fit  brûler  par  la  main  du  Bou- 
reau  PEpitalame  du  Doyen  des  Pas- 
teurs Luthériens.  On  affigna  les  Biens 
du  Préfident  Rosner  à  la  Ville  de 
Tborn^  pour  contribuer  au  payement 

du 
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^  doinagc  que  le»  Jçfuîtts  précen*  f»^»^'Ç 
tcndoîcnt  avoir  foofert.  avcumu. 

Ce  fut  le  Prince  Lmîmminki  qui  Ce 
rl»tgeade  la  deshoAorable  commiffioa 
de  faire  mourir  toutes  ces  innocentes 
viâimps.  La  tnatiiére  donc  il  s'en 
nqufta  hit  fit  dontier  dans  quelques 
pasquinades  le  titre  de  PritK€  dis  Bou-^ 
ttaux ,  ce  qui  lui  fit  un  chagrin  fi 
vif,  qu'un  garçon  de  boutique  An- 
glots  ne  voulant  point  lui  donner  des 
rubans  au  prtx  qu^l  les  vouloit ,  tl 
lui  dit  tout  en  colère.  Abl  pUU  à 
ï>ieu  que  je  fn^  h  ChefJes  Bimnmêx^ 
jje  te  pendrois  de  ma  propre  m$in  à  ue 
rubans  que  tu  vends  fi  tber  ,  toi  d^ 
tm  ....  JPJngleterre.  Cela  ic  paflîi 
en  prefencc  de  quelques  Seigneurs  & 
de  Ion  Epoufe,  qui  ne  put  s*empô- 
cher  de  lui  çn  faire  une  vivç  itpri- 
mande. 

Du  rcfte  le  Roi  n'eut  aucune  paît 
à  cette  terrible  exécution,  fon  inten- 
tion ayant  été  de  faire  grâce  aux  con- 
damnez, pu  du  moins  de  les  punir 
tres-legcretncnt ,  fi  l'oQ  n'eût  lié  les 
tnams  à  la  clémence. 

Tel  éroit  l'état  des  affaires  en  Po-    '7»5, 
logne,  lorsqu'on  aprit  la  trifte  nou* 
yclle  dç  k  tnort  du  Cxar  de  Mom'^ 
'   '  '  vie^ 
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AÎw"i!  ^^  9  ^  qui  Augaftc  éfoit  rcdcvabfc 
*  de  la  confèrvation  de  fâ  Couronne^ 
Ce  grand  Prinœ  avoir  été  accaquç  le 
jour  de  TËpiphaiiie  de  Tannée  ijzf^ 
d'un  gros  rhume  i  qui  fut  fuivi  d-une 
Colique  8c  d'une  rétention  d'urine^ 
Quelques  jours  vnmt  fa  mort  il  Gt 
venir  dans  ùl  chambre  Plrnperatrice, 
fes  Ënfans  ,  le  Duc  de  Holjiein  ,  le$ 
Minières  :  il  leur  confia  fès  dernières 
volontés,  fie  expira  |e  8.  Février  à 
5*.  heucps  du  matin.  Après  fa  mort 
l'Impératrice  Catherine  fut  déclarée  & 
recoànue  pour  Souveraine  Impératrice 
4e  toute  la  Rufffi. 

'  11  y  eut  encore ,  pendant  tout  Iç 
cours  de  cette  année,  de  grands  trou* 
blés  en  Pologne  au  fujet  4^  Vafaire  dQ 
7bom.  On  s'y  preparolt  même  tout 
de  bon  à  la  Guerre  ,  dans  la  craintç 
où  l'on  étoit  que  les  Puiflanccs  Pro- 
teftantes  n'atuc^uafTent  le  Royaume. 
Lie  Grand  General  fie  occuper  tous  les 
polies  qui  étoient  fur  la  Viftulç  jus- 
qu'à Dmtzik.  Tous  le;  Grands  le- 
voient  des  Compagnies,  &  l'Epouiê 
même  du  Grand  Général  çp  leva  di:( 
qu'elle  entreienoit  à  fes  dépens.  Tous 
ces  bruits  de  Guerre  répandus  par  tout 
}ç  Ropume  I  furent  caufe  que  le  peu* 
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pîc  s'attroupa  en  divcn  endroits  pour,,,,„^ 
|>|T1er  ;  trouvant  cette  manière  de  vi-  avcwti. 
Vre  beaucoup  plus  commode  que  de 
rcfter  dans  leurs  maifons  &  de  culti- 
ver les  Terres.  Ces  defordrcs  allèrent 
fi  loit)  dans  certains  endroits  que  Poti 
fut  obligé  de  fiiire  marcher  contre  cwt 
quelques  Troupes  de  la  Couronne. 

Le  Roi  étoit  alors  en  Saxe,  d^où 
il  envoya  des  ordres  att  Seûaf ,  pour 
Koiedier  pfomptcment  à  tous  ces  dé« 
Ibrdi'es^qtli  auroiedt  pu  avoir  des  fuî- 
tes fàcheufes.  Ce  fut  auffi  dans  ce 
tems  la  que  les  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne^  de  Rufflg^  &  de  Prùp  firent 
à  fà  Majedé  de  vives  reprefentattoni 
en  faveur  des  Proteftans.  Ce  Prince 
après  les  avoir  écouté  avec  beau- 
coup de  patience,  leur  fît  déclarer  par 
le  Comte  de  Flemming\  que  la  Dépu*^ 
tatiôn  des  Minières  des  Cours  Pro- 
teftantes  étoit  d^autant  plus  agréable 
à  6  Majefté  Polmoifi^  qti^elle  a  voit 
fort  à  coair  le  retabli[u:mcnt  des  Li« 
bertc2  des  Proteftans ,  ou  Nan^Cm^t^ 
mifies  dans  le  Royaume  de  Pologne^ 
&  que  la  principale  Vue  étoit  fondée 
fur  ce  qui  s^étoit  paffé  à  fÀâr«;  Que 
cela  ne  pouvoit  fc  faire  paf  la  propre 
aotorité  du  Roi,  vu  que  la  Scntcncie 

rcn- 
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i?RtDKtfc  rendue  contre  les  perfranes  cxecutccl, 
Au«w»«,  ^j^jç  émanée  d'uiie  VommUIioo  or* 
dinaire  y  approuvée  des  principaut 
Seigneurs  du  Royaunoe,  ratifiéepréaib 
labletnem  par  le  Sentt ,  &  (îgnifiee  fi> 
lonlacoucumeparlà  Majeftej  Qu'en* 
fuite  fa  M«  Pêlonoi/e  avoit  trouvé  boa 
pour  la  fatisfadiondes  PuiffaaccsPro- 
tcftantes  d'adreflfer  ptufieurs  Rçfcrits 
très-preflans  au  Primat  du  Royaume^ 
&  à  tout  le  Sénat»  &c  de  aurquer  qu'il 
faloit  faire  d'éxaâes  recherches  des  A* 
fairesdela  Religion  dansleRoyaume| 
conformément  a  ce  qui  aroit  été  règle 
par  les  Traitez^  lur  ce  lujet  ^  &:  en  con» 
féquence  donner  fatis£ictioil  aux  Pro*- 
teflans  qui  k  ])laignoient  ;  Qu'il  étoît 
aifé  d'apercevoir  &ns  cette  Reblutioil 
du  Roi,  que  S.  M.  ne  pouvok  de  h 
propre  Autorité  redreflcrcc  qui  s'étoit 
paflS ,  Se  que  les  Grands  (fe  P«%M 
ti'étoient  pas  diipolez  à  ie  déclarer  fa« 
Vorablement  à  ce  fujet  ^  d'autant  plv^ 
que  le  Clergé  Catholique  avoit  excité 
Lubofdrskiz  lever  quelques  milliers 
d'hommes.  Se  s'dbligeoit  de  Iburnirde 
l'Argent  pour  cela.;  que  JjuhamrsH 
lui-même  s'engageait  de  prendre  à  ia 
foldc  plus  de 40000.  Tartares,  quico 
^   cas  d'an  extrême  befoin  Icroiem  cm* 

ployc» 
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ployez  contre  les  Proteftansi  Qja'il  fa-Fii*sHnit< 
,       loitdonc   attendre   quelle  leroit    lur^"**^"* 

cette  affkîre  la  Réiolucioa  des  Puiflàn- 
^  ces  garantes  du  Traite  à^Oiiva.  Que 
^  fa  M.  Pohwtfe  dcclaroit  dç  nou- 
veau »  que  pour  Ul  pcrfonne  elle  ob- 
fcrvok  la  Neutraluc;  mais  qu'elle  a-* 
bandonneroit  (es  Troupes  aux  Etats  de 
Ion  Pays  ;  Qu*elle  avoit  ordonné  aut 
Chefs  de  les  augmenter  au  plutôt,  Se 
aux  Officiers  de  ie  fournir  d'Equipa- 
ges, &  de  fe  mettre  en  marche  m- 
cefTamment.  Et  que  S.  M.  Polont 
nelaiileroic  pas  de  fe  déclarer  plus  am« 
plementt  tant  avec  le  Roi  de  la  Gran^ 
4i Bretagne^  qu'on  diioit  devoir  bien« 
tôtven'u-en4//^«^^»^»  qu*avec  les  au- 
tres Puiflânces  Proteftantes. 

Comme  la  prefence  à^Angitfle  étoît 
neceflaîre  en  Pidcgne  ,  dans  ce  tems  de 
troubles  &  de  divifions  1  ce  Prince 
partît  de  Pilnitz  pour  Warfovie  le  51. 
de  Juillet ,  accompagné  des  Comtes 
de  Witzhum  &  Santini.  Il  engt^gea 
auÛI  fcs  Miniftres  des  Puiflânces  Pro- 
teftantes à  le  fuivre  ,  en  leur  promet- 
tant d'employer  tout  fon  crédit  &tou* 
te  fon  autorité,  pour  engager  la  Dicte 
à  donner  une  raifonnable  fatisfaâion 
fiir  les  Cîriefs  des  Nù^  -  Conformités  Cc 
iur  Pafaire  de  Tborn,  Lors 
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▲V«vitÎu  Lorrgue  le  Roi  fut  de  retour  ert 
Pologne  il  donln^  audience  à  l'AmbaP 
fadeur  de  Rvffte^  qui  ptefènta  à  SaMa- 
jefté  l'original  de  les  inftruftions,  qui 
rouloicnt  iur  ces  quatre  Points,  i.  Le 
rcmbourfement  des  dépcnfes  faîtes  par 
le  feu  Empereur  de  Ruffie  en  faveur 
de  la  Pologne  dans  la  derhicre  Guerre 
êc  qui  mohtoieht  à  plus  de  %o.  miU 
lions.  ^.  Là  rdconnoiflànco  de  It 
Czarine  eh  qualité  d'Impératrice,  g, 
La  rcftituiion  des  E^lifcs  Greques  «ni 
Pologne  &  en  LithuanJe ,  enlevées  par 
le  Clergé  Catholique  Romain.  4.  Le 
rétabliucmicnt  des  Nen-conformi/ies  eri 
Pologne  &  en  Pruffe  dans  la  poflcflîon 
de  leurs  libcrtcz  &  Privilèges ,  avec 
une  juftificatiofa  par  raport  à  ce  qiiî 
leur  avoît  été  enle<ré. 

Monficur  Siveri^  Mîniftfe  du  Roi 
de  Prujfp  eut  auffi  audience  de  Sa  Ma- 
jefté  Polonotfe^  à  qui  il  remit  une  Let- 
tre de  Sa  Ma  jefté  Rujjlenne^  &  décta- 
ta  que  ce  Prince  ne  fouhaitôit  fîcnpluS 
ardemment  que  d'entretenir  labonrid 
intelligence  &  on  aimable  voifinagei- 
yec  la  République,  laiffant  à  Sa  Ma- 
jefté  le  choix  des  voyes  de  femcdiW 
aux  plaintes  générales  des  iVb« .  a»/Sr. 
^'/Ai  &  aufx  Griefs  particuliers  de  U 

Vflhr 
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Ville  de  Tborn^  fokcn  nommant  dç  ^"^"JJj;*;^ 
parc  8c  d'autre  des  Commiflaires,  ainfi 
qu'il  étoit  ftipulé  par  le  Tl^ité  d'O//- 
i;a  ,  foit  en  remettant  la  décifîon  de 
ces  démêlez  à  la  médiation  de  quel- 
ques Puiflànces  au  choix  des  deux  Mo- 
narques. S.  M.  PoJêfun/e  témoigna  à 
ce  Miniftre  là  joyc  qu'elle  reflèntok 
de  trouver  le  Roi  fon  Maître  danscte 
difpofîtiohs  fi  pacifiques»  nonobftant 
les  bruits  contraires  que  Pon  répandoit 
de  tout  cotez  ,\  6c  elle  promit  de  faire 
^art  au  Senatus  •  Om/tlium  de  cette  dé« 
claration  de  S.  M.  Pruffienne  ,  afin 
qu'il  fc  déterminât  fur  Tune  des  deux 
Voyes  de  rétablir  la  tranquilité  à  l'a- 
jtniable. 

Monfieur  J?£rm// Miniftre  des  f/^rx 
Généraux  dis  Prwinus'Units  auprès 
du  Roi  dé  Prufje^  fè  rendit  aum  en  ; 

Pologne  pour  apuyer  les  fbUiçatbns  Sc 
les  bons  ofiiccs  des  autres  Puiflànces 
Proteftantes.  Voici  le  difcours  qu'il 
âdrefia  à  Sa  Majefté  Poknoife  en  lui 
temettant  fes  Lettres  de  créance. 

SIRE. 


îî 


,,  J'ai  l'honneur  de  venir  de  la  part 
des  Etats  Généraux  des  Provinces  -  C7- 
STm.  ///.  Gc  nies 
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furDERic  „  nies  des  Pays-Bas  ^  chargé  de  lâ 
AuGuji*.  ^^  Commiffion  honorable d'afUircrVo- 
„  cre  Myefté,  de  la  haute  cftime  & 
„  Vénération  que  Leurs  Hautes  Puis- 
»,  fànces  ouc  pour  la  perfonne  /àcréc 
„  de  V.  M  f  de  nnémeque  de  leur  in- 
ff  temion    très-fincere    de  confcrver 
„  r Amitié  dont  il  plait  à  V.  M   de 
yj  les  honorer*,  &  de  contribuer  tout 
y  ce  qui  dépend  d'eux  pour  le  con- 
,,  tentement  de  la  Perfonne  Sacrée  de 
5,  V.  M.  &  pour  l'avantage  de  fcs 
„  Peuples. 

9«  Ces  Sentimens  j  SIRE,  auffi 
^t  bien  que  la  confiance  que  les  Etats 
„  Généraux  mes  Maitres  ont  fur  cet- 
,)  te  même  Amitié,  les  perfuadcnt 
5,  qu'ilaura  plu  à  V.  M. ,  d'agréer 
99  leurs  Intercédions  réitérées  par  écrit 
„  en  faveur  des  Proteftans  qui  fè  trou. 
,,  vent  dans  ces  Etats  de  V.Majcfté,& 
.  j,  qu^il  plaira  à  V.  M.,en  grâce  d'agréer 
,,  ât  même  celles  qui  de  j'ai  ordre  de 
,1  renouveUeFdclapartdeLeursHaute* 
„  Puiilànces,  de  bouche,  fpecialemenc 
„  pour  ceux  de  la  Ville  de  Ibarn. 

„  Les  Etats  Généraux  mes  Maitres 
„  ayant  vu  briller  ^  S I R  E ,  dans  tou- 
,,  tes  lesaftions  de  V.  M.  ,  l'éguité. 
„  la  clémence  &  la  douceur^om  lieu  de 

..  fc 


DB     Pologne.      403 

91  €c  flâter  d'une  atteiltbn  gracieufê  SCf&eoi^xc 
„  favorable  à  PInterccffion  qu^il  font^"^""^ 
„  en  faveur  de  leurs  Frères  affligez , 
„  &  laquelle  il  n'ont  pu  réfufcr  au> 
,^  zèle  qu'ils  ont  pour  la  Religion  Pro- 
>,  teftance  qu'ils  profcfîcnt. 

„  J'ai  ordre,  SIRE,  d'aflurcrV. 
j,  M.  que  L.  HP.  en  conferyeront 
,,  une  reconnoiflance  jufte  &  très^^ 
,,  parfdite ,  &  qu'ils  le  regarderont 
^y  comme  une  marque  de  l'Amitié  dont . 
„  il  plaie  à  V.  M,  d'hondrer  leur  Ré- 
,^  publique,  à  laquelle  ilis  ne  manque^ 
„  ront  pas  d'être  très-  ienfibles. 

5,  G'eft  avec  un  très  -  profond  res- 
,>  peéfc  ,  SIRE,  que  j'ai  Thonneur 
^i  de  m'aquitter  de  ces  ordres  desEuts 
,,  Généraux  mesMaitres,fic  que  je  me 
^,  vois  comblé  de .  celui  d'expliquer  à 
,i  V.M.  les  lèntimens  Sc  la  difpoiitioQ 
„  de  L.  H.  P.  dont  la  (încénté  fur- 
)5  pafle  de  beaucoup  mes  cxpreffions. 

5,  Au  refte,  SIRE^  j'ai  l'h^n^ 
„  neur  de  me  recommander  a  V.  M« 
,$  penchnt  mon  Miniftére9  Se  à  lès 
9$  g^ccs  Royales  ;  donc  je  tacherai 
9>  de  me  rendre  digne,  par  une  con« 
,1  duite  conforme  aux  Sentimcùs  des 
9)  Etats  Généraux  mes  Maitres^  pen- 
if  dant  que  je  £iis*des  vœux  pour  la 
Ce  ifc  n  Gloi- 
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riii>iftie  9)  Gloire  de  V.  M«  pour  la  profpétité 
Avttt/stt.  ^^  de  fes  Peuples,  &  pour  le  bonheui* 
,)  le  plus  defiréScfloriflant  defonRo- 
„  yaume  &  de  (es  Etats. 

Le  Roi  fit  à  ce  Mioiftre  a  repoiife 
fiiivante. 

Les  ûjjurancfs  que  vous  venez  de  mé 
donner  de  Pjimhié  &  des  bonnes  inteur 
tentions  de Meffleurslei'Ex^tàGéxiéxdXXX^ 
Me  font  fin  agréables. ,  &  fy  repondrai 
comme  j* ai  fait  de  tout  tews. 

A  Pigard  de  Finterceffm  quHls  font^ 
&  de  la  voye  de  douceur  qu^ils  employant 
en  faveur  des  Bl^dens^  &  qui  fait  tout 
jours  le  meilleur  efet  ^  fen  0vi ferai  aveé 
les  Sénateurs  &  les  MiniftrtSé  ,^ 

Le  Roi  de  l^Grandt^  Bretagfie  avoit 
saiffi  donné  ordre  à  Monfieur  Finch  de 
le  rendre  en  ^togne  ;  tDai$  les  Pobmoi^ 
lui  firent  iàvoir  qti*on'  ne  poùyoit  Jui 
donner  audience  :& qu'il  tfetoit.pasneT 
ceflâire.i<ju'ii.  vint  dans,  le  'RoyaiinQCfc 
\\%  prièrent  Sa  Majéèé  Brkannique  d'en- 
voyer, un  autre  Mtniftre.  \  Ces.  Mcs- 
fidirs  écoient  irritfeiS  contre:  celui  rci^ 
parcëu^n'il^  avoit  à^kôdu  àiH^ti^nf^ 
SiCi  à  Drefdnvivtc  beaucoup  .de.  vigueur, 
&  de  fermeté  ;  Jarkauie  dans  laquèllç] 
le  Roi^^ibn  .MaîtfC  &j  11  Nàtiga JJ^^r* 
Aï/;;//yi(e'^saHWticflbit;^;Toùt  cela.ift'enr. 
-'J  «  .'  3^;'     '     pêcba 
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pécha  pas  Monfieur  Fmfcb  de  (è  rcn-  Firo»«ie 
drc  zMarimHl,  doù  il  dépêcha  un ^"^''"" 
Exprès  au  Roi  Ion  Maître,  pour  l'in- 
former dq  refus  qu'on  lui  feifoît  de  le 
reconnoître  comme  Miniftre  public. 
Cet  Exprès  aporta  les  ordres  de  rcfter 
avec  une  Lettre  de  Sa  Majefté  Brttan'^ 
nique  pour  lé  Roi  A^nfi^ ,  dans  la- 
quelle le  premier  aprou vaut  la  condui- 
te de  Ton  Miniftre ,  demandoit  une 
jufte  {âtis&âion  de  l'infulte  faite  à  fon 
caraâ;ère« 

Au  commencement  de  l'année  i  ji6.  1716. 
il  y  eut  à  Warfovie  un  Senatus  -  Conful* 
fivf»,  dont  voici  quelques  circonflances, 
L'Evêque  de  Cracovie  y  rcprcfcnta.  i . 
Que  quoique  le  Royaume  fût  menacé 
de  toutes  parts,. on  ne  dcvoit  pas 
donner  lieu  à  une  rupture  par  quelque 
'  aéle  .d*hoftilité  :  que  d'un  autre  côté  il 
ne  falloit  pas  expofer  la  République  i 
quelque  dommage  eh  négligeant  d'à  Voir 
recours  aux  cxpediens  que  l'on  avoît 
en  main  ;  qu'ainfi  il  croyoit  que  Ton 
dcvoit  fe  contenter  de  reparer  les  for- 
tifications de  7  i&or/f,  ^*Elbingy  de  Pos^ 
nanie^  &  en  augmenter  les  Garnifons. 
%\  Qu'en  cas  de  rupture  il  leroit  né- 
ccflaire  de  faire  aflembler  les  petites 
Diètes,  ficdonncr  aux  Nonces  de  nou- 
Cc  5  YcUcs 
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faiDnic  velles  Inftruâions.  ;.  Qu'il  falloit 
▲vtunt.  prendre  certaines  mefures  à  Pégard  du 
S.  Siège,  pour  empêcher  que  la  prcf- 
çripcion  ne  $'écablic  pir  raport  au  Jus 
Patrtmatùs^  par  la  publication  de  quel- 
que nouveau  Décret  dç  la  Cour  de 
Morne.  4.  Qu'à  l'égard  de  IVaire  de 
Tborn^  il  falloit  engager  le$  Puiflàncçs 
Proteft^ntes ,  Çç  fur  tout  le  Roi  de 
Pruffè  à  accorder  daps  leurs  Etats  la 
pême  liberté  aux  Catholiques  »  qu'ils 
demandoient  pou  r  les  Non^  Canfirmiffef. 
Les  avis  des  autres  Sénateurs  furent 
aflcz  conformes  à  l'avis  de  l'Evêque  de 
Crakavie.  Mais  le  Qrand  Tréforiqr 
foutint  qu*il  y  avoit  de  Tinjuftice&dç 
la  mauyaife  foi  à  ne  pas  obfcrver 
les  Traitez  à  l'égard  des  Nçn  •  Cçn/irr 
ptiJliSi  en  quoi  il  fat  apuyé  par  le  Prin- 
ce Czarforiskyj  &  par  pluficurs  autres 
Sénateurs/  qui  blâmèrent  le  zèle  mal 
.  placé  des  Evéques  ,  qui  expofojent 
pour  des  intérêts  particulier?  la  Rçpu- 
pliqûe  aux  plus  grands  malheurs. 

L'afairc  de  Cqurlande  ne  caufa  guç- 

.  re  moins  d'embaras  cette  année  au  Roi 

Se  à  la  I^épublique .,  .que  celle  de 

,  Tlhorn.    ijes  ^uJJUni  qui  ctoient  Mai- 

tres  dans  cette  Province ,  vouloient  la 

f qnfcrycr  à  la  Quchcflç  Doqairierp , 

niccc 
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nièce  du  feu  Empereur  Pierre  lePRKDFRTc 
Grand.  )Le  Roi  de  Pologne  paroiflbit  ^^^""«' 
fouhaiter  d'en  faire  tomber  la  fucces- 
lîon  à  fon  fils  le  Comte  Maurice.  La 
iR.épublique  9  au  contraire  ,  I^  revan* 
diquoit ,  Sc  vouloic  après  la  more  du 
Duc  la  réduire  en  Palatinat.  Le  Di|c 
de  (on  côté  s*oppofoit  à  toutes  ces  pré- 
tentions ,  &  ne  vouloit  pas  qu'on  di- 
fpoiât  pendant  fa  vie  d'un  biep  qui  lui 
apartenoit. 

Sur  ces  entrefaites  les  Etats  àtCçur* 
/«;ïife' s'aflcmblércnt ,  &  élurent  una- 
nimcpÊienf ,  le  a8.  Jijin.  b  Comte 
Maurice  de  Saxe  fils  naturel  du  Roi 
Augufte,  &de  la  ComteircdcA'o^w^j- 
wârit,pourSucceflenràceDuché.  Les 
Sénateurs  &  les  Grands  de  Pologne 
murmurèrent  d'abord  de  cette  élec- 
tion ,  s'imaginant  qu'il  y  ^voit  de  la 
colluflon  de  \^  part  di:  Sa  Majeflé, 
qui  feroit  bien  aife  de  procurer  ^  ce 
Prince  qne  pareille  fuccçffion.  Le 
Roi  pour  les  défabufer  écrivit  au  Conçii- 
tc  fon  fils  pour  défâprouver  fa  condui- 
te, &  Ivii  faire  entendre  qu'il  n'avoit 
aucune  protection ,  ni  fecours  g  atten- 
dre de  (a  part ,  puisque  le  Sénat  ju- 
geoit  qqc  cette  ckôtion  donnoitattein- 
le  aux  droits  de  la  République ,  que 
Ce  i^  Sa 
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f  AiBBRic  Sa  Majefté  ctoit  obligée  de  mainte? 
AuovsTi.  uir. 

Cette  importante  afaîrc  fut  exami- 
née à  la  Dicte  de  Grodnq ,  dont  l'ou- 
verture fe  fit  le  i8.  Septembre*  Dèç 
le  19.  du  même  mois  le  Roi  étoit  ar- 
rivé en  cette  Ville  où  il  fut  fuivi  bien- 
tôt après  des  Sénateurs  &  du  Primat. 
Les  Miniftres  de  l'Empcreqr  ,  de 
France ,  de  la  Grande  Bretagne ,  de  Ruf/Ie^ 
de  PruJJe  ,  des  Provinces  Unies  ^  &  le 
Nonce  s'y  rendirent  auffi  ,  pour  y 
veiller  aux  intérêts  des  leurs  Cours. 

La  plupart  des  Conférences  roulè- 
rent fur  Pafaire  de  Courlande  »  Se  les 
avis  furent  aflez  partagez  à  ce  fu jet.  Les 
qns  demandoient  que  Pon  pun^t  (eve- 
rement  les  Courlandois  de  Pattentac 
qu'ils  avoient  commis.  Lçs  autres 
prétendoient  qu'on  devoit  demander 
au  Roi  un  Diplôme  »  pour  révoquer 
Peledtion  du  Comte  Maurice  j  &  que 
Sa  Majefté  s'engageât  envers  la  Ré- 
>  publique  à  faire  retenir  ce  Prince  par 
l'autorité  qu'EUe  avoit  fur  lui.  On  fit 
en  effet  cette  demande  au  Roi,  qvii 
çonfentit  de  faire  expédier  le  Diplô- 
me, &  en  doniïa  fa  Déclaration  au 
Maréchal.  Ce  Prince  envoya  auffi 
des  ordres  au  Comte  de  Saxe  de  re- 
mettre 
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mettre  inccflàmment   à  Sa   Màjeftc  FRiotm^ 
r  Aétc  d'Elcôion  ,  avec  tous  les  au-^"^^*^* 
très  inftrumens  qui  y  avoienc  du  rap- 
port. 

Les  Nonces  de  Nur  &  de  Lmza 
lenouvellérent  encore  dans  cette  Diè- 
te les  plaintes  que  l'on  avoir  déjà  fai- 
tes contre  Monfieur  Finfcb.    Ils  pro- 
poférent  de  ne  pas  le  reconnoîtrepour 
Envoyé  de  la  Gronda  Bretaffiê  »  parcç 
qu'il  avoit  calomnié  la  Nation;  ils  di- 
rent qu'il  falloit  prier  le  Roi  de  ne 
pas  lui  donner  Audience,  &  infifter 
a  la  Cour  à^ Angleterre  pour  qu'il  fût 
révoqué.  Ils  ajoutèrent  que  tous  deux 
qui  le  frequentoient  dévoient  perdre 
leurs  Charges,  déclarant  même  va- 
cantes celles  de  TEchanfon  Se    du 
Maitre  des  Cuifînes  &de  la  Couronne, 
qui  étoientles  meilleurs  amis  de  Mon- 
fieur  Finfcb.    Mais  le  Nonce  de  Pad- 
lacbie  Karwowski  repondit  qu'il  falloit 
obferver  le  droit  des  Gens ,  &  ne  pas 
en  ufer  de  cette  manière  avec  un  Mi- 
njftre  qui  peut-être    auroic  quelque 
chofc  d'important  à  propoler  à  la  Ré- 
publique :  qu'on  devoit  s'informer  fi 
Sa   Majefté   s'étoit  plaint  de  lui  à  la 
Cour  Britannique ,  &  quelle  reponfc 
«Ilçen  avoit  reçue.    Dans  la  Scffion 
Ce  s  du 


4'^    Histoire  des  Rois 

rriDKiiic  du  i8.  Oâobre  les  Nonces  voulurent 
àu«u«Ti.  fâvoir  le  contenu  des  Lettres  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ;  mais  après  en 
avoir  entendu  la  leâure,  coûte  la 
Chambre  fut  fi  irritée  des  termes  dont 
elles  étoient  conçues ,  qu'il  s'y  éleva 
un  grand  bruit  ^  8c  l'on  conclut  non 
feulement  de  ne  point  accorder  d'Au- 
dience à  Monfieur  Fin/ch  j  mais  auffi 
de  n'admettre  aucun  autre  Miniftredu 
Roi  de  la  Grande  Bretagne, 

A  l'égard  du  Drph  de  Patronage  le 
Nonce  Czacki  reprefenta ,  que  la  Cour 
de  Rome  fe  méloit  trop  des  afaircs  fer 
culieres  ;  qu'elle  tiroit  annuellement 
plus  de  cent  mille  Ducats  de  la  Poh^ 
gne  ;  que  le  Nonce  du  Pape ,  fans 
confulter  les  Etats,  avoit  de  fon  pro« 
pre  mouvement  fait  indiquer  un  Sy- 
node pour  les  Ecclefiaftiqûes  Ruffîens^ 
tx\  quoi  il  leur  avoit  fi  fort  enflé  le 
cœur, qu'ils  ne  vouloient  plus  recon- 
noître  leurs  propres  Maîtres ,  &  qu'ils 
étoient  capables  de  fe  révolter  au  pre- 
mier jour; ce  qui feroit très-dangereux 
pour  le  Royaume  ,  comme  on  Tavoit 
éprouvé  fous  le  Roi  Cafimir.  Il  ajou- 
ta que  la  République  de  Venijè^  quoi- 
que fituéc  en  Italie  ^  n'cioic  pas  tant 
(bus  le  joug  du  Pape  que  la  Pologue^ 

qu'il 
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qu'il  falloit  abfplutnent  lc{ccoucr,n'y  J»m>«»îc 
ayant  que  les  afaires  de  Religion  dont  ^  ""** 
la  Cour  de  Rame  eût  droit  de  fe  mêler, 
&  il  pria  S.  M.  6c  tous  les  Ordres 
d'envoyer  pour  cet  effet  un  Atnbafïà- 
idcur  à  ^omê ,  recommendant  en  mç- 
me  tems  le  Comte  Offulinski.  ^ 

Le  Notice  de  Posnanie  fit  voir  à  ce 
fujet  que  le  Droit  4e  Patronage  conû- 
ftoit  en  trois  Points  ,  dans  VErefiio^^ 
la  Fondation  9  Sc  la  Dotation  ,  Çc  qqe 
^omme  le  Pape  n*^voit  rien  fait  en  R^- 
/qgnâ  que  d'cp  tirer  de  très-grofles   * 
ipmmes  ;  i\  étoit  jufte  de  lui  reprc- 
fènrer   par  une   AmbaÛàde ,    que  le 
;  Roi  8c  la  République  ne  permettroient 
jamais  qu'on  leur  ôtât  ce  Droit.    Il 
cita  la-defTus  Pexemple  d'un  Grand 
Maréchal  nommé  L^bomirski  »  lequel 
n'approuvant  pas  la  conduite  du  Non- 
ce d'alors,  le  fit  fortir  du  Royauiqe 
en  X4.  heures.    Il  dit  qu*il  falloit  fai- 
re la  même  choie  &  ^vec  plqs  de  ri- 
gueur encore  t  puisque  le  Nonce  Içs 
traitoit  comme  des  Barbares. 

Les  Non^Canformifies  furent  traitez 
par  Mr.  Suski  d'Engeance  de  Vipère  i  Sc 
ce  Nonce  4cinandat  qu'il  fuflTcnt  o- 
t>lige2  par  une  nouvelle  Conftitution, 
i  ne  point  rechercher  laproteé^iondçs 
*       ^        Puif. 


4îft    Histoire  des  Rois 

ftisitic  Puîilances  Etrangères  >  fouspeine  de  la 
Kywm.  ^i^^  d'infamie.  Il  demanda  auflî  que 
le^^uifs  fuflçnt  chaflèz  du  Duché  dq 
Mi^ovie  ^  o\x  obligez  de  payer  une 
Taxe  pour  fubvenir  aux  fraix  de  Pcn- 
trecicn  que  demanderoit  l'augmenta- 
tion  de  l'Armée. 

L'afaire  du  Roi  de  Prujfe  fut  auflî 
mife  fur  le  tapis.    Monficur  Czacfci 
dit  à  cette  occafîon  qu*on  pourroit  le 
reconnoitre  pour  Roi  en  Pruffe  &  non 
^  de  Prufjii  mais  qu'il  falloit  avant  tou- 

tes chofes  qu'il  rcftitu^t  le  Territoire, 
d'Elbing^  8c  qu'il  fatisfît  à  pluQeurs 
autres  demandes  des  Po/ow//.  Le  Non- 
ce Karowski  reprefenta  que  comme  la 
Cour  de  PruJJè  diflfcroit  toujours  d'en 
venir  à  une  concluGon  fur  les  difercns 
de  la  République  avec  elle  *  il  falloir 
feirc  en  iorte  de  les  terminer  ,  &  que 
fi  le  Roi  de  Prûffe  rendoit  le  Terri- 
toire à^Elbing  &  les  Joyaux  hypote- 
qucz  à  fes  Ancêtres  pour  tette  Ville, 
on  pourroit  le  reconnoitre  pour  Roi, 
On  prit  encore  dans  cette  Diète  la  re- 
folution ,  (^u'au  cas  que  là  Cour  de 
Berlin  rcfufàt  plus  long-tçms  de  redres- 
ièr  les  griefs  dont  on  lui  avoit  porté 
des  plaintes,  &  de  donnée  une  entière 
&  prompte  fatisfaâion  à  la  Republi- 
que, 
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que.  Sa  M^jctté  Polonùi/e  fcroic  autori-FtiDinic, 
fée  à  convoquer  une  Diétc  cxtraordi-^'^"***' 
iiaire,  &  pour  cet  efïèt  de  publier  à 
tems  les  premiers  Se  féconds  F/V/,pour 
convoquer  l'Arriére- Ban,  afin  d'obte- 
nir plus  protnptcment, par  ce  moyen, 
la  fktisfaâion  demandée. 

Les  principaux  Points  dont  on  con- 
vint dans  la  Diète  portoient,  i.JQu'il 
ne  ibroit  plus  permis  de  limiter  les 
î)\étcs.  z.  Qu^on  corrigcroit  les  Abus 
qui  s'étoient  gliflez  dans  les  Tribu- 
nauXé  ).  Que  les  Diffldens  ou  Ato- 
Cwformtftes  ièroient  maintenus  dans 
la  paifible  poflêfllon  du  libre  exercice 
de  leur  Religion.  4.  Qu'on  nommeroit 
les  CommijûSires  qui  auroient  l'auto- 
rité d'écouter  les  Propofitions  des  Mi- 
nières étrangers,  &  de  conclure  des 
Traitez  avec  eux ,  autant  que  l'inté- 
rêt de  la  République  le  permettroit. 
f  •  Qu'on  mettroit  au  Ban  le  Gomte 
de  Saxi^  pour  n'avoir  pas  comparu  à 
la  Diète,  ni  rendu  l'Aâie  de  ion  E- 
leétion.  6.  Qu'on  écabliroit  une  Com- 
miffion  pour  la  (>/r/^^^^, laquelle  au- 
toit  toute  l'autorité  neceflaifc  pour  re- 
chercher les  Auteurs  de  la  Convoca- 
tion des  Etats  &  dé  l'Ëlcftion  du  Com- 
te Maurice  dç  iaxe ,  Se  popr  régler  tou- 
tes 
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FM»vAtc  tes  les  afàires  qui  dépendoienc  du  Dii^s 
AuGwsii.  ^j^é  jç  Couflànde.  7.  Qu'on  accorde- 
roit  au  Roi  Se  â  (es  SuccèfTeurs  tôug 
les  Fonds  que  Sa  Majcfté  avoit  ache- 
tez à  fForJovie  pour  le  Bâtiment  de  fori 
Palais. 

Ce  Prince  en  revenant  de  Grodno^  à 
tVar[bi)ie  tomba  malade  à  Biahfiok^  & 
le  inal  qu'il  avoit  au  pied  Se  à  la  jam- 
be fut  îî  violent, qu'il  y  eut  beaucoup 
â  craindre  pour  fa  vie.  On  fut  mê- 
me obligé  de  lui  faire  ramputation 
<î*un  gros  orteil ,  &  âpres  cette  fenfî- 
ble  opération  il  fe  trouva  fort  foula- 
gée.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  Tcftâ- 
ment,  &  cacheta  lui-même  toutes  iè^ 
Piercries  dans  une  Caflete,  qui  dcvoït 
être  rcmifc  au  Prince  Eleôoral.  Lors- 
que Sa  Majefté  fc  trouva  en  état  de  partir 
de  Èialofiok ,  elle  fit  des  prcfens  confidc- 
râbles  au  Comte  Bianskiy  Seigneur  de! 
cette  Ville.  Enfin  ce  Prince  arriva  à 
iVarJfroic  le  11.  Fcviier  i'jxj.ti  quoi- 
qu'il ne  pût  encore  fc  tenir  fur  le  pied 
où  l'on  avoit  fait  l'amputation ,  il  ne 
làiilà  pas  de  donner  Audience  dans  foù 
Cabinet  à  tous  lesMiniftres  étrangers, 
qui  l'avoient  complimenté  fur  fon  rc- 
tabliflcmeht. 
L'ouverture  du  Smiùs-Cenfititim 

là 
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fe  fit  cette  année  le  ix.  Mars;  mais ^y",y'*JJ 
comme  on  attcndoft  encore  pIuHcurs 
Sénateurs,  on  fut  oblige  de  renvoyer 
la  Scdîon  au  zo.  du  même  Mois.  On 
lut  d'abord  dans  cette  AHèmblée  les 
L^etcres  que  le  Roi  avoit  écrites  au  Pa- 
pe, au  Roi  de  5«f^/f,  à  la  Cour  de 
Berlin^  au  Duc  de  Càurlande^  &  aux 
Conlcillcrs  &  Etats  de  Courlande,  On 
y  fit  audi  la  leâure  des  Réponfès  du 
Pape,  de  la  Cour  de  Berlin^  du  Duc 
8c  des  Etats  de  Courlande.  Dans  une 
des  Conférences  fuivantes  le  Maréchal 
rcprefenta  qu'un  Gentilhomme  nom- 
mé  Moden  Député  des  Etats  de  Caur^ 
lande  s'étoit  addrelfé  à  luit  pour  avoir 
Audience  de  Sa  Majelté.  Lorsqu'on 
eut  expofé  à  TAflcmbléc  les  inftruc- 
tions  dont  ce  Gentilhomme  çtoit  char- 
gé, on  trouva  qu'elles  donnoient  at-^ 
teinte  aux  Conftitutions  de  Grodno  ;  8c 
fur  cela  on  fît  arrêter  ce  Député  après 
en  avoir  obtenu  permiffion  du  Roi. 
Voici  ce  qui  engagea  les  Sénateurs  à 
prendre  cette  relolution.  i.  Parceque 
dans  rinftrument  de  l'Inftrudion  de 
cet  Envoyé,  il  paroiflbit  une  Rébellion 
ouverte,  puisqu'on  y  proteftoit  contre 
la  Commiffion  nommée  par  la  demie- . 
re  Diète  Ôc  contre  les  Jugemens.  t^ 

Parce 
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lF«DMic  Parce  que  ce  même  Député  avoit  été 
envoyé  par  une  partie  de  la  Noblcflc 
feulement  aflemblée  en  Conventicule  ; 
que  2.  Confèillers  fupérieurs  étoicnt 
aoiêns,    &  n'avoient  pas  voulu  s'y 
trouver  î    que  pldfieurs  Paroiflès  n'y 
avoient  pas  envoyé  leurs  Députez,  & 
que  le  Duc  àt  Courlande  avoit  fait  faire 
une  proteftation  contre  ce  Conventi- 
cule par  fon  Plénipotentiaire,  j.  Afin 
que  le  Roi ,     le  Sénat  &  le  Minifïère 
puflent  fc  mettre  à  couvert  des  foup- 
çons  de  connivence  Se  d^adhérence.  4. 
Farce  que  la  Révolte  étant  publique^ 
il  falloit  auflî  en  montrer  un  reflenti- 
taent  public ,  afin  que  les  Puiflànces 
Etrangères  vident  la  réfolution  de  lîl 
République  de  défendre  cette  Provin- 
ce ;  que  les  bons  Courlanâois  fuflènt  af- 
fermis dans  leur  fidélité,  que  les  mé« 
chans  fc  corrigeaflcnt,     qu'enfin  tout 
'  le  monde  fçut  que  ce  n'étoit  pas  cil 
Vain  que  la  République  formoit  des 
Loîx  en  y  ajoutant  des  peines,  &  que 
^  dans  fon  indépendance  elle  n*appre- 
hendoit  perfbnnc,  f.  Parce  que  pair 
Éctte  démarche  ,  Monfieur  le  Comte 
de  Saxe  pourroit  être  inftruit  à  obéit 
aux  ordres  du  Roi  &  aux  tolontez 
de  la  République. 

Comme 


DE     PoLOCMS.     417 

Comme  les  Polonais  prenoient  fort  à  F&utiit 
cœur  cette  afâire  de  Courlaade^    on^"**'"*» 
nomma  des  Commiflâires  qui  mirent 
tout  en  œuvre  pour  la  faire  réuflir  au 
gré  de  la  Républioue.  Pour  cet  eflèc 
ils  firent  inviter  le  Duc  Ferdinand  i  Ce 
trouver  à  Mittaw^    &  les  Généraux 
de  la  Couronne  Se  de  Utbumie  firent 
marcher  quelques  Enieignes  vers  les 
frontières  de  ce  Duché.  Dans  une  Con- 
férence que  le  Comte  Maurice  eut  à 
Dresde  avec  le  Vice-Chanœlier  de  la 
Couronhe,  il  fê  plaignit  de  la  manière 
dure  fie  injufte  dont  les  Sénateurs  en  a- 
voient  agi  à  Ion  égard.Sûr  quoi  le  Vice- 
Chancclier  repondit,  que  fi  Son  Excèl- 
lenœ  avoit  remis  en  tems  Se  lieu  à  la  Ré* 
publique  l*A£kedelbnEle£l:ion,onn'en 
lèroit  pas  venu  à  ces  extrèmitez»  Scque 
la  République  auroit  pu  faire  quelque 
choie  en  Ëiyeiir  de  fon  Excellenœ. 

Le  Comte  répliqua ,  qu'on  ne  de- 
voit  pas  s'attendre  qu'il  abandonnât 
les  Courlandois ,  qui  etoient  prêts  à  ia- 
crifier  Se  leurs  Biens  8c  leurs  Vies  pour 
Ion  lervice  ;  que  pendant  la  tenue  de 
la  Diète  de  Grodnâ  il  y  avoit  fait  faire  de 
telles  Propofîtions/qui  non  feulement 
auroient  dû  contenter  la  République  ; 
mais  qui  l'àuroient  lui-i&ême  tiré  avec 

Tome  HL  D  hom 
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aÎ,!^Î^  honneur  de  ce  pas  gUffant  vque  néart- 
AtfouOT..  moins  ces  Propofitions  n'avoienc  pas, 
feulcHienc  été  écoutées  à  la  Diète ,    à 
çaufe  du  grand  nombre  de  Députez 
qui  lui  étoient  obftinément  opolez^Sc 
qu'enfin  il  ne  pouvoit  retirer  la  paro- 
le qu'il  avoit  donnée  aux  Courlandois  y 
ni  le  dcfifter  de  fcs  en^ijgptnens ,  par- 
ce que  dans  cette  néceflué  preflante  9 
ils  ne  manqucroient  pas  de  s'adrefler 
au  Prince  de  Menzikoff^    &  de  le  rc* 
connoiire  Duc  de  Courlande. 

Le  Vicc-ChanCelicr  die  que  la  Ré- 
publique étoit  en  eut  de  ttd&tx  &  au 
Corme  &  au  Prince  de  Menzikoff^  & 
€tu*eUe  avoit  réfolu  de  ne  rien  céder  de 
{es  droits ,  quand  même  il  en  devroit 
réfulter  une  Guerre  LcGomte  ré- 
pondit t.  que  la  Répul)Uque  ne  pouvoit 
le  rendre  Maitreflè  de  la  Courlanie  qu'a<» 
vec  bien  de  la  peine  »  Que  (i  cependant 
les  Çommîflairee  vouloîpnt  entrer  avec 
lui  en  Négociation  lur  cette  affaire, il 
étoit  prêt,  tant  par  raport  au  profond 
respeâ:  qu'il  portoit  au  Roi,  qu*à  Ton 
amour  pour  la  République ,  dé  faire 
les  |bumi{&ons,dans  Tespérance  qu'il 
leroit  reconnu  Duc»  &  qui'I  auroit 
part  dans  la  répartitioiî  qui  fc  pourroit 
tiiire  de  ce  Duché  en  Palatinm  j  mais 

qu'en 
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bu*en  cas  de  refus,    la  Cpmmiffion  fmpmi* 
pourroil  bien  devenir  infruâ:ueuic.     a«««*^** 

Cependant  le  Comte  ne  ncgligeoit . 
rien  pour  mettre  le  Roi  fon  Pcrc  dan« , 
fes  intérêts.  Ce  fut  dans  cette  vue . 
qu'il  écrivit  à  Sa.  Majefté  la  Uttrd. 
luivantc,  pleine  de  rcspedêc  de  fou-, 
miifion. 

S  I  R  Éi 

;,  Jç  fuis  contraint  par  une  nec^. 
„  flté  fetalc,  de  désobéir  aux  orçkes  fi. 
„  fpuvcnt  réitérez  par  vôçre  Majci^é^. 
„  &.  que  fon  Minif^rc  le  Comte  de, 
„  Witzdorf  me  déclara  icm;ore  a»  d«r-^ 
„  nier  lieu,  de  ne  plus  fongcr  a  U 
j^  Couriande.  Je  ne  puis  que  me  jet^ 
„  ter  aux  piez  de  Vôtre  Majefté  par 
^  cefoi  4crnierc  infbnce, pour  la  f^ 
>i  pliei:  avec  toute  la  foumiffion  poiu- 
^.  blç,  <ie  iiMpqndrc  pour  un  moment. 
„  les  conÉdérations  relatives  àu^pé- 
,,  cteti'dc-U  Diétc  de  Gtoèn,  pour 
i^  cnyiûgcr  mes  Engagemcns  du  coté 
„^.  l^niieur  &  de  la  Repuuupn, 
Jm'iÇif'  touche  en  mmaihcr. 

•  T T&}  tout  à  Vôtre  Majefté»  & 
'^  iW,Wefl  le  moindre  ficrifice  que 
r  .je.pM0e  lui  feite  :  Mais,  Sm,  des 
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Fâifitiic  9)  fèntimens  d'honneur  me  lient  bien  ' 
Au«usTt.  ,^  plus  étroitement  à  l'obligation  de  ne 
9f  jamais  &ire  aucune  démarche  indi- 
,1  gne  de  ma  naiilànce.  Je  ne  fuis  plus 
9,  à  moi-même  :  Je  ne  puis  plus  aban- 
9,  donner  un  parti  honorable,  ni  me 
„  dédire  8c  manquer  à  ma  parole;  ce 
99  qui  entraineroit  un  blâme,  8c  des 
9,  réflexions  que  tout  honnête  homme 
99  ne  peut  concevoir  fans  frémir. 

99  J'occupe  un  Emploi  diftipgué 
99  dans  les  Armées  du  RoiTi^s-Chré- 
^9  tien,  où  la  lâcheté  8c  la  trahifon  ne 
99  ibument  ni  interprétation  ni  dégui* 
^  fement9  ^  j^  dois  m*apliquer  à  en 
99  mériter  encore  de  plus  éminens: 
99  Mats,  She^  quand  je  voudrois  pas- 
99  fer  fur  toutes  ces  confîdérations  es- 
99  ièntielles,  pourrois*je  éviter  leré^ 
)9  proche  continuel  de-  ma  propre 
9>  conscience,  &**me  réfoudrie â  ftnir 
99  mes- jours  dans  un  mépris  manifes» 

99    IC. 

^Je  n^  rien  ié  plus  profondémem 
ii  gr^é  dans  mon'  cœur,  qu'une  en» 
^  tiéte-réfîgtwion  aux  ordres  de  Vo^ 
99  tre  M^jefté  :  mâts-  la  Reput^tbn  ^ 
99  '  Sire  y  ne  peur  reconnoitit:Que  foi- 
„  .ttiên^ei  j-én  jloîs^TcpQndrc  ftul  j!  8c 
99  fi  jé^fais«jamais  capable^dcfii'i&arter 
^  99  un 
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^î  un  inftant  de  ce  principe ,  je -ne  fuis  F&Ei^mf 
I,  plus  digne  de  vos  bontez.  Ce  n'eft  A"*'*'«'«f 
9,  ni  par  caprice»  ni  par  légèreté  que 
^  j'ai  donné  les  mains  a  monËle&ion: 
^,  J*ai  été  unanimement  choifî  par  cet- 
9f  te  Nation  illuftre^  par  ce  Corps  de 
,^  NoblelTc^  qui  s'eft  (ignalé  depuis 
^  plufîeurs  (iécles  par  (on  attachemetit 
„  pour  la  P0/i?gi9f,  qui  a  plus  d'une  fois 
„  contribué  à  fâ  gloire, &  a  les  avan- 
9f  tages,  c|ui  ne  cherche,  ne  demande 
„  &  n'aspire  à  autre  çhofe  qu'à  perfîs- 
^  ter  dans  la  fidélité  de  (es  Ancêtres^ 
>,  &  qui  n'en  départira  jamais^à  moins 
„  que  d'y  être  forcé. 

„  On  nous  a  condamnez  à  Grodno,^ 
,,  5»r  j  mais  nonobftant  toute  la  Ca[* 
s,  baie,  il  y  a  eu  des  avis  juftes  qui 
,,  vouloient  qu'on  nous  écoutât.  On 
y  ne  l'a  pas  fait:  c'eft  le  fondement  die 
lajufte  crainte  de»  Ctmrtmdois^  St 
la  caule  de  la  fîtuation  amère  où  jp 
me  trouve.  On  veut  établir  un 
Tribunal  d'Inquifition  cnCourlandè^ 
comme  on  a  ^it  en  d'autres  Jieux. 
Je  l'attendrai  avec  toutes  les  dilpofi- 
tions  d'une  ame  ferme  &  inébran- 
lable jur  tout  ce  que  la  Prudence 
prefcrit  en  pareille  rencontre  \  mais 
je  ne  pourrois ,  Sin^  qu'êtrç  incon- 


» 
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t^LiBiftic  ,^  fotable  pour  jamais,  fi  ces  difpbfi* 
fuoviTi.  .^  jJqjjj  mcprivoient  des  bontcz  &  des 
y,  grâces  de  V,  Majcfté, 

„  Daignez,  Si^e^  faire  quelque  at- 
i,  tention  aux  Véritez  cjuc  j'ofc  Vous 
I,  expoiêr  )  (c  qiyi  doivent  me  rendrc 
,9  plus  digne  de  vôtre  pitié  que  de 
,,  vôtre  colère. 

Comme  Iç  Comte  ne  fe  voyoit  pas 
çri  fureté ,  il  le  retira  dans  l'Iflc  d't/x- 
mitz  dans  le  deflein  de  s'y  fonifîer  Se 
de  fe  mettre  à  l'abri  de  toute  infùlte. 
•Il  fit  en  même  tems  publier  une  Pa- 
tente" par  laquelle  il  invitoit  les  Cour^' 
(màof/ jifcjo'mdtêi  lui,  pourraffiftcr; 
Çîaîs  il  s'en  trouva  très- peu  qui  fe  dç- 
çlarél^ent  en  fafayeur,  &  l'on  ne  vou- 
lut pas  mémic:  permettre  que  cette  Pa- 
tente fût  rendue  publiqupdans  les  Pa- 
roifles. 

Sur  ces  entrefaites  Monfieur  Lacy^ 
qui  conamandoic  en   Chef  l'Armée 

fauj  accompagtié  du  Général  Bibikof. 
Après  avoir  mùé  la  Ducliefle. Douai- 
rière de  CottfljàtK^^'ècdihé  avec elle^ 
*  ils  firent  lavoir  aus^  premiers  Conferl- 
lers  qu'ils  avoient  a  leur  fafite  quelques 
priipofîtions  de  h  part  de  '^Empereur 
*^  Jiifjfffellbi'mitsfildc  fe  rendre  pour 
•^''  -  c  '■■  cet 
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cet  cffit  chez  eux  le  lendemain.    Le  FtepEj^p 
Chancelier  &*  le  Maréchal  du  Pays  y  aucusie. 
étant  allez ,  on  leur  communiqua  le 
Crcditif  Impérial ,  avec  8-  points,  dont 
le  premier  portoic  :  Que  l'Empereur , 
à  caufe  du  voifinagc ,    ayant  fort  à 
cœur  le  Bien  de  ]a  Cçurlandf  ,   a  voit 
réfolu  de  les  cohferver  dans  leurs  Pri- 
vilèges &  Prérogatives  ;  mais  «que  com- 
me là  République  de  Pologne  avoit  con- 
çu une  grande  animoHté  contre  eux» 
à  l'ocçafîon  de  l'EIeôion  faitç  en  fa- 
veur du  Comte  Maurice  de  Saxe^  & 
qu'elle  vouloit  partager  le  Duché  en 
Palatinats ,  ayant  nommé  pour  cet  ef- 
fet une  grande  Commiflion,  fa  Ma- 
jetté  Impériale  fouhiitoit  qu'ils  fe  cié- 
ïîftaflcnt  de  cette  Ekdion  ,  leur  pro- 
mettant non  feulement  d*obHgcr  ledit 
Comte  de  quitter  la  Coi$rîan& ,  mais 
auffi  d'engager  la  République  à  ne 
)^as  pouflèr  rincorporation  projettes, 
Sur  quoi  le  Chancelier  &  le  Maréchal 
du  Pays  témoignèrent  leur  reconnois- 
fànce  de  la  gracîçufc  Proteéfcion  ofïcr^ 
te,  &  demandèrent  du  tems  pour  dc- 
ïibcrcr  lur  une  afeire  de  fi  grande  im* 
portancc.    En  attendant  ils  envoyè- 
rent Meflrs:  de  Rèck  &  Kçyfcriing  au 
Comte  de  Sâxe^  dans  l'iflc  H^Ufmeitz], 
D  4  pour 
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vuDiMc  pour  lui  faire  part  des  intentions  de 

^«^"•'*- de  l^Empcreur  de  ^#r. 

Dans  ce  même  tems  un  Régiment 
Rufflin  de  Cavalerie  fe  rendit  vers  le 
Lac  d^Usmehz^  où  il  fut  fuivibien-tot 
après  des  Généraux  Lâcy  &  Bibikpff. 
Ces  deux  Généraux  dévoient  conférer 
avec  le  ComtedeSiMfr,  &  aller  enfui- 
te  à  la  rencontre  des  Commiflàires  de 
Fologm^  pour  leur  reprefenterque  s'ils 
perfiftoient  dans  le  defTein  de  le  rendre 
çn  dmrlande^  pour  y  exécuter  la  der- 
nière refolution  de  la  Diété  de  Grodno^ 
&  partager  ce  Duché  en  Palatinats, 
ils  avoient  ordre  dcs'yoppolcr.  Lors- 
que les  Généraux  Ruffléns  eurent  dé- 
claré au  Comte  de  la  part  de  l'Empe- 
reur de  Ruffiâ  de  quitter  la  Côurlànde 
uni  perdre  de  tems ,  il  repondit  qu'il 
fc  trouvoit  très  -  malheureux  d'avoir 
encouru  la  dilgrace  de  fà  Majellé  Im- 
périale Ru$0nney  que  fc  trouvant  trop 
foiblçi  pour  refiïlcr  à  une  telle  puîflan- 
ce  9  il  fe  voyoit  contraint  d'abahdon- 
ner  les  engagcmçns  pris  avec  les  Cour-^ 
iandois:^  &  demandoit  feulement  dix 
jours  pour  fe  retirer  6c  faire  tranfpor- 
ter  tous  feseflfets. 

Quelques  jours  après  qu*oh  çut  fait 
cette Dcdaration  au  Comte,  les  Com- 

mis« 
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miflaires  du  Roi  &  de  la  République  fri^diuc 
de  Pologne  arrivèrent  à  Mittifo)  ^  ef-  ^••«•'^ 
cortex  de  cinquante  Dragons  &  de  cin« 
quante  Janiflaires.  Après  avoir  en* 
tendu  la  Mefle  célébrée  par  r£véque 
d^Ermeland ,  ils  fe  rendirent  à  la  Mai« 
fbn  de  Ville ,  où  on  lut  plufieurs  Con« 
Aitutions  Royales  pour  rétablifTement 
de  leur  Juridiâion.  L'Eveque  d*£r- 
meland^  fitàcecteoccafîonundiicoun, 
dans  lequel  il  expofa  les  motifs  qui  a- 
voient  porté  le  Roi  Se  la  République 
à  cette  démarche.  Perfonne  n'y  ayant 
repondu  ^  les  Confeillers  Se  la  No- 
blefle,  qui  étoientprefens  furent  priez 
de  fè  retuer  s  Se  Monfîeur  Ryhxinsky^ 
Notaire,  drefla  un  Aâe  de  la  Juris^ 
diâion  établie ,  qui  fut  lu  en -prelence 
desConfeillers  Se  de  laNobleUe  qu^on 
avoit  fait  rentrer  dans  la  Chambre. 

Quant  à  la  déclaration  que  les  Gé- 
néraux Ruffiins  firent  à  laCommiiSon, 
elle  portoit  que  l'Empereur  leur  Mai- 
U-e  Se  le  Prince  Menzikoff  leur  avoit 
donné  ordre  de  faire  fortir  le  Comte 
Maurice  de  Saxe  de  la  Courlande ,  Sc 
que  Sa  Majefté  Impériale  ne  louhaitoit 
rien  tant  que  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence avec  la  République!  mais 
qu'elle    ne    confentiroit  jamais   que 

D  S  ^ 
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fKiniAïc  la  Courlmide  fut  partagée  di  Palacinats  ; 

^uMTf.  qu'il  falloit  laifler  la  liberté  de  l'Elcc 

tion  aux  Etats  qui  paroiflbient  pi  ifs 

portez  pour  le  Vtxncc  Menzikof  (\\jtc 

Eur  \c  Cotait  Maurice  ^  &  qu'outfc 
_   Troupes  qu'ils  commtndoient  il  y 
«voit  encore  vingt  mille  Ruffîens^  qiii 
envoient   reçu  ordre  d'aprochcr  de  la 
C^urland^. 

Tandis  qu'on  deliberoit  à  Mittaw 
fur  cette  afaire ,  les  Ruffiens  attaquèrent 
fubitemeht  le  Comte  Af<i«wV^  dans  Tls- 
le  â?Ustneitz^  où  il  étoit  encore ,  &  le 
contraignirent  de  ccder  au  nombre  & 
de  prendre  la  fuite  vers  MemeL  Après 
,  cette  expédition ,  les  Généraux  Rûffiens 
reprelentérent  aux  Commiflaires  du 
Roi  &  de  la  République  de  Pologne , 
que  puisque  le  Comte  a  voit  été  obligé 
par  leurs  Troupes  d'abandonner  fa 
Courlànde^  il  n'étoit  plus  ncccflàire 
que  la  Commiflîon  s'y  rendît.  Mats 
VEvêque  d^Ermeland  &  le  Comte  de 
Denbof\t\xt  répondirent  qu'étant  eux- 
mêmes  en  état  de  déloger. ledit  Com- 
te ,  ils  iv'en  étoient  aucunement  obli- 
gez aux  RûffîenSy  qu'au  contraire  ils 
rcgardoient ,  cette  cntreprife  dans  une 
Province  de  la  Couronne  de  Pologne 
&;  dtf  Grgnd  Duché  àio  Lithnan'm , 

comme 
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comme  uhe  infraéfeion  d*autant  que  le '»«>«« 
Roi  Scia  Republique  les  avoienc  cons-  *'®"**"' 
titucz  pour  examiner  Pafaire  de  l'E- 
leétion ,  &  que  pour  cet  efFct  ils  é- 
toient  indispenfablemcnt  obligez  de  (è 
rendre  en  Cour  lande  %  que  comme  la 
Couronne  de  Pologne  ne  faifoic  pas  de 
pareilles  démarches  avec  fes  Troupes 
dans  le^  Provinces  Rufflennes^  ëc  fe 
méloiem  encore  moinsde  IçursaflfàireSi 
ils  fè  flattoient  que  les  Généraux  Rujfiens 
en  voyeroient  ordre  auxRegimcns  qu^ils 
a  voient  fait  entrer  en  Courlande,  d^n 
ibrtir  inceflammcnt ,  fans  quoi  ils  ft- 
roient  obligez  de  prendre  leurs  mefurcs. 

Les  Généraux  Rnjpen*  répliquè- 
rent \  Que  l'Empereur  de  Ruffîe  nV 
voit  pu  permettre  que  le  Comte  iM^- 
fice  fît  bâtir  contre  le  Traite  d'Oliva  , 
une  Fortereflè  dans  la  Courlanie ,  êc  y 
fît  venir  des  Vaiflcaux  chargez  de 
Troupes  Se  de  Munitions  >  &  que  pour 
éviter  une  guerre  dans  le  Voifinage , 
FEmpereur  leur  Maître  avoit  trouvé 
à  propos  de  l^oufièrdansjfa  naifTance. 

Comme  on  avoit  convoqué  la  Diè- 
te de  ce  Duché,  les  Députez  que 
Yqn .  avoit  mandé  pour  y  aflîè- 
tcr, arrivèrent  avec  leurs  Inftruélions, 
Çc  èlurem  pour  leur    Maréchal  M. 
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aI*Û«^  Maxfild]\x^^àcGoldingen.  Lorsqtfils 
comparurent  devant  les  CommiiTaires* 
au  lieu  de  prêter  le  Serment  qu'on  a* 
voit  exigé,  ils  préièntérent  un  Me* 
moire ,  qui  portoit  entr'autres  :  Que 
comme  il  n'étoit  fait  aucune  mention 
de  ce  Serment,  foit  dans  la  Conftitu- 
tion  de  Grodtw^  ni  dans  les  citations 
qu'on  leur  avoit  envoyées,  ils  n'a- 
voient  reçu  aucunes  Inftruâions  lâ- 
defliis  de  leurs  Principaux;  Se  qu'ainfî 
ils  fupplioient  qu'on  les  dispenfôt  de 
prêter  le  Serment  en  queftiqn»  d'au- 
tant plus  que  parmis  les  Etats  qu'ils  re- 
prefentoient  9  il  y  avoit  une  Seigneu- 
rie qui  étoit  déjà  efïefkivement  liée 
par  Serment  &  par  Hommage  au  Roi 
Se  à  la  République  de  Pologne  :  Q^c 
néanmoins  pour  marquer  leur  (bûmis- 
fion,  ils  vouloient  bien  remettre,  en  ^ 
Original ,  le  Réfqltat  de  la  Diète  de 
Cour  lande  ^  Sc  la  Convention  faite  avec 
le  Comte  Maurice  de  Saxe ,  priant  en 
même  tems ,  qu'on  ne  les  preflât  pas 
davantage  fur  une  Déclaration  tou- 
chant  les  autres  Articles  ,  comme  de- 
vant être  communiquées  auparavant  à 
tout  TEtat  en  général. 

L'Evêque  à\Ermelanà  ^   Préfident 
.  des  Commiflàir^s,  répondit  aux  Dé- 

pu- 


î 
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putez,  qu'ils  avoîent  fait  plaifîr  à  laï'»»^*^^ 
Commimon  de  caflcr  PElcûion,    en 
lui  remettant!  en  orieinal,  les  Docu<^ 
mens  qui  avoicnt  été  dreficz  à  ce  fil- 
'{et;     mais  que  four  ce  qui  regardoit 
le  ferment  requis,  Se  les  autres  Arti- 
cles,   îls  dévoient  attendre  la  refolu- 
tion  que  Pon  prendroit  dans  la  fuite. 
Enfin  après  de  longs  débats  la  Corn* 
miffion  Poknoi/i  r^h  une  forme  éven- 
tuelle de  Regpnce,  qui  fut  fignée  par 
quatre  nouveaux  Grands  Officiers  & 
par  les  Députez  des  Etats.     Les  Arti* 
des  de  ce   règlement  portoieni.    i. 
Qie  les  Duchez  de  Courlande  &  de 
Semigalle  revJendroient   fous  Pobéïs- 
fanoe  fie  la  jurisdiâion  de  la  Couron* 
ne  de  Pohgne^  en  cas  que  le  DucF/r- 
di9(^  vint  d  mourir  fans  Eafans  mâ- 
les.   2. 1  L'Itiflrument  de  la  prétendue 
Eleâion  du  Comte  Maurice  à  la  Suc- 
ceflion  de  ces  Duchez  fera  £c  reftera 
aboli,  &  Pon  déclare  pareillement  nul- 
les toutes  les  autres  prétentions  qu'on 
pourfoit  faire  à  cette  Succeflion ,  le 
tout  en  vertu  des  Décrets  de  la  dçr^ 
liîere  Diétè  de  Grod^o.    j.  Les  Privi- 
lèges )  Libcrtez ,  8C  Droits ,  qui  a-^ 
voient  été  accordez  ci -devant  par  Iç 
Rm  S^i/mofdàc  gloricufe  miaxoirc^ 


4;0      HtfSTOlRB  DES  Rois 

^tnctic  à  la  Noblefle  de  ces  Duchez ,  feront , 
Ay««'*ï*-  inviolablemcnt  maintenus  dan  les  afai- 
rcs  tant  Politiques  qu'Ecclefiaftiques. 
■      4.  Les  Catholiques  Romains  audî  bien 
que  les  Proteftans. feront  tolérez  &  é- 
Içvez  aux  Charges  &  Emplois.    5. 
Les  Dùchez  AtllouHanâè  Sc  de  Semi^ 
galle,  en  cas  de  mort  du  Diic  Ferdinand . 
fans  Héreticrs  mâles  ,  feront  confidé- 
rcz  comme  Ducbez  incorporez  à  U 
Couronne  de  Pologne  j  cependant  ils 
jouiront  de  leurs  Loix  $C  Libcrtcz  na- 
turelles 9  comme  ils  en  jouiflToient  ci- 
devant.    6.  Aucun  d^cntrelçsl^oblcaï 
bu  autres  Sujets,  ne  fera  dcpo^i^é  .da 
fes  biens  fans,  préjudice  des  Diroits  du 
Duché.    7.  Eq  cas  de  GuerrèlaNq-. 
blefle  &  les  Sujets  feront  oblî|e^  de 
contribuer  Ja  première  année  .|9poo. 
Ecus  &  les  autres  anqées^o.;milJe.  8é' 
pn  accoi'de  à  la  Régence  dç' ces  2,^ 
î)uchezle  iibre.cxcrçiccc^  l^^ 
mécs  Rçgaies,„  dprit  le  jDpCpjouit^i' 
préfent^  pwtiçqijiwme;u  c^ 
trc  monnoyè/   9;  En  cas  que  la  Ré- 
gence, pour  maintenir  fes  Droits,  eût 
l^fbîn  de  quelque  affiftance  militaire, 
on  lui  fournira,  iià  dirpoûtion  doqzc 
jCayaliers  &  trente  Fantaflîjns,  qui  ît- 
TOnipyu  djç§,rgy^jjes  du  tPuc-  .10, 
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JL^es  Biens  Se  poflcffions  du  Duc  ne  P"»»!^ 
changeront  jamais  de  natijrc,  de  forte  ^^***'*  - 
que  ceux  qui  du  tems  de  Plnvediture 
écoient  Séculiers  lie  deviejndront  ja- 
mais   Ëcclefla{tiquc$.      ii.   La  No* 
blcffe  jouira  en  tout  tenw  du  Droit  de 
t>éages ,  fans  pourtant  qu'il  les  autho<> 
rife  à  établir  de  nouveaux  impôts  dans 
it%  Diftriâ:s  où  leurs  Biens  feront  fi* 
tuez.    12.   Les  Duchez  de  Courlandé 
fie  de  StmigfUle^  ne  feront  jamais  fépa- 
rez  de  la  Couronne  de  Pologne  Sc  du 
Grand  Duché  de  ùtbuanie ,  ni  cédez 
à  aucune  autre  PuifTance^  au  contraire 
lis  feront  toujours   regardez  comme 
Membres  inléparables  de  la  Républi- 
que 6c  comme  Sujets  imtnécliats^&ron 
n'entreprendra  jamais  da  changer  la 
moindre  choie  au  prefent  Règlement 
fans  la  participation  du  Magiftrat  Sc  de 
la  NoblefTe- 

Tandis  qu'on  était  occupé  à  régler 
l'afaire  àcQ^urlande^  le  Roi  fe  tenoic 
en  Saxe  où  il  s^'étoic  rendu  dèslecom^ 
mencçment  du  Mois  de  Mai.  Pen- 
dant le  iejour  que  Sa  Majefté  y  fit,  la 
Reine  fon  £pon(ê  mourui;  allez  fubi- 
tement  le  y.  Septembre  17x7.  dans  fort 
Château  de  Pretjcb^  où  elle  avoic  pas- 
ià  \%  plus  grande  partie  de  ût  vie,  de- 
puis 
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fkcduic  pais  que  le  Roi  jfugufli  ion  Epoux  é* 
^ "awi.  tQji;  ^j^nté  fur  le  Trône  de  Pohgne: 
Cette  Princeflc  avoit  épbufé  le  Roi 
Augufte  en  1693.  ^  "^  ^'^^  qu'un 
fils  à  prélènt  Eleâeur  de  Saxe.  Elle 
écoit  née  le  19.  Novembre  1671.  & 
étoit  fille  de  Cbriftian- Erneft  Mzrcgra-^ 
ve  de  Brandebourg  -  Bareitb  ,  Se  de  Jb- 
pbie-Louifa  fille  à^Everbari  III.  Duc 
It^rtemberg.  * 

L'Année  fuîvantc  le  Roî  fir  une 
autre  perte  en  la  perlonne  du  Comte 
Jaques  Henri  de  Flemming  ,  qui  mou- 
rut à  Vienne  âgé  de  61.  ans.  II  écoit 
Grand  Ecuyer  de  Lhbùame  >  Veit* 
Maréchal  fie  premier  Minifire  de  Sa 
Majefté  Polonotfe.  Il  avoit  toujours 
rendu  de  grands  ferviccs  à  ce  Prince, 
qui  fe  repofbit  fur  lui  des  afaires  les 
phis  importantes.  Ce  fut  lui  qui  in- 
fpira  au  ^oi  le  dcflcin  de  porter  (es 
armes  en  Lhonie  en  1700.  8c  qui  pu- 
blia le  M^nifefte  qui  parut  iur  les  mo* 
tifs  de  cette  expédition.  11  mit  fin  par 
fa  prudence  aux  troubles  qui  regnoient 
en  LkbuanienvL  commencement  du  rè- 
gne de  Sa  Majefté.  Après  la  mort  de 
ce  Mihiftre  i  on  trouva  qu'il  étoit 
riche  d'environ  16.  millions  de  flo- 
rins 5  ce  qui  donna  de  violcns  fbup- 

rons 
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fcons,  qu'il  tfavoit  pas  aquis  ces  grandi  fredieic 
Dîcns  par  des  voycs  tout*  à-fait  pcrmi-  auquitè. 
les.  Son  corps  fut  inhumé  à  la  Terre 
de'  Pafzkau  ^  dans  une  Tombe  qui  y 
ayoit  été  nouvellement  conftruitc. 
Quelques  jours  après  le  Rôi  ordonna» 
qu'en  tnctboil'e  deâ  fidèles  ferviccsque 
ce  grand  homme  lui  avoït .rendus ^  on 
ccl5>rât  à  Dresde  une  Pompe. funcbrc^ 
à  laquelle  ailiftérent  tous  lesMiniftres, 
les  Collèges,  le  Magiftrat,  &  un  très^ 
grand  npinbré  de  {^erfonnesdediftino- 
non.  Monfieur  Lofcbet^  Doâeur  en 
Théologie  8c  Infpeâeur  Général  des 
Ëgliies  de  Saxe  prononça  Ton  Oratlbii 
funèbre  9  Se  fit  enfuite  fa  leârure  d*un 
Ecrit  qui  contenoît  Phiftoire  de  la  vie 
dtt  Défunt. 

Ctxit  même  atînéè  le  Roi  fît  wi  ijH^ 
•éour  en  Pruffe^  où  il  eut  plufieurs  en<» 
trevùc^  avec  Sa  Majefté  Prufflemui 
Vers  le  ihilieu  de  Juin  Sa  Majefté  Pf^ 
itmife  fe  rendit  à  Frauftadt  d'où  elle 
partit  enfuite  pour  Dresde j2.fths  avoir 
ugne  les  Umverfà^x  8c  quelques  au« 
très  incpeditioni  Lorsque  ce  Prince 
fût  de  retour  eh  iàxè  ,  il  fk  troova 
pliis  incommodé  qu'à  f  ordinaire  de  la 
|)layc  qtfil  a^oît  au  pied  j  pàrccqffel'^ 
le  ^toit  refermée ,  en  forte  que  \ti 

tme  m.         Ec  htfi 
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FR'^nimi    humeurs  n'avoicnt  plus  d*écoulemens* 
ALGuiîî!  C«tc  incommodité  Tcmpêcha  de  re- 
tourner en  Polcgne  comme  il  Tavoit 
projeté. 

'    Celte  abfcncc  Je  Sa  Majefté  hors 
de  &)n  Royaume  ,  inquiétoit  fort  les 
Pohnùif ,  qui  expédièrent  un  Courier 
A  Dresde^  pour  hâter  le  retour  de  ce 
sPrincc  ,  &  lui  donner  en  même  tems 
des  rK3uvelles  de  ce  qui  fe  paflbit.  On 
kri  fit^favoir  ,  que  les  Tartares  rebel* 
ks  y  Ifous  les  ordres  du  Sultan  Deii^ 
s'iroieÉt    aflemble2  en  Ucraine  ,    au 
nombre  de  ^6.  mille  hommes, Se  km* 
biokiit  vouloir  faire  quelque  irruption 
fiir  ks  Terres   de  la    République. 
Qae.  Jb  Grai^i  Général  de  la  Cou- 
ronne, fur  cet  avis,  avoir  fait  poder 
j|o.  Côml^gmes  Polofwi/es^  Se  4.  Re*^ 
gfknens  de  Tcoupes  renées ,  le  long 
d«i  ^Oèfiefiifr^  pour  leur  dilputer  le  pas^ 
Hê»  et  ceete  Rivieic.    £t  que  le  Ba« 
oba  4e  CÀ0^)  craignant  pareillement 
ti«c  ifiv^on  de  h  part  de:  ces  Tarta-< 
iifiB:,  avclic  4it  marcher  quelques  mille 
iRMHKfibs  vers  ks  Frontières  t  Bc.avoit 
fm^rk  aif  Grairë  Général  de  joïpdrs 
ftfs  Tf^^iipes  à  <dks  de  la  République^ 
pésïftr  ^îr  conjoôxqapieQC  coatrdies  Kie^ 
Mllstrf 

'.     ■'  Une 


^  tJne  nouvelle  qui  fut  plus  agréable  fridiàio 
a  la  République  ,  fut  la  Déclaration  ^"'''''^*' 
gue  le  Comte  Gohfskin  Grand  Chan- 
celier dé  RuJ/ie  ût  au  Primat  dans  une 
Lettre  qu'il  lui  écrivit.  Cette  Lettre 
cotenoit  en  fubftance  j  queSà  Maje- 
fté  Czarienne  vpulôit  obfervcr  fidèle* 
ment  les  Traitez  conclus  depuis  peu 
avec  le  Roi  &  la  République,  &  gir^ 
der  inyiolablement  Pamité  qu'on  s'é« 
toit  mutuellement  promife.  Que  quant 
aux  Seigneuries  d'ttori  Horki  ^  dont 
elle  s'étoit  mifc  en  poflcffion ,  fon  in- 
tention ri'étoit  pas  de  les  retenir  ^  que 
jusqu'au  rembourfèmerit  des  deniers 
que  le  ci-devant  Prince  de  Menzikbêjf 
^yoit  donné  en  les  achetant  j  que  pour 
cet  efîet  il  avoit  donné  pouvoir  à  Mr* 
Beflucbeff  fort  Envoyé  auprès  de  k 
République,  de  terminer  cette  afl&iic 
4  Tamiable.  Que  ce  Monarque  des- 
avouoit  ouvertement  les  bruits  ^u'oii 
fiifoit  courir ,  comme  s'il  vouloit  s'em-* 
parer  de  quelques  Provinces  du  Ro- 
yaume de  Pologne  :  Que  quant  au  Du^ 
ché  de  Cour  lande  j  Sa  Maîefté  déda- 
Jtoit  crès-fincérément,  qu^le  ne  Vou- 
loit pas  fe  mêler  de  cette  afairc,  U 
^u'EUe  ne  permettroit  jamais  qu*aucU- 
iie  PuiiTance  de  la  Pob^gne  poiTedât&t 
£e  2  Ëut| 
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n»uic  Etat;  demandant  feulement,  qii*après 
^vausTi.  jj^  njort'du  Duc  Ferdinand  rcgmint  ^ 
la  fucceilîon  fût  établie  félon  les  con- 
ventions d'affujettiflcmeot  :  exhortant 
là  République  cfi  bon  Ami  &  fidclè 
Allie, de  vouloir  bîeft  s'y  conformer^ 
afin  de  prévenir  lesdîflferensquipoar- 
•  roient  s'élever  à  cette  ôccafion  entre 
flufieurs  Pririccsdc  l'Europe. 

Après  la  mort  dû  Général /%/ww/V^, 
le  Roi  sVppliqua  extraordinairemcnt 
au  redreflemcnt  de  fes  Finances,  &  à 
la  recherche  des  conçu  (fions ,  vexations 
&  oppreflSoils  ,  dont  pluficurs  Magi- 
ftnjts  ,  Mimiftres  &  Officiers  étoient 
ûcmfti.  Pour  cet  effet  SaMajeifté 
nomma  une  Commiffion  compofée  du 
Comte  de  Frie/e  Grand  Chambellan  » 
du  Cofifeillef  privé  ZeckBcde  Meffieqrs 
de  IVtchmanshauJèn  &  Paekiufeh,  Ces 
Mcflieurs  ïe  rendirent  à  Ziitau^  où  ils 
firent  d'abord  arrêter  le  Sindic  qui  txt 
étoit  auffi  Bourguemaitrc."  Ce  Prince 
établit  encore  quelques  autres  Corn* 
iniffiods  qui  firent  grand  bruit  &  jet* 
térent  la  terreur  dans  tous  les  çfprits. 

Le  Roi  s^occujpioit  encore  à  prépa- 
rer toutes  chofes  pdut  la  Diète  gêné* 
raie»  qui  dcvoît  fc  tenir  à -Gr^^/fco  ,  SÇ 
ou  a  dcvoit  auffi  le  trouver.  Sa  Ma^ 

-       jcfté 
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|efl:é  écrivit  à  ce  fujet  avant  ion  dépan  faROfi^'f 
de  Saxe  t  à  plufieurs  Sénateurs  pour^''®""'^ 
les  éxhoner  à  difpofer  les  Nonces  i 
y  venir  avec  un  efprit  d'union  ,  Se  à 
s'jr  comporter  fuivant  les  Loix  du 
Royaume, en  donnant  chacun  fa  voix 
ièlon  Ton  rang  fie  les  inftruâion  donc 
il  fèroit  chargé.  Que  ceux  qui  auroient 
^quelque  choie  à  propoièr,ne  lefiilènc 

{)lus  en  menaçant  d'abord  de  rompre 
es  Conférences  9  fi  on  ne  {uivoic  leur 
opinion.  Qiie  àeux  qui  auroienc  des 
querelles  ,  iê  foumiflènt  au  jugemenc 
du  Sénat,  Se  que  fi  contre  toute  at- 
tente ^  il  fe  commettoit  des  excès  pa? 
reils  à  ceux  des  Diètes  précédentes  , 
les  Auteurs  du  desordre  fuflcnt  punis 
conformément  aux  Loix,  que  fi  enfin 
toutes  les  exhortations  paternelles  dç 
Sa  Majefté  n'avoient  aucun  effet ,  elle 
lut  authorifée  à  prendre  les  mçfures 
neçefiaires  pour  le  bien  public. 

Lorsque  ce  Prince  eut  réglé  les  17^^. 
principales  afaires  ,  qui  le  recenoienc 
tn  Saxe i'il  partit  de  Dresde  pour/^r- 
jçvki  &  s'arrêta  deux  jours  à  Sichmi!^ 
defields^  une  des  premières  poftes  fiir 
j&  route.  Ce  fut  là  que  Sa  Majefté 
^xpedia  douze  Ordres  Royaux  ,  afia 
de  retrancher  phifleurs  peafiops^  vout 
,  Ee  3  lant 
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faiDitic  lanc  feire  és^écuteriès  volontcïpendaijc 
Av«i/sTft  fon  abfenoe  »  pour  éviter  les  folUata« 
tions  dont  elle  aproit  été  accablée. 

Sa  Majefté  arriva  à  Warjwu  le  g. 
Ma^  1720,  L^  lendemain  de  fon  ar- 
rivée le  Grand*Chancelier  de  la  Cou- 
ronne lui  addrefla  le  difcours  fuivaqt^ 
au  nom  de  tous  les  Senatpur9. 

SIRE, 

LEs  Etats  &  tes  Sujets  de  ce  Royau^ 
me ,  fe  félicitent  &  remercient  le 
Tout  Putffant  du  bonheur  qu^ils  ont  de 
voir  Sa  Majefle  de  retour  en  ce  Royaume. 
VEtat  dejanti  dans  lequel  vous  vous  trou^ 
vez  ,  S I R  È  ,  a  faitjucceder  la  joye  à 
la  trijlêffe ,  que  votre  maladie  avait  ri* 
pondue  dans  les  cœurs  de  vos  fidèles  Su* 
Jets.  V^tre  beureufe  arrhée  redouble 
cette  joye  ^  &  Pefpirasice  que  nous  avons 
de  jouir  long-tems  de  la  préfence  da  Fôtre 
Majefté^ y  met  le  comble.  Nous  venons 
tous  vous  témoigner  y e  dêfir  que  nous  au'- 
tons  de  vous  voir  bien^tôt  dans  une  Diète 
Générale^  au  milieu  de  vos  fidèles  Etats^ 
comme  un  Père  au  milieu  de  /es  Enfans. 
Nous  efpirons  ,  Sire,  que  nôtre  una* 
nimité,  nôtre  attachement  fincére  a  Vôtre 
Myefté  &  au  bien  de  notre  cbere  Patrie^ 

dé. 


DE    Pologne.    4^9 

ditrumnt  tes  mauvaifes  idées  qtPon  f^wehu 
pourrait  vous  avoir  données  du  contrat^  wwsih. 
rr. 

Peu  de  tcms  après  l'arrivée  de  Sa 
Majefté  ,  il  fc  tint  un  grand  Confcil 
(jans  lequel  on.  propoia  les  quatre 
Points  fuivans.  ï.  S'il  étoit  ncccffaire 
de  convoquer  une  Diète  c:îçtraordinai- 
re.  %.  De  recommencer  les  Confé- 
rences avec  les  Miniftrcs  Etrangers, 
g.  De  chercher  un  fonds  pour  reparer 
les  Fortifications  de  Caminieck  yi  caufe 
des  grands  préparj^tifs  de  Guerre  quç 
faifoient  les  Turcs.  4.  S*il  ne  fcroit 
pas  neceflaire  de  réparer  le  Château  dç 
Cracovie.  Sur  quoi  il  fut  rcfolq  que 
la  Diète  fèroit  convoquée  pour  le  ai. 
Août  à  Grodno  %  qu'on  nommcroit  des 
Commiflàires  au  fujet  des  Conférences 
que  i*on  propofoit  de  recopmencer 
avec  les  Miniftre^  Etrangers  ;  qu'on 
cmploycroit  loixante  mille  RixdMers 
pour  les  réparations  neceflaircs  de  Ca- 
minieci  ^  &  une  pareille  fommç  pour 
reparer  le  Château  de  Cracovh.  W  fut 
auffi  refolu  de  payer  quarante- mille 
Rixdalders  pour  les  arrérages  de  l'Ar- 
tillerie de  la  Couronne  ,  de  donner 
mille  Talens  au  Vaivode  de  d^javie^ 
pour  l'indemnifcr  des  dépcnfes  qu'il 
Ee  ^  avoic 
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f%9»wMk  tvoit  faites  daQS  fon  voyage  de  R^i^f 
Ai/cviti,  g^  j»çjj  envoyer  autant  au  Miniftrcdc 
la  République  qui  refîdoit  alors  dans 
cette  Cour-là. 

Comme  le  tems  de  I9  Diète  géné- 
rale s^aprochoit,  on  vit  paroitre  avant 
Couverture  qui  s'en  fit  les  griefs  des 
Non-Corformiftcs  qui  demandoienc 
d'être  rétablis  dans  tous  leurs  Droits 
&  Libertez.  Ces  griçfs  cpntenoient 
en  fubftahce  :  i.  Que  depuis  la  Paix 
d'Oliva  ,  on  leur  avoit  enlevé  tant  en 
Pohgne  qu'en  Lhbuanie  8c  en  Prufje^ 
128.  Eglilcs  &  ^6.  Ecoles.  %.  Qu'on 
les  avoit  entièrement  çhaflcz  de  celles 
dont  ils  ayoient  l'ufage  en  commun 
avec  les  Catholiques  ;  5.  Que  la  plu- 
part des  revenus  afl[eàez  pour  ^'eniçc- 
tien  de  leurs  Minift^es»  avoient  étq 
donnez  aux  Couvcns,  de  forte  que 
cps  pauvres  Gens  ne  pouvoient  qu'à 
pc^ne  fubfîftcr  :  4,  Que  dans  les  Villes 
&  Villages  1  dont  le  Magiftrat  ctoic 
cqmpofc  cjo  Catholiques  &-de  Prorc- 
ftàns,  ces  derniers  étoient  entièrement 
exclus  de  la  Magiftrature  :  5.  Qu'op 
avoit  enlevé  de  tems  en  tems  des  En- 
fans  des  Proteflans  pour  les  mettre 
dans  de$  Çouvens,  où  on  les  avoir  é*^ 
levez  dans  h  Religion  'Catholique: 

6.  Que 
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é.  Que  lorsqu'il  s'agiflbit  de  mettre  FMi>i»ïf  • 
quelque  Taxe  particulière  fur  les  Ha-  ^"^"•**  ' 
bitan^  du  Royaume  ,    on  avoic  re- 
iparqué  que  les  Proteftans  avoientété 
taxez  au  double  à  proportion  des  au«  . 
très  Habitans  ,  de  forte  que  leur  con- 
dition étoit  pire  que  celle  des  Juifs, 
dont  on  n'cxigcoit  que  la  Capitation 
prdinaire. 

Ix  Marquis  de  Monù  Ainbafladeur 
de  France,  qui  arriva  dans  ce  tems-là 
a  Pf^ar/avie  ,  eut  à  ce  fujct  quelques 
Conférences  avec  les  Miniftres  des 
Puiflànces  Protcftantes,à  qui  il  dccla- 
îa  qu'il  avoit  ordre  de  fa  Cour  de  fe 
joindre  à  eux  à  la  Diète  ,  pour  obte- 
nir le  retabliflcment  de  toutes  chofcs 
par  raport  aux  Diffidens  ,  conformé- 
ipent  au  Traité  à^Qliva.  La  Ville  de 
f)antzic  tnvoy^  ZM^\  deux  Députez, 
avec  ordre  d'affifter  à  la  Dicte  &  é'^y 
maintenir  les  Privilèges  des  Pçotc- 
il^ns. 

D^un  autre  côté  le  Prince  DolgO'^ 
ft^*i.  Minière  de  Ruffi^.Rx  les  deman- 
des fuivantes  ,  auxquelles  on  devoir 
repondre  à  la  Diète.  Ces  demandes 
portoicnt ,  i .  Que  la  République  in- 
demnifàt  la  Cour  de  Ruffie  des  dépen* 
fes  qu'elle  avoic  faites  dans  la  dernière 
Ee  5  Guer- 
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7ABBttie  Guerre  contre  la  Sneie.  *i.  Que  le 
Av*wM«.  Roi  &  la  République  reconnoflient 
formellement  Sa  Majefté  Czarietme  en 
qualité  d'Empereur  de  toute  la  Ruffie. 
X.  Qu'on  rendit  aux  Chrétiens  Grecs 
les  kglifes  qui  leur  àvoient  été  enle- 
vées dam  le  Grand  Duché  de  Utbua^ 
nie  &  dans  le  Royaume.  4.  Qu'on 
donnnt  une  entière  fatisfaâion  au?( 
Proteftans  par  raport  au  libre  exercice 
de  leur  Religion,  &  en  les  remettant 
en  pofTeffion  de  leurs  Libertez  &  Pri- 
vilèges conformément  au  Traité  d'Q- 
Uva, 

IV  parut  à  peu  près  dans  ce  mê.Tic 
tems  une  Lettre  de  Sa  Majcfté  Polonoi^ 
/?,  en  reponfe  à  celle  que  le  Roi  de 
Suéde  lui  avoit  écrite  le  x  Mai  de  cet- 
te année.  Ces  deux  Princes  qui  ne 
refpiroient  que  la  Paix  ,  vouloiene  en 
établir  une  qui  fût  folîde  &  formelle, 
par  des  promeflès  réciproques  Sc  au- 
tentiques ,  entre  l'Elcftorat  de  Saxe  ÔG 
la  Couronne  ât  Suéde.  La  Lettre  du 
Roi  de  Suedf  étoit  conçue  en  ces  terr 
mes. 


A  F  RE- 


99 

99 


^) 
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FRfDERlé] 

A  Frédéric  Auguste,     auoustji; 
Roi  de  Pologne  &çc. 

Ttès'Puijpmt  Prince , 

„  ^^  Ous  Frédéric  ,  par  la  Grâce 
,,  JlN  de  Dieu  ,  Roi  de  Suéde  Sçç. 
Comme  des  le  commencement  de 
notre  Règne ,  un  de  nos  premiers 
foins  a  été  de  vivre  en  parfaite  Iii- 
>9  tcUigence  avec  toutes  les  PuiflTances 
.„  étrangères ,  &  principalement  avec 
,  celles  qui  nous  font  voiHnes ,  nous 
jy  avons  été  principalement  attentifs 
„  à  rétablir  par  des  voyes  amiables, 
„  l'Amitié  &  l'Union  ,  qui ,  comme 
j9  il  çft  notoire,  ont  été  trqublécs  en- 
,,  cre  le  feu  Roi  Charles  XIL  notre 
,,  Prédeceflèur  ,  de  gIoriei|(è  inémoi- 
,,  re  ,  &  Vôtre  Majefté  ,  de  même 
,5  qu'entre  leurs  Etats  refpeétifs ,  Pro- 
,,  vinccs  8c  autres  Terres  fituées  dans 
„  TEmpire  :  &  comme  iput  ce  qui  a 
)9  donné  lieu  aux  précedens  troubles, 
5,  ou  ce  qui  les  a  entretenus  ,  a  réel- 
„  lemcnt  ceffé  depuis  long-temsdc 
„  part  8c  d'autre  ,  &  que  d'ailleurs, 
„  tant  de  nôtre  côté  ,  que  de  la  parc 
^,  de  V,  M.,le  defir  de  voir  l'ancien- 

„  ne 
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'"JJ^w  99  ne  amitié  &  bon  voifinage  rétablis^ 
^utvsTi.  ^  ^y^^  manifcfté  de  pluis  en  plus, par 
»»  où  les  Sujets  de  part  &  d'autre 
99  jouïflcnt  en  effet  de  la  Tranguilité 
9»  &  de  la  Paix  ,  eh  forte  quM  ftm- 
9)  ble  n*y  manquer  plus  rien  que  de 
99  voir  CCS  vues  louables  &  chrctieo- 
p,  ne  confirmées  Se  rendues  publiques 
99  pr  une  Déclaration  foiemneile  Sc 
99  par  écrit ,  nous  n'avons  pas  voulu 
99  manquer  de  notre  cpcé  de  la  mettre 
99  en  exécution  ,  en  confequence  de 
91  la  Convention  &ite  dans  les  Cours 
9,  refpeétives,  &  en  confideratiop 
9,  d'une  pareille  Déclaration  qui  nou$ 
99  a  été  promife  de  la  part  de  V.  Mat 
,,  jcfté.  ^ 

9)  C'eft  pourquoi  nous  déclarons  d« 
99  la  manière  la  plus  foiemneile,  par 
jj  nôtre  préfente  Lettre  ,  promettons  » 
„  &  voulpns,que  dès  à  prélcnt  entre 
„  nous  Se  nos  Succefleurs  à  ia  Cou- 
,,  ronne, comme  auffi  entre  leRoyau- 
,,  me  de  Suéde  &  fes  Rrovinces  &  Pays 
„  ficoez  tant  ati  dedans  qu'au  dehor$ 
,,  de  l'Empire  d'une  part ,  &  V.  M. 
,,  &  fes  Succefleurs  à  TEleétorat  de 
„  Saxe  ,  &  autres  Provinces  &  Ter- 
„  res  y  appartenant ,  tant  au  deda>i;s  ^ 
99  que  hors  de  l'Empire  d'autre  p^rt, 

„  tous 


i 
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^i  tous  les  précédensTroublesSc  Dif*  fridiiic 
))  fcrcns  quelque  nom  qu'on   puiflC^"*"***^ 
^^  leur  donner,  cciTcronc,  feront  abo- 
39  lis  Se  demeureront  dans  un  éternel 
ji)  oubli  :   Nous  voulons  au  contraire 
iy  ^u'il  y  ait  une  Paix  généralé&  du- 
9%  rable,  6c  utie  amitié  fincére^&que 
,9  bien  loin  qu'on  puifle  de  part  Sc 
99  d'autre,  ouvertement  ou  en  fecrct> 
99  dircétement  ou  indireftemefat ,  èn- 
99  treprendre,  la  moindre  choie  qui  j 
99  ibit  oppofée  ,  on  (onge  au  contraire 
99  à  avancer  Se  fbutenir  PHonneur^ 
I,  le  Bien  ,  Sc  l'Utilité  réciproques , 
99  en  prévenant  de  .part  Se  d'autre  les 
,9  Dommages  ,  SC  qu'on  ne  néglige 
99  rien  pour  rendre  confiante  8c  (oli- 
99  de  la  Paix  rétablie  entre  Nous  8c 
99  V.  M.  Se  les  fujets  relpeétlfs,  d'u- 
^  99  ne  manière  qu*Elle  ne  puifle  jamais 
99  êtfe  rompue  ni  trpuWfe. 

9,  Et  comme  noiis  donnons  à  cette 
^»  nôtre  Déclaration  une  force  pareille 
99  à  celle  d'un  Traité  formel  de  Paix, 
99  Se  que  Nou5  nous  obligeons  d^cà 
9>  exécuter  lé  contenu  »  de  Ja  même 
^9  manière  que  fi  elle  avoit  été>  établie. 
ft  &  conclue  par  des  N^ociations 
,9  dans  les  formes,  Nous  attendons 
^  la  mâme  chofe  de  la  paa  de  V.  M. 

91  d'au* 
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tRnnic  ^  d'autant  plus  que    pour  l'intérêt 
AMvm.  ^^  commun,  on  eft  déjà  convenu  à  cet 

„  égard, &  que  nous  avons  eh  V.M. 

5,  une  confiance  fraternelle. 

,9  Ail  furplus  ,  Nous  fbmmes  toû- 

^  jours  prêts  à  témoigner  à  Votre  Ma-* 

jy  jefté  toute  forte  d'amitié. 

JPah  À  Sickbûlm 

De  V.  Majefli  U  tr^s-affeàionni 
Frire  ^  Oncle  &  Coufin. 

figni^  t«*R£0]içiiic. 

Plus  ^^J  )C  Eb  E  R  N  C  R  E  UT  si. 

Voici  la  Reponfe  que  îé  k6ideP(3i- 
Tb^»^  fit  à  cette  Lettre. 

A  Frédéric,  RoidciÎjy^/if&Cé 
Très-Puiflant  f  ridccé 

NOui  trtàttic  Atigufte ,  par  là 
Grâce  de  Dieu  ,  JRùi  4e  Pologne  ^ 
EleSeur  âe  Saxe  &Ci  Nou^  avons  fait 
\  mec  beaucoup  âe  eontentement  là  leSuri 
eUla  Lettre  ék  Votre  Majefiédu  ^.JUai^ 
d'autant  que  nous  en  avons  Prouvé  le  con^ 
tenu  entiermem  ctfnforme  aux  (entimenif 

qui 
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que  nous  avons  témoignez  H  y  a  long*  federic 
tems  ,  &  que  nous  avons  fait  confiam-^  AuGusrt, 
ment  paroitre^  principalement  ieputs  Pa* 
vénement  de  V.  A/,  au  Trône ,  fuivant 
/on  propre  aveu^  une  poreille  inclination 
&  déftr  pour  le  retablijfement  de  P amitié 
eir  Punion^  qui  comme  le  marque  V.  M,^ 
ont  été  troublées  entre  nous  (^  le  feu  Rd 
Charles XII.  ^de glorteufe  mémoire  Pri^ 
decejjeur  de  V.M.^  &  nôtre  EleSorat^ 
provinces  &  Pays  respeSifs  fitue»  dont 
PEmpire. 

Dans  cette  Jituation  d^afairei^  (^  ê^ 

près  que^     comme  le  remarque  V,  M.^ 

tout  ce  qui  a  donné  lieu  aux  précèdens 

Troubles^  où  ce  qui  Jes  a  entretenus  ^  a 

réellement  ce^é  depuis  long- tems ^     & 

qu^au  cantraire  la  correspondance  &  la 

bonne  harmmie  a  Mi  renowoeUée  &  aug^ 

mentée  de  tems  en  tems^  par  oânos  Sn^ 

Jets  de  pa^t  &  Vautre  fi  'ùâyem  depuis 

plufieûrs  années  rétablis  dans  kur  pré£i^ 

\iente  Tranquilité^  &  ^on^jene  em  tffet  d^ 

.  la  Pêix^  en  forte  qu^U  finMe  fwW  «^ 

ruanque  pus  à  ptéfint  qtfe  de  ^onfimter 

'far  une  Déclaration  Jalamndk  &  par  rf- 

€riP  ces  vues  louabks  &  Cbréiiennea. 

Camme  Jonc  Mus  racevone  anec  un 
tùeut  fittcare  la  ÙMaratian  4e  Paix  4a 
K  M;  fiâu  Rivant  Ja  Canumùan^  4t 

que 
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«w  ^«w/&  Déclaratm»  Nous  diilaronl 
fêr  la  préftnte,  de  la  manière  la  plut 
foletimette^promeimt  &  voulbns  que  des 
à  prifint  entre  Nous  &  nos  SucceJJiuri 
à  PE/iâorat  dé  Saxç, Provinces  y  apper- 
manty  &  auires  fituies  dans  P Empiré, 
^un  iUi^  &  V.  M.  fes  SucceJJiufs  à  là 
Cwronne  &  Royaume  de  Suéde  ,  Pro. 
lAues  &  Tehesjjf  appartenant  y  /îtuies 
tant  au  dedans  que  hors  P  Empire,  toui 
les  précedens  Troubles  &  Différends  ces^ 
feront  t  feront  abolis,  &  demeurerma 
dm  im  iterHel  oubli:  Nous  voulons  àù 
tontraire  qu'il  y  ait  une  Paix  gfnétale  & 
durable  y  &  qui  bien  loi»  qu'on  puij^  de 
part  &  d'autre  t  au  eu  feeret ,  diréBement 
àumdtreaement,  entreprefidre  quelque 
ebofe  quty  foit  oppo/iej  on  fonge  au  ton- 
tratr, savatster  & foûtenir  PHoniuur,  U 
SStem  &  PVtiliti  réciproques  y  en  prévè- 
«mt  Ot  part  &  d'autre  les  Dommages 
fè-qtPoutte  néglige  rieHpéur  rendre  conji 
tme  &Jomt  la  véx ,  retAlie  enth 
Neur  V.  M,  &  tes  Sujets  respeaifi^ 
ifune  nmitre^'èlkne  puiffejamrisi. 
tre  rompue  ai  troublée. 

9re  Déclaration^  Nous  voulons  qtPelle  Ai 
*  •***  "ÎP^wr  fifun  Jraiti  faUmiàl 

M  . 
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Je  Paix  ^  &  Nous  nous  obligeons  dPenj^j^^^^^ 
ixécuter  te  contenu  de  la  même  manière  Av«ufk% 
que  fieilt  avoif  été  établie  &  conclue  par 
des  Négociations  dans  les  formes^  d^au^ 
tant  plus  que  pour  Pintirêt  commun ,  on 
ejl  déjà  convenu  à  cet  égard  r  &  9^e  nous 
fivons  pareillement  une  confiance  frater* 
nelle  en  F.  M. 

Au  furplus  ,  Nous  fommes  toujours 
prêts  à  témoigner  ,à  Vi  M*  toute  forte 
d^Amitié. 

Fait  à  Warfovic  te  %.  Juin  ijxgl 


De  y.  M.  le  très '^  ai 
Frère  &  Oncle. 
Signé,  AUGUSTE  ROt 
Plus  basy  B.  C,  Comte  de 

Le  II;  Août  Sa  Mfcjcfte  Po/woj/è 
partit  de  IVarfonie  pour  {je  xwà^it  à 
Crodno^  où  Elle  arriva  le  i6.  c^i  mê- 
me Mois.  Le  xx.  joui?  fixé  pouf  Pôu-j 
Ycrmre  de  la  Dicte,  le  Staroftç  Sfins-^ 
ki  s'adrefla  à  Sa  Majcfté,  pour  lui  de- 
maadcr  la  permiflïon-de  prendre  le 
Bâton  &  la  Dircftion  de  la  Chambre 
4çs  Nonces.  Le  Roi  lui  accorda  cette 
fiemande ,  en  lui  recommandant  ea 
même  tems  pour  le  Maréchallat  futur 

Home  m.  Ff  !• 
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niowtc  le  SiturPlai'ery  Stitottcdc  Doéhourg. 

précédetitc^àurcflt  àû  feloft  Pufage  or- 
dinaire repretidrè  le  fiâtôti  ;  inais  cotn- 
inc  il  avoit  ctë  fait  Maréchal  de  la 
iCour  &  pat  doriféqubrit  Miniftrc  de 
k  Courotltic,  il  fe  trouvait  cnipêchc 
par<-là  d'exercer  cette  fonfkion  dans  la 
Chàtnfere  dès  Nonces. 

La  pretnicre  Sfeffion  fut  ouverte  par 
le  Starofte  J/>/j*/,qui  propofa  d*abord 
une  DéjiUtâtldh  au  Nonce  du  Pape  , 
pour  lui  demander  de  quel  œil  le  S. 
jPerc  rcgarddit  là  eonftithtiôn  de  la 
dernière  Dicte  de  Grodm^  en  tant 
qtfdle  cdncerriojt  k  S.  Siège,  Cette 
propofîtioh  révolta  toûslcs  rîônces,qui 
la  trbuVéreht  d'autant  plus  étrange  , 

Su'on  auroit  dv  propofer  Péleétion 
'dn  iiouvcau  MafècHal ,  fans  laquel- 
le la  E>iéte  ne  peut  avbir  aucune  afti- 
Vité.Ceperidant  ic  Stai-ôfté,pour  calmer 
Ifes  esprits, prit  1k  î)âixilc&  reprcfenta  à 
rAïfèiàblée,  dbei  puisqu'elle  n'a- 
protiVoit  pas  ridée  qu'il  âvoit  feue,  il 
les  |>rîpît  de  Jptdcedcr  à  l'cleftidn  d'un 
Jwàréchàl,  &  de  coltiméncer  erifuitc 
iclirs  délibérations  par  la  propofitioil 
3^  J  ycnoit  de  leur  feire.  Sur  cela 
quelques  Nonces  de  Lithuanh  dirent, 

que 
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j.  ^c  puisqu'il  s'agiflbit  de  matières  fur  fh^^j^ 

^  lesquelles  on  cominenoeroit  à  délibe-  Avauitx. 

rcfj    ils  étoient  d'avis   qu*il  falloit 
i.  commencer  par  examiner  avant  toutes 

ji  cho(ês,  fi  la  prelente  Dicte  devoit  ê- 

.  tre  regardée  cdmme  une  Diète  ordi- 

naircy  ou  comme  une  extraordinaire. 
Cette  nouvelle  propofition  caufa  de 
grandes  conteftations,  fie  néanmoins 
ces  méihes  Nonces  la  réitérèrent  en* 
core  le  lendemain ,  ajoutant ,  que  fi 
on  vocloit  faire  paflèr  la  Diète  pour 
ane  Diète  ordinaire ,  elle  étoit  contrai- 
re aux  Loix,  Iclon  lesquelles  elle  eut- 
dû  iè  tenir  dès  l'aAnée  précédente  ;  ôc 
que.fî  elle  devoit  être  extraordinaire  , 
k.  elle  ne  devoit  durer  que  quinze  jours. 
Tous  les  Nonces  de  la  Couronne,  & 
furtout  le  Sieur  Karwowski ,  Nonce  de 
I  Pûdlaebie  ^  répondirent  là-deflus,  que 

'  cette  queftion  étoit  hors  de  iaifon,  Sc 

que  pour  y  répondre, il  n'y  avoir  qu*i 
\  regarder  les  Univcrfiux  expédiez  dès 

;  l'année  précédente  de  Franfiadt-y    & 

.  Tannée  courante  de  Wàrfiruie  ;  que  ces 

'  derniers  Univerfaui  portoient  exprcs- 

fément  que  la  maladie  malheureufe- 
ment  fur  venue  au  Roi  i  ayant  empê- 
ché les  Etats  Ue  la  République  de 
s'aflembler  au  tems  prescrit  par  les 
Ffz  Loix, 
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fKtDMfc  I^î^f  S.  M.  fôûhaitoTc  que  laDîéttr. 

AuGujT».  fc  unt  dans  le  cours  de  Tannée  préfca- 
te  à  Grodno  par  les  mêmes  Nbncçs  ^ 
dès- lors  aâueliement  élus  ;  que  cette 
déclaration  étant  une  preuve  mamfeile 
qvz  h  préfente  Diète  étoit  la  même: 
qui  (è  ieroit  tenue  onze  mois  plût,ôt,  fi 
Pincidcnt  fusdit  ne  l'avoit  empêche ,  il 
ne  feroit  pas  naturel  de  la  regarder 
comme  extraordinaire ,  ni  comme  con<^ 
traire  aux  Conftitutions ,  à  moins 
qu'il  ne  fc  trouvât  quelque  L.6i,  à  lui 
inconnue  »  qui  défendît  aux  Rois  de 
Pohgne^  de  tomber  malades. 

Les  Lhbuaniem  n'ayant  rienà  rcpU- 
qucr  à  ces  raifons  ,  le  Staroftc  Spiski 
propofe  aux  Nonces  de  lui  donner 
Commiffion  d'aller  lupplier  le  Roi«, 
de  s'expliquer  fur  cette  matiért.  Ldi 
Nonces  lui  répondirent  qu'il  dcvoitic 
fouvcoir ,  que  leur  Chambre  étant  ans 
aétivitéjtant  qu'elle  n*avoit  pas  élu  de 
Maréchal,  ils  n'étoient  pas  en  état  de 
refoudre  une  Députation  au  Roi  j 
mais  qu'étant  lui-même  Nonce,  il 
pou  voit  \  s'il  vouloit,  dire  à  SaMa« 
jefté,  fi  Elle  vouloit  Técouter ,  tout 
ce  qu'il  trouvoit  à  -  propos  ,  pourvu 
qu'il  ne  lui  parlât  pas  de  la  part  de  la 
Chaoïbre,  mais  en  fon  nom  particu- 
lier 
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lier  ;  fur  quoi  la  Seffion  fut  limitée  FteDixic 
jusqu'au  fur  lendemain,  le  Icndemaia  ^"*"*'*- 
étant  un  jour  de  fête. 

Dans  la  Seffion  fuivante  le  Starofte 
SpisU  demanda  aux  Nonces  s'ils  vqu* 
loîeni:  procéder  à  Peleâion  d'un  Ma- 
réchal; mais  quelques-uns  d'entre  les 
Lithuaniens  continuèrent  à  trouver  à 
redire  aux  formalités  de  la  préfeiite 
Diète ,  &  à  la  regarder  du  moins  comb- 
ine extraordinaire  9  déclamant  en*  mê- 
me tcms  contre  la  collation  des  char- 
ges de  Lithume  à  des  Sujets  de  la 
Couronne»  Se  contre  ceux  des  Minis<* 
très  d'Etat,  qui  s'avifcrcnt  de  fortir  » 
contre  les  Loix,  des  Limites  du  Rd^ 
yaumeiSc  de  paÛêr  même  à  des  Cours 
étrisrngeres. 

Plufieurs  Nonces  de  la  Couronne 
curent  beau  leur  rcpréfentcr  que  s'il  y 
avoit  eu  quelques  changemcns  au  ter- 
me Se  aux  circonftances  de  la  Diète 
fixée  par  les  Loix,  ils  ne  provenoicnt 
que.  d'une  néceffité  ablolue.  Se  de 
l'indispofition  dû  Roi ,  qui  ne  fouf- 
froient  aucune  Loi ,  d'autant. •j)!  us  que 
Icfàlut,  Se  la  confervation  de  la  famé 
de  Sa  Majçfté  étoit  au  deffus  de  tout 
ce  qu'on  pqurroit  leur  prescrire  ;  que 
les  Uoiverûux  ,  les  Inftruftions^  Se 
:  Ff  3  '    leur 


45^4  HisToiRB  DES  Rois 
ntonic  leur  envoi  pour  la  Diète,  fait  en  con* 
Av«v«ri»  formité  des  Univerfaux ,  dcmontroienC 
aflèZi  que  c*ctoit  la  Diète  ordinaire  à 
tenir  fui  vaut  la  nouvelle  Loi,  à  Groé^ 
no^  &  dont  le  préfent  terme  avoit 
même  été  concerté  avec  Mrs.  les  Zi* 
thuaniensi  le  Sr.  Coskiê  ayant  porté 
leurs  avis  à  cet  égard  à  Sa  Majcllé  a- 
vant  Texpédition  des  derniers  Univer* 
làux,  &que,  fuppofé  même  qu'il  iê 
fût  pafle  quelque  irrégularité  néceflài* 
re  à  cet  égard ,  il  vaudroit  mieux  for* 
tir  de  l'état  paffif  où  la  Chambre  étoit, 
&  fonger,  après  l'Eleètion  d'un  Ma- 
réchal, aux  moyens  d'y  remédier  par 
de  bonnes  Conftitutions  fur  de  pareils 
cas  futurs. 

Cependant  les  Lithuaniens  s*opo* 
foient  toujours  aux  exhortations  des 
autres,  &  à  l'Ëleâion  d'un  Maréchal, 
&  le  Sr.  Godzki  Starofte  de  Graboviec^ 
ayant  entre  autres  repréientations,  là- 
ché  dans  fon  discours,  qu'il  prioit 
Mrs.  les  Lithuaniens  de  lever  le  mas- 
que,  Se  de  ne  plus  perdre  inutilement 
le  tems  à  tenir  la  Diète  dans  l'inaéfci* 
vite,  ceux-ci  furent  fi  émus  générale* 
ment,  que  pour  empêcher  des  débats 
trop  chauds ,  le  Starofte  Spiski  trouva 
à  propos  de  limiter  la  Seflion. 

Le 
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Le  %6.  Les  î^pnces  r^SktnhlfiZ  i^^^E^f^ 
rhcure  ordimire  ,  le  Staroiie  Spis/d  '^'" 
demanda,  s'ils  étoienc d'avis  qu^il pro- 
cédât à  recueillir  les  voix  pfr  mmup$^ 
ou  par  Provinces ,  pour  l'Elcftiond'uo 
Maréchal.  Les  Poloffois  y  coofènci- 
rent,  mais  les  Lithuaniens  s'y  oppofé- 
rent: ,  &  fe  trouvant  encore  irritez  con- 
tre le  Sr.  Grodzffi ,  à  cau(b  4^  Pex« 
preffion,  de  lever  le  masque  ,  dont  il 
s'étoit  fcrvi  la  veille ,  plufieurs  d'en- 
tr'eux  demandèrent  des  vopc ,  Çc  com- 
me on  ne  leur  en  voulut  pas  permet- 
tre ,  .^  que  le  Starofte  Sipfski  vit  d'ail- 
leurs rîQutilité  des  mouyemeiis  qu*i| 
&  donnoit  pqur  procéder  à  l'éleâion 
d'un  Maréchal,  Tafièmblée  (fi  vit  en- 
core obligée  de  fe  feparer, 

Le  lendemain  les  fJtbujfn^s  vou- 
lurent s'expliquer  f^r  les  ipatieres  agi« 
tées  les  de^x  jours  précédent  ;  mais 
comme  ceux  de  la  Çquroqûe  oe  .vou« 
loicnt  admett];e  aucun  fuffiage,  il  non 
par  raport  àrEleâion  d'un|ydJM:écbal, 
à  laquelle  le  Çtaroile  Spiski  ne  cefloit  ^ 
pas  d'cjchortcr  la  Chan^bre ,  fîx  LHbuom 
w^js'avilére.ntdefortir,  enprptcftant 
contre  tout  ce  qu'on  vôuloit  traiter  à 
cette  Diète,  dont  ils  prétendirent  par 
là  d'arrêter  l'aâivité.  Qpoiquç  la  plus 
Ff4  gran- 
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r&tBtftic  grande  partie  des  autres  Nonces  regard 
j^.rfQviyi  jjj^çj^j  j,ç^ç  proteftation  comme  nul- 
le Se  faos  effet ,  dans  un  tems  où  jus- 
qu'à Péleâion  du  Maréchal  toutes  voix 
tout  réputées  pour  paffives  fur  toute  au- 
tre matière^  on  trouva  néanmoins  à 
{propos  de  députer  quelques-uns  de 
*A(Icmblée  pour  tâcher  de  ramener 
Icsdîts  Proteftans  ;  &  de  renvoyer  co 
attendant  les  délibérations  au  Lundi 
fuivant. 

Le  30.  le  Starofte  Spîski ,  com^ 
mença  par  repréfèntér  qu'on  dcvoit  a« 
vant  tout  entendre  le  raport  des  Dépu- 
tez nommez  le  Samedi  précédent ,  pour 
engager  les  Nonces,  qui  étoient  iortis 
en  proteftant,  dé  rentrer  danslaGham« 
bre.  Mr.  Horaisn  Tun  de  ces  Nonces 
&  Notaire  de  Wilna ,  qui  étoit  préfent , 
s'opofi  au  raport ,  &  ne  voulut  pas 
confentir  que  l'on  mît  aucune  vBircen 
dâibération,  puisque  toutfèroit  inuti<» 
!c,  Içlonluî,  pù^tfon  avoitprotefté 
fermeltemcnt  cdrftre-tout  ec  qui  avoir 
Ôcfe^rbii  feroit-à  f^rt  iî  fut  ap- 
puyé ^pâr  Mr.  FOàikf:'  Le  Starofte 
Spifkf ,  iié  voyant  pas-  moyen  de  for*- 
fnôAtér^cct  6bffiaél§i*  S^oUlut  remetHt 
VAflfembléeàu  leîiaémrin,maisïcsPK>. 
^çile^'iie  vôuluééÉiï  pas  y  conèiatir. 


On  patienta  pendant  quelques  heures  ^-"ïî'^''»* 
dans  Pcfpéfrnce  de  les  ramener,  mais ^^"^'"^ 
un  Extrait  aiitentiqus  de  la  protc{^  - 
lion  des  Norces  de  Lithuanh  faitî 
au  Grod^  (qui  cft  un  Tribunal^  a- 
yant  été  infinué  r.  TA^cmbléc  5  le 
Staroftc  ne  pût  plus  réfifïer  à  l'ûpi- 
niatrcté  de  crux  qui;  vouloientla 
rupture  de  la  Diète ,  en  forte  qu'il 
fut  obligé  de  fcparer  PAflcmbléc,  iX 
de  rompre  ainS.  la  Diète. 

Les   mêmes  Noncei  '  qui  rompi- 
rent cette  Diète,  publièrent  un  i^a- 
nifefte ,  par  lequel  ils  fè  plaignoicnt 
cntr'autres  :    Qu'on  avoit   introduit 
dans    le    Royaume    une  cfpecc   de 
Triumvirat  :  Qii'on  avoit  difpofé  des 
Charges  Militaires  en  faveur  des  ii- 
trangers,  &  particulièrement  de  cel- 
les des  Règimens   des  Gardes  de  la 
Couronne  &  de  Lithuank^  dont  l'Of- 
ficier-Compicndant  étoit  non  feuloï 
ment  Etranger ,-  mais  même  de  la 
Religion  Proteftante  :   Qa*pn  cnrot- 
'loit  du  monde  par  force  dans  le  Rci-^ 
yaume,   fous  prétexte   de  lever  de 
grands  hommes  :  Qu'on  donnoit  les 
Charges  par  faveur,  fans  faife  atten- 
tion aux  Pcrfoniîcs  qui  les  mcrîtoicrit 
•par  leurs  fervices:  Que  les  Finances 
FfjT  de 
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ratomc  de  la  République  n'étoient  pas  bien 
AMutTi.  admîniftrcc^:  Que  le  féjour  que  quel- 
ques Miniftres  de  la  Couronne  a- 
voient  fait  i  Berlin  ^  donnoitde'Pom- 
brage  à  la  République  :  Et  enfin  , 
qu'on  employoit  dans  les  Cours  Ë- 
trangeres  des  Minillres  qui  o'étoienc 
pas  Polonois. 

Le  Roi  établit  ajufli,  après  la  rup- 
ture de  la  Diète,  un  Sentans-Conci^ 
lium^  auquel  il  fit  les  propofitions 
fuivantes.  i  •  Sa  Majefté  demande  Pa- 
vis  à)x.  Sénat ,  fur  les  moyens  de  re- 
parer le  trille  acci4enc  de  la  riipture 
de  la  Diète.  %.  Puisqu'il  paroît  par 
les  répoinfcs  que  la  Q^nt  de  Rome 
a  faites  aux  Lettres  du  Roi  &  aux 
propoOtions  du  Palatin  de  Lublin  , 
Ambafladeur  auprès  du  St.  Siège  ,- 

Sue  le  Pape  efl:  dans  la  difpofition 
e  renouveller  les  anciennes  conven- 
tions entre  le  St.  Siège  &  la  Répu- 
blique 9  S.  M.  trouve  qu'il  eft  né* 
cefliiire  de  convenir  des  moyens  dont 
la  Républiaue  pourroit  fe  fervir  pour 
témoigner  ia  confidération  au  St.  Siè- 
ge, 8c  le  défir  Qu'elle  ^d'attirer  de 
plus  en  plus  l'eftime  paternelle  de  la 
Cour  de  Rome.  J.  S'il  convient  de 

rentrer 
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rentrer  en  conférence  avec  les  Mi- FiLBOKnid 
niftres  dc$  Puiflânccs  voifincs.  amwi.^ 

Les  RefalutÎQos  que  prit  le  Sénat , 
portoient ,  que  pour  remédier  à  la 
diflblution  de  la  Diète ,  Sa  Majeftéen 
indiquoit  une  nouvelle  à  Grodno  pour 
l'année  fuiv^te,  au  jour  marque  par 
la  Loi ,  en  obièrvant  préalablement 
les  folemnitez  accoutumées.  i.QpeSa 
Majefté  enjoignoit  au  Palatin  de  Lu^ 
hlin^  Grand  Député  auprès  du  S.Sié* 
ce,  de  continuer  la  Conférence  avec 
le  Révérendiffime  Nonce  de  Sa  Sain- 
teté, Se  le  chargoit  nc^  feulement  de 
lui  témoigner  une  particulière  iàtis- 
fàâion  8c  reconnoiflance  pour  la  pro- 
pofîtion  de  Sa  Sainteté  envers  la  Ré- 
publique à  regard  des  concordats  àex- 
pédier  ;  mais  encore  de  l'aflurer  qu6 
de  la  part  de  la  République,  il  ne  le- 
roit  rien  fait  qui  pût  déplaire  au  S.  Pè- 
re $^  qu'au  contraire  dans  la  prochaine 
Diète  on  prendroit  des  mcfures  con- 
formes aux  défîrs  du  Pontife,  au  fujet 
des  modifications  de  laConftitutionde 
Groino.  g.  S.  M.  jugeoit  à  propos  que 
les  coniérences  défîgnées  par  la  Loif 
avec  les  Miniftres  Etrangers  repris* 
fent  leurs  cours  à  Wârfovie  le  xjjan- 

vier 
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ttipttic  Vicr  dt  Panftéô  fui  vante  ,  &  qu'il  é- 

Aweuir*.  te:    d€  Tîméfct  &  de  PiiVantagcdela 

F.évibliq.  t  que  le  Rcv.  Archevêque  de 

'C'/he^  Pri.ârx  du  Royaume  &  du 
&r>  '  J  D  Jché  de  Uthuanky  y  affiftât, 
&  qvn  p'ckiP  c^t  effet  la  réfidenfcc  & 
pr  j1: :::jî  d:îs'  laêincs  Miaifbes  étoient 
néccirr-ris,  moyennant  la. notifiation 
àj  Jrand-Maréchd  du  Royaume. 
A.  A  la  pkcc  de  M.  Jeaja  Félix  £stf- 

^n^r^'shi  ,  Evêquc  de  Clr^Ao  r  nomme 
a  l'Evéché  de  /^/«^ ,  S.  M.  Tubro- 
gccit  M.  Stamslas  Hopus^  Evêque  de 
Kamnuck  ,  pour  Préfîdent  du  Tri- 
bunal de  Raiom.  5.  Outre  cekS.  M. 
cnjo'3noit  au  Grand  Trcforicr  du  Ro- 
y^Ainie  .  de  rautoritc  du  prcfcnt  Sena^ 
tus'Cmfulu^  de  payer  furkTrcfor, 
tant  du  Royaume  que  du  Grand  Du- 

'  ché  àz  Lithuanien  aux  Officiers  Dépu- 
tez par  l'Armée  de  la  Couronne  vers  la 
Diete,par  forme  de  gratification,la  fom- 
îméde  aooo.  florins  argent  de  Pologne  ; 
à  Mr.  Studzinski ,  Capitaine  de  Bracklau 
aooo.  écus  ;  à  Mr.  Rofikowski  5000. 
écus  pour  les  dépeniès  faites  par  lui 

'  à  PcccaGon  de  PAmbàffade  de  Tarta^ 

-rie',  à  Mr.  Slawski xooo.  écus  ,  à  Mr. 
Iwanski.  les.fbmmies  affigoées  par  les 
rcfblutions  antérieures  du  Sénat.  S.  M. 

aOi* 


D  B    Pologne.    461' 

affignoit  i  M,  Zucbftj  Réfîdent  à  laFasD^aie 
Cour  de  Româj  outre  la  pcnfîon  ordi*-^*"*"»- 
naire  de  fco.  écus,  une  pareille  rom- 
me  de  foo.  autres  ccusl  aux  Succes- 
icurs  de  Mr.  Wijfer  Vincenti ,  Agent 
Romain^  .1000.  ccus  pour  arrérages  de 
peiifîon  ^  a  Mr.  le  Comte  Mariant  foù* 
ccus,  &  de  plus  à  Mr.  Buzzi  Sécre^ 
taire  300;  éciis,  £c  ordonnoit  que  les* 
dites  Ibmtnes  Croient  payées.  réellC'* 
ment  &  en  effet  par  ledit  Grand  Tré* 
foricr  de  la  Couronne,  6.  De  plus 
vouloic  &  ordonnoit  S.  M.  que  le 
Grand  Tréforier  du  Royaume  &  du 
Grand  Duché  de  LHbuanie  ^  payât 
auffi  (ans  aucun  délai  la  première  lom* 
me  de.  lxooo.  florins  de  Pologne^  asp 
fignee  en  faveur  du  Monadère  de  Cla^ 
renberg  de  Czenftocbon  par  la  ConûitUr 
tion  de  Tan  17 17;  là  féconde  léguée 
par  teftament  du  feu  Mr  Chêmejlaw^ 
Palatin  àcMazovie^  Maître  de  Camp 
de  TArmée  de  la  Couronne,  à  lui  due 
pour  fon  Ambaffade  à  la  Courdci^«/- 
Jien ,  comme  auili  la  fommc  dcftinée 
par  le  même  Tcftateur  pour  la  fonda- 
tion d'un  Monaftere  de  Rcligieufcsde 
la  Vifitation  a  Lublin^  &  cnfan  à  Mr. 
Wyrozienski  les  fommes  qui  lui  avoient 

été 
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f&nitic  été  afl^oées  par  ks  canclufîons  pré« 
Avavni.  cédcntcs  dcs  Semfus*  Canfilia. 

Le  Roi  très  -  peu  Ëttis&it  de  ce  qui 
s'étoit  paiTé  à  la  Diète  de  Grodne  par- 
tit de  cette  ViUeaTec  précipitation,  & 
arriva  à  Drefde  k  il.  Septembre, 
n'ayant  employé  que  £x  }ours  à  ce 
vovage.  Affres  le  départ  de  Sa  Ma» 
jéité  les  LitbuMens  fîgnérent  la  Pro« 
teftatfon  fuivante.  I^s  praufions  i. 
€9ntre  Mn  ce  qui  pourra  donaer  atteinte 
ûu  Droit  de  libre  EleSion  ^  aux  au-» 
très  privilèges  de  ta  Pologne.  2.  Cw 
tre  le  m^Umge  ou  Pincorporation  qui  a  été 
féu  de  Troupes  Saxonnes  dans  P Armée 
de  la  Couronne.  5.  Contre  P  Alliance  é- 
traite  avec  FÈleâeur  ife  B.  •  .  .  •  4. 
Contre  le  départ  au  Roi  fans  Pagrément 
des  Senateui^s  &  des  Grands  dû  Royau- 
tne.  ^.Contre  la  difiributhm  qui  a  été  faite^ 
à  notre  infçu^  deplu/kurs  Charges^  qui 
om  été  conférées  à  des  Etrangers. 

On  peut  juger  par  là  de  la  grande 
divifion  qui  dévoit  alors  régner  cnP^ 
iogne.  On  ne  parloit  pr  tout  que  de 
Confédénttrop  dans  Pidée  oii  Ton  é- 
toit,  que  la  Cour  de  Saxe  Se  de  Ber^ 
lin  prenoient  cnfemble  des  mefures 
pour  contraindre  la  Diète  à  fe  confor- 
mer aux  intentions  de  la  Cour.  Com- 
me 


t>B    Pologne.      4^| 

tac  on  repandoit  tous  les  jours  dans  le  Faiouiit 
Public  un  grand  nombre  de  Libelles  ^*'g«w«« 
&  de  Pafquinades ,  Sa  Majefté  ne  put 
fc  difpenrer  d'envoyer  aux  Magiftrats 
des  principales  Villes  du  Royaume  des 
ordres  très -précis  afin  d'en  empêcher 
l'impreifion.  Tous  ces  troubles  don* 
nerent  lieu  à  la  Lettre  fuivante  écrite 
de  Petrkow ,  par  un  Gentilhomme  Pa« 
bnois  y  &  adrefISe  à  un  Miniftre  Etran- 
ger à  tPir/avie.  Elle  étoit  datée  do 
%y.  Novembre  1719. 

Monsieur, 

9»  J'ai  remarqué  comme  vous,  dans 
^  quelques  Nouvelles  publiques,  les 
H  Paiïa^es  qu'on  y  a  inférez  touchant 
„  les  alÉûres  de  Pologne.  Le  tour 
9,  qu'on  y  donne  découvre  fuffifam- 
„  ment  par  quelle  forte  de  gens  cela 
9,  a  été  luggeré,  Se  que  Tintentioneft 
9,  d'en  impoferau  Public. 

„  Vous  êtes  vous-  même  témoin,' 
„  Mon&ur,  qu'on  ne  connoit  parmi 
H  nous,  ni  Parti  de  Saxe^  ni  Parti  de 
^  SumîsUs ,  8c  je  doute  fort  qu^il  y 
9,  ait  dans  tout  le  Royaume  un  Polo* 
^  mis  aflèz  hardi  pour  le  dire  de  l'un 
I,  oudc  raua:e,dans  Icfens  des  Nou* 
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Il««l!  »»  vclliftcs.    Je  ne    difconvicns  pas 

99  néanmoins  qu'il  n'y, ait  pluficuw 

j9  Partis  diffèrcns  en  Folqgnei  11  y  en 

,3  a  un  qu'on  peut  appcller  celui  des 

j>  Polyphasés  ,  qui ,  non  contens  d'ê« 

^j  tre  enpofleflion  despreniîerspfgni- 

99  tez  de  la  République,  Se  du  iSenat| 

ff  prétendent  forcer  le  Roï  à  leur  cou- 

n  feircr  auifi  le  Commendement  des 

j»  ^'Armées,  afin  d'être  encore  plus  en 

-,,  état  d'aflbqvir  leur  aiùKtion  8c  avar 

.  9,  rice,  &  d'opprimcr'içurs  Frères..  ; 

n  Vous  en  coilnûiilez  un  autre,  a 

,1  qui  je  donnerai  le  nom  de  Tantales^ 

9.  lesquels ,  comme  vous  ne  l'igiiorez 

Î>asr  s'éfoicnt  mis  en  tête  d'obliger 
c  Roi  à  leur  tzonficr^lefTrcfor^dç 
la  République  y.xtiÀJts^çc  Prince  é* 
claire   n'ayant^  pu.  être  ébloui  paV 
les  profits  chimérique  qi|?ils  lui  faî^ 
foicot  entrevoir  ,,^,^yanf' confère 
_  la  Charge/ du  fii^nd-Ti^^ 
ff  la  Couronne  à  uqSejgnci^nquiipé- 
,,  rite  pai^  toutes  forpcScm:nd^      dPetf 
„  être  revêtu  ,  ils  cn^tojai  piquez  &C 
„  voudmient  s'en  vâiig^^Y:  S^^3P^* 
,,  il  faut  remarquer,,-  que  Iç.ChefTdéS 
„  Taàtalesf  eft  quàS  WH^  fcul  de  ToH 
99  Parti  ,  ,;k  plupart  :  du^p^tit  nombre 
•i  de  fçs  yidhérans  Payant  à wndopnôj 


» 
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91  après  les  échantillons  quM  donna  de  fredikic 
.,  ion  lavoir  faire  à  cette  dcmicrePié-  ^"^''"^ 
9,  te  de  Grodno. 

„  11  y  a  un  troifîémc  Parti,  qu'on 
f,  pourroit  nommer  celui  des  Raisfi^ 
„  teurs  :  il  confiftc  dans  une  vintaîne 
„  deperlooneSf  dont  vous  avez  vu  le< 
),  noms  imprimez  au  bas  d^un  Ecrit, 
,.  publié  par  quelques  Vifionaircs  a- 
„  près  ladite  Diécc  ,  fous  le  Titre  de 
M  Supplément  au  Manifefie,  &c.   Il  n'y 
„  a  qu'à  les  connoitre  perfonnellemcnt 
^,  pour  être  convaincu  du  cas  qu'on  en 
^,  doit  faire.    Vous  çonnoifTcz  le  Chef 
„  qu'ils  fe  font  donné,  &il  eft  notoi; 
^,  re  que  la  crapule  &  les  années  Tont 
',,  fait  tomber  dans  l'enfance  :   Leur 
j,  loiprimé  même  prouve  »  combien 
»,  ils  font  peu  ijtiftruits  des  Loix  dé  ' 

.,,  leur  Patrie,  Se  dç  la  Vérité  desfait^ 
^  qu'ils  allèguent     Le  raifonncment 
„  Latin  ,  que  vous  approuvâtes  tant 
.^,  quand  nous  le  lûmçs  enfcmble  ceà     - 
5,  jours  paflcz,  &  qui  va  être  traduit 
.  „  en  François  ,  démpntçc  clairement 
^  l'un  &  l'autre  .  Notez  ,   s'il  vous 
99  plait,  que  comme  les  deux  derniers 
,,  de  ces  trois  Partis  n'ont  eux-  mêmes 
„  ni  aflcz  de  crédit ,  ni  alTcz  de  forces 
„  pour  fe  faire  redouter  ,   ile  s'atta- 
Tom.  ni.  Gg  „  chent 
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rpiDuic  a,  chenc  au  premier ,  qui  femble  les 
Ai;«y»Ti.  ^  jyQJy  reçus  plutôt  pour  groflîr  fou 
^  train  ,  que  pour  en  tirer  beaucoup 
„  d'avantage. 

9»  Nous  connoifTons  un  quatrième 
3,  Parti,  qui  cft- celui  du  Bien  Public^ 
,1  ou  pour  me  fervir  du  terme  d*un 
^9  Nouvellifte  ,  celui   de  la   Libitté. 
„  Ce  Parti ,  dont  le  Roi  eft  le  Chef 
9>  &  l'appui  ,  eft  compofé  des  trois 
^  quarts  Se  demi  de  la  République, 
^  oC  de  tout  ce  qu'il  y  a    de  Gens 
.,>  d'honneur ,  de  bon  -  fcns  &  de  con- 
g,  (îdération  dans  le  Royaume.    JLe 
^  but  de  ce  Parti  eft  de  maintenir  \z 
^  Liberté,  de  perpétuer  la  forme  pré<- 
I,  fente  du  Gouvernement  fur  PElec-^ 
9,  tion  libre  des  Rois ,  8c  de  mettre 
«,  de  juftes  bornes  à  Painbition,  à  Pa« 
B>  varice  démefurée»  &  à  l'efprit  re- 
),  muant  des  trois  poignées  de  Mutins, 
^  dont  je  viens  de  &ire  le  dcnombro* 
3,  ment.  Vous  comprenez  bien»  Mon- 
g,  fîcur,  que  ce  même  Parti  étant  le 
9,  plus  fort  en  bonnes  raifons,  iln'au- 
,,  ra  pas  beaucoup  de  peine  à  réduire 
,9  les  trois  autres,  ôc  que,  fî  lesLoix 
„  qu'on  veut  feire  contre  eux,  ne  font 
„  pas  fuflSfantes  pour  en  venir  à  bout, 
9»  on  ne  manquera  pas  d'autres  moyens 
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^  pour  les  mettre  à  la  raifon,  dès  quei^tmaio 
jj  leur  pétulance  fera  parvenue  à  un^"**^** 
,9  certain  point  do  maturité. 

,,  Voilà  les  i  Partis  qui  (ont  mainte* 
„  nant  connus  en  Pologne,  ôcàquoi 
y,  aboutit  tout  ce  &ntômé  de  ferment 
,,  tation  dont  certains  Nouvelliftes  a^ 
^.brcuvent  le  Public.  ^ 

QuelquesScignears  Ptf/^o/i  s*a(Icm^ 
«blérent  auili  dan&  le  tcms  de  oes  divi* 
fiotîsà  Oiivay  p6u^  délibérer  fur  les 
moyens  qu'il  j  àuroit  à  prendre»  afin 
d^éviter  une  rupture  avee  quelques 
Pdiii&nces  Proteftantes.  Les  plus  ma* 
/derez  d'entreettx^piiopojereût  do  maiti*' 
tenir  les  Non-^ContdSrnaiiftes  dans  la 
jouâlàncede  leurs  Privilèges  >  de  ré- 
tablir les  Mâgiftrats  de  ^ï%om  dans  h 
Ihùté  de  fairo<  leurs  £leffîpn3  après  h 
an6jt^e&  CoQiàilleh  Catholiques  qui 
détenait  àdtueUemei^  6û  chaire  ^  <i^en^ 
tter  leh  acc^ttnoodsnpcnt  par  vôye  d*é- 
lâiapge,  aiiiujeedeS^Ëglifèsqaiavoiénc 
été  ôtées  ^aux  iBrotcftans  5  Se  enfini, 
Raccorder  une  àmnifiie  générale  ^ 
«mftkàtiére  liberté  de  confciencé:  Mais 
ce  projet  fut  ricjcttc  par  quelques  Pré- 
lats l£c  Seigneurs  ,'  qui  prétendoiedc 
^u'uo  |el  accoQimodemetit  deshonno- 
moitlIaRép'uUiquc,  Se  qu'ail  paroi- 
t  )r  Gg  X  troic 
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ffinntc  Ruffiâ^kMmdiït:  Lc Général  VcUtT 
Ayoviii.  Maréchal  de  Najf^ar  à  Coffklitz  ;  les 
Seigneurs,  Colonoh  \  à  Groffi-Saxen  ;  le 
Duc  de  Wciflcnfels ,  les  Généraux  de 
CagnafcQ ,  '  de  Baudis ,  dé  Milckau  ,  de 
Se.  P4ii/,  de  Bofe  ,  de  Monttnorenci 
&  de  Gi/?tf/  ,  à  Jpfoiten.  Outre  cela 
le  Roi  avoir  affignê  des  Villages  aux 
environs  du  Camp  pour  chaque  Na- 
tion, (ans  oublier  même  les  Ti^r^/. 

Oh  prétend  qaé  je  Roi  fit  à  Pocca- 
fion  dé  ce  Campéthent  des  depcnfes 
cxtrtiôrdînaircsé  Celles  de  la  Table 
de  ft  Majçfté  Cç  de  fa  Maifon  mort- 
toicnt*  à  i%.  ceiit  milles  Rixdaldrcs. 
Celles  des  f  entes  .ôcLogemens  des 
Princes  &  Seigneurs  invitez,  à  750. 
milles  Rixdaldrcs.  Celles  des  Equipa- 
ges des  Généraux  à  500.  milles  flo- 
rins y  ce ,  qui  montoit  à  près  de  fêpt 
millions, 

A  l'égard  de  h  dîfppfiuon  &  de  la 
magnificence  de  ce  fupérbe  Camp,  on 
pourra  cri  jâgcr  par  k  relation  fuivàn- 
tt.  Il  ctoît  divifê  en  deux  Lignes, 
dont  chacune  comprenbit  la  moitié  dd 
];* Armée,  &  occupoît  toute  )a  largeur 
de  la  plaine  de  Muïbberg  qui  a  deux 
milles  de  long  fur  une  de  laigc.  '  ta 
Cavalerie  étoit  pîa^t  fur  les  deux  ai- 
les 
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les  de  chaque  ligne,  &  l'Artillerie  auFRii)«xc 
milieu.  Les  coins  &  les  extrémités '^*'^*'*''** 
du  Camp  étoient  terminez  par  des  pi* 
ramides  de  pierre  de  taille,  au  nombre 
de  8.,  de  la  hauteur  de  z6.  pieds,  Se 
très  bien  taillées  ,  avec  des  ornemens. 
Ces  piramides  marquoient  retendue  de 
la  place  d'armes  >  qui  étoit  un  quarré 
d'une  mille  de  longueur  fur  une  pa- 
reille largeur.  Du  côté  de  l'aîle  droi- 
te, étoit  le  Palais  du  Général  Comte 
de  PFackerbaertb  &  les  Tentes  de  ks 
aut>cs  Officiers,  qui  croient  niagnifi- 
qucs.  Le  quartier  du  Roi ,  qui  étoit 
à  un  gros  quart  de  lieuë  de  diftancc 
étoit  placé  fur  une  émincnce.  Les  E- 
trangers  logeoient  dans  les  Vilhgesdes 
envions  du  Camp  Les  Généraux  a- 
voient  leurs  quartiers  dans  le  Bourg  de 
Zehbâyn,  Les  Comédiens  ôc  les  Mu- 
ficiens  du  Roi  logeoint  dans  un  Villa- 
ge à  trois  quarts  de  lieuë  du  Palais  de 
S.  M.  ,  auprès  duquel  on  a  voit  bâti 
une  Maiibn  ,  où  il  y  a  voit  tous  les 
foirs  Comédie  Italienne ,  8c  Concert. 
Il  y  avoit  fur  VElbe ,  une  petite  Flot- 
te ,  compofée  de  50.  bâtimens ,  qui 
fervoient  à  aller  chercher  des  provifions 
à  Dresde^  &  tout  ce  dont  on  avoit  bé- 
foin  pour  l^ufage  du  Camp  ,;d^ns  les 
Gg  4  envi- 
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FucDf &IC  environs  duquel  écoient  les  Magazins  ^ 
AwouiTi.  les  Braffcjrics&  les  Boulangeries.    On 
avoic  aufli  confirait  fur  i'£/^f  trois 
Ponts  volans,  dont  le  premier  8c  le 
fécond  étoient  appuyez  chacun   fur 
^t,  bâtimcns,  d'où  l'on  avoit  tiré  le 
jour  de  la  S.  Jean  un  feu  d'artifice, 
dont  les  fufées  furpaffoient  de  beau- 
coup en  grandeur  celles  dont  on  (c 
fert  ordinairement.     Le  Roi   yoyoit 
ce  feu  des   fenêtres  de    fon    Pavil* 
Ion  1  qui  étoit  lur  une  hauteur,  en- 
vironné   de  barrières  ,    &    précédé 
d'une  efpéce    de    foflé.     Les  cuifî- 
nes  ,   &  les  caves  étoient  au  bas  de 
cette  hauteur.     Le  plein- pié  du  Fa'- 
villon    conienoii    pluGeurs    appartc- 
mens^  Coridors ,  &  Galeries,  dont 
les  fenêtres  avoient  vue  fur  le  Camp. 
L'étage   qui   étoit   au   deflus ,    étoit 
diftribuc  en  divers  appartemens ,  au 
milieu  deisquels  on  avoit  pratiqué  une 
grande  Sale,  dont  les  quatre  principa- 
les croifées  étoient  revêtues  de  balcons. 
Tout  ce  bâtiment ,   qui  étoît  peint , 
pouvait    contenir    facilement  quatre 
mille  perfonncs  j  le  frontifpice  étoit  à 
^  la  Manfatde  ,  &  le  toit  étoit  furmonté 
de  TEtendart ,   repréfeotant  un  Echi- 
quier, «>iec  ces  mots  Oth  Mattis:  Lsi 

Gar- 


DE    Pologne*    47I 

Garde  intérieure  du  Pavillon  étoitFttDiue 
compofcc  de  Cadets ,  &  la  Gardd  ex-  ^^^'«'•' 
térieure  de  Janillàires.  Les  Palais  du 
Roi  étoit  auffi  d'une  très4>el]eftruâu- 
re  :  S.  M  y  logeoit  avée  les  Comtefles 
à'Orzelskaj  Bielmska^  &  Kiieys.  Ce 
Palais  étoit  fuperbement  meublé  8c 
environné  de  plus  de  cent  Tentes, 
dont  la  plus  grande  partie  étoit  occu- 
pée par  les  Officiers  de  la  Cour  }  Se 
il  y  en  avoit  vingt  dans  lesquelles  on 
tenoit  tous  les  jours  uble  ouvene.  A 
environ  cent  pas  duPalaisétoitlequar- 
lier  du  Roi  de  Pruffe ,  &  du  Prince 
Royal  :  Les  Princes  à^Anb(Ut  &  de 
Bevern  logpoient  dans  le  même  quar- 
tier f  qui  confiftoit  en  un  bâtiment 
quarré,à  quatre  avenues, fortifié  d  un 
rempart  Ce  d'un  foflï.  La  Garde  de 
S.  ^.  Prufflenne  étoit  compolée  de  Ja- 
niflaircs&  de  Grands-Grenadiers.  Ces 
Tentes  de  ce  quartier ,  au  nombre 
de  20.  étoient  grandes  &  magnifi- 
ques :  Dans  celles  du  milieu  qui  étoit 
oâogone ,  il  y  avoit  une  belle  Sale, 
où  Pon  entroit  par  quatre  dificrens  en* 
droits ,  &  elle  étoit  revêtue  de  belles 
fènêtreis  :  Les  avenues  aux  quartiers 
Royaux  étoient  éclairées  la  nuit ,  par 
des  Unieinçs ,  dont  il  y  en  i^voit  huit 
Gg  f  fort 
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rktsntc  fort  grandes  &  feïtcs  d'une  feçon  par- 
*^^"'  ticuliere.    Il  y   avoit  à  chaque  côté 
des  portes  du  quartier  de  Pruffi^  deus 
de  ces  lanternes,  placées  à  Poppofite 
des  piramides;  elles  étoient  d'un  verre 
rrès-fin  appliqué  fur  un  autre  verre, 
à  petits  cjuarreaux  >  qui  par  la  réflexion 
de  la  lamiére  ,  augmentoient  confidé- 
xablement  la  clarté.   Au  côté  droit  du 
quartier  du  Roi  de  Pologne ,  citiHpoient 
les  Cadets  .  les  Gentilshommes  ÔC  les 
Compagnies  libres  ,  &  au  côté  gau- 
che, les  Janijjaires  ,   les  Spahis  &  les 
Cofaques.     L'^Arméc  confiftoic  en  ao. 
mille  hommes  dlnfintehc,  &  en  dix 
mille  de  Cavalerie.    Entre  les  diffc* 
rens  Corps  de  Troupes  de  la  Maifon 
du  Roi,  celui  des  Chevaliers-Gardes, 
étoit  le  plus  confidérable ,    il  étoit 
\      compofé  de  Gotitilhommes  &  d'OiE-» 
ciers ,  fie  leurs  chevaux  étoient  des 
mieux  choifis  :   Leurs  habits  étoient 
d*écarlatte  richement  galonnez  à  pare-* 
mens  bleus ,  &  ils  portoient  brodée 
fur  la  poitrine  une  étoile  bleue  ,    & 
fur  le  dos  Tétoile  &  Tordre  du  Roi. 
Il  eft  à  remarquer  que  Phabillement 
des  Chevaliers-Gardes,  auÛi  bien  que 
de  tout  le  refte  de  PArm*éc  étôit  neuf 
jusqu'à  la  moindre  pièce  enforte  que 

cela 
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cela   fàifbit  un  trés-bel  cflet.    LesFAntKit 
grands  Mousquctaîrcç  à  cheval  étoicnt^^**'""' 
aiiflî  vécus  avec  beaucoup  de  propreté, 
de  même  que  les  Grenadiers  à  cheval  f 
dont  les  habits  étoienc  de  très -belle 
écarlatte  avec  des  Veftes  jaunes;  les 
manches  étoient  faites  à  la  Romaine, 
&  leurs  bonets  étoient  fi  chargez  d'ar- 
gent qu'ils  paroifloient  maflifs;  les  ar- 
mes du  Roi  y  étoient  travaillées  en 
émalK    Le  refte  de  la  Cavallerie, 
confiilant  en  Dragons  Se  en  Cuiras- 
fiers  ,   étoir  à  proportion  très-leftc , 
fur  tout  le  Régiment  des  Gardes  du 
Corps  ,    qui  n'étoit   compofé    que 
d'hommes  choifis  ^    Se  leurs  habits 
étoient  cramoifi  Se  bleu  •mourant  avec 
de  grands  galons  d'or.    L'Infimterie 
ne  \c  cedoic  pas  à  la  Cavalerie ,  ni  en 
magnificence  nicn  propreté.  LcOlfi- 
ciers  en  général  étoient  magnifique* 
ment  habillez.    La  dextérité  avec  la- 
quelle  les  Grenadiers  faifoient  Tcxcr-, 
cice  étoit  digne  d'admiration  :  Ceux 
d'emr'eùx  qui  avoient  des  galons  d'ar-' 
gent  fur  leurs  habits,  avoient  pareille-- 
ment  des  bonnets  couvens  de  pliaqucs 
d'argent  :  ils  en  avoient  auffi  fur  leurs 
bandoulières.    De  tous  les  Etegimcns 
de  Grenadiers^,  celui  de  Littewiky  c- 
i  ioit 
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îliuSÎ!  toit  le  plus  bcau^  tant  par  la  grandeur 
des  hommes  qui  le  compoioient  j  que 
par  la  richefle  de  leurs  habits  ,  qui  é- 
toient  couleur  de  citron  avec  des  Ga« 
Ions  d*arçent  &  des  paremens  d*ua 
rouge  clair.    Les  Régimens  d'Artil- 
lerie ,  de  Fuzeliers  Se  de  Canoniers 
croient  aufli  en  très-bel  prdre.    Ceux 
de  l'Artillerie  avoient  des  Tambours 
d'une  grandeur  extraordinaire  ^ui  é- 
toient  fur  un  chariot  attelé  à  quatre 
chevaux.    Le  Conduéteur  étoit  pro- 
portionné en  grandeur  aux  Tambours; 
il  avoit  huit  pieds  de  haut  $  &  étoit 
accompagné  dans  fon   char  par  un 
Nain  More.    Les  Troupes  qui  cam- 
poient  féparément ,  étoient  les  Janis- 
faires  i  les  Spahis ,  les  Compagnies  li- 
bres &  les  Cadets  :  Ces  derniers  étoient 
tous  de  jeunes  Gcntilshpmmes  très- 
bien    faits  ,    leur    habillement    étoit 
'  d'écarlate,  galonné  d'argent,  les  armes 
du  Roi  étoient  émaillées  lur  leurs 
bandoulières ,  &  leurs  épées  étoient 
d'argent  maflif.  ^  Le  Corps  des  Spahis 
étoit  une  forte  de  Milice  Turque^  ils  a- 
voient  aufli  de  très-beaux  chevaux, 8c 
l'on  ieiervoit  d'eux  pour  écarter  fe  peu- 
ple lorsque  les  Troupes  faifoient  l'exer« 
cice.    A  regard  du  Corps  des  Janiflai- 

rcs. 


f 


DB    Pologne.    477 

Tes  y  il  pouvoit  être  mis  au  nombre  p,^si»Ki^Yc 
des  plus  beaux  ;  leur  extérieur,  leurs ^w»"»»*- 
habits  &  leurs  armes  les  auroient  fait 
prendre  pour  des  véritables  f uns ifur 
tout  qusmd  on  entendoitleur  mufique; 
ils  avoient  pour  jnftrumens  des  petits 
<:halumaux ,  dont  le  fon  ,  pareil  au 
cris  que  font  les  enfâns ,  étoit  augmen- 
té par  le  bruit  des  petits  Tambours  Sc 
de  deux  affiétes  de  laiton  qu'ils  fra« 
poiem  Tune  contre  l'autre.  Les  Offi* 
ciers  qui  commebdoknt  ce  corps ,  é« 
toient  au(fi  très-magnifiques  ^  ayant 
des  robes  de  taf&tas  brodé  d'argent. 
Les  Domeftiques  de  Cour  avoient 
tous  des  habits  également  ftiperbes. 
Les  Hevduques  8c  ks  Porteurs  étoient 
vêtus  oe  latin  avec  des  galons  d'ar-^ 
gent.    Une  coutume  allez  finguliéré 
qui  s'obiervoit  dans  le  Caimp ,  c*eft 
que  le  Roi  de  Pologne  étoit  toujours 
accompagné  par  8.  hommes ,  &  le  Roi 
de  Pruffi  par  un  pareil  nombre  d'au- 
tres, dont  le  regard  étoit  autant  féroce 
que  celui  des  premiers  étoit  agrcable: 
6eux  qui  fuivoient  S.  M.  Polonoifi  é- 
toient  babillez  à  peu  près  comme  des 
Heyduques ,  excepté  que  leurs  habits 
étoient  d'écarlatte  fine.    Ceux  de  la 
^ite  du  Roi  de  Pnêffe  9  écoient  vétuè 
-  en 
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racBnic  en  Bâchas  j  leurs  fouitancsxtoœnt  d'une 
"*"•  étoffe  jaune  brodée  en  argent.  Le  Roi 
de  Pruff»  &  toute  fa  fuite  qui  étoit 
compolée  de  x^o.  pcrfonnes,  étoient 
babiUez.  d'ccarlate»  avec  des  galon» 
d'or. 

C»  fiit  le  lo.  Mai  quç  Sa  Majefté 
Pohm/t  panit  de  Leip/uh  pour  fe  ren- 
dre à  ce  Camp,  dans  le  dcflèin  d'y  voir 
arriver  les  Troupes  qui  le  dévoient 
former  ,.&  de  difpofcr  toutes  choies 
pour  la  Revue  générale  &  pour  les 
Exercices  militaires.  Comme  le  Roi 
.de  Prujfe  dcyQii  y  arnVer  le  51.  du 
mêipemois,  SiM^ie&c  Polmi/ê  aè« 
ttndit  co  jûuç^là;  Ibn  arrivéb  fous  une 

Tente  à  moitié  ouverte  fui»  .le  grand 
chemin  de  Cosdorff,  Tous  lesCheva'. 
valicr»  4e  l'Ordre  de  Miglc  bbnc, 
au  nombre  de  35,  ou  j$. .  s'y  trouvè- 
rent à  7. 1»eq^s ,  tes  imt*im  étoient 
à  h  Suite  ,-^  ^çinçBili^yal ,,  &  les 
autres  acçonapagnez  dujComffcèeFr». 
ft »  Grand  Çh^rabçlan.. .  A  -8.  heures 
on  vit  parpîtrc  le  Roi  A^Prvfftl  Ghe- 
val,  fujyidf  i)lufiç«fR^iànccsiGcné- 
raux.  Colonels  Ççauîr^.OffigJera,  au 
ûombrede:  léo;  S.  M,<  s'^êbm-  leVécidc 
la  <-naifc,  &  ayentfait  quelques  pas 
^CK  le  :Ror  de.  fr#»ijcj}  ^femier  infc 

pied 
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pied  à  terra  à  ladiftance  de  50  pas,&F&iDsi« 
vint  embraflcr  le  Roi ,  à  qui  il  pré-^''**'"*- 
fenta  en  même  tcms  les  Pcrfonnes  de 
iâ  fuite.   S.  M.  Ptuffienne  reçut  enfui- 
te  les  complimens  que  lui  firent  Içs 
Chevaliers  de  l'Aigle  blanc  «  les  uns 
en  paroles,  les  autres  par  des  profoQ* 
des  révérences.  Après  les  complimens 
réciproques  ^  les  deux  Rois  s'approchc« 
rent  de  la  Tente  »  le  lor^  de  laquelle 
on  avoit  placé  une  Table  fort  bien  fer* 
vie:  JL.M.,  LnA.R.,  les  principaux 
Seigneurs  de  la  fuite  du  Roi  de  Pfu^ 
&  quelques-uns  de  celle  deSaMajeftét 
le  mirent  à  Table  lans  cérémonie,  & 
le  chapeau  fur  la  tête  »  ainfî  qu'on  é- 
toit  convenu  d'avance.    Peu  de  tems 
après,  les  Chevaux  de  main  deS  M.» 
les  Caroflcs  &  quantité  d'autres  Voi- 
turcs  de  différente  efpéce ,  toutes  magni- 
fiques Se  attellées  à  6.  Chevaux  ,  défi.- 
lérent  devant  la  Tente.  LeMeuxRois 
montèrent  dans  une  Calèche ,  &  arri« 
vereiit  à   lo.  heures  au  Quartier  de 
S.  M. 

'  Sur  la  fin  de  Mai  Sa  Majefté  Poh^ 
noife  mit  fin  à  tous  les  divértiflemens 
du  Campement  par  une  grande  Chafiè 
qù'Ellc  donna  au  Roi  de  Pruffe^tx,  ovi 
Ton  tw  à  coups  de  Baie  i  ioq.  Pièces, 

tarit 
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fftionic  tant  Cer6|  que  Biches»  Chevreuils  & 
AwauiTi.  Sangliers.    Ces  deux  Princes  fe  fcpa- 
rerent  enfuite  avec  de  grandes  marques 
d'amitié  fie  de  cendre£fe  «  &  des  afrû- 
rances  réitérées  d*une  union  inviolable. 
Après  cette  (éparàtion  Sa  Majefté 
Pohnoi/è  ne  tarda  pas  à  iè  rendre  en 
Pologne^  où  Elle  étoit  attendue  avec 
grande  impatience.  Dès  que  ce  Prince 
tut  arrivé  à  Warfovie%  le  peuple  témoi- 
gna beaucoup   d'emprefltoment  de  le 
voir  9  ce  qui  l'engagea  à  paroitre  aux 
fenêtres  de  (on  Palais.     Peu  de  tcms 
après  Sa  Majefté  partit  de  Warfovie 
pour  (è  rendre  a  Grodno  ,  où  Elle  de- 
^  •  voit  affifter  à  rouvcrture  de  la  Diète  , 

2ui  le  fit  le  X.  Oâobre.  Ce  fut  le 
^nïïc& Lubomrski  qui  prcQda  À  cette 
Affemblée  jusqu'à  Pélection  d'un  nou- 
veau Maréchal.  D'abord  il  fit  un 
<  di(courâ  aux  Noûces,  par  lequel  après 
des  vœux  au  Ciel  pour  l'heureux  fuc- 
ces  de  leurs  Délibérations ,  6c  après 
les  avoir  fait  reffouvenir  que  l'année 

{)récédente  il  a  voit  commencé  par 
es  inviter  à  la  foumiffion  due  à  l'Eg!i« 
le  Romaine,  il  les  exhorta  de  procéder 
fans  délai  à  Pélcâriori  d'un  Maréchal.  Le 
plus  grand  nombre  demanda  là-dcÔus 
la  pcrmi(fion  de  pouvoir  voter  chacun 

lelon 


felbn  ion  rang;  maïs  Mu  Sikorski^uaFinintii 
des  Nonces  de  Prsfffe  s'y  oppofa,  allc-^^*'*'*' 
guant  qu'il  falloic  que  les  (èntences 
prononcées   au  TriDiinal  de  Xàdom 
contre  le  Palatin  dç  Pimermie  fudènit 
âuparavent  leVée$^  afin  qu'il  pût  fans 
oppofitîon  prendre  fa  place  au  Sénat,  Se 
pria  le  Dircftcur  d'en  feire  des  repré- 
ientations  au  Roi.    SUr  ce  qu'on  lui 
fit  cotlnoicre  de  même  qu'à  lès  ColIe« 
gU6«,  les  autres  Nonces  de  Prujfc^ 
que  la  Chambre  ne  pourroit  iè  rendre 
ni  chez  le  Roi  ni  au  Setiat  fans  avoir 
préalablement  élu  uA  Maréchal ,  ils  là 
défiftérent  de  leur  inhibition,  &  con* 
fentirent  à  Téleâion  d'un  Maréchal ,  à 
condition  néanmoins  qu'après  qu'elles 
fefoit  faite  on  ne  procedetoit  à  autre 
chofe  avant  que  les  Griefs  de  la  Pro* 
vince  de  Pomermie  fuflènt  accommo- 
dez.   Cet  incident  ayant  été  ajufté  les 
Nonces  de  Litbumiie  en  firent  naître  un 
autre, prétendant  qu'il  faloit  auparavant 
ôtcr   la   tachç  imprimée  fur  tout  le 
Grand  Duché  de  Litbuanie^  par  des 
protestations  faites ,  contre  les  Nonces 
devant  divers  Tribunaux,&  qui  néan-" 
I  moins  n'avoient  pas  été  produites  dans 

lés  Dietines,  lors  de  l'éleâion  de  ces 
NQnce.sLe  Dire&eur  répreicnta^  que 
79mt  m.  Hb  puis- 
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FuDuic  puisqu'on  n'a^oit  pas  apporté  des  Dci- 
'^'^^'*  coinens  contre  ceux  contre  lesquels 
on  ayoic  prorefté  fur  le  même  pied  de 
l'année  précédente,    exemple  que  les 
Nonces  de  Litbuanie  venoient  d'allé- 
guer »  ils   pouroient  bien  nonobftant 
feur  contradiâion    pennettre    qu*on 
procédât  à  Téleâion  d'un  Maréchal  ; 
mais  ils  perfiftérent  dans  leur  oppofî- 
tîon.    D'un  autre  côté  le  Starofte  de 
Radam  donna  à  connoître  qu'il  ne  con- 
fenttroit  pas,  ni  que  la  ieflîon  finît,  ni 
qu'on  accordât  la  permiffion  de  voter 
qoe    pour  élire  un  Maréchal.    La- 
dcffus  chacun  fe  leva  de  fâ  place,  & 
après   avoir    parlé    encore    quelque 
teais  y  le  Direâreiu:  ajourna  la  cham- 
bce  ju$qu'au  lendemain  dans  l'elpe- 
ranee  qu'en  attendant  on  trouveroit 
mojren  de  terminer   le   dif&rend  des 
Nonces  de  Litbuanie ,  Çç  refèrvanc  en 
niême  tems  de  commencer  la  iêflion 
par  l'éleéfcion  d'un  Maréchal;  &  au 
cas  que  les  Nonces  de  IMbuame  per- 
iifbf^nc  dans  leur,  opofition  de  faire 
juger  les  accufex  fous  le  Bâton  de  Ma<- 
réchal. 

On  ne  prit  aucune  celblution  dans 

les  Seifions  fuivantesy  parcequ'on  ne 

pût  jamais  convçiMir  <k  l'eieÛion  d'uii 

:    -  .  ■  •     "  ^  Ma* 


Maréchal,  de  forte  que  la  Diété  fePj^«?«^.;g 
ifepara  fans  aticuâ  fruic.  Comrte  te 
Stnmus  -  Cmifiliuin  devoit  sWetnblér 
cinq  jours  après  la  Diète  ,  le  Roi  fil 
e^dier  le  même  jour  les  points 
fuivans,  fur  lesquels  les  Mitliftros  de-> 
voient  délibérer,  i.  Que  comme  M 
Diece    générale    avoit    été   rompcié 

2.  fois  de  fuite»  ce  qui  étoic  (ans 
exemple»  il  falloit  voir  par  quel  moyen 
on  pourroit  y  remédier» 6c  dans  queè 
tems  il  fmidroit  tenir  un  autre  Aflcm^ 
blée»  2.  Comme  auffi  dans  qdel  tems 
en  (iendroit  les  Diétines  de  Relations. 

3.  Que  le  Palatin   de  Lubtin    étant 
d'accord  avdc  Mr.  le  Nolice  s  fon  Aài*^ 
bâûfade  à  la  Cour  ds  R^me  devant  ém 
fÎA.^Vôir.  lieu  pour  le  bieri  public. 
4%  Que  les  Conftrencei  devdoc  ëcrd 
tâiuâ  avec  tes  Mioiftres  au  &^t\  àsr 
la  CoriftitutioQ  de.  l'andée  4  7x6:1^  ont^* 
cl)  devoit  marquer;  le- tcnts.    5.  Qà^ii^ 
éioit  encore  hcdsiraire  de  fournir  66.^ 
mflle  florins  pôul:  achever  les  Pprcifî^' 
caiiions  db  Gh^tc^  de  Grmovie^  <^i: 
avoient  été  fort  avamlDces  atce  la  moi» 
dique  fomme  de   iiio.  mille  florins, 
qti^ott  y  adroit  déjà  empfeiieK. 

^    A^s  le  Senmr^CêwfiUulfil  le  Sloï 

partit  de  Oi«y»P.poii>  feiread«à^«i--* 

Hh  X  fovie^ 
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mDuie.^vf^  accompagné  du  Vioe-ChanGelier, 
AWo«if.  du  Porte. Epéc  de  la  Couronne,  du 
Comte  de  Frifen  &  de  Mrs.  Brubt  & 
Bemsthrf.    Les  Députez  des  Non* 
Confbrmîftes  ayant  prefenté  à  Sa  Ma^ 
jefté  une  humble  Remontrance  ^  pour 
la  fupplîer  de  les  maintenir  dans  le  lî* 
bre  exercice  de  leur  Religion  y  fuivant 
ks  Loix  du  Royaume  &  les  Traitez, 
œ  Prince  les  écouta  très-&vorable- 
ment  en  prefence  du  Vice-Chancelier 
de  la  Couronne  8c  de  plufîeurs  Scna- 
"^teurs ,  &  eut  la  bonté  de  recomman- 
der cette  afaire  au  Sénat,  avec  ordre 
d'enjoindre  à  tous  les  Palatins  &  Sta- 
roftes,  d'empêcher  toutes  les  vexations 
qu'on  pouroit  faire  aux  Proteftans  »  Se 
de  fe  conformer  à  ce  fujet  à  la  Teneur 
du  Traité  à'Olha.  Le  Nonce  du  Pa- 
pe informé  de  ces  ordres  favorables  Se 
équitables  de  Sa  Maj  :  voulut  les  tra- 
veriêr  {Kir  des  reprelentations»  mais  le 
Roi  lui  repondit  qu'il  étoit  établi  de 
Dieu  pour  prot^er  fès  Sujets,    fans 
aucune  exception.  Se  pour  les  main- 
tenir dans  leurs  Privilèges  conformé* 
ment  aux  Loix  du  Royaume. 
i7n.        Au  commencement  de  l'année  fu^^ 
vante  Meffieurs  Scbaup  8c  WooèmAri 
Minières  de  la  Gtmdc  BrêUJgne  prcf 
>  icn- 


fentcrcnt  à    Sa  Majcfté  Polonoi/e   lcjj^,\"^ 
Mémoire  fuivanc  en  faveuf  des  Non-  '^ 
Conformiftes. 

SIRE, 

„  C'eft  à  regret  que  le  Roi  de  la 
9,  Grande  Breugne  notre  Maitre ,  & 
,,  voit  obligé  de  recourir  derechef  à 
,,  PAmitic  de  Vôtre  Maijefté,  en  fa* 
,»  Veur  d'une  partie  de  ies  Sujets  t  à 
9,  qui  d'autres  font  des  torts  manifes- 
„  tes  ,  uniquement  pour  diferer  d'o<* 
„  pinion  avec  eux  fur  quelques  points 
9j  de  Religion  j  Mais  comme  >  malgré 
„  les  Semimens  de  Juftice  &  d'Hu- 
,,  manité,  que  Vôtre  Majefté  £c  la 
,,  République  ont  à  diverfes  reprifês 
^y  déclaré  à  leur  ég^rd,  des  Partieu- 
9,  liers  de  ce  Royaume  continuent  à 
,,  les  maltraiter,  au  mépris  des  Loix 
„  8c  de  la  charité ,  le  Roi  nôtre  Mai* 
„  trc,  touché  de  compaffion,  s'adres- 
„  k  encore  avec  la  même  confiance  à 
,,  Vôtre  Majefté,  bien  perfuadé,  que 
„  quand  Elle  en  fera  intonnée  ,  Elle 
9,  mettra  une  bonne  fois  la  main^  à 
„  ce  que  de  pareils  abus  foient  repa* 
,)  rez ,  &  n'arrivent  plus  à  ravenir. 

,,  Le  détail  9  SIRE,  .en  ieroit 
'      Hh  g  5,  trop 


j 
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FRtDiRic  y^  tsop  lang  9  &  paroitroit  peut  jotre 
AVGV.TK  ^^  d:totant,imoins  croyable  à  Votre 
19  Majefté  ,  qu'il  viendrpit  de  nous, 
,t  ^ui  pouvons  être  fuspeâs  de  par- 
„  tialité;  Mais  fi  Vqtre  Majefté  dai- 
I,  gnoit  donner  Commiilion  à  fonMi- 
„  oiftre,  ou  à  qui  Elle  jugera  plus 
99  expédient  yxi'esramiiier  les  Griefs  des 
fy  Dï(JIdinsy  foir  pour  y  remédier  au-» 
9»  tant  qu'on  le  pourra ,  dès  à  prefent, 
99  foit  pour  préparer  ce  qu'il  faudra  » 
9,  afin  qu'il  y  foit  plus  amplement  ^ 
99  plus  iblîdement  pourvu  par  la  pro-- 
,,  oh^iBe  Diète,  Vôtre  Majefté  ne  tar** 
99  deroit  pas  à  être  convaincue  par  El- 
99  k  même  9  que  l'on  &ppe  par  1q$ 
9,  fondemçns  leurs  ^  Droits  Se  kur^ 
9,  Privilèges  les  plus  inconteftables,} 
>,  &  que  dans  peu  ils  (Jeroient  totalet 
9,  tnent  dépouillez  de  leurs  £gli&s , 
„  de  leurs  f^coles,  &  même  de  leiic; 
,,  PoiTeflions  &  Libertés  temporelle^» 
9,  fi  Votre  Majefté  &  la  République 
9,  tes  abandonnoient  au  zèle  inmodq.- 
99  ré  &  illegilime  de  leurs  Malveuit* 
,9  lans. 

99  Mais  en  attradant ,  S I R  Ë  qu'on 
,,  pui&  duement  prendre  connoifian*» 
,,  ce  des  Torts  d^  faits  aux  Diffidens^ 
99  &  lc6  rcdrelTer,  le  plus|)re0e  fçm- 
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^  ble  être  9  que  Vôtre  Majefté  mette  Ftcmraii 
,^  ordre  à  ce  qu'il  ne  leur  en  foit  pas  ^"«w«« 
„  fait  de  nouveaux.  Pour  cet  effet, 
,,  nous  fuplions  très  humblement  fie 
„  très  inftamment  Vôtre  Majefté,  qu'il 
y,  lui  plaifè  d'e.Djoindre  iâns  délai  aux 
„  Evêques  &  aux  Magiftrats  de  ce 
„  Royaume,  jqu'ils  ne  permettent  pas 
,,  que  rien  fbiç  innove  au  préjudjce 
„  des  Droits  &  Privilèges  des  D#- 
5,  dens  ;  Qu'on  ne  mette  plus  d'obfta- 
,,  de  à  leur  Cul t« ,  où  il  cft  établi  ; 
,,  Qu'or^  ne  les^ empêche  plus  de  rc- 
^  parer  leurs  Eglifes  fic  leurs  Ecoles 
^  qui  tombent  en  ruine;  Que  ni  par 
„  CitAtion  ni  par.  Complication  ,  oh 
,},  ne  les  force  plus  à  répondre  devant 
5,  des  Juges  incompetens,  pour  des 
^  Cayles  exprcflçment  &  très  pm- 
»,  demment  rçlcrvces  aux  Diètes  Ge- 
„  nerales ,  où  au  Tribunal  immédiat 
V,  de  Vôtre  M^jçfté,  ficc. 

,,  Nous  avons,  SIRE9  d'aiitant 
„  plus  lieu  d'csperer,  que  Vôtre  Ma- 
,,  jefté  fc  bâtera  de  tendre  une  main 
„  fecourable  à  fes  pauvres  Sujets  D/^- 
„  dens  ,  que  PInterêt  de  l'État ,  & 
„  celui  même  de  la  Religion,  (em- 
^  blent  réxiger.Jls  font  Membres  de 
9»  cette  RépuDlique,auffî  bien  que  les 
Hh4  „  Ca- 
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FtcBnie  ,1  Catholiques  Romaio!;  ;  Vôtre  M^* 
Avouf^i.  ^  jcfté  cft  leur  JPcrc  Commun  ;  Les 
„  mêmes  Loiic  aflurene  les  Droits  Se 
,1  les  Libertés  des  uns  Se  des  autres  ; 
^  On  ne  pqurroit  (ans  injuftice ,  les 
,9  exclure  de  la  Protedion  de   ces 
},  Loix  »  tant  qu^ils  y  obéiflènt  avec 
,9  fidélité  Sç  avec  éxaditude  ;    Us  ne 
^  demandent,  SÏRE^'qu^à  êtretrai* 
91  tez  en  bons  Citoyens,  tandis  qu^ih 
„  le  comportent  comme  tels;  £t  ils/ 
,,  ne  reclament  Tautorité  publique  t 
,%  que  contre  des  Particuliers  ou  des* 
,1  Tribunaux  inférieur? ,  qui  abufçnt 
i,  de  la  leur  ;  la  Licence  à  cet  égard 
,,  pouvant  devenir  aulS  dangcreufc  à 
^,  la  République  en  gênerai ,  qu'elle 
„  Teft  aujourd'hui  aux  Diffîdens  eq 
,  particulier. 

'„  Un  s(utre  grand  Royaume  s'eft 
if  privé  d'un  nombre  très- confîdera- 
„  ble  de  bons  Se  utiles  Çujets,  en  pri- 
y  vant  les  Protejians  de  leurs  Droits 
,,  Legîtioicment  a^uis  ;  Et  Vôtre  Ma* 
,,  jcfté,  en  garaniiflant  ceux  des  Diffl^ 
„  iknf  des  atteintes  qu'on  y  donne , 
„  contribueroit  également  a  accroitrc 
,,  le  Commerce  des  Sujets  de  cette  Ré- 
^  publique.  ," 

•    ,,  Suppofé  même,  SII^Ë  >  que 
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,i  dans  les  Traitcmcns  tevcrcs  qu'on  Ftmwiç 
„  fait  cHuyer  aqx  Diffîdens,  Pon  n^cut^^^'^""' 
,,  pour  but,  que  de  les  amener  à  Pu- 
,,  nion  des  (èntimens  en  matière  dç 
„  Religion ,  Vôtre  Majeftc  eft  trop  é- 
^  ckiree,  pour  ne  pas  rcconnoitre  par 
^  ^expérience  de  tous  les  Siècles, que 
„  la  contrainte  eft  la  voye  la  moins 
f»  propre  &  la  moins  naturelle  pour  y 
„  parvenir;    Et  que  les  Catholiques 
„  ïlomains  qui  habitent  dans  les  Etats 
,,  Proteftans  de  l'Europe,    ne  pour- 
^  roient  qu'être  expofcz  aux  mêmes 
„  vexations  qui  fcroient  tolérées  ici 
^y  contre  \ts  Difpdens. 

Ces  confidcrations,  SIRE,  noua 
,,  tant  tout  attendre  de  l'Equité  de  la 
,,  Sageflc  de  Vâtce  Majefté.    Le  Rot 
^  nôtre  Maitre  fera  très-fenfiUe  aux 
„  égards  qu'EUe  voudra  bien  avoir    * 
Il  pour  fon  Interccffion  ;  &  il  ic  fervi* 
„  ra  de  fon  côté, de  la  Condefccndan- 
„  ce  qu'il  espère  de  Vôtre  Majefté  & 
„  de  la  République,  pour  s'autorifer' 
„  de  plus  en  plus,à  continuer  aux  Ca^^ 
„  tholiqqes  Romains  de  fon  Royau- 
,^  me,    la  douceur  Se*  l'indulgence 
„  dont  ils  jouïflcnt  fous  fon  Gouvcr- 
nement. 

,,  Nous  faifpns ,  SIRE,  bien dça 
Hh  5*  „  vœux 


49^    UirTOïKE  DES  Rois 

FR»nie  ij  voeux  pour  la  prospérité  confiante 
Au«/sT«.  ^^  du  Rçgne  de  vôjre  Majefté,    & 

,j  (bmmes  avec  un  très  -  profond  rcs- 
»  pcâ,  êcc.  &c. 

11  y  eut  cette  même  année  des  Con- 
férences entre  les  Miniftres  Etrangers^' 
8c  les  Sénateurs  &  Députez  que  le 
Roi  nomma  pour  y  affifter.  Ces  Con- 
férences dévoient  rouler  fur  les  points 
fuivans.  i .  De  la  reftitutibn  des  pla- 
ces fîtuces  (ur  les  Frontières  de  Sikjî^. 
a.  Des  prétentions  réciproques  de  11 
Hif/^e  &  de  la  Pologne,  5.  Du  renou- 
vellement dcsTraitez  isivcchSuede^  5c 
des  prétentions  de  la  ^oloine.  4.  Des 
vexations  cothmifes  fur  les  Fîrdnticrcs 
par  les  Pruffiens.  y.  Des  fîijets  der 
plaintes  qu'on  a  voit  de  cfe.qiiçlesî^r^jr' 
avoient  non  feulement  fortifié  Chochim^ 
contre  la  teneur  du  Traité  de  Carlos 
Wiz  j  mais  encore  introduit  des  nou- 
vcautcz  dans  les  Douanes  au  gr^nd  pré- 
judice du  Commerce. 
•  Les  Sénateurs  &  Députez  que  le 
Roiavoît  nommé,  pour  conférer  avec 
les  Miniftres  étrangers,  étoient  l^Evé- 
quc  de  Cnjavie^  le  Grand  Maréchal  de 
la  Couronne  &  lesStaroftes  Lenergeic 
de  Radzija'wski ,  avec  PAtnbafladeur 
de  TEmpercur  j  le  Palatin  de  Ncvo^ 
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gtôd^  le  Vice  •  Chancelier  &  leGrand frideric 
Veneur  de  Litbume  ,  le  Chambellan  avowti. 
QofiirsiiSl  le  Starofte  Zolnicki^  avec 
le  Miniftre  Plcnipotcntaire  de  Ruffle:^ 
PEvêquc  de  Plotzki^  leGrand  Trcfo- 
rier  de  Litbf$mie ,  le  Porte  -  Enfeigne  de 
la  Couronne  &  le  Starofte  Zidcnjiski^ 
avec  lesMiniftres  de  Suéde -^  PËvêque 
deCracavie^  le  Burgrave  de  ^Si^^if ,  le 
Veneur  de  Lomze  &  l'Ënièigaede^iy* 
biliyw^  avec  les  Minières  de  Prtf^,  & 
les  Palatins  de  Rujffle  &  de  LuUin  ,  le 
Régtmentaire  de  la  Couronne  &  le 
Grand  Porte- Enfeigne^de  la  Couron- 
ne t  avec  le  Miniftre  de  la  Porte.  Le 
Primat  communica  àcesCommiilâifes 
un  Diplôme  de  SaMajefté,  qui  décla- 
roit  qu'étant  obligée  pour  des  railons 
importantes  de  retourner  dans  (es  Etats 
Héréditaires,  Elle  donnoit  auxdics 
Commiflajres  un  Plein  Pouvoir  de  con^ 
dure  &  terminer  les  affaires  qui  étoicnc 
fur  le  tapis  avec  les  Miniftres  Errant 
gcrs,  &  d^gii?  comme  fi  Elle  étoitprc* 
icmc.  Mw  ni  la  Déclaration  du  Roi, 
ni  les  exhortations  du  Primat ,  ni  les 
foins  qu'il  fe  donna  pour  faire  réiiffir 
ces  Conférences  n'eurent  pas  le  fuccçs 
qu'on  en  avoit  efperé.  Il  parut  par  le 
îaport  que  firent  les  Commiffaircs  au 

Primat 
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PtrocKic  Primat  que  l'Ambafladeur  de  PEinpe<« 
Auav&Tc.  yçyj.  y  jj^qJj  dçç|j||.g  ^  qu»ii  (e  referoic 

à  (à  réiolution  de  l'année  précédente^ 
laquelle  avoit  été  approuvée  par  S.  M. 
I.zQue  leMiniflre  à€Ruffie  en  le  réfé- 
rant pfeillemeat  à  fa  dernière  réiolu- 
tion, b  voit  dit  que  fa  Cour  ne  précendoit 
*  pas  ôter  à  la  République  \di  CouYlande% 
mais  qu^ellefouhaicoit  que  cette  Provin* 
ce  fût  confervée  dans  fes Droits,  fans 
être  partagée  en  Palatinats,  ajoûtantique 
(à  Cour  demandoitaufli  fatisfaâion  fur 
les  prétentions.Que  le  Miniftre  de  Prujji 
y  avoit  remis  un  Ecrit  fort  ample, de- 
mandant qu'on  accordât  à  fon  Princî^' 
pal  le  Titre  de  Roi  de  Pr»ffi^  &  que 
fur  les  Griefs  qui  lui  avoient  été  pré- 
ièntez  par  PEvêque  de  Cracovie ,  il  a- 
voit  répondu  qu'il  devoit  attendre  là- 
deOus  les  ordres  de  fa  Cour  :  Et  que 
le  Secrétaire  de  Suéde  n'avoit  rien  pro« 
poié,  fous  prétexte  quMl  n^voit  au« 
cun  pouvoir  pendant  Pablence  de  1*  Am- 
baffadeur  du  Roi  fon  Maitre.  Après 
la  rupture  des  Conférences  ,  quelques 
Miniftres  Etrangers  infinuerent  au  Pri- 
mat du  Royaume,  en  forme  de  pro^ 
teftation ,  que  leur  préfence  n'étant 
plus  néceffaire  dans  le  Royaume,  vu 
le  peu  de  fuccès  des  Conférences  qut 

s'c- 
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ft'étoient  tenues,  ilsavoicnt  rclblud'al-^»««>«*« 
1er  joindre  le  Roi  en  Saxe.     Le  Non-  ^"'''"*' 
ce  du  Pape  déclara  audi  au  Primat, 
que  comme  les  Ëvêques  Se  le  Clergé 
de  Pologne  cominuoienc  à  difpolèr  fou- 
verainement  des  affaires  Ëccléfiaftiquesf 
contre  Tintentiondu  Roi  Se  au  mépris 
de  Tautorité  de  S.  S.,  il  ne  pou  voie» 
plus  relier  dans  le  Royaume. 

Le  Miniftre  de  Ruffie  remit  au  Pri- 
mat un  Mémoire  fort  ample ,  concer^ 
nant  les  Prétentions  de  Tlmperatrice  >â 
Maitrefle  contre  la  Pologne  :  Il  conte* 
noit  entr'tutres ,  que  Sa  Majefté  Im^ 
periale  ne  vouloit  en  aucune  manière 
renoncer  à  fa  jufte  Prétention  pat  ra« 
port  aux  ibmmes  avancées  a  la  Répu- 
blique par  le  feu  Empereur  Pierre  lé 
Grand,  montant  à  près  de  8« millions 
Pokmois^  qu'EUe  ne  pouvoit  permettre 
que  le  Duché  Gourlmde^  après  la  more 
du  Duc  Régnant ,  fût  partagé  en  Pala* 
tioats  pour  être  incorporez  dans  le  Ro« 
yaume  s  &  que  la  République  ne  de- 
voir pa^  prendre  en  mauvaife  part  les 
jn^nces  que  PImperatrice  concinuoit 
de  faire  par  fes  Miniftres  pour  l'entiè- 
re &  cxadc  exécution  du  Traité  ePO^ 
Jiva. 

Comme  Sa  Majefté  Pitknoife  étoit 

partie 
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iRtBttic  F*^*^  pour  Dre/de^  pluficurs  SeiftccWs 
Av«viTi.  refolurcnc  de  lui  envoyer  une  Dépuca- 
tion  iblemnielle ,  pour  lui  reprelènter, 
que  comme  les  Conférences  avec  les 
Minières  avoient  été  infruâueu&s,  & 
que  ces  derniers  avoienc  &it  entendre 
que  fi  Ton  tardoic  plus  long  -  tems  à 
rétablir  les  afâires  fur  le  pié  du  Traité 
d^Oliva^  leur$  Principaux  ne  manque- 
Tojent  pas  de  prendre  les  mefures  con- 
venables pour  y  parvenir ,  il  hcki  ner 
cefTaire  &  convoquer  au  plutôt  uae 
nouvelle  Dicte  générale  &;  de  la  f^fc 
afîcmbler  à  Warjwk.  ^ 

Tandis  que  les  Mmiftr^  des  Puis* 
Ênces  Proteft«itess'empk>ypitm  enipi- 
veur  des  N(^»-eûnfermifies  $  quelc|^8». 
uns  d'entre  ces  derniers  s^flembléreDt 
kDantzic^  &  refolurcnt  de  pçrttfr  leiîTs 
plaintes  au  Primat  du  Royavràie  ^  à 
qui  ils  écrivirent  la  Lettre:  luivame^ 

Monseigneur,:   _ 

,,  Comme  rautorité  PrimatîôlQ  d© 
I,  Votre  Alteflè,  a  toujours  été  notrd 
„  unique  recours  dans  les  ddverfiteiï 
,9  auxquelles  nous  fomtn^:^d^uiâ  fi 
9,  long- tems  expofcz  ,  nous  auriorià 
)>  fouhaitc,  datas  la  Cbqj^Q^ure  pre- 

I»  fente 


i         n 


i  §9 
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,1  fente,  où  nous  paroiflbns  menacez ^m»»»» 
^,  de  très -grands  malheurs,  quoiqu'in-^'^*^'' 
„  nocensfic  injuftemeniopprimçz,  de 
,,  pouvoir  nous  rendre  tous  enperfbn- 
„  nés  à  War/ovie^  pour  nous  prolter- 
„  ncr  aux  pieds  de  Votre  Alteflej  l'as- 
^  furcr  de  notre  vénération  fincére, 
,y  qui  lui  eft  dûë  comme  à  celui  qui 
„  remplit  la  première  dignité  de  PE- 
„  tat ,  &  lui  expofer  nos  plaintes.  & 
9,  nos  fbupirs  i  mais  nous  n'oibns  'pa- 
,9  roitre  dans  cette  Capitale  ,  de  peur 
y»  de  nous  expofèr  â  de  plus  grands 
^,  foupçons  de  la  part  de  nos  ennemis. 
^y  Ainu ,  nous  prenons  la  libené  de 
,,  prefcnter  à  Votre  AltefTe  nos  très- 
humbles  remontrances.  Nous  nous 
]\  promettons  de  fbn  équité  reconnue» 
^  qu'ËUe  les  recevra  ,  avec  autant  de 
^  bonté,  qu'il  y  a  de  fincerité  &  de 

Î)arfaite  innocence  de  notre  part,  à 
^,    es  lui  adrefler. 

„  Depuis  le  &tal  tumuke  àçTb0rn, 
\y  dont ,  plût  à  Dieu,  qu'il  ti'çût  ja- 
^  mais  été  parlé,  il  eft  notoire,  cpm- 
^  bien  dans  les  Diétines  on  a  clé  anï- 


mé  contre  nos  perfondcs  Se  contre 


^,  nos  vies  %  oubliant  que  ngus^  fom- 
^  mes  du  même  fàng  &  des  mêmes  os 
g,  <|ue  les  aunes  fujets^  ea  telle  ibrte, 

qu*à 
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Fnionic  ,»  qu'à  peine  avons  nous  pu  nous  met^ 
AvavsTi.  ^^  trg  ^  p^jjf  j  ^  contre  tant  de  pcrfecu^ 

»9  lions  :  Et  quoi  que  nous  n'ayons 
y)  ps  eu  la  moindre  part  à  cette  mal- 
9i  heureufè  af&ire  nous  avons  cepen- 
o  dam  gardé  le  filence  8c  fouf&rt  pa- 
),'tiemmem  les  animofitez ,  lesquelles 
I,  nous  avons  confidefécs  comme  pro^ 
„  Venant  d'un  Zélé  de  Religion  in- 
„  difcret. 

,f  Mais  d'autant»  que  quelques-unes 
^,  des  dernières  Diétines  ont  de  nou- 
,)  veau  dedamé  contre  nous ,  comme 
^  l'on  pouroit  faire  contre  des  enne^ 
^,  mis  de  la  Patrie,  &  que  les  Ëglifes 
fi  &'lesParoiffiens,  ne  difcontinuent 
Il  point,  au  grand  danger  de  nos  biens 
19  &  de  nos  vies ,  de  nous  décrier  com« 
,9  me  des  Traîtres  qui  entretiennent 
^,  commerce  avec  les  étrangers,  dont 
>9  nous  appelons  Dieu  6c  votre  Altefié 
^  à  temomç  de  notre  innocence  à  cet 
^  égard  s  il  eft  impoffible  de  ^rder 
fi  pluslongtemsutifilerlce,  quipoura* 
0  roit  être  imputé  à  aime. 

„  Oeft  pourquoi ,  fûré  de  notre 
î>  innocence,  Scpouvantprotefter  de^ 
\y  vant  vôtre  Alteflc,  que  nous  n'a* 
if  vons  d'autre  intérêt  à  cœur  que  ce* 
'M  liii  de  là  Patrie ,  lequel  nous  eft 

ff  Gom* 
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),  commun  avec  tous  iios  Cpmptrio-  '"JJJ^"*'^ 
)^  tes,  qui,  nonobftant  notre  humilia-  "••*^ 
5)  tion,  ne  peuvent  pas  tious  renierai 
I,  comme  leur  étant  égaux  etl  naiflan- 
^9  ce;  Nous  nous  jettons  aux  pieds  dtt 
jf  votre  Alteiïe  dans  le  ferme  efpôir^ 
fy  qu^Elle  aura<ompa(fion  de  nouSé 
99  Nous  la  prions  aufli  trés-inftam- 
91  ment  de  nous  accorder  fbn  appui 
91  &  iâ  glorieulè  proteâion«  Dans 
99  cette  confiance ,  nous  fupplions  le 
99  Dieu  tout  paillant ,  de  nous  con« 
99  (èrver  longues  années ,  un  Primat 
39  comme  vous ,  Monfeigneur  «  qui 
99  êtes  un  exemple  de  fageflè  Sc  de 
9,  modération.     Au  refte  9  Nous  dc> 

meurons  avec  un  profond  refpeâ:  fie 

une  foumiffion  fitns  bornes. 


$9 
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Db  VotRE  Altbsss^ 

LfS  très- humbles^  trhobetjfans^  trh^ 
fidèles^  ifè S' fournis  &  irh-respi^^ 
Éueux  Serviteurs^ 

Signez ,  Us  ainfi  nommez  Difftdens  Je  Is 
Haute  Pologne  &  du  Grand  Duebé 
ifeLitbuanic. 
Tme  m.  li  Le 
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IV.""!!  ^  K.oi  ayaiit  été  informe  de  tout 
ce  qui  fe  paflbii  à  cet  égard  ,  envoya 
ordre  au  Primst  du  Royaume  &  aux 
windpaux  Sénateurs,  de  tenir  la  main 
a  rexecution  des  Loix  qui  confirraoieoc 
Ja  liberté  de  Confcicnce,  &  de  (mtc 
en  forte  que  les  Nou-Conformiftes  ne 
fuflènt  en  aucune  manière  inquiétez 
par  le  Clergé  Catholique  Romain. 

Ce  Prince  affifta,  pendant  fon  fe- 
jouren.y«»r#,  à  Pouverturc  de  la  Ehé- 
tc  générale  des  Etats  de  cet  Elcftorat, 
auxquels  le  Refercndaire  de  Guden  fit 
par  ordre  de  fa  Majefté  une  propofi- 
tion  ,    gui  contenoit  douze  Anicles 
dont  voici  la  fubftance.  h  Le  Roi  don- 
ne avis  à  fcs  Etats  que  laCommiffiou 
éublie  par  fa  Majefté ,  terminera  le 
plutôt  qu'il  fera  poffiblc  le  rcdrcflè- 
ment  des  abus  qui  fc  font  gliflcz  dans 
rAdminiftration  de  la  Juftîce.  IL  Sa 
Majçfté  leur,  propofe  de  lever  une 
fommé  convenable ,  pour  augmenter  la 
C*iflc>deç  pauvres  i8c.<îcllc;  des  Incen- 
4ic5s.,  .afiti  dVmpêchefiîu'il  n'y  ait  des 
Mendians  dans  le  Pays.  Ul.   S.   M. 
fait  part  à  fcs  Etats  des  mefures  qu'El- 
fe apçif&Vpeur  que  le  i?«2w/«K;«jw.de» 
CoBttibwicSfts  du  ..Pays ,   fit  la  levée 
des  Deniers  foicnc  mis  fiir  vui'  nwilltur 
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{?iéi  en  vertu  des  inftanccs  faites  parF«tDERtc 
eur  Aflcmblée  de  l'Année  1718.  IV.^*^^"*- 
Le  Roi  informe  TAflcmblée  que  par 
le  moyen  des  Gommiffiphs  qu'il  a  éta- 
blies ,  il  a  pourvu  &  fait  ccfler  les 
plaintes  portées  par  les  Etats  des  pré-s^ 
cedentes  Diètes  par  raport  aux  afaires 
qui  condcrnenc  la  Land-Accife  &  la 
Générale  Accife.  V.  S.  Majeftc  propofë 
iaux  Etats  d'introduire  dans  lePàïs  Pé« 
galité  de  Pauoage ,  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  fera  poffible.  VI.  De  con- 
tinuer les  Deniers  8c  les  Contributiona 
iur  le  même  pié  qu'ils  ont  été  accor- 
dez par  les  Etats,  (avoir-  i^  \jxLand 
jiccife  avec  un  Supplément  de  ifoob* 
fl:  àt  Mi/nié  par  an  ,  afin  d'éteindre 
les  vielles. Dettes  de  la  Chambre  des 
Rentes:  z.  Les  Deniers  pour  les 
fraix  de  Légations:  3.  Les  Deniers 
pour  fournir  par  an  70a.  mille  fl:  pbur 
l'entretien  de  TAnnce  :  4.  Les  De* 
iiiers  pour  la  libre  Difpoutidn  dans  la 
Caille  militaiiTe  :  <%  Trois  mille  Ecus 
accordez  par  année  pour  l'entretien  de 
la  Maifbn  de  Difcipline  de  Wâldsbeim  i 
6.  De  lever  encore  une  (bmme  con- 
venable pour  achever  la  Maifbii  de 
Correâion;  qui  fc  conftruit  aéÉuelIc^ 
ynâcii  à  l^ipgmr^%t  y.  de  contindef 
\xz  jus* 
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FiFiiiraïc  jusqu^à  Tannée  1727.  les  Impôts  qu^on 
""""""••  appelle  le  Und,  &  le  Fleifcb  Stever, 
de  même  que  l'Impôt  fur  le  Papier 
timbré  &  celgi  fur  les  Cartes.   VII. 
De  lever  une  fomme  convenable  pour 
Paugmentation'des  Troupes  ,  de  mê- 
me c^ue  pour  les  réparations  des  Forcir 
fications  des  Places  fones ,  &  ce  qui 
eft  neceiTaire  pour  remplir  les  Maga* 
fins  de  Blé    VIII.  De  lever  la  Som- 
me de  1 0000  Ecus  par  an  pour  la  re« 
paration  des  Digues  de  VElbe^dt  MuU 
di  &  àiElftet  9   Se  de  continuer  de  là 
forte  pendant  6.  ans.    IX-  D'indem* 
xiifer  la  Chambre  des  Rentes  des  Per- 
tes qu'elle  avoit  faites  en  faiiânt  des 
Provifîons  &  AmasdcGrains  àgranda 
fraix  pendant  la  fecherefle  de  l'annép 
1 726.  X.  De  reftituer  5009^. florins  de 
Milnie  que  la  Chambre  des  Rentes 
avoit  perdus  pendant  la  fecherefle  de 
l'Année  1726.  dans  la  Lûni^Amfi  6c 
dans  les  Péages.    XL  De  trouver  la 
fomme  de  1^0.  mille  Ecus ,  afin  de 
rembourler  h  Chambre  des  Rentes 
il'june  pareille  lomme  qu'elle   avoit 
payée  pour d^^r  le  Baillagede  ^^^ 
ftnhurgi  Xlf.  De  faire  la  iommc  de 
j  jToo.  Ëciis  par  an  pour  un  meilleur 
9rraQ£c»ae9|:  dan»  PArdiivc  Fcodale» 
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^  pour  être  en  état  de  rayer  les  OflSi"  frtdtku 
ciers  qui  y  étoienc  employez.  XI  II  Aucvixit, 
De  fupporter,  comme  de  coutume, 
les  fraix  &  les  Dcpenfes  de  la  prcfcn- 
tc  Diétc  }  de  délibérer  (ans  pêne  de 
tems  ,  &  de  finir  fcs  Négociations  Sc 
féances  lé  plutôt  qu'il  feroit  poffiblc. 

Les  Etats  accordèrent  une  partie 
de  ces  demandes  >  après  avoir  tâché 
mais  inutilement  d^obtenir  quelque  di- 
mininution.  Avant  leur  feparation  » 
ils  prefcntérent  à  Sa  Majefté  un  Ecrit, 
qui  contenoit  en  fubftancc  les  Articles 
fuiv^ns.  I.  Qu'il  plaife  à  Sa  Majefté 
de  pourvoir  à  ce  que  TEtat  de  la  Reli- 
gion Evangeliquc  ne  foit  point  inquié- 
té ,  &  qu  il  ne  foît  point  permis  que 
rien  (e  fafTe  qui  pût  être  contraire  au 
véritable  lens  d'içelle.,  en  vertu  du  dé-, 
crèt  Rpya}  d'aÛècuration  ,  rendu  à 
cet  égard  en  l'année  1718.  IL  Qu'il 
foit  pourvu  a  la  mauvailecoutumc  qui 
«'éublitdc.nc  pas  vaquer  au  ièrvicc 
Divin  les  fêtes  &  dimanches,  par  des 
ordonnances  plus  rigides  Qc  rigoureu<- 
fcs  que  celles  ci-devant.  III.  On  re- 
mercie S.  M.  du  foin  qu'elle  a  pris  de 
faire  ccflcr^.  &  cela  par  une  Commis- 
iîon ,  les  querelles  qu'il  y  a  eu  entre 
linéiques  Théologiens  &  les  Univcrû- 
fi  3  tel 
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FftirEKTc  tes  dcLeip/ltèc  dt J^irtemberg ^dcm^nr 
Auowf  FB,  dant  Copie  de  la  Relation  que  la  dite 
Commiflîon  en  a  faite  à  Sa  Majefté. 
IV.  Que  les  Juifs  ne  (oient  plus  tolé- 
rez dans  le  Pays ,  ou  que  du  moins  le 
nombre  en  foit  diminue  ,  tant  pour 
caufe  de  Blafpheme  dans  leur  culte 
Divin, dans  la  Maifon  qu'ils  occupent 
à  Dresde ,  que  par  rapport  au  préju- 
dice qu'ils  portent  au  Commerce. 
V.On  remercie  S.  M.  du  foin  qu'El- 
le  prend  gracieufcment  que  la  jufticc 
foit  adminiftrée  comme  il  faut  &  avec 
promptitude.  VI.  Qu'il  plaife  à  S;  M. 
d'employer  tous  les  Moyens  pofCbles 
pour  que  le  commerce  foit  augmente , 
&  amélioré  &  de  diminuer  les  Droits 
8c  Impôts.  VIL  De  remédier  aux  ex- 
cès qui  fe  font  dans  radminiftration 
des  Domaines  du  Roi  ;  de  remédier 
auffi  à  ceux  qui  (è  font  par  les  Officiers 
des  Poftes  ,cn  exigeant  des  cochers  de 
louage  des  Paffige-Geldt ,  comme  n'a- 

Ïant  jamais  été  ci-devant  en  ufa^e. 
)e  remédier  encore  aux  Tromperies 
qui  (è  font  dans  les  éxaéfcions  du 
FM/cb^Stever.  VIII.  De  faire  ceflèr  & 
caflèr  entièrement  le?  accifes-Généra- 
les  f  ou  du  moins^  les  mettre  fur  un 
I^ied  à  pouvoir  être  tolérées.    IX.  De 

faire 
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fiirc  ccflcr  les  livranccs  des  fouragcifRroB^,. 
que  le  Pays  eft  obligé  de  faire  jusqucs  avoust». 
ici  pour  la  Cavalerie  ;  &  il  doit  être 
drefl^ée,  par  les  Etats,  une  Repréfen- 
tation  à  part  à  ce  (ujet.  La  Ville  de 
Dresde  iur  tout  en  dreflcra  une  en  Ton 
particulier ,  à  caufe  des  charges  que 
les  habitans  ont  fur  eux  par  rapporc 
au  trop  grand  nombre  de  Soldats  qu'ils 
font  obligez  de  loger  chez  eux  ,  & 
aux  excès  qu'ils  font.  X.  De  renou- 
vcUer  les  Patenta  Monetalh  données 
ci-devant ,  &  de  les  faire  afficher  par 
tour  le  P;ïys  afin  de  .faire  fortii:  par-là 
les  monnoyes  de  vile  exiftance  qui  s'y 
font  gliflees  de  nouveaa..  Se  d'y  faire 
rentrer  les  bonnes ,  ou  bien  d^établir 
une  cotnmiffion  qui  ^  travaille  pour  en 
t/ouver  les  .moyens.  XL  De  repri- 
mer les  dommages  que  eau  Cent  le 
grandidime nombre  de  iangliers, cerfs, 
ooc.  Et  de  donner  à  cet  égird  les  or- 
dres néccifaires  &  précis  à  tous  les 
Officiers  de  la  Vénerie  ;  &  c'ffl:  ici 
où  les  Etats  font  des  grandes  plaintes 
suffi  au  fujet  du  «manque  de  bois. 
XII.  Reffbuvenance  pour  que  les  Rc 
vcrfales  ordinaires  foient  données  d*o» 
rénavant  en  des  termes  non  changez^ 
$C  d'accorder  une  RjeCbludon  Patnale 
li  4  fur 
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f  amttk  fur  chaque  Gtavmin.  porté  pendant  la 

^•«w»-  préfente  Scanec. 

Il  parut  auffi  dans  ce  tems-là  un 
Traité  conclu  entre  Sa  Majefté  Pobmoi^. 
/<,  comme  Ëlcâeur  de  Saxe ,  &  Sa 
Majelté  Brmanni^ue  comme  Ëleâeur 
de  Hmavn.  Voici  le  çpntçpu  de  cette 
pieccr 

Traite*  JfUnitm  &  d'JUiaucê  entre 
les  EieâoratsiieSzxc(Td^liznovTCf 
emulu  à  Dresde  le  3,  Août  I7;i. 

99  /^  Uoiqu'il  foit  notoire,  comme 
,t  viainQfoit%queIesPrcdeceileurs 
^,  des  Maifons  E^leâorales  àt  S^^eSc 
,y  de  Brunswick  ■  Luûebourg  ayent  de 
,,  toute  ancienneté  cntietenuenfemble 
,9  uqe  bonne  intelligence  particulieitv 
,1  laquelle  non  (eiuement  a  donnée 
^  lieu  au  Traite  d^union  héréditaire 
^9  perpétuelle  dont  l'on  eft  convenu 
,9  dans  l'année  1687.  entre  les  deux 
,,  Maifons  &  a  été  continuée  fans  in- 
^  terruption  jusqu^à  prélent  &  trans* 
99  mife  aux  deux  Pp.  Régnants, mais 
jj  de  plus  a  été  augmentée  par  la  pro- 
,9  ximité  que  le  fàng  établit  entre  eux, 
,1  2c  par  la  cojifîdcration  perlonnelle 
»>  qu'ils ic^portem  l'unij  l'autre,.  & 

„  que 
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„  <j«c  fur  ces  Motifs  &  fondements  F»f»tifé 
„  il  ait  été  agrée  de  part  &  d^autre  ^''*''"^ 
„  de  cultiver  &  cimenter  ultericurc- 
,1  ment  ce  lien  d'union ,  d*amitié,  de 
^^  confidence ,  &  de  bon  voiiinagc 
„  dont  on  s'eft  fi  bien  trouvé  jufqu'icii 
„  &  à  cette  fin  de  drefler  cnfcmblc 
„  un  nouveau  Traité  dcfendf  acom^* 
,,  mode  aux  circon^ances  du  tems 
,,  prfcfcnt,  &  à  la  (uieté  êC  profocrii^ 
„  té  de  leurs  Pays  &  fujetsréfpcaifs? 
„  A  ces  caufes  les  deux  parties  font 
„  convenu  des  articles  fuivants  qu'elles 
5,  ont  fait  traiter  &  conclure  parleurs 
„  Miniftrcs  munis  de  pleins  pouvoirs 
„  àcefujct. 

I.  Cette  Convention  &  Alliance 
„  dcfenfive  n'a  pour  but  de  lezer ,  ni 
,»  d'ofFcnfcr  perlonne ,  moins  encore 
,,  l'Eïfipercur  &  le  St.  Empire  Ro- 
„  main ,  mais  elle  cft  faite  uniquemc^it 
,,'en  vue  de  maintenir  les  Droits  & 
,,  les  Privilèges  des  deux  hauts  con- 
,,  tràftansi  comme  auffi  pour  conlcr- 
„  ver  &  deffcndre  leurs  Etats  &  fu- 
„  jets  contre  toutes  attaqués  &  vio- 
i,  lences,  de  même  que  contre  toutes 
„  prétentions,  entrées  dans  leurs  Pày^^ 
,,  mvafions  ennemies  ,  paflagcs  de 
„  Troupe?  &;  établifièment  de  quart. 
lis  w  ^^^^*» 
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rutoviic  )f  tiers ,  aflêmblées  8c  revues  id*ar- 
4u«wTi.  ^^  m^  ^  contributions  &  exaâions 
1,  contraires  aux  con(titutions,&  aux 
„  Ordonnances  d'exécutions  de  PËm- 
f  >  pire ,  par  qui  &  fous  qtielque  nom 
9,  Se  prétexte  que  ce  puiûc  êtie. 

,».  X.  Pour  cette  fin  les  deux  Con- 
99  fédérez  veulent  prendre  une  entière 
,,  confiance  l*un  en  Tautre  5c  (è  tenir 
y,  étroitement  liez  pour  s'entre*aider 
ii  de  Confeil  &  d*efFct ,  procurer  le 
,»  bien  Tun  de  l'autre ,  s'avertir  du 
,,  mal  £c  du  domipage  qui  pourroit 
,,  les  menacer  Se  les  détourner,  corn- 
ai muniquer  Se  confultçr  iouvent  6c 
„  confidemment  enfcmblc,  fiir  tous 
,,  les  évenemens  dont  il  pourroit  rc- 
,t  lulter  des  troubles  Se  de&dangersSc 
,,  fur  les  moyens  de  les  éloigner ,  8c 
„  autant  au'ils  fera  poflible  prendre 
,1  enfemble.  des  mefures  conformes , 
,,  8c  telles  qu'elles  puiffent  étreavan- 
^y  tageufes  .  au  public  principalement 
„  au  fcrvîce ,  i  Phonneur ,  au  bien, 
,1  à  la  liberté^  fureté  de  Sa  Majefté 
Impériale  8c  de  PËmpire  »  auifî  les 
hauts  Contraéfcans  veulent,  ordon- 
ner aux  Miniftres  qu'ils  auront  tant 
,,  àla  Diète  de  P£mpire«  qu'aux  af. 
,,  femblées  des  Cercles  ^  Se  par  tout  ail- 

99  leurs 
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9,  leurs,  de  correfpondre  &  comipunî-'  FutôE»?^ 
„  aucr  confidcmmcntcnfetnblc,  Sca-^"^*"'** 
^y  pn  que  cette  bonne  intelligence  ioit  ' 
,,  d'autant  moins  interrompue,  en  cas 
,,  qu'il  furvint  quelques  différents  en- 
,,  tre  lesdeux  Maifons  Ëleâorales, 8ç 
,,  leurs  fujet  refpeârtfs  ,  l'on  tachera 
9,  avant  toutes  chofes  de  les  terminer 
à  l'amiable  &  l'on  n'en  viendra 
„  point  à  des  voyes  de  fait  avant  d'a- 
,,  voir  pris  préalablement  tous  les  mov 
„  yetîs-  propres  à  accommoder  les 
I,  choies  d'une  manière  équitable. 
•  ,,  5.  En  vertu  de  la  préfente  AlHan- 
,,  ce  les  Hauts  Alliez  iè  promettent 
^,  réciproquement  qu'au  ca^  que  l'un 
„  d'eux  vint  à  être  attaqué  par  qui  que 
,^  ce  puiflcétrc  dans  fes  Pats  «Pro- 
vinces, Se  dans  Tes  Droits  8c  Privi- 
lèges contre  les  Conftitutions  de 
l'Empire, ou  bien  à  être  incommo- 
dé, troublé  ,  Se  molefté  dans  fes 
Paîs  par  des  Ënrolemens  ,  des  Re- 
vues, des  Quartiers!  des  Garnifons, 
des  Marches  ,  des  Contributions  , 
des  Demandes,  des  Provifions  ,  & 
des  Munitions ,  ou  par  d'autres  char- 
ges, &cexaâionsfeixililables,ouau 
cas  que  l'on  eut  des  avis  certains 
que  telles  chofês  dûfiènt  arriver^ 


5» 
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FftFVKRtc  „  l'autre  prendra  fidèlement  le  parti 
Ausuw..  „  du  Iczé  &  (ew  tenu  de  lui  prêccr 
„  rcelTetnent  8c  en  efiet  le  (êcours  pro- 
,9  mis  dans  cette  Alliance ,  mais  au* 
„  cun  des  AUiex  ne  pourra  être  requis 
,,  de  fournir  du  (ècours  à  l'autre,  fi 
,,  Tun  deux  fans  communication  avec 
,,  fon  Allié,  &  fans  fon  confcntement 
,,  attaquoit  Quelqu'un  en  ennemi  «  Scà 
„  main  armée  ^  èc  que  par  là  il  fût  at- 
I,  taqué  Se  pourfutvi  lui-même  dans  (es 
„  propres  Pais,  ou  dans  iès  Droits  par 
„  Poffcnlé  ou  par  les  Allier.  ;  \  , . 
„  4.  Dans  cette  Alliance  font  çom- 
^  pris  les  deux  Ëleftorats^  &  les  PaV^ 
»i  qui  y  font  incorpores ,  comme  auflj 
„  tous  les  Pais  y  apartcnants  fitués  en 
,1  Allemagne,  aum  le  Traité  d'union 
,,  hérédiuire.dea687.  dont  il  e&f^ii: 
•^^^ention  ci-deflUs  demeure  à  cçç 
9f  égard, Se  à  tous  autres  dans  toute  fa 
9,  force  comme  s'il  étoit  efl^ivement; 
„  inferé  dans  la  préfcntc  Alliance, 
,  „  y.  Pour  ce  qui  concerne  le  fccours, 
^j  les  Hauts  Alliez  font  convenus  pour 
^,  cette  fois -ci  %  (ans  que  cela  puiflç 
„  tirer  à  confcquence  que  l'une  dçs 
^  deux  partial  a(£(lera  Se  aidera  l'autre  « 
)9  le  cas  de  PAUiance  exiftant ,  dç 
91  trois  mille  hommes  de  Troupes  Al* 

,>  lema« 
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î,  Icmades,  favoir  deux  mille  homtnei  ^fnianû 
„  d'Infanterie  &  mille  de  Cavalerie,  ^voviti. 
,,  mais  au  cas  que  le  requérant  trou- 
„  vât  ncceflairc  qu'il  y  eue  une  au- 
-„  tre  proportion  de  Cavalerie  par  ra- 
,}  port  à  la  première,  en  tel  cas  ce- 
„  lui  qui  aura  été  requis  fera  tenu  de 
),  lui  complaire ,  &  de  lui  prêter  la 
^,  main  autant  qu'il  le   pourra  avec 
,,  l'Infanterie ,  ou  la  Cavalerie  qu*tl 
„  aura  foubaité,  moyennant  qu*il  foit 
„  pourvu  lui-même  dci  l'un  ou  de  Tau- 
„  tre  au  de- là  du  nombre  marque  dans 
„  l'Alliance   8c  qu'il   puiflc  la  tenir 
„  prête,  &  pour  lors  un  Cavalier  ou 
3,  Dragon  fera  évalué  pour  trois  hom- 
3,  mes  de  pied,  Se  afin  que  ladiflèren- 
)i  cèdes  armes  &:  de  leurs  Calibres  dans 
j,  les  opérations  qui  pourront  furvenir  , 
9,  ne  caufe aucun  desordre,  comme  il 
,j  arrive  fou  vent ,  l'on  a  trouvé  bon  que 
„  le  cas  de  l^Envoy  du  fecours  arri-  ^ 
,»  vant,  l'on  s'entendra  enfcmblcaupa- 
„  ravani&àtems,  de  Ton  conviendra 
i,  de  l'ég^litc  des  armes. 

„  6.  Si  le  fecours  dont  on  eft  convc* 
,;  nu  dans  cette  Alliacé  n^oit  pas 
5,  fuffifantà  pouvoir  détourner  le  dan- 
,,  ger  oii  ie  trouvera  TofFenfé,  en  ce  cas 
,,  les  Hauts  Alliez;  conviendront  pour 

,,  l'au- 
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fâioERic  19  l'augmenter  au  double  Se  même  ait 
AMVMt.  j^  triple  &  ils  le  régleront  de  façon 
I,  que  la  partie  Requérante  ait  du  moins 
)i  chaque  fois  autant  de  T^roupes  que 
I,  la  partie  requife.  Aufli  dépendra* 
„  c-il  de  la  volonté  da  requérant  de 
3,  demander  en  tout,  ou  en  partie ^  k 
y>  recours  flipulé. 

„  7.  Chaque  Allié  eft  tÉnii  de  four* 
,,  nirdans  le  terme  de  quatre  fcmaines 
,,  depuis  la  requifîtion  faite  réellement 
5,  laiis  excufe  ,  opofition  ,  n^  dcki^ 
i>  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifïd 
„  être,  dans  le  Païs  du  requérant  le  fë- 
i^  cours  flipulé  :  cependant  il  ne  fera 
,t  point  obligé  de  rompre  avec  Tag- 
y»  gre0èur,  mais  bien  autant  qu'il  ferai 
j^  poffible  d*iiiterpofer  auprè$  de  lui 
9>  tous  les  bons  offices  les  plus  propres 
99  à  procurer  à  Tofienfé  une  fatisfac* 
9,  tion  &  une  fureté  convenable,  mais 
99  foit  que  ces  bons  offices  fôftent  leur 
9^  effet  ou  non,  la  partie  fequife  n'en 
j^,  fera  pas  moins  tenue  de  prêter  réel- 
)9  lement  le  iecours  ftipulé,  &  de  le 
fi  continuer  juf^u*à  ce  que  la  panie 
91  lefée  4à\t  pleinement  rétablie  dans 
^9  rétat  où  eUti  fè  trouvoit  avant  Tin- 
.9,  vafîon  &  jufqu'à  ce  que  le  dommage 
^9  &  le  tort  quelle  aura  fouf&n9  ait. 
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^  été  duemcnt  reparc  à  moins  que  celui  Futotmé 
„  qui  fournit  le  fccours  ne  fût  envahi  ^*'«w»t*» 
,^  &  pourfui vi  lui-même  &  que  pour  fa 
„  propre  deflcnce  &  délivrance  il  n'eût 
„  befoin  en  tout  ou  en  partie  de  (es 
j,  Troupes  auxiliaires. 

9i  8.  Lorsque  les  Troupes  (e  feront 
fy  jointes,  rOfHcier  qui  commandera 
9,  les  Troupes  auxiliaires  exercera  fur 
)i  ellesfâns  difficulté  ni  empêchement 
9,  aucun  >  le  commandement  £c  la  jurif- 
5,  diâion  ;  mais  il  fera  obligé  de  tenir 
,,  bon  ordre  Se  difciplinc  militaire  & 
fj  de  châtier  exemplairement  les  coupa* 
,,  btes  fans  délai, connivence  ni  égard 
),  quelconque,  &  au  cas  que  la  partie 
,1  à  qui  aura  été  fourni  le  fecours  ne, 
yj  foit  pas  fatisfaite  du  châtiment  qu'au «^ 
„  ra  infligé  le  General  ou  TOfficief 
^  Commandant  de  la  partie  requife, 
„  cet  Officier  tiendra  les  Delinquans 
9,  de  quelque  état,  ou  condition  qu'ils 
„  foient,  auffi  long-tems  en  arrêt  juP 
qu'à  ce  que  les  Hauts  ConFédcrcTi 
en  ayent  communiqué  emfemble; 
Pour  le  Commandement  General  en 
Campagne,  Se  dans  les  expéditions 
militaires  il  reftera  à  celui  des  Al- 
liez 8c  à  fon  General  ,à  qui  fera  envoyé 
,,  le  fecours,  de  manière  pourtant  que 
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r«ti>tiie  ^  l'on  n*entiieprendra  rien  d'important  1 
^"^"*  9i  avantd'avoirdélibcré&  prispréala.  | 
^y  blcment  refolution  fur  la  chofe  dans  l 
^  un  Conlèil  de  Guerre  ^  en  prefencc  1 
yj  du  General  ou  Officier  ComaiandaDt  I 
,)  qui  aura  été  envoyé 'par  la  partie  rc*   1 
„  quifc.  ^  1 

jj  9.  Celui  des  Alliez  qui  aura  befetn  1 
yy  de  iècours^fera  conno^tre  à  tetns  la 
^  qualité  de  l'Officier  mi'il  deftinc  à 
,,  commander  en  Cbef^  afin  que  la 
^  partie  qui  affifterapuifle  fè  régler  là* 
„  deflus,  &  envoyer  avec  fcs  Troupes 
,,  auxiliaires  un  Officier  Ceji^mandant 
,,  qui  n^ait  pas  de  plus  haute  char- 
99  gequePautre. 

jy  io.LeRequcrantcC:tcnudefour- 
^j  nir  à  fcs  dépens  le  gros  Canon,  let 
3,  Munitions,  &  tout  ce  qui  appartient 
^  à  TArtillerie  de  Campagne  dont  od 
,,  aura  befoin  pour  opération  militai- 
^  te  y  en  quoi  cependant  la  partie  re- 
,,  quife  Ipi  prêtera  la  main  moyennant 
99  un  pavement,  fie  une  fatis&âion  rai* 
,,  fonnaole  ,   sMl  a  provifîon  de  ce$ 
,1  chofes  dans  le  voifinage  ^  8c  qu'il 
,,  puifles'enpafTerfapsfefailt  tort,  la 
^  partie  requilè  de  fbn  cote  pourvoira 
p-  lès  Troupes  de  pièces  dé  Canon  de 
,,  Régiment,  fic  de  petites  pièces  nccefl 
„  faircs.  ^  11.  Ce*  \ 
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-  9)  1 1  •  Celui  qui  donne  le  iêccuirs  cfl  faedbric 

r  5,  obligé  d'entretenir  fes  Troupes  auxi'!'^*'*'''**^ 

ixs  9)  liaircs  à  les  dépens  ;  mais  le  Reque- 

\f         ^9  rant  mettra  ordre  a  ce  qu'on  leur 
0  , ,  fournifle  Se  vende  à  un  prix  raifonoa^ 

10  5»   ble  &  fur  le  pied  qu'il  peut  Payoir 

5,  pour  fes  propres  Troupes,  les  vivres 
aki  „  éc  Pavoinenécellàires  que  Ton  paye- 

^  „  ra  régulièrement  tous  les  mois.   A 

^  )'  l'égard  du  fûin ,  de  la  paile  ,  &  du 

f  jj  pâturage  on  en  donnera  aux  Troupes 

'^*  „  auxiliaires  gratuitement. 

}(i?  5,  iz   Lorsqu^on  envoyerà  réelle- 

)ii  ^y  ment  le  fecours ,  les  Hauts  Alliez 

•M  ,,  conviendront  au  juiîe  des  reglèmens 

^,  pour  ^entretien  des  Troupes,  pour 
îf  „  la  formation  des  Regimens  >  des 
te  ,,  Compagnies ,  &  autres  cho(ès  (èm* 

^^  ,,  blables  ,   Ton  oblêrvera  en  toutes 

)iî  ,,  choies    une  jpartaite  égalité  autant 

ij  ,,  qu'il  fera  poffible,  &  l'on  évitera  & 

'  5,  fe  précautionnera  du  mieux  qu'il  fe        ^ 

,,  pourra  (aire  contre  toute  cbnfufion 

yy  Se  desordres. 


9) 


15.  Aucun  des  Alliez  ne  deman- 
derai rautredespaifages  inutiles  de 
yy'  Troupes  par  fes  Pais ,  mais  en  cas 
,,  qu'une  néceflité  indifpenfable ,  eu 
,,  qgard  à  la  fituation  du  Païs ,  exige 
yj  ce  paiTage,  l'on  fe  conformera  en  tout 
Tme  IIL  K  k  „  au 
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Fâtoitfc  *>  ^^  tegltmcnt  ^our  !a  iliai-che  des 

Auowitk. ,-,  Troupes  donc  on  eft  convenu  de 

„  pTt  &  d'autre,  établi  Ici/. Decem- 

„  orc  1687.  fans  fien  faire  qui  y  loit 

yy  romraiVc. 

M  14.  Les  deux  Hauts  Alliez  fè  rc- 
9,  ftrvent  cxprefléiûent  ce  à  quoi  ils 
9,  font  tenus  envers  leurs  Maifons 
j,  Côttfoïmément  aux  paétes  de  famil* 
j»  le ,  &  ils  s'en  ticnûent  également 
„  aux  Alliances,  cngagemens,  &  re- 
9»  glemens  par  lesquels  ils  fe  trouvent 
,1  mt  avec  d'aûtties,  &  cela  rf^aurant 
yj  plus  qu'ils  font  d'une  nature  à  ne 
j,  point  les  empêcher  de  remplir  les 
„  Obligations  de  la  préfente  Alliance. 
9»  "ïj.  Cette  Alliance  doit  durer  ;. 
ti  alis ,  &  avaïit  qu'ils  foîent  écoulez 
„  Vb'n  traitera  de  la  ueccffiié  de  la  con»^ 
>>  tifiuer;  mais  fi  vers  la  fin  du  tei»s 
9»  'èké  Pàù  fù  trouvoit  dans  un  âal^- 
)>  gcr  réel  &  en  des  opéïatiôlîs  tftilî- 
,1  t^irtsjl'on  continuera  de  fbuïûit  ce 
♦  „  à  quoi  l'on  cft  obligé  en  irtrfa  de 
„  la  préfenteAîliance,']a$quesà  ceque 
„  te  danger  ait  ceflé. 

s»  16.  Ucfù  a  agréé  &  Pott  feft  tom- 
„  vtiïû,que  fi  quclqtteEtat  de  l'Em^ 
9j  pire  avoit  intention  d'accéder  i  <ki  . 
>,  préfëntè  Alliani»  8c  donnoît  icon» 

„  noître 
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9y  noître  en  avoir  envie,  il  v  fera  ad-Faraiwc 
j,  mis  par  commun  accord  oc  conftn- ^''•^*"'' 
9^  tcmenc  moyennant  des  conditions 
,,  proportionnées    fur   lesquelles   le$ 
,,  deux  Alliez  délibéreront ^  quand  le 
,,  cas  y  écherra. 

„  17  En  foi  le  préftnt  Traité  fera 
3,  ratitié  par  les  deux  Hauts  Contrac- 
^  t^.is  oc  les  ratifications  feront  é« 
„  changées  dans  le  terme  de  fix  fe- 
,9  marnes,  à  compter  du  jour  de  la  date 
j,  d'icelui  ou  plutôt  fi  faire  fc  peut. 

„  En  foi  (fe  ce  qui  eft  contenu  c£^ 
i,  deâfas,  tout  ce  qui  a  été  ainfî  traité 
„  ôc  dont  Ton  eft  convenu  a  été  ex- 
,,  pedié  en  double  &  les  Miniftrcs 
,,  Plénipotentiaires  des  deux  partSes 
,>  en  ont  fîgné  Se  fcellé  chacun  un  &» 
,,  xemptaire  Se  ont  été  les  deux  exem- 
^  plaires  échangez.  Âinfi  fait  donné 
„  à  Dresde  le  ^.  Août  1751. 

Ces  dix- huit  Articles  font  fuîvîs  éc 
quelques  autres  (êparez  &  fccrèts  guo 
Pon  s^eft  promis  mutuellement  de  ne 
communiquer  à  perfbnne  que  6.  mois 
^rès  la  Ratification. 

Après  que  Sa  Majefté  PoUmoift  eut 
règle  plufieurs  afaires  importantes.  El- 
fe panit  de  DM4e  pour  fVarfo^ie  où 
Kk  z  Elle 
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FftKDi&ic  Elle  arriva  peu  de  tcms  après;  Elle 
Au«vsTi.  s*appliqua  d'abord  à  terminer  le  diffé- 
rend qui  fubfîftoic  depuis  quelque 
tems  encre  les  Maifons  de  Radziwil  6c 
de  Sapieba.  La  fucceffiôn  aux  Biens 
deSlutkj  qui  raporcoienc  cent  mille 
florins  du  Rhin  par  an,  avoit  don- 
né lieu  à  cette  querelle.  Le  Prince 
Jérôme  àc  RaJziewil  ^  âgé  de  15.  ans 
étoic  en  poflèffion  de  ces  Biens,  &  de- 
voit  cpoufer  une  des  PrincejQès  de  Sultz^ 
bacbf  qui  en  étoit  héritière.  Une 
Branche  de  la  Maiion  Sapieba^  pïéten- 
doit  que  ees  Biens  lui  apartenoient.  Se 
vouloit  s'en  emparer  de  force.  Voici 
comment  ces  Biens  iè  trouvoient  apar- 
tenir  à  la  Maifon  de  SuHzbacb.  La 
première  Epoufè  de  l'Eleâeur  Palatin 
étoit  Louï/i-CbarloUe^  Fille  de  Bogis^ 
las  ^  Prince  de  Radzemit  ^  morte  en 
1695*.  ne  laiflànt  qu'une  Fille  SopbU 
Augttfle,  Princeflè  Èleârorale  Héritiè- 
le  de  ces  Biens,  qu'elle. porta  en  Ma-^ 
riage  à  Jefepb  Charles  de  Neubourg^ 
Prmce  Palatin  Héréditaire  de  Suttz* 
iacby  morte  en  17x7.  laiflànt  trois 
Filles  fcs  Héritières,  en  forte  que  de- 

5)uis  que  ces  Biens  étoient  entrez  dans 
a  Maifon  de  ^eubourg  par  le  Mariagp 
de  la  PrincefTe  Louife  avec  rElcârcur 

Pala- 
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ï^âlatitii  on  les  nommoit  les  Biens  deF&tDmc 
Neubourg ^(\\x^QX\  vouloit  réiinir  à  ccux^*'*""** 
de  Radziewil^    par  le  Mariage  de  la 
Princcflc  de  Sultzhàcb^  aycc  (on  Cou- 
fin  le  Prince  Jérôme. 

Voilà  ce  qui  fut  çaufc  du  différend 
qui  regnoic  entre  les  deuK  Mai(bns  en 
qùeftion ,  &  qui  alla  fi  loin  que  les 
Sujets  &  Adhérens  des  deux  Partis  a- 
yanc  pris  les  armes  1  lè  mirent  en 
Campagne  &  'pfoduifirent  de  grands 
ravages.  Il  y  auroit  même  eu  du  fang 
répandu ,  fi  le  Roi  informe  de  ce  qui 
ft  paflbitjn'eût  envoyé  ordre  aux  deux 
Partis  de  quitter  les  armes.  Sa  Ma- 
jedé  nomma  en  même  tems  le  Prince 
IViesncnvieski^  Regimentaire  de  Li» 
thui^nie  &  le  Comte  Sapieba^  Général 
de  k  Cavalerie ,  pour  CommifTaires , 
afin  de  joindre  leurs  foins  à  l'autorité 
des  exhortations  de  S.  M  : ,  pour  réta- 
blir la  tranquilité  datis  ce  pays  là*  Ces 
deux  Seigneurs  ^  Chefs  des  forces  de 
Litbuanii^  disposèrent  fi  bien  les  cbo» 
fcs,  qu'ils  curent  tout  d'un  coup  près 
de  30.  mille  Hommes  afîêmblez  près 
de  lVilna\  fous  prétexte  d'une  Revue 
générale  >  ayant  ces  forces  en  main  , 
on  n'oia  contredire  à  leurs  exhona- 
lions.  Le  Roi  renvoya  au  Tribunal 
Kk3  de 
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iRisatc  de  UtbBmh  la  connoîflaaœ  du  Probe» 
AwvsTi.  çQj^.ç  ^^  jçyjj  Maifonsj  mais  le  Tri- 

bunal  incimidé  par  la  grande  puif&nGe 
des  Parties,  s'cxcufa  (te  s'en  mêler  8c 
fit  prier  le  Roi  de  décider  par  fbn  au- 
torité «  ou  de  moyenocr  un  accommo*, 
dément* 
X73Î.  La  Commiflion  que  le  Roi  nomma 
dans  la  fuite  pour  examiner  ces  pré<« 
tentions,  condùifit  l'afaire  à  ce  paint| 
que  l'Ëlcâeur  Palatin  fit  ofirit  iSoO« 
SDÎUe  florins  de  P^l^fvie  àMeflieurs  Sa* 
piiba^  8c  que  ceux  *  ci  teduifirent  bi 
prétention  de  6  Millions,  qu'ils  îot< 
maient  au  commencemeoc,  à  la  fom^ 
me  de  %.  Millions  foo.  mille  florins^ 
Les  Commiflfaires  Se  les  Imerefièz  da 
part  &  d'autre  ayant  été  cnfuite  appel-^ 
lez  devant  le  Roi^  SaMajefté  terminn 
Iieureu/èment  ce  diflenend^en  pronon* 
çam  que  la  Maifon  Pals^ine  devoit 
s'engager  à  payer  %.  MilItons^  à  Mcfr* 
ikurs  Séipieba^  pour  extinâion  de  tou** 
tes  leurs  prétentions  fur  lesdices  Ter* 
neSydont  la  Maifon  ê^RidziewH  refte» 
roit  en  poOcffion,  félon  la  Convention 
ftite  avec  S.  A.  E.  Palatine,  qui  ac- 
corda une  de  fes  petites  Filks  au  Prin- 
ce Cadet  de  Radziemi. 

Lors- 
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Lorsque  çç  diffçirnd  eut  été  teraii-  .*'*")«« 
né  par  Pcmrc»iifç  du  Roi ,  on  tiw  quql-  ^"•*''"- 
qucscoiofcrcnccspour  régler  le  terme  8ç 
Ta  manière  du  payettient  de?  dou^  iqU* 
Jions  dont  pn  ctoit  convenu.  Mai$  il 
y  çutfurcelaqaflqqe&dif^cqlte^.  Ifii  ^ 
Seigneurs  dç  la  iDaifon  de  SapUba  de- 
mandoient  quV)Q  jpuyât  un  million  a- 
yant  la  S.  Jc^n  de  l'année  175»,  5c 
Pautrc  million  à  J^  S  Jean  de  Tannée 
^735*  ^vçc  l'iniérçti  §c  moyennant 
des  (uretez  çQnvçAat>u;8  pour  ledit  mil^ 
lion  :  DHm  ampç  çoftç,  an  offrait da 
payer  les  ?,,  miUÎQDÇ  çn  4,  ansj  m^lf 
le  RqI  jugea  à  prppo?  de  fixçr  le  wr^ 
mç  du  Fayerpent  d^m  2r.  ans.  iâps  Wr 
ycr  aucMU  intérêt  j  ôc  le  Miniftn?  Pa- 
latin figna  Paccoipmodçmeut  fui^  c^ 
pied  là.  11  arriva  è  cette  gccaGoo  une 
chofc  tout?  fingMÎiérc,  Lfis  Parties  iqr 
^ereflées  avoicnt  pai(II>lefpent  fîgné  la 
Çomcmom  flle^  paroidoiént  fort 
contentes  lors  qu'il  prît  ^n^aifie  au 
Starpftc  Bulonffwski  de  donner  à  ce  {u- 
jet,  une  Scène  qi^i  divertit  la  Coyr  fis 
la  Ville.  Comme  ^e  Surpfte  éfoit  in- 
tereflé  pour  u»  qyiwiérBc  qui  devpjt 
lui  revenir  de  ççf  ».  millipPS^  fyivaqt 
la  «epartitipn  qui  çn  çn  ayoît  été  faite» 
il  s'avifa  de  demander  qu'on  lui  pa* 
Kk  4  yât 
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FRi»tRic  yât  fur  le  champ  {â  quote  part.  On 
amwsti,  lyi  fit  entendre  que  fa  demande  impré- 
vue avoic  quelque  choie  de  iurprenant, 
puis  qu'il  favoit  bien  lui  -  même  qu'il 
n*y  avoit  point  d'argent  en  Caillé;  & 
qu'il  écoit  jufte  qu'il  attendît  »  auffi 
bien  que  les  autres  ,  qu'il  en  fût  ren- 
tré. Mais  au  lieu  de  £e  rendre  à  la 
rai(bn>  fa  bile  s'échaufa  tellement  qu'il 
protefta  ,  dans  ion  prèmiçr  feu ,  con« 
tre  tout  ce  qui  avoit  été  rœlé  ;  il  dé- 
clara même  qu'il  s'y  oppotoit  formel- 
lement ,  à  moins  qu'on  ne  lui  payât, 
iurJe  champi  la  part  qui  lui  revenoit. 
On  ne  pût  ni  on  ne  voulut ,  lui  don- 
ner la  fatisfaékionqu^il  demandoit:  Ce 
refus  le  piqua^tellement ,  qu'il  alla  Ce 
jcttcr  dans  un  Couvent. 

Quelques  Ecclefîaftiques  »  animes^ 
d'un  mauvais  zèle»  firent  encore  cette 
année  de  nouvelles  entreprifes  contre  les 
Non  -  conformifies^  malgré  les  ordres  du 
Roi  qui  ne  ncgligçoit  rien  pour  les 
maintenir  dans  la  jouiffance  de  leurs 
privilèges.  Voici  à  ce  fujct  ce  qui  (e 
paflaàj^m^^*  L'Official  de  C^w 
min ,  dans  la  grande  Pologne  ,  s'étant 
rendu  dans  cette  place ,  accompagné 
d'un  Chanoine  &  de  deux  autres  Ec- 
clefiafti^Jues,  avec   ordre  d'y  fermer 

l'Eglifç 
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TEgliiè  Evangeliquc  «  &  interdire  lefuBtuc 
Service  Divin  ,  les  Protcftam  s'y  op*  a^'^*"- 
poférent  avec  vigueur,  &  pluficurs  d'en- 
tre eux  s'étant  mémeafTcmbleztumul- 
tueufcmcnt,  maltraitèrent  fi  fort  l'Of- 
ficial  &  (es  Compagnons»  que  le  pre- 
mier en  mourut  trois  jours  après  9  de 
même  qu'un  des  Ecclefîattiques.  A 
cette  nouvelle  un  grand  nombredePo- 
tonois  des  environs  étant  encrez  en  ar- 
mes dans  Tamowi^^  obligèrent  les  Pro* 
teflians  de  démolir  eux-mêmes  leur 
Eglife*  Après  cette  expédition  ila  fe 
retirèrent  y  amenant  avec  eux  lesChefs 
&  les  Principaux  d'entre  les  Proteftans, 
à  l'exception  du  Miniftre  qui  eut  le 
bonheur  de  fe  jfàuver. 

Il  ytvx^ViÇSiiBkhùw  de  grands  des* 
ordres  entre  les  Catholiques  Se  Xe&Grecs 
de  cette  Place ,  à  Toccafion  d'une^E- 
glife  Grique ,  dont  les  premiers  s'c- 
toient  emparez  par  force.  Les  autres 
s'y  étant  oppofcz ,  les  deux  Partis  en 
vinrent  aux  mains ,  en  (brte  que  plu- 
fieurs  pcrfbnncs  y  furent  tuez  de  part 
&  d'autre. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems-là 

que  le  jeune  Comte  Sapieba  (è  donna 

la  mort  par  un  accident  tout*à* fait 

fatal  &  imprévu,  en  chargeant  un  Pis- 

Kk  5  tolct 
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iitMiM  tôlet  poor  une  «partie  de  plaHir  où  il 
^'^**'**  dcvoit  affiftcr  le  lendetp^tD  atcç  quel- 
ques amis.  D\bord  on  pubH«  qw 
ce  jeoâe  Seigneur  s'écoit  tué  par  deU»-» 
poir^  ne  pouvant  fuppQrterplus  long* 
tems  h  trop  grande  feverké  de  fen 
Gouvemtur.  Mats  06  {nrete^  qu'il 
n'y  eut  daas  ce  malheur  ni  chagrin  m 
mélancolie,  &  que  ce  ftincfl»  evene- 
nccnent  arriva  de  It  imniere  fuivame. 
Ce  jeuncGsmtc  étoità  War/oph  &de- 
meurott  chez:  M^.  lu  GomtefTe  de  We^ 
hpolska  fà  Grand- Mère.  On  lui  avoic 
donné  pour  Gouverneur  un  Prêtre  de 
rOrdre  que  Pon  nonune  P'mv¥m&$h^ 
iarum.  Cet  Ecclefiafttque  vo7$ntt  que 
Ton  Dîfcipte  avoit  une  pa(&»  violence 
poar  lc8  Armes  a  feu  ,  lui  permettoit 
quelquefois  de  tirer  ou  FufiJa  ou  Pis^ 
tolets  en  k  ^éience;  rm»  il  lui  avoir 
défendu  de  tirer  loriqu'U  de  (croit  pas 
avec  lui*  Le  6.  de  Jui»5  le  Gouvcr*' 
neur  étant  abfent  »  le  jeune  Comte  le 
dispofoit  à  faire  une  petite  CwûcMàt 
le  lendemain  9  avec  d'autres  Seigneurs 
de  fon  âge.  Pendant  tout  ce  jour  il 
parut  exerémcment  gai.  Lcûnr  après 
louper  il  écarta  fès  Domeftiques»  tous 
divers  précexces ,  Se  alla  icui  dans  fa 
cbambn:  charger  (es  pîiiolcts  d'arçon> 

qu'il 
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qu'il  compton  tirer  le  joar  fuiyampen-FtcMM 
dant  k  ptomcmàe.  Quelques -uns  de^'»'"«^«* 
£cs  Camarades  lui  ayoknt  tourni  dt  la 
poudre  &  des  balles ,  qu'il  tenoit  ca-» 
chées  dan$  un  tiroir  ^  dont  il  poreoft 
toujours  la  clef  fur  lui.  Tout  cela  fe 
faifoit  à  rinfçu  du  Gouverneur,  des 
Parens  &  même  des  Diomcftiques: 
ainfi  il  cft  à  croire^  que  le  jeune  Coio- 
te  ne  chargeait  fes  ptHioicts  qu'à  la  hâ« 
te,  6c  dans  une  crainte  coatinuelle 
que  quelqu'un  ne  le  furprît.  Il  v  •' 
même  d^uoi  (è  periuader,  que  dans 
le  tema ,  que  le  coup  partit ,  il  avoi£ 
la  tête  tournée  versia  forte  de  (a  cbam-' 
bre  ,  poUr  regarder  s'il  a^entroit  pern 
fonne.  En  effi:t  il  accommodoit  Q» 
piftolçts  fur  unetable,  qui  étoitàmaia 
droite  i  &  la  balle  ,  qui  lui  étoit  ea<^ 
trée  par  l'œil  gauche  lui  iortott procbo 
de  l'oreille  droite.  De  cette  lorte ,  il 
n'y  a  pas  la  moindre  apparence  que  le 
coup  ait  été  volontaire.  D'ailleurs  o& 
jeune  Seigneur  étoit  naturelleoicnt  en- 
joué ,  &  pendant  toute  la  journée ,  il 
ne  s'ctoir  occupe,  que  du^plaifir  qu'il 
devoit  avoir  le  lendemain» 

Cette  même  année  on  exécuta  la 
jufte  fcnteocc ,  rendue  par  le  Confiai 
de  Guerre ,  contre  un  nommé  J^tfef 
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FrtDme  Dorgellis  natif  de  Fleutence  enGuienne: 
Il  étoit  Major  au  Régiment  Royal  des 
Gardes  de  la  Couronne  de  Pologne^  SC 
Commandant  deTbom.  Il  fît  paroitre, 
dans  l'exercice  de  ces  deux  Emplois, 
combien  il  étoit  indigne  de  les  poflc- 
der.  Au  mois  de  Juillet  1727.  il  a- 
voit  reçu  par  la  pofte,  uti  facdedeux 
mille  quatre  cens  foixante  quinze  Du- 
cats, pour  payer  ce  qui  étoit  duà  fon 
Régiment.  Au  lieu  d'employer  cet 
argent  à  l'ofage  auquel  il  étoit  deftiné, 
il  mit  à  la  place  des  ducars  ,  le  même 
nombre  de  pièces  de  mènnoye  de  cui- 
vre. Dans  le  deflèin  où  il  étoit  d'à- 
mafTer  le  plus  d'argent  <^'il  lui  feroit 
polfible,  &  de  difparoître  enfuitc  tout- 
a-coup  ,  il  emptpnta  de  groflei  fom- 
mes,.  fur  le  crédit  du  Régiment.  Il 
eut  encore  recours  à  d^autres  moyens 
fort  indignes  9  &  trompa  un  grand 
nombre  de  periônnes.  Au  commen- 
cement de  l'année  1718.  il  fit  une  ac- 
tion, qui  mit  le  comble  à  (on  infamie. 
11  dtfparut  avec  une  Créature  publi- 
que, laiflànt  ion  épou(è&  fixenfans 
dans  un  trille  état.  On  lût ,  qu'il  é- 
toit  retourné  à  Fleur ence  ^  &  qu'il  y 
vivoit  avec  la  maîtrclîè.  Lui-même 
le  mit  peu  en  peine  de  cacher  le  lieu 

de 
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de  fon  féjour.  Il  écrivit  pluficursLet-F^^^.^,, 
très  en  Pélogne,  Il  euti  même  l'âiudace  auguwe. 
d'y  envoyer  des  libelles  &  des  fàtyrcs. 
qu'il  avoic  comporé  contre  pluGeurs 
Grands  du  Royaume,  &  contre  di- 
vers Officiers  de  fon  Régiment.  On 
en  conferva  tous  les  originaux ,  •c-^. 
crits  de  fa  main.  La  conduite  que 
continuoit  de  tenir  ce  criminel ,  fie 
prendre  la  réfoluiion  d'écrire  à  la 
Cour  de  ÏFrance ,  pour  demander  fon 
extradition  en  Pologne.  Ljc  Roi  Tris-» 
Chrétien ,  informé  du  fondement  des 
accufatioqs  portées  à  fa  charge  9  ju- 
gea qu'un  homme  aufli  coupable  ne 
devoit  pas  trouver  d'azyle  dans  fon 
Royaume,  quoique  ce  fût  (à  Patrie. 
S.  M.  accorda  fon  ejttradition.  On 
le  ramena  en  Polo^nr.  On  recom- 
mença Pinftruébion  de  fon^  piocès. 
On  forma j  pour  cet  effet,  un  grand 
Confcil  de  guerre  extraordinaire.  Il 
y  fut  déclaré  infâme,  Se  condamné 
à  avoir  /on  épie  rompue  y  &  que  les ^ 
morceaux  lui  en  fetoient  jetiez  au  v/- 
/^e  *p  à  recevoir  un  Jouflet  du  BouT" 
reau  s  à  avoir  la  main  droite  coupée^ 
(^  à  être  enjuite  pendu.  Sa  Sentence 
lui  fût  prononcée  conformément  à 
cette  décifîon.    Le  Roi,  toujours  dis- 
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Fisraiic  pofc  â  la  clémence ,  en  donna  une 
^*'*"^**  nouvelle  marque  en    cate  occafion^ 

5.  M.  eut  la  bonté  de  modérer  la  Sen- 
tence. Elle  commua  la  peine  de  mort 
en  celle  d*être  enfermé^  pour  le  refte 
de  les  jours  9  dans  la  maitbn  de  force 
delDttntz^j  dite  Rêjpelbaufs.  Le  19- 
il  reçut  la  punition  qu'il  méritoit  fi 
jufteoient.    On    le    conduifît  fur  le 

frand  marche  de  la  Ville  neuve»  où 
i  Juftice  s'ctoit  aflcmbléc  Son  châ- 
timent lui  fut  infligé  avec  beaucoup 
d*  ignominie.  Le  vsdet  du  Bourreau 
le  poofli  du  pied  vers  (on  Maître. 
Le  Bourreau  lui  prit  (bn  cpéc,  la  cas- 

6,  8cloi  en  jctta  les  morceaux  au  vî- 
fiige.  Enfuicc,  il  lui  donna  un  fouP- 
flct.  Après  quoi ,  il  fit  un  mouve- 
ment comme  pour  lui  enfoncer  dans  la 
goige,  fès  papiers  Se  (b  IftcUes'difiâ* 
matoires.  L'exécution  finie ,  on  le 
nmcna  en  priibn. 

^  Depuis  quelque  tems  le  Roi  étoic 
fort  tKCupé  à  régler  tout  ce  qui  ctoit 
ûeceflaire  pour  un  Camp  que  l'on  for- 
ma près  de  Villa  Nova.  On  prétend 
q\rtl  ne  céda  en  rien  en  magnificchœ 
a  celui  qu'il  y  avoit  eu  en  Saxt  deux 
tts  auparavant ,  quoique  le  nombre 
te  Troupes  qui  s^y  trouréfcnt  fut 

beau- 
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beaucoup  woiûdrc  Ce  fut  le  31 .  Juil-  Jj^*« 
kc  que  l^  Troupes  fottirerft  ^  Ictirs        '** 
quartiers  ^  pour  fe  rendre  à  ce  Catnp , 
&  elles  ne  Commencèrent  à  le  feparcr 
que  le  18.  Août. 

Un  mois  après  cette  fepamitii^n  ^  on 
fit  à  iVarfavie  l^ouveituit  tfune  Diète 
cxtraorditiakeôù  M.  Ot/anmsii  fit  les 
fondions  de  Maréchal ,  en  attendant 
qu'on  en  eût  élu  un  autre.  La  pre- 
miett  Sedion  fut  fi  tumultueuse  qu'il 
fut  iropoffible  à  M.  OzaftmM  de  ha- 
ranguer rAflemblée^  ficque  môme  il 
ne  ne  put  faire  prendre  place  aux  Non* 
CCS.  Trois  Députez  de  ^ifùnanie  pro- 
teftercirt  contrie  cette  Diète,  -&  s^étant 
retirez ,  ils  remirent  au  Greffe  un  A&c 
de  protcftation  ,  conçu  en  ces  ter- 

mes. 

,,  Nous  Députée  des  Palaiinan, 
5,  Prov^incics  &  Terres  du  Grand  Da- 
,,  ché  (fc  Lithuanîct  fliommez  &^ks 
„  aux  tMctines  qui  fe  font  tenues  en 
„  vcrtudeslJnive^fauxdcS.  M.,af- 
„  rivez  fe  18;  Septembres Waffovic, 
„  Endroit  defigné  {>ar  S.  M.  «pour  1» 
„  Diét3c  extraordinaire,  itcorittoiffons 
„  avec  tout  leTefpcâ:  dû  à'fii^ïfon» 
,,  ne  Sacrée ,  ^-avcctoufc  lû^grafitu- 
,;  de  pdffiï^fc,  ^ift'S^  W.  f^utieiîDpftt 

„  fcs 
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Fftt»fitc  s»  ici  (oins  Paternels  )  le  Bien  de  la  Ré^ 
Ai/««Bt^  ,,  publique  avec  tant  de  gloire  &  de 
),  prudence,  que  jamais  la  Pofterité 
99  n'en  poiirra  perdre  la  mémoire  ^  & 
,9  qu'Ëlle  couronne  Ton  heureux  Re- 
)i  pne  par  une  Paix  douce  &  préfera- 
•^         9,  ble  à  tous  les  Triomphes,  à  Tenvie 
9,  de  quelques  Puiflances  voifines ,  à 
„  l'admiration  des  Nations  les  plus  é- 
t,  loignées,  &  à  la  Gloire  immortelle 
,9  de  (es  fidèles  fujècs:  Que  la  rage  des 
,9  Critiques  les  plus  envieux  ne  nous 
9,  cenfure  donc  point,  6c  ne  nous  re- 
,1  garde  point,  comme  (î  nous  avions, 
.  ,9  ce  qu'a  Dieu  ne  plaifë»  Ja  moindre 
„  pcnfee  d'offencer  un  Prince  fi  gra- 
„  cieuX)  ou  que  nous  avons  en  yûë 
„  quelque  prétention  fecrettcj  ou  que 
„  nous  foyons  animez  de  quelque  par- 
„  tialité.  L'exécution  des  Inftruâiions 
pj  dont  nos  Frères  nous  ont  chargez, 
.  )|  €&  Tunique  niotif  qui  nous  (ait  agir. 
y  Quoique  le  Confeil  d'Etat ,  a- 
,;  prèsk  Diette  de  Grodno,  ait  re- 
\j  mis  entre  les  mains  du  Roi  le  pou- 
,y  voir  de  convoquer  une  Diette  ex- 
;  9»  tfaordinaire ,  il  n'a  pas  néanmoins 
99  manqué d*y  ajouter,  gue  ce  fèroit 
.^9  dans  une  neceifité  indifpen&ble  & 
„  dans  le  cas  d'un  danger  évident  ; 

91  mais 
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,^,  mais  comme  nous  jouïflbns  à  prc-JJJJ^^Jl 
,,  icnc,  par  la  cracc  de  Dieu  »  Sc  au 
99  moyen  des  toins  infatigables  de  S. 
,»  M.,  d^une  Paix  non  interrompue , 
^j  nous  ne  voyons  aucune  necefSté  d*U- 
jy  ne  Diète  extraordinaire;  &  dans  les 
,9  Univerfàux  que  Sa  M.  a  envoyez 
yy  aux  Diétines  avant  la  Diète  géne« 
„  raie,  conformément  à  l'ufage  ancien, 
yy  fondé  fur  la  Loi  9  nous  n*avons  trou* 
„  vé  aucune  matière  qui  renferme  quel-^ 
„  que  neceâité  d^une  Diète  extraordi-^ 
,,  naire  de  z.  femaines  y  ces  Univer** 
,,  i&ux  ne  contenant  que  des  Points 
91  qui  ont  rapport  à  une  Diète  ordir 
3,  naire. 

I,  A  quoi  boii  chercher  une  Diète 
,,  dans  la  Diète  même  ,  &  fe  lèrvit 
yy  des  derniers  Remèdes  pour  guérit 
)9  les  Symptômes  publics  ,  pendant 
„  qu'on  peut  y  remédier  par  une  Mé« 
„  decine  ordinaire;  car  la  prcfenteDié- 
9,  te  extraordinaire  efl:  convoquée  d'u- 
yy  ne  telle  manière  1.  que  dans  le  terme 
9,  de  z.  (êmaines  qu'elle  doit  durer , 
„  on  y  trouve  compris  5,  jours  de  la 
„  Dicte  ordinaite ,  qui,  après  i'expi- 
,,  raton  de  z.  ans,  félon  raltsrnuitiye 
,,  du  Grand  Duché  de  Zî/^/^iW/^,  doit 
yy  fe  tenir  à  Grodno.  Pendant  ce  peu 
7me  m.  LI  »  4'cf* 
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fredeiic  „  d*cfpacc,  notre  Patrie  ne  pouvoit- 
AuoDSTt.  ^^  çijç  ^jj.ç  tnaimcnuc  &  garantie  de 

„  tout  danger,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
,,  Se  au  moyen  des  foins  infatigables 
5,  de  Sa  Majefté? 

„  Non  feulement  les  Loix  préce* 
y,  dentés,  mais  au(G  la  dernière  con«» 
,,  flitution  de  la  Diète  de  Pacification 
,,  des  Traitez  de  Warfoviede  Pannéc 
,1  1717.»  ont  réglé  le  terme  des  Dié- 
,1  tes  ordinaires ,  Scfixéenmémetems 
,1  ^alternative  du  Grand   Duché  de 
„  Litbttanif^  comme  une  Loi  perpc- 
„  tuclle  &  inviolable  :   La  préfente 
„  Diète  extraordinaire  abolit  &  rcn-^ 
„  verfe  entièrement  cette  Conftitation , 
„  &  elle  fait  un  tort  intolérable ,  & 
„  un  préjudice  très  fâcheux  à  Palter- 
„  native  de  L/r**'^»»/^  En  conlequen* 
„  cèdes  raifbns  alléguées  ci- deffus,  8C 
j,  fpédfiées  dans    nos   Iriflruétions  , 
,,  comme  auffi  pour  d'autres  raifons 
„  fondées  fur  le  Drok,  &  afin  de  nous 
„  conformer  à  la  volonté  de  nos  Fre- 
„  res,  fans  nous  éloigner  des  Inftruc- 
,,  tions  qui  nous  ont  été  données  avec 
„  un  pou voirlimité de  faire  autrement, 
„  nous  proteftons ,  dans  la  forme  la 
5,  plus  folemnelle  du  droit,  devant  le 
,,  Seigneur  des  Seigneurs  &  Roi  de 

„Rois^ 
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„  de  nos  Cœurs,  devant  les  Eints  dc^^^"»**- 
yj  kRepubliqueéc  devant  tout  leMon- 
^9  de^  contre  cette  Dicte  cxtrooi^dipau 
„  re ,  dctermidée  par  le  Confeil.dJE-* 
5,  tat  contre  le  Droit  j  comme  tootre  ^  • 
§,  un  Aéte  contraire  aux  Loîx  ^  oko^  *  . 
\^  ciitantcn  cela  avec  fidélité  U  voïo»-  * 
i9  té  de  nos  Frères  qui  nous  ont  en* 
t,  voyez ,  non ^ . ce  qu'à  Die)i  tieplai-^ 
^,  (è,  par  aucune  conGderation  ^  otî 
),  pour  quelque  avantage  particulier, 
,9  mais  uniquement  dans  la  vûcf  de 
„  mainrenii:,  à  Tcxemple  de 'lios  An^ 
i^  cécres  »    Pintegrité  itwioidble    àe$ 
^,  Droits ,  Conftitutions  rSc  ^ibertez 
,^  anciennes  de  1^  «E^ologQe  :  £c  âtf 
,,  casque  leConfeil  d'Ëut  futur voa- 
),  lût  entrer  dans  des  Matieres^quide* 
^,  mandent  le  confènteiuentde  tpuslos 
9,  Ordres,  nousprôtdloosvpar^ance^, 
,)  toties  4/uotks ,  au  nom  dci  nofd^ts  Fro- 
j,  rcs,  &  fignons:  cette  noKojPrPïcfta- 
5,  tion  de  nos  propres  mains.,   tc]^ 
„  donnons  au  Grod  de  'Wariïwîe ,  en 
,,  nous  r^rvat^t  la  liberté  de  Pampli- 
„  fier,  faitàWarfMieleiS.Septcm- 
„  brc  1715X. 

„  iE$oh  Signé ,  Antoike  DustAtsmi 

)i  RuDcwiKA ,  Députe  4e  la  Providce 

Ll  X  „  de 
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FtiDuic  M  àc  Frasltru);  Antoine  de  Burzyk  A 
AuwiTt.  ^^  BuRZYNsKi  ,  Dcputc  du  Pala- 
,1  tinat  de  Smelenkot  fie  Casimir 
^  KuMEiKA   HuRKAy  Deputc 
\y  du  Palatinat  de  Wytepîk. 
•    ^      Pendant  huit  jours  les  Seflions  fu« 
rent  iâns  aâivité,  à  cauie  de  ces  trois 
Défoitez  qui  avoient  protefté.    Le 
a/,  il  iê  leva  encore  un  Nonce ,  qui 
£ms  alléguer  aucune  raifbn,  protefta, 
Se  fe  retira  enfuice.   Le  ;o.  Monfîeur 
.  Oz<ir0ze;/^i  ouvrit  la  feffion  par  une  ex« 
pofîtion  du  malheur  où  on  ctoit  ré- 
duit de  voir,  malgré  la  bonté  du  Roi, 
Se  lès  (oins^  journ^ers  de  Sa  Majefté, 
cette  Dicte  prête  à  fe  féparer  ,  fans  a? 
voir  pris  aucunes  meiùres,  pour  le 
Bien  de  TEtat  ;  fie  cela  purement  par 
un  efict  de  Tambition  fie  de  la  méfin- 
telligence:  Que,  s'il  étoit  poffible  en- 
core de  prendre  quelque  réiblution 
dans  ce  peu  de  tems,  il  exhortoitMrs. 
les  Nonces  à  lui  en  propofèr  les  Ex- 
pédiens. 

Divers  Nonces  irmirent  fur  le  ta- 
pis  ceux  des  Sef&oos  précédentes,  qui 
rencontrant  des  Oppofitions  ,  ou  des 
Inconveniens  dans  la  (ituation  paffive 
oii  cette  Chamhie  iè  trouvoit»  Mr.  le 
Direâ:cur  die:  S^'H  s^en  priftnm  un 
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ffti  pouroH  être  efficace  ,'  fins  avoir  au*  Faibikic 
cune  fuite  iangireufe  :  Que  pour  le  Pa-  Au«u«i, 
iatinat  de  Cracovie  fn  particulier  %  fis 
Injir unions  lui  ordmnoient  de  pouvoir  au 
Bien  de  PEtat  »  de  quelque  manière  que 
ce  pût  être  s  &  de  procurer  la  Collation 
des  Charges  ,  même  en  cas  que  ta  DiiU 
n]eût  aucun  fuccis  :  Qtfain/i  fm  (entu 
ment  Jer Oit  ^  que  tous  ceux  qui  avoientde 
bonnes  intentions  f  le  fuivtjfent  chez  Sa 
Majefli^  pour  la  remercier  ^  &  la  prier 
de  lever  la  Pierre  d^acbqpement  qui  avait 
déjà  fais  échouer  5.  Diètes^  &  qui  ren* 
droit  les  fuivantes  inftuSueufes  ,  tartdis 
que  les  prétendons  auroient  toujours  cet 
objet  d* émulation.  Ce  fentimçnt  fic  naî- 
tre de  nouvelles  Difputes»  quoique  lo 
plus  grarid  nombre  parût  y  ;%oquic*> 
fccr. 

Fendant  cette  agitation  S.  M.  fit  vc« 
nir  dans  fa  Chambre  4.  Sénateurs  ;&•* 
voir  ,  Mr.  TEvêquc  de  Warmie ,  le 
Palatin  de  Lublin  ^  le  Caftellao  de 
Czersk  %  6c  celui  de  Smolensko  y  pour 
leur  donner  commiffion  ,  „  d'aller  de  ^ 
„  fa  part  à  la  Chambre  des  Nonces, 
,,  voir  s'il  y  avoit  quclqu'efpérancc 
„  qu'elle  pût  fe  joindre  au  Sénat  \  Se 
,,  pour  les  exhorter  à  féconder  l'cm* 
9»  preflèment  de  Sa  Majefté  pour  le 
Ll  3  ,1  bien 
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fmpiic  ^,  bien  public  ''.  Elle  leur  remît,  en 
Av«iifTfc  iriémMems  un  Difcourffqu'iU  pour- 
rotcnr  lire  en  fon  nom  ;  pour  leur 
donner  encore  une  nouvelle  preuvedc 
ib  bonnes  intentions,  fie  de  fon  afîèc- 
tjôn. 

Ces  Sénateurs  étant  fortis  »  député* 
tet>t  au*Direéteur  de  là  Chambre, 
pour  Wnformer  de  leur  venue.  Cette 
rknivelle  foufrir  encore  quelques  diffi- 
cïiltta  j  fous  pi*étextc  que  ,  n'ayant 
pèitttc  d^aftîvitc,  ils  ne  pouitoicnt 
pbîWt  répondit  à  ce  que  Sa  Majcffté 
îâôr  feroit  propofer.  Néanmoins  on 
chvdya,  félon  la  coutume,  6.  Dépu- 
te:c^au  devant  àt  Mrs;  les  Sénateurs, 
qoi4es  introdùifîrcnt  dans  la  Chatri-' 
Dît;  &  lès  ayant  place?  au  kautixiat, 
ils  parlèrent,  tour  à  tour,  avec  beau- 
ccWl>de  forccf ,  „  fer  l'état  dfe  la  Pa- 
„  ttfcj  fbr  la  nAcdffité  de  la  iccourir 
,,  par  dfe  bonnies  RâblutionÀ ,  &  fur 
,»  h^bbnté  da  Ror ,  qui  fc  portoit  a- 
«  ifëé  tatit  de  clémence  8ê  d'^mpriéflè-: 
„-  trienX ,  àr  tout  et  qui  pouvoit  con- 
^  fcf*«^f  leur  tf anquilicé. 

Ec^  Gaftellan  de  Smlènsko  lut  en-^ 
fuîto  le  Papier  que  Sa  Majefté  avoit 
remise  8c  ces.Mrs^.  ayant  demandé 
qucT^iferéponie,  Mr.  Ozanrooski^  en 

qua- 
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qualité  de  Dircétcur  ,dit  :  Que ,  n'ayant  ^^^^j^^^,^ 
point  Phonneuf  d'être  Maréchal  de  cette  auqustk. 
AJfemhUe^  il /e garderait  bien:,  dans  /V- 
fat  paffsfoà  ils  étaient ,  de  répondre  pour 
elle^  mais  que  ,  fi  quelqu^un  avait  à  y 
oppofer^  il  les  priait  de  le  faire  alors  j  en 
prefence  de  Mrs:  les  Sénateurs  ,  afin 
qu^ils  Jujfent  d'autant  mieux  en  état  de 
faire  rapart  à  Sa  Maje/ié.  Pcrfonnc 
n'ayant  parlé  que  pour  ajçlauiir  à  ce 
ce  qu'on  vcnok  d'entendre  j  Mr^  Oza^ 
rowski  fît  un  Complimfent  auflf  élo- 
quent, que  rempli  de  refpeét  60  de  rô- 
connoiflhnce  envers  Sa  Majefté  ;  priant 
Mrs.  les  Sénateurs  de  vouloir*^ bten' lui 
témoigner  ;  combien  cette  nouvelle  mdr^ 
que  de  /a  Bonté  Paternelle  ea^ihh  en^ 
eux  de  nouveaux  fentimens  dè^  zile  & 
d'^attëchement  :  Qu^ en  fan  particulier  ^  il 
aUoit  fuivre  ^/x?  les  Sénateurs ,  pour 
fuplier  Sa  M4^pé  de  conférer  lés  Gbar^ 
ges  \  &  que  tous  ceux  qui  feroient  dé 
fan  fentiment  Vy  acçompagneroient  :  /fcT*// 
qu^ avant  cela  les  Oppofàns  pouvaient  fk 
déclarer.  Ayant  répété  trois  fois  ces 
dernières  paroles ,  il  n'y  eut  pas  ua 
fcul  Nonce  qui  voulût  y  contredire. 

Ainfî  le  Marchai  fortit ,  fùivi  dô     ' 
toute  la  Chambres   à  la  réicrve  de  9. 
ou  10.  Nonces  >  Se  il  fe  rendit  dans 
Ll  4  ks 
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v«tDtiic  la  Anti-Chtmbres  du  Roi  «  où  leMa« 
♦wvn^  léchai  de  la  Cour  &  de  la  Couronne, 
en  l'abfencedu  Grand- Maréchal ,  ayant 
averti  Sa  Majeftéde  la  venue  des  Non* 
ce&,  Elle  ordonna  que  Mr.  Ozarmjoski 
fût  introduit  à  fon  Audience  j  dans  la- 
ijuelle  ayant  rendu  compte  du  défîrde 
presque  toute  la  Chambre  ,  venue  a« 
vec  lui  $  le  Roi  lui  répondit  :  QtPii 
reçevM  avec  plaifir  cette  marque  de  leur 
zile  ;  mais  que  ne  voulant  rien  faire  qui 
eât  la  moindre  aparence  de  contravention 
0UX  Loix  ,  il  voulait  aujjt  entendre  les 
Sénateurs  fur  ce  point.  Sur  quoi  ils 
fqrent  appeliez  dans  la  Chambre  de  Sa 
Majefté.  Comme  c^écoit  à  Mr.  TEvé- 

3ue  de  Plocko  à  parler  le  premier ,  il 
it  à  Si  Majefté  j  Qtfe  dans  une  affaire 
aufft  importante  ,  il  n^entreprsndroit  pas 
ebdire/oa  fentimènt  qu^il  n^y  eût  un  plut 
grand  nombre  de  Sénateurs  \  &  qu^il  fupt^ 
pliait  SaMajefié  de  remettre  cette  affaire 
4U  lendemain  ;  jour  auquel  tout  le  Sénat 
pouroit  être  a^emblé. 

Le  %.  Oârobre  le  Maréchal  congc^^ 
dia  les  Nonces ,  Sç  mit  fin  à  la  Diéce, 
qui  ne  fut  romi)ue  ({ue  par  les  incri- 
^  gués  de  aux:  qui  afpiroient  aux  Char- 
ges vacantes  telles  qu'étoient  celles  de 
Crrand  Général  >  de  Giand  Chancelier 

dç 
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de  la  Couronne  &  divcrfcsautrci.  LeFK»iiiie 
même  jour  que  k  Dicte  fc  fcpara,  le  ^«•''"■• 
Roi  fit  remettre  aux  Sénateurs  Quel- 
ques Points  concernant  la  dllpoutioa 
des  Charges  de  Grand  Général  &  de 
Grand- Chancelier ,  demandant  qu'ils 
lui  fiflcnt  favoir  leur  fentiment  pr  c- 
crit.  Mais  comme  leurs  avis  furent 
partagés  9  S.  M,  réfolut  de  tenir  un 
$énatus  Confilium ,  pouf  délibéttr  plus 
amplemeriè  fur  cette  matière.  L'ou- 
verture de  ce  Sina$us  Confilium  devoit  / 
fe  faire  le  9.  &  les  Sénateurs  fe  rendi- 
rent ce  jour-là  au  Château-  Mais  le 
Roi  ic  trouvant  incommodé  ,  on  ju- 
gpa  à  propos  de  différer  cette  Aflrai- 
blée  jusqu'au  14.  qu'elle  (è  tint  efifec* 
tivement  en  préfênce  de  S.  M. 

Quant  aux  autres  Articles  qui  fu* 
rent  mis  fur  le  tapis,  on  les  reduifîtàf. 
favoir:  i.  la  Convocatiotfd'ime nou- 
velle Diète  extraordinaire  :  2.  Les 
moyens  d'en  prévenir  la  ruptitfe  2 
3.  La  continuation  des  Conférences 
avec  les  Minières  Etrangers  :  4.  Le 
rétabliilement  du  Château  de  Craccvie: 
f.  La  Teparation  des  Places  frontières. 

lie  Reiultat  de  ce  Senatu$  Qmplium 
fut  rendu  public  9  &  portoit  en  fub- 
(l^nce; 

Lî  f  L  Q?Q 
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FttDiRrç      I.  Que  S.  M.  convoqueroit  une 

^^^^^ru  nouvelle  Dicte  Extraordinaire  à  If^ar^ 
favif. 

lï.  Qu'elle  donncroîc  pour  cet  cfFct 
effet  aux  Chanceliers  de  Pohgnt  8c  de 
Uthuanie  les  ordres  convenables  pour 
l'expédition  des  Univerfaux. 

II L  Que  comme  on  n*a  voit  pu  don«p 
ner  de  fatisFaâion  au  Pape^conforméi 
ment  à  la  Conftitution  de  la  Diète  de 
Grodno  ,  à  caufe  de  la  rupture  de  la 
dernière  Diète,  on  rcfumeroit  les  Dé- 
clarations des  SenatusCoufilimn  des  an* 
nées  1719.  fie  1750. 

JV»  C^e  l'intenuon  de  S.  M.  ctoit 
qu*on  cominuât  Içs  Conférences  avec 
rAmbalTadeurdePËmpereur,  &que 
comme  les' Conférences  avec  les  autres 
Mrniftres  Etrangers  ccoicntaccrochées 
aax  Préliminaires,  on  pourroit  les  r&- 
commencer  quatre  (èmafnes  avant  la 
Diète  générafe  ,  dans  IVipérance  que 
ces;"  Mmiftres  recevroient  des  Inftruc- 
lion*  plus  favorables  de  leurs  Cours. 

Les  Conférences  que  l'on  tint  avec 
les  Miniftres  Etrangers  n^rent  pas 
plus  de  iuccès  que  la  Diète.  Avant  de 
commencer  celles  qu'on  devoit  tenir 
avec  le  Miniftrc  de  Brandebourgs  les 
CoflamiOaircs  du  Roi  §ç  de  la  Répû- 

hlir 
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bliqae  lut  rctâirent  par  écrit  les  Points  f»««»c 
fuivans  comme  Articles  préliminaires.  1 1  ^*'®""*» 
Qu'on  çontîAueroit  la  Négociation  en- 
tamée ci  -  devant  touchant  le  Titre  de 
Roi  :  z.  Que  les  Commiflàires  ren- 
droient  à  Mr.  le  Plénipotentiaire  les 
mêmes  honneurs  qu'à  fes  Prédeces- 
feurs,  .&  qu'ils  lui  donheroient  le  Ti* 
trc  d'Excellence.  5.  Qu'on  oblèrveroît 
à  regard  de  Mn  le  RcCdent  de  Bran^ 
debourg  tout  ce  qui  wo^vxië  oblèrvé 
ci -devant  avec  fes  Prédeceflèurs.  4^ 
Que  lesCommiflàires  oonfentoientquc 
lesafFairestjuiiêroientmiiesJrur  leTa» 

Eis  {droient  propofécs  altérhativcmcnt* 
A  Miniftre  de  Rnffie'd^yém  prélcmé 
qn  Mémoire,  demandant  à^c  Mr.  Ja^ 
klm&wski^  un  des  Npoco^  à  la  Diétev 
eût  a  s'abftenir  de  prendre  le  Titre  de 
Capitaine  de  Czehrij  doutant  qu'ecr 
vertu  de  certains  Paâes  «dette  Charge 
çtoit  abolie  >  ce  dernier  eiit  à  ce  fujec- 
de  groflcs  paroles  avec  ce  Miniftrci 
chez  Mr.  le  Grand  Maréchal  de  là  Cou- 
ronne,  mais  ce  Seigneur  s'étanç  entre- 
mis dans  cette  afiaire ,  trouva  moyet» 
de  ks  reconcilier.  Il  fe  tint  auflS  une 
Confercnce  avec  les  Miniftres  dcSuedn 
&  de  R»^:  Ce  dernier  y  propofa  en- 
or'autres^  pour  A^^ticlfc^  Prelîminaircç  : 

*   "       I. 


54^    Histoire  des  Rois 

Ffttnnrc  I.  Que  (à  Souvcraînc  fût  reconnue 
▲«ontti»  pçyj.  impcratriçc  de  toute  la  Ruffie  :  a. 
Que  le  Duché  de  Courkmde  fût  confer- 
vce  dr.ns  la  même  forme  de  Gouverne- 
ment où  il  le  trou  voit  alors:  Et  3.  Que 
les  Egljfês  qu^on  avoit  enlevées  aux 
Diffickns  leur  Aident  reftituoes.  Les 
Commiflàires  du  Roi  lui  répondirent, 
qu'ils  ne  pouvoieot  traiter  ds  ces  afiài- 
res  avant  qu'on  eût  reoM  en  liberté 
Mr.  Ftnk  de  Fhàenftein  qui  avoit  été 
enlevé  ptrès  àcMUtêu  &  conduit  àP^* 
tevsboufrg  par  un  Détachement  de  Dra« 
gons.  LiC  Miniftre  de  Ruffie  présenta 
cnfuite  t\x:hAia^£trt  àc  Suidâ  un»  Ecrit 

Pour  lui  infinuer*  que  comme  fuivanr 
Article  XV.  de  la  Paix  conclue  en« 
tre  la  Ruffle  &  la  Suide\  cette  dernière 
ne  pouvoit  à  Pinsçû  &  lans  la  partici- 

Çition  de  la  première  «entrer  c»i  aucun 
raité.avec  la  Pokgwjil  protcftoit  con^ 
tre  tout  œquî  pourroit  ic  faire  au  con*» 
traire. 

•  Le  Roi  ne  fit  pas  un  long  fejour  à 
Warjwie  après  la  feparation  de  la  Dié^ 
le.  Ce  Prince  partit  de  cette  Ville  » 
accompagné  de  quelques  Minières  E« 
trangcrs,  &  arriva  à  Dresde  le  zj, Oc- 
tobre. Comme  Sa  Majefté  avoit  refo^ 
lu  de  faire  tenir  une  nouvelle  Diétc 

ex- 
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extraordinaire  à  War/ovie^  Elle  fit  pu*  ?»«»«»€ 
blicr  avant  fon  départ  les  Univerfaux^''^''^^^ 
pour  la  convocation  des  Députez.  Voi- 
ci la  traduâbion  de  cette  pièce. 

„  A  P  R  E  s  la  réparation  infruâueu- 
9>  le  de  g.  Diètes  çonfécutivesf    tous 
9,  ceux  qui  aiitient  la  Patrie, doivent, 
9)  dans  la  fîtuation  préiènte  des  af&ires^ 
9,  être  (ènfibles  aux  fuites  facheuies 
99  d'une  Conftitution9dont  on  fiût  u* 
9,  fâge  dans  ce  Siècle /laquelle  devient 
99  dangereufe,  lorsqu'en  arrêtant  Ptc« 
99  tivité  des  Diètes,  elle  met  obflacle 
99  aux  Conièils  ialutaires  des  Etats  as- 
99  femblés  pour  porter  du  iècours  à  la 
9,  République,  Se  qu'elle  nous  met  en 
9,  quelque  manière  hors  d'état  d^ypoU- 
99  voir  concourir.  Si  ces  premiers  fbn- 
99  dateurs  de  la  République,  qui  fai- 
99  iànt  confîiler  la  liberté  de  la  Nation 
99  dans  le  Droit  de  confulter  en  com« 
9,  mun  9    ont  par  une  louable  prévo* 
9,  yance,     établi  les  Diéces  générales 
9,  comme  un  Antidote  fou verain,  rc- 
„  venoient  au  monde^que  ne  diroient- 
,,  ils  point  s'ils  voyoient  1  qu'à  préicnt 
„  on  agit  d'une  manière  toute  oppo- 
,9  fée,  qu'on  arrête  l'aéfcivité  des  Dié- 
»  tes,  qu'on  néglige, l'obfervation  des 
^9  Loix,  qu'on  trouble  la  tranquilité 
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Fftfottic  19  &  Ia  fureté  de  la  Patrie,    &  qu^oh 
Aucu*ii.  ^j  lui  rcfufe  tout  (bcours.    Eh  efict  de 
y,  cette  manière  on  ne  chemine  point 
i9  dans  la  liberté  >  on  s^y  précipite. 

,,  Nous  avons ,  par  un  cfièt  de  no- 
3,  tre  prévoyance  Royale,  rcpréfcntc 
^  plus  d'une  fois  cttte  injure  publique 
j,  aux  illuftres  Palatinats,  Terres  & 
,1  Diftriâs,  tant  dans  nos  Univer/aux^ 
,»  que  dans  nos  Inftruétions,  en  té- 
3^  moignant  Combien  nous  étions  por- 
j,  tés  par  là  tendrçlTe  de  notre  coeur 
j,  paternel,  non  feulement  d'y  reme- 
»,  dicr,  en  faifant  ccflcr  les  néceffités 
,,  de  la  République  rtnais  aufC  d*aller 
5,  au  devant  de  tout  ce  que  qui  pour- 
„  roit  contribuer  ifoh  bonheur*  a- 
II  yant  pour  cet  effet  attendu  deDiétc 
„  en  Diére  le  fecours  des  Députés  des 
„  Etats.Nous  ne  devons  point  douter^ 
„  qu'enfin  nous  ne  trouvions  ce  iè- 
j,  cours,  fi  tous  agiflcnt  de  concert 
„  pour  le  bien  de  la  Républiqùc,comw 
I,  me  ils  pourraient,  fi  l'ambition  d'un 
„  petit  nombre  n'intcrrompoit  point 
j,  une  union  fi  falutaire.  Comme  nous 
,^  n'avons  pas  été  aflez  heureux  pour 
^,  voir  nos  travaux  &  nos  efforts  ac* 
,1  compagtiés  du  fuccès  défiré.  Nous 
$1  invoquons  encore  avec  humilité  h 

^  Pi-o- 


9^  Providence  Divine,  qui  a  fî  vifible- Fttnt»rc 
„  ment  protégé  ce  Royaume,  &  qui^*'®^*"* 
9^  nous  fait  fubGfter  nonobftant  tous 
ij  les  travers  dont  nous  avons  été  ac- 
^,  cables.  C'ef^dans  cette  confiance  ^ 
$f  que  re{>renant  une  nouvelle  espc-» 
>,,  rance,  &  que  voulant  travailler  aux 
^,  ai&ires  de  la  République,  qui  ne 
j^  demandent  aucun  délai, Nous  avons 
„  jugé  à  propos  de  Convoquer  une 
^,  nouvelle  Diète  extraordinaire  de  x. 
„  femaines,  conformément  aux  Loixj 
^,  tant  de  notre  propre  mouvement  que 
„  de  Pavis  du  p'réfcnt  Sénat,  lans  dé- 
9f  *'ogef  pour  l'avenir  aux  Loix  an- 
„  cicnnès,  concernant  ^alternative  des 
^  Diètes  générales,  &  Nous  la  con- 
„  voquons  à  Varfivie  le  ....,  jour  du 
5,  mois  de  .•..  de  l'année  ....  Quant 
,,  à  l'Aflcmbléc  générale  des  Etats  8ç 
„  Ordres  des  Terres  de  Pruffe^  Nops 
9»  la  fixons  au  ....  jour  du  mois.... 
,,  de  Vanrtée^... 

.  „  Comme  c'eft  le  fort  général  de 
„  cette  République  de  porter  en  com«* 
„  mun  la  bonne  &  mauvaifd  fortune^ 
^,  ainfî  en  rapportant  à  la  Cflufe  com- 
^,  munc  ce  <îoi  regaiïde  chaque  Mem- 
j,  bre  en  pariiaiUcr,  ^Nous  propefons 
^  à  vos  Délïberatiens  ces  ^2.  gmnds  ^ 
*'  Ob^ 


99 
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#&»■&«  „  Objets ,  k  Salut  de  It  Patrie ,  & 

▲Movni.  ^  lObfcrvation  desLoix,Nous  avons 

9,  fait  jusqu'à  prciênt)  Sc  Nous  fat** 

9,  (bns  CDcore  tout  ce  que  Pamour  de 

99  la  Patrie^le  maintien  die  (es  liberteZ| 

,9  &  les  vœux  du  Peuple  peuvent  c- 

„  xiger  de  nous  :  Nous  prétendons  la 

„  même  choie  des  Etats  de  la  Repu- 

),  blique  :    Et  afin  que  pendant  notre 

9,  vie»  Nous  puiffions  voir  la  fin  des 

,9  Calamitez  fans  en  voir  naître  de 

^  noijivelles>Nous  vous  exhortons  pa- 

^  ternellement  de  prendre  dans  vos 

99  futures  Délibérations,    auxquelles 

^  nous  ibuhaitons  un  heureux  fuçcès, 

„  de  tels  moyens  >  qui  puiflent  rétablir* 

)9  la  vigueur  des  Loix ,    &  éloignct 

^r  eâGlcaoement  Jes  obftàcles  qui  empé-* 

99  chent  le  cours  des  Diètes  générales, 

9,  en  étoufiant  toute  femence  d'ambi- 

,,  tion,  ainfi  que  Nous  Pavons  déduit 

^  dans  nos  Lettres  pour  la  Convoca'^ 

„  tion  des  Diétines.    Ç'cft  pourquoi 

99  nous  défirons  Se  comîmandons,  que 

),  fécondant  avec  un  zèle  unanime  nos 

9»  Intentions  &  nos  efforts  falutaires  , 

,9  vous  choifîfliez  parmi  vous  de  tels 

9,  Nonces9  qui»  exempts  de  partiali- 

99  té  fi  fatale  au  Bien  public  9    veuiU 

,,  leat  fuivre  les  Lioix  de  la  Cooicien- 

„  ce 
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fj  çc  &  de  h  Piatric,  &  qui  fans  éloi-FBiDific 
9>  gner  de.  ce  prescrit  la  Loi  dePan-^''^''"'' 
,,  née  1690,  touchant  l'ordre  des  Die- 
3),  tes  ,  tâchent  de  réparer  les  Dotn- 
9»  mages  fpuflferts,  &  rétablir  Pancicn- 
i>  ne  forme  du  Gouvernement  ^  par 
5,  où  ils  apporteront  du  ibulagementà 
,9  notre  Cœur  Royal ,  êcc.  Fait  à 
,,  tFatfwie ,  &ç-    ,     = 

Le  Roi  fijt  auffi  expédiera  laChan^ 
cellerie  Roj^ale  des  InftruSions  pour 
les  Députés  de  S.  M.  aux  E?iétes  des 
Palatinats ,  Terres  &  Diftrifts  du  Ro- 
yaume de  Pologne  &  du  Grand  Du- 
ché de  Litbuanie ,  En  voici  la  tc- 
ieur.,    '. ^  ^     .    . 

„  II  fèroit  inutile,de  rappeller  pai* 
;,  un  long  détail  les  divers  malheurs  Sc 
9i  desordres  que  la  désunion  entre  les 
„  Citoyens  a  caufez  dans  ce  Royau- 
^  me ,  &  dont  une  partie  fubfîfte  en« 
,9  core  :  S.  M.  ne  prétend  pas  non  plus 
,,  exagérer  les  fuites  fôcfaeulesqui  Ibnt 
))  à  craindre  de  la  feparation  infruc- 
91  tueufe  des  précédentes  Diètes;  mais 
,,  elle  liç  peut  cacher  aux  Ordresde  la 
^,  République  la  douleur  (ènfible 
91  qu'elle  a  refl^ntie  dans  fbn  Coeur 
^,  Royal  &  paternel ,  en  voyant^'  par 
^  un  exemple  d'une  très  -»  dangereufè 

Tm.  lîL  Mm  i,  <îo«- 
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FKKDv«re  jy  conféquencc  pour  la  Poftcritê  t  lir 
Awttuw».  j^  Dicte  gcuéralc  fe  rompre  pour  la 
„  itoiûétae  fois  confecudvrment  ^  8c 
^  elle  ne  doure  pas  que  tous  ceux  qiii 
„  (om  vcritabJcmcnt  portez  pour  le 
,^  bien  de  la  Patrie  n'ayent  participé  à 
^  (à  juftflf  douleur. 

^y  Pcuc^on  igtiorcr  qtie  $•  M.,  en 
,  convoquant  x.  Diètes  Ordinaire^  86 
i^une  troiiiéme  Extraordinaire,  n^aic 
^y  rempli  lea  devoirs  d^un  Vérc  dt  ht. 
9r  Pairie  ,  &  d'un  jufte  Obfertvatcuf 
i^  des  Loix  ?  Elle  avoît  donc  lieu  de 
jy  fe  pfomcttre  un  heureux  focêès  de 
jy  Tes  foins  paternels;  rtaisla^dcplora- 
^,  blc  rupture  de  ces  Diètes  a  fait 
,^  évanôuïr  toutes  les  cfpcrances* 

„  Peut -on  difeon  venir  que  Sadite 
^  Rtajcfté ,   parmi  tant  de  foins  qui 
,,  roGGupent  pour  la  confervation  da 
,,  Royaume  qui  lui  a  été  donné  'd& 
,y  IXcu,  cite  ne  fe  tok  princfpa.Vment 
appWi^ûée  à  procurer  le  bien  de  1» 
*'  Patrie  j  en  tBaintcnant  fcs  Peuples 
,'i  en  Paix  &  en  Trinquilité  ?  S  M. 
",  n'a  ca  d^mre  but  dans  la  Convb^ 
^'/cation  des  Diètes^  que  le  febrpu-^ 
,,  bikr:  La  diernierc  convoquée  exçra» 
,^  ard^na^retnent  >  a  eu  pour  ob^c  la^ 
5,  necriSScé-d^affèrmir  kPiixinta-ictirf 
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^l  dd  Royaume  par  une  jufte  diilribu-  Fntos^iili 
55  tion  des  Charges  de  la  Rcpublique/"'^^"'' 
^  pour  mettre  fin  à  Pëmulation  -des 
J9  Préteiidans,  dbtit  quelques- uns  ont 
j,  pou(}e  leurâ  d^Aèins  ainbitîeux  jus* 
,5  qu'à  rticnacer  d'exciter  en  divers  en*     ^ 
,,  droits  des  Tumultes  dangereux.'  Les  ' 
^  autres  objets  de  la  Diété  Ëxtraofdi** 
i,  naire  ont  été  la  fiireté  de  la  Répu-^ 
9i  btique  contre  lès  préparatifs  conti-* 
^  nuelsdesPuilTancesVoifines;  lacon*» 
ij  icrvatlon  de  la  Province  àcCQÛrlM^ 
^»  dc^  qui  yient^  pour  àinfî  diré^  d*é- 
59  tre  détachée  du  Corps  de  la  Répû-^ 
^y  blîque;  Papprobationde  toutcequi 
^t  i  été  îàit  a  ce  fujet  par  la  Commis* 
5»  fioh  établi  cri  conformité  delà Côn* 
i,  ftitutiob  de  ijz6.  &  enfin  divcffes 
5,  autres  matières  qui  ne  pouvoient  t^ 
^)  tre  décidées  que  par  toe  Diétc. 

,5  Toutes  ces  néceffitez  publiques 
9)  ont  été  malheureufement  privés  de 
•,  Ck)nfeil  &  de  fecours;  ;  Car  dès  le 
5$  comuiencemeut  de  la  Diète  on  à  agi 
i,  contre  toutes  les  formes ,  et  c^ar- 
5,  tîcrilier  contre  la  teneur  cxpreflc  de 
5,  la  Loi  de  1690.,  concernant  la  ma- 
,^,  niérc  de  commencer  les  Diètes  i  On 
„  a  par  cdnféqueiït  ôté  aui  Nonces 
i,  terpC(Ski&  la  puiflàncc  d'agir,  8cerar 
^'      ^  *^Mffl  %        „  péché 
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F- «HIC  „  pecbé  par  là  le  cours  des  Délibéra* 
u6u$T«;  ^^  ^j^^^ ,  Enfin ,  en  voulant  s'oppoftr 
^,  a  la  diftrîbmion  des  Charges  ^  on  à 
^j  préféré  des  vues  p^niculiércs  d'in- 
,,  térêc  au  bien  de  la  République,  en 
,,  la  laiflâm  dépourvue  de  touc  Con- 
•  f  „  fcil,  .     ^  .    ,. 

Il     ^,  Comme  dans  les  Uni  ver  (aux  ad- 
,,  drefTez   aux    illuftrei    Palatinats  ^ 
„  Terres  8c  Diftriôs  ,  pour  la  tenue! 
,,  des  Diétines  ,  on  a  afTez  expofé  la 
„  cauie  de  tant  de  n^alheurs,  &  qu'on, 
,^  y  a   fufBlâmmenc    reprélenté  par 
„  quels  motifs  en  a  empêché. les  Dé- 
„  libérations  publiques  ,  le  Très -Se- 
y^  reniffime  Roi ,  animé  d'une  nou- 
,1  velk  confiance  en  Dieu  ,  qui  feul 
^  peut ,  quand  il  lui  plaît  i  finir  nos 
^  malheurs  ,  «^attachant  aux  Çonfti- 
„  tutions  «  éc  particulièrement  à  celles 
„  qui  ont  remis  entré  les  mains  de  S. 
j,  M.  le  pouvoir   de  convoquer  des 
j,  Dictes  extraordinaires  ;  &  confor- 
^  mémem  au  RéfoUat  du  Confeil  te- 
yj  nu  après  lafeparatipn  de  k  dernière 
ii  Dicte  ,  il  a  plû  à  S.  M.  de  çonvo- 
y  9  quçr  une  nouvelle  Diète  Extrapr- 
9,  dinaire  au  tems  èc  au  iieu  exprimez 
„  dans  les  Uni  verfaux,  iàns  autre  vue 
y%  quç  de  procurer  le  (alut  public  Sc^le' 

^  ùiaîi^' 
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^  maintenir  la  Tranquilitc  tant  aii  dc»^*«o«tn 
5,  dans  qu^att  dehors  du  Royaume.     ^^^^^^^ 

,>  Comme  ^cfi  Ordres  de  laRcpu- 
,)  blique  n'ignorent  pas  que  fans  la 
,,  diftnbution  des  Charges  vacantes» 
„  la  Patrie  ne  fauroit  être  ni  en  fureté 
9  y  pendant  la  Paix  ^  ni  en  état  de  défenfQ 
,i  pendant  la  Guerre  :  Sa  Sacrée  Ma-  ^ 
,,  jclté  efpere  qu*au  moyen  dcfes  foins 
9j  infatigables  &  par  le  Confeil  de« 
jV  Ordres  delà  République,  on  trou- 
,,  vcra  des  Diètes  générales  ,  afin  dci 
,,  prévenir  de  plus  grands  danger$ 
y,  dont  la  République  eft  menacée; 
,,  C'eft  pourquoi ,  elle  exhorte  pater- 
jf  nellemept  les  llluftres  Palgtinats, 
,>  Terres  &  Diftriéks  qu'après  avoir 
,>  choifi  des  Nonces  exempts  de  toute 
,^  partialité,  ils  leur  recommàndcm 
,,  Punion  &  rhartnônie,  par  où  l/oa 
,^  peut  uniquement  arrêter  lies  dcsor- 
ji  di«s,  &  maintenir  ce  qui  eft  fi  ex-î 
,ï  prcffcraent  ftipulé  dans  les  Loix 
,^  concernadt  l'ordre  dç^  ConfultaV 
,;  tions. 

,v  S^il   arrive  îiêanmpîns,  ce  qu'à 

,i  Dieu   ne  plaife .   que  la  prochai- 

„  ne  Dicte  Extraordinaire  ait  le  mê- 

,-^  me  fort  que  ladcrnicre|j  S.  M.  fou* 

^„  haitc   que    les    illuftrcs   Palatinats, 

Mm  j  ,1  Tcçij 
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„  Terres  &  Diftri^s»  dâibérent  (ans 
,,  délai  fur  de  tels  moyens  ,  qui  puis- 
,t  fcnt  lever  l'obftaclc ,  qui  a  retardé 
^  jqfqu'à  préfent  \^  didributîon  des 
,,  Charges  vacantes  de  la  Couronne^ 
,,  &  qu'en  conformité  ils  chargent 
,1  leurs  Nonces  de  concourir  à   ce 
,,  deflèin  lalutaire ,  comme  étant  le 
9f  principal  objet  que  le  Séréniflime 
^  Roi  fe  propole  dans  la  tenue  de  la-. 
^  dite  Diète  extraordinaire ,  afin  que 
^  cçt  obftacle  étant  une  fois  levé,  les 
„  Diètes  générales  puiflcnt  le  tenir  à 
,,  Tavenir  lelon  leur  forme  &  leur  cours 
„  prdinairc.    C*eft  pourquoi  S.  M. 
^  tfa  pas  jugé  à  propos  d'à  jouter  d'au- 
9,  tr^  Articles  à  CCS  lnftruâ;ions,  El- 
p  Iç  louhaite  feulement  que  les  af&ires 
9,  puiflTent  prolpérer  par  Putibn  des. 
^  Membres  dans  leurs  délibérations. 
f73n        Dès  le  16/ Janvier  1755.  '^  ^^^ 
fut  de  iietôttr  à  Warfovie,  aprèjs  avoir. 
JJ)«auçoupfouffçrtdansfon  voyagp.  A- 
vaut  (bn  départ  de  Dresde ,  on  lui  re-^ 
prefenta  les  juftes  alarmes  que  caufoit 
vn  fi  long  voyage^  entrepris  dans  la 
fai{(>n  la  plus  rude  de  l'année,  Sc  dans, 
la  circonftanccd^une  famé  fort  chance- 
lante ;  mais  j5a  Majefté  au  lieu  de  ce- 
âer  à  cesinltances,  fit  alors  cette  re- 
/  pon» 


ï>  «      P   O   I-   O  ©  ^lH.     ffl. 

ponfc  remarquable,  fe  vois  tout  /^ptFDK»^ 
danger  que  je  cours  s  mais  je  dois  plus  à  augu$t«. 
mes  Peuples  qu^à  moi-même»  Lorsque 
ce  Prince  fut  à  quelques  lieues  de  tWir- 
/ovie^  il  demanda,  fi  on  en  étoit  encore 
loin;,  &  comme  on  lui  repondit  qu'il 
y  feroit  dans  deux  heures,  il  répliqua. 
J'en  fuis  fort  aife^  car  je  me  trouve  ex^ 
trimement  fatigué.  On  lui  propolà 
d'arrêter  \  mais  il  ne  voulitt  pas  y 
confentin  Lorsqu'il  fut  arrrt^é  ,  les 
Heiduques  évsLnt  venus  pour  le  forcir  de 
fon  Caroflè  &  le  porter  au  Palais,  il 
s'embarrafla  le  pie  droit  dans  fa  capQte 
&fe  foula  le  pré  gauche,  avec  tant  da 
violence  que  le  fang  fortit  de  l'orteil. 
Le  Roi  jetta  un  grand  cri*  La  dou-?  . 
leur  qu'il  reflentoit,  le  fit  tomber  en 
foibleflc.  Les  Heidnques  le  portèrent 
en-  cçt'état  au  Palais  On  àppelh  les 
Médecins  ,8c  les  Chirurgiens  ,  &  4 
force  de  foin  le  Roi  revint  de  fa  foi- 
bletfe..  Sa  Majefté  le  plaignit  d'abord 
d'un  grand  feu  &  d'un  grand  mal  de 
fête.  11  fe  mit  au  lit:  on  lefaigna;^ 
&  on  lui  fit  prendre  les  jours  fuivans 
quelques  remèdes. 

L'ouvcrtijre  de  la  Dicte  s'étîwit  faî- 

xc  le  26.  'Février ,    le  Roi  ne  parut 

point  au  fcrvice  Divin  ;  d'auta,nt  plus 

Mm  4  que 
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««tviMc  <iue  les  Mededns  écoienc  d'avis  que  ia 
Au«vfTi.  Majcftc  fc  tranqiiilifât  ;  &  elle  avoiç 
même  fait  avertir  les  Sénateurs  qu'EUç 
ne  fc  trouveroit  point  à  Eglife.  Quoi- 
que la  plupart  d'entre  les  Sénateurs  qui 
i^voient  déjà  eu  Thoqneur  de  falucr  (a 
Majefté  fuflcnt  afliirez,  que  ce  chan- 
gement ne  proyenoit  d'aucune  jyiala- 
4ie  dangereufc,  on  en  parloit  difcren^ 
^ent  ;  ainfi  pour  prévenir  tout  doute, 
ija  plûjirt  des  Sénateurs  le  rendirent 
dans  l'Ami- Cbaipbre  de  Sa  Majefté, 
d'où  elle  fit  entrer  dans  fa  Chambre 
les  ».  Maréchaux  de  la  Couronne  ôc 
Mr.  rOrbozny  Ozarowsky^  qui  por- 
toit  le  Bâton  de  Maréchal  dans   h 
Chambre  des  Nonces ,  comme  Dçput^ 
911  Palatinat  dc'Ztf/or,  qui  el^  lé  pre- 
injer  après  celui  de  Çracovie,  dont  I^ 
Dietineavoitétcinfruôucqle.  Le  Roi 
exhorta  ces  Seigneurs,  à  fiire  toujours 
paroitre  leur  zclepourla  République,* 
&  Sa  Majefté  ajouta  ,  qu'elle  n'auratû^ 
aucun  igari  i  fa  Santé  ,  lorfquHl  s^iL 
roit  de  lesjoûunk^  if  ant  frète  à  tout  mo- 
ment à  Je  rendre  au  Château  y  dès  que  les 
fonces  voudroieni  comparoitre  devant  h 
Tbrône, 

L'aflembléc  ayant  été  fatisfaite  par 
If  ?^^P^^  ^f  CCS, Seigneurs,  fc  rendit 
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«u  Château,  &  cnfuitc  à  PEglifcCat-  f„,,„^ 
hcdralc,  d'où  après  le  Service  Divin  Aucwt^ 
&  les  folemnicés  ordinaires,  les  Non- 
ces allèrent  à  leur  Chambre.  Mr.  Oza- 
rowski  y  prit  le  Bîton  de  Maréchal, 
&  y  prononça  un  Di (cours  en  qualité 
de  pircéteur.  Après  quelques  petits 
débats,  que  Mr.  Hurka  ,  Nonce  du 
Palatinat  de  Witepsk,  ût  élever,  oh 
voulut  procéder  à  rElcftiond'un  Ma- 
rechàU  Mais  Mr.  Ogymki  Nonce  de 
Bràklaw  fc  leva,  fit  quelque  oppofi- 
tion,  &  fortit  de  h  Chambre,  prb- 
mctant  néanmoins  d'y  rentrer  le  len- 
demain matin;  de  fone  que  cette  S:8- 
fion  fut  limitée  à  ce  jour  là. 

Le  lendemain  les  Sénateurs  &  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  parurent  de  bon- 
ne heure  au  Palais ,  ou  quelques-uns  fu- 
rent admis  â  TAudience  du  Roi  ;  Se  à 
II.  heures,  ils  (e  rendirent  tous  au 
Château.  Les  Nonces  s'étant  raflcm^ 
blexdans leur  Chambre,  on  commen- 
ça à  procéder  à  PEleétlon  d'un  Ma- 
réchal. Comme  cela  fe  fit  fuivant  le 
Rang  des  Députez  ,  Mr.  Lubniecki 
Nonce  de  Czemicborw  déclara ,  que  put  f. 
que  la  Loi  portait ,  que  PEleffion  du  Ma» 
recbal  devoit  fe  faire  le  premier  jour  ^  £5? 
que  cela  ne  s^étoit  pas  fait  le  jour  précé^ 
Mm  5  dent. 
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dent ,  iV  prgtifion  cûntrt  t&utce  qui  fi 
AtfcvriTt!  fiafferoits  Surquoi  il  fe  retira.    Tous 
ks  Membres  et  ?ASanh\éc  furcâc 
il  irritez  d'un   prctexic    fi  frivole, 
qu^ls  attaquèrent  cet  Opplânt  avec 
tant    de    fureur  ,    quSl  eut    de    la 
peine  à  gagner  ion  Cheval  ,    pour 
ic    retirer    danç    un  Couvent.     On 
^'epreicnta    alors  «    qne   fa    Protefti^* 
thn    ne    pBMvoit    pas    empêcher    /'£• 
•  ieffion  ,  pam  que  le  Pahtmaf  d(^t  il 
éteit  un  des  Nonces  ,    ne  pouv0h  Jelûn 
tes  Cofiftituttùns  du  Rtfyartme ,  nommer 
que  4^    DepHte%  ,  au  lieu  de  6.  qu^U 
.4Voh  envoyé  à   eette  Diète  y    &  qu'ion, 
en  pouvoit,  par  •smfequent  exclure  deujç  ^ 
Jms-quecHê  iuufat  la  mmdre  di§£u(^ 
té  par  raport  à  PEleÛion. 

Mr.  Ogynski  voulut  cependant 
ibûtenir  <îettc  Protcftarion ,  rmaisayailt 
-été  prié:  par  fcs  Collègues  ,  de  ne 
pas  s'opofcr  à  PElcâjon ,  il  pr^ftià 
qu'il  ne  le  feroit  point ,  à  condiiioiri 
qu*on  lui  montrât  la  Gonftitution  àià 
Royaume  qu'on  avoir  cité,  Geqtiî 
l'étant  fait  ,  il  (c  comenta^  :&  iVjft 
continua  à  recueillir  ks  Voix  pour 
TElcétion;  defone  que  la  Piété  qui 
paroiilbit  rompue  à  une  heure  âpres 
midi,  Je  troqva  fur  un  bon  pie  à  4u 

heu* 


heures  ,  par  TElcdion  d'un  Marc-  friobmç 
chai,  qui  tomba  fur  Mr.  Ozarows-^''**'*^- 
ki ,  fans  autre  opontion  ,  que  celle 
dudic  Ogynskt  ,  qui  ne  donna  la 
Voix  à  perfonne  ,  &  celles  de  Mr. 
fiûrka  &  de  %.  autres  lïlonces  ,  ces 
deux  derniers  ayant  donné  leurs  Voxk 
au  Starofte  Oppaczinski  premier  De- 
puté  de  Sendomir  ;  mais  cçln  ne  cau- 
lâ  aucun  préjudice,  parce  que  la  plu- 
ralité des  fuffrages  avoic  lieu  dans 
cette  Elcftion. 

Comme  il  étoit  déjà  tard ,  dc  que 
le  Roi  ne  fe  trouvoit  pas' au  Châ- 
teau, le  nouveau  Maréchal  ne  puç 
fe  rendre  à  la  tête  des  Nonces  au 
Sénat,  enfone  qu'il  ne  prêta  que  le 
fermc;nt  ordinaire.  On  nomma  en-' 
fuite  une  Deputation,  pour  aller  le 
lendemain  faire  raport  au  Roi  de 
l'Ëleâion  du  Maréchal  ,  &  lui  ào^ 
mander  le  jour  gu'il  plairoit  i  Sa  Ma- 
jefté,  de  recevoir  leur  Hommage  du 
Thrône.  Le  Vice -Chancelier  ,  & 
les  petits  Maréchaux  de  la  Couronne; 
allèrent  d'abord  norîficr  la  nouvelle 
ElcaîonàSaMajcfté;  &  le. Maréchal 
de  la  Dicte  s'y  étant  eh  fuite  rendu  en 
perfonne,  le  Rot  fit  lavoir,  qu'il  re- 
cevroit  le  matin  luivant  à  9.  heures     . 

ks 
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raèDERic  ans.    La  Mcrc  d^Auguftc  étoit  Mkè'^ 
^^''•'^  Sophie,   Fille  de  Frederklll.  Roî  dé 


toi  dé  à 
e  aine  j 
i  ion       1 


Dànnemark.  Il  aroic  Un  Frère  aine 
Jean 'George  IV.  qui  fucceda  i  (on 
Perè  en  1^91.  &  mourut  fans  Enfant 
au  mois  d*  '  vril  1694.  de  forte  que 
FreâericÀugùfte  ,  lui  fucctda  dès  \t 
lendemain;  Le  17  de  Juin  KS97.  il 
l'emporta  fur  toiis  fcs  Compétiteurs  j 
dans  le  Kolo  des  Polonais  ;  qui  le  pré- 
férèrent au  Prince  de  Conti ,  dont  le 
Parti  étoit  cependant  très-fort  .V  II  y 
fut  élu  Roi ,  8c  Couronné  le  if.  de  - 
Septembi-e  fûivant  ;.  mais  ce  ne  fut 
qu'après  qu^il  eutembrailelaReligiod 
dommante  de  ce  Royaume.  Il  avoié 
époufc  le  10.  Janvier  ^69^.  Ci^rî^w- 
Èverhàirdiné  de  Brandebourg  Barcith^ 
l'une  des  plus  vcrtucufes  &  des  plui 
accomplies  Princeflçs  que  l'Europe  ait 

Îdmiré  de  nos  jours.  Elle  cbourût 
;  f .  de  Septembre  i  jxj.  âgée  de  $6^ 
ans  ;  &  ne  laifla  qu'un  Fils  qui  eft 
^reieric^AugiÊfte  ^  Prince  Ekâoraldc 
Saxe,  Se  Royal  de  Pologne ,  à  préfent 
Elcfteuf ,  hé  le  f.  d'Oâbobre  1696. 
devenu  Catholique  Romain  en  171a. 
&  marié  en  1 7 1 9.  avec  Marie- Jofepbaà 
â^Autrichc,  Fille  aînée  de  rEmpcreur 
^ojepb  ,dpnt  il  à  d^à  jeu  plu&ursËn- 
ms  des  deux  Sexes.  lÀ 
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La  Faniiillc  de  Saxe  cft  fi  illuftrc  ,fR«DFJn< 
^  quelle  a  donné  des  Empereurs  à  \'aU  ^^*""^ 
L  lemagne  ,  &  cntr'autres  Othan  III.  qui 
éleva  le  Duc  de  Pologne  à  h  Dignité 
Royale.  Le  Monarque  Défunt  a  été 
l'un  de  plus  Grands  Princes  de  fon 
tems.  Elevé  dès  fa  plus  tendre  jeu* 
neflè  dans  le  Métier  de  la  Guerre,  8c 
fous  la  conduite  de  ton  Père ,  le  Vail- 
lant JeaH-Ge$rge  lU.  il  donna  dei)on- 
fte  heure  j  lur  les  bords  dii  Rhin,  dc5 
marques  fi  éclatantes  de  ton  courage, 
.qu'elles  lui  attirèrent  de  grands Elogcf 
de  l'Empereur  Leopold  \  &  qu'elles 
lui  méritèrent ,  peu  après  ,  le  Com- 
mandement de  l'Armée  Impériale, 
dans  la  Hongrie.  Frederh^AùivffleTsoxi 
parcouru,  dans  fa  jeuncflc,  toutes  les 
Cours  ,  &  presque  toutes  les  Provin- 
ces de  r  Europe  :  C'etoit  dans  ces 
Voyagçs  qu*il  avoit  acquis  ces  bcllci 
manières  ,  qui  Pont  toujours  feit  cort- 
fiderer  depuis ,  comme  le  Prince  k 
J>lus  poli ,  le  plus  gracieux  ,  le  plus 
af&blç ,  et  le  plus  généreux  qui  a^t 
Jamais  régné..  Qualités  qui  le  mçt- 
tpient  au  defiiïs  de  tous  (es  Courtifansy 
diu  moins  autant  que  (à  Royauté,  li 
ftimoit  les  Sciences  &  les  Arts  \  il  le^ 
|)i;otegcoii:  tout  particulièrement  j  Sé 
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fccusîi^  la  Saxe  lui  doit  Putilc  ctabliflcmcBt  de 
plufieurs  Socictc2i  de  Savans  »  &  dd 
plufîeurs  ManuBiâures,qui  tdiispleu- 
rent  amèrement  la  perte  de  ce  Royal 
Fondateur»  dont  la  libéralité  ne  con- 
noiflbit  point  de  bornes  à  leiir  égard. 
A  peine  cet  Auguftc,  Prince  fut 
monte  fur  le  Trône  de  Pologne  ,  que 
le  Roi  de  Dannemâtc  ,  (on  Allié,  fut 
menacé  d'une  invaGon  par  le  Roi  de 
Suéde  ^  &  par  de  Duc  de  ftolfieh  ;  ce 
qui  engaga  Sa  Majefté  Polonoi/e  à  pren- 
dre les  Armes  «  tant  potir  (mç  djver- 
fion  des  Forces  Eonemies  ,  en  faveur 
de  Sa  Majcfté  Danoi/e^  que  pour  latis-. 
fairc.au  Serment  qu'il  avoit  fait  à  fon 
Sacre,  de  recouvrer  les  Provinces  dé- 
membrées de  la  RcpuBliquc.  Il  entrai 
donc,  avec  une  Armée,  dans  la  Li^ 
vonie  ,    au  commencement  de  1 700. 
Cette  irruption  donna  lieu  à  la  Guer* 
re  du  Nord  ,  à  laquelle  toute  l'Euro- 
pc  s'intereflà.    Auffi  fut-èlle  fertile  en 
grands  Ëvénemens  ,  fous  la  conduitiç 
des  trois  Héros  duNord^Cfri^r/^/  XIÏ. 
frederiC'Augufie ,  &  Pierre  le  Grand, 
Ce  fut  pendant  leCoursdéc^etteGuer-^ 
re  que  notre  Monarque  fît  éclater  cette 
grandeur  d'Ame ,  &  cette  force  d'E- 
tprft,qui  toujours  le  mirent  au  deflus 
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^es  irifultes  d'une  Fortune  aveugle  v  &  F»B»Kntç 
.Magnanimité  n'cclàta  pas  mdins  daris  ^««««tïi 
l*Advct-fltc  cju'elic  avoit  fait  dans  lii 
Splcridcun  Charles  XI I:  ;  Vainqueur ,  u* 
la  des  Droits  àt  là  ViflEoirc  avec  tant  dé 
hauteur  ,  <ju'il  arracha  la  CôiirôilQb  à 
notre  Hétos  infortuné  ,  poui^  li  met- 
tre fiir  la  T^êtc  d'iin  autre; néanmoins 
il  eût  été  infinîirierit  plus  glorieux  â 
iet  Alfxandrâ  iùddérrte  4c  là  rcftituer  i 
jFrederic  Augufli  }  faut  à  taife.  fentir 
ku  Monarque  Gainai  tdutè  Pîmpor- 
tàhce  dMrie  pareille  feveur:  Quoiqu'il 
en  foit,  ce  Prince  détrôné  foûtint 
tranûuiKinçrit  cet  Affreux  revers  ;  Ci 
fc  fournit  aii  Deftin  ,  fàtià  murmurer. 
Çc|Jendant  Pùltowa ,  ayarit  idis  des 
Bornes  aux  rapides  Etitreprifes.  dit 
Vainqueur  ;  Jngufle  remonta  fdr  lin 
^rôned'oà  il  àvoitétéf(rédipitéi&;  ce 
fut  alors  qiie  (es  Ennemis  éprouvcrcné  , 
jûfqu'où  il  portoit  la  Clemcndè ,  & 
cottibîea  il  filvoit  fe  vàincrd  hii-mê* 
ine. 

Depuis  la  fin  de  laGiierit  du  Nordi 
Si  Majcfté  fc  livra  toute  entière  m± 
befoins  de  fcs  Sujets  Héréditaires ,  S 
de  fes  Sujets  Adoptifs  :  mais  avefc  dc< 
fiiècès  bien  dificrcdr.    Obéi, ou  pouf 

-*-    '  IlL  Nui  lÂiéiai! 
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FuRont*  inîcuK  dire  ,  adoré  dans  la  Saxe  ,  ce 
AucvsTc  Prince  y  réublit  TOrdrc ,  T Abondan. 
ce,  les  Richeflcs,  que  la  Guerre,  & 
les  Courtes  d'un  Eonetni,  que  Ton 
Bonheur  rendoit  entreprenant,  avoient 
fait  disparoîtrc.  II7  ftt  de  nouvelles 
Loix }  il  bâtît  des  V illos  &  des  Forte- 
rcflcs  ;  enfin  il  employa  tous  les  mo- 
yens itqaginables ,  pour  répandre  par- 
mi f on  Peuple  les  Trcfors  dont  fès 
Coffres  rcdondoient;  ily  rciiflît,  &il 
laifle  fc5  Peuples  dan?  TOpulence.  Il 
n'eq  fut  pas  de  même  en  Pologne  \  ud 
atciç  aveugle  pourlaLiberté^à  laquelle 
.  a  Monarque  n'a  pourtaot  j^inpîs  don- 
£é  a'ucupc  atteinte  i  &  lé  Jàloufîç  aiîeaÊ^ 
na^qçël^c  entre  deux  Nations  voifîiics^ 
ont  faïf  évanouir  tous  les  bons  des- 
feins dçtjSa  Majefté.  J^endant  tout  le 
tcms  que  le  Rôî  Jugu^e^  re^è  fur 
Jcs  PûJofioh^  il  n'a  pjû^  quelque  cfipfe 
qu'il  84  fait ,  s'acgùçxîr  la  confiance 
de,  cçttc  Naûoï^l^n  Phat|tôme  qu'elle 
s'ctoit  forgé ,  &  q^i  t*cpouvantoit  fins 
oçflç,!  iTO  5toi^:^'P*^^W.  caufe  :,  C'eft 
k  guspçSû^  ?^  T5*: 

1^91. n'avait ^penie/.,^^^    '  /  . 

.  Augujftc  J^qit^^im\èc  rtverc  dq 
tji>yÇi^lç$  ? iinccf  dç  l'Europe.^  On  ad- 

miroic 
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înirolt  (a  force  presque  furnaturelle  )  FuEDctifi 
ion  agilité,  fon  adrefle,  fa  bonne  mi- ^*'^''*^"" 
ne  ;  mais .  Beaucoup  plus  retendue  de 
iès  Lumières  «  la  fagacitété  de  fon  Ju- 
gementy  Se  la  grande  prefence  d'espric 
qu^il  à  fait  p^roitre  dans  toutes  les  ac- 
tions de  fa  vie.  It  donna  en  1 7^26.  utic 
preuve  bien,  fenfîble  de  fa  grande  ge-  * 
nerofîtc.    Ce  Prince  ayant  gagné  uii 
Procès  quMl  avoit  conire  le  Receveur- 
Général  des  ProvkceyUntes  Monficùr 
HogendQtpi    qui  avoit  mal  payé  utie 
fommë  de  160.  mille  flbrins  :  il  eût  1^ 
generofité  de  lai  faire  dire ,    qu'étant 
content  de  l'équité  du  Haiit  Confeil 
&  de  leurs  Hautes  Puiffances  i  il  lui 
remettoit  cette  îomme,  dont  le  double 
l^ayçment  auroit  pu  caufcr  i^i  grandi 
tort  à  fafemillc.  " 

t>E  L'INTERREGNE; 

Auflatot  qu'jffdgujlf  eut  fermé  lc§ 
yeux,  Monfieur  de  Brubt  ^  Miniftrc 
Saxon  &  Confeiller- Privé,  en  donna 
avis  ?u  Grand  Maréchal  de  la  Couron- 
ne, &  à  PEvêque  de  Cracoviè.  D'à-  ^ 
bord  ces  deux  Seigneurs  fe  rendirent 
en  diligenee  au  Palais  Royal  ^  où  ils 
èdnvinrcrit  de  tenir  cette  fâchcufc 
Nn  a  nou- 
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FtiDitic  nouvelle  autant  fecrete  qu'il  ieroît  pos? 

AvavfTi.  (jbic^  afin  qu'on  eût  le  tcms  de  trans- 
porter le  Corps  du  Roi,  du  t*alais  fi^ 
tué  dans  le  Fauxbourg  ^  où  il  étoit  dé- 
cédé, à  celui  de  la  Ville^ 

Lorsque  le  corps  de  ce  Monarque 
eut  été  transporté  au  Château,  on  Pcxr 
i^  t>o(â  après  Tavoir  embaumé,  fur  un 
Lit  de  parade  5  &  Pon  choific  en 
iiiémc  te!ms  quelques  Sénateurs  Eccle« 
fiaftiques  Se  Séculiers,  pour  demeurer 
auprès  du  corps  de  Sa  Majefté,  Alors 
les  Gardes  de  la  Couronne,  qui  étoient 
au  Château,  iè  retirèrent  s  &  on  mit 
à  leur  place  les  Janiflâires  du  Palais  de 
Kkvie. 

Imtïiediatement  après  la  mort  di| 
Roi ,  le  Primait  aflembla  les  Nonceâ 
de  1^ Diète,  &  leur  donna  part  de  là 
perte  que  Pon  venoit  de  faire.  Il  en 
prit  occafion  pour  les  exhorter  à  Pu- 
nioti,  &  à  prendre  des  mefures  con- 
venables, pour  confervcr  la  tranquî- 
iité  dans  le  Royaume^.  11  &t  cnfuite 
îrivifer  tous  les  bcnatcufs  &  les  Mini^ 
ftres  qui  étoient  à  IVar/ovie  de  fe  rcn- 
dr^  chez  lui,  pour  délibérer  fur  là 
fituation  des  afaircs  du  koyaumc^  Ce 
Prélat  leur  fît  un  Discours ,  dans  le- 
quel il  k$  exhorta  à  fc  déËûre  de  cou* 


\ 
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te  partialité  Çc  de  toute  haine  parti- FRBnfMif 
culiérc,  &  à  tf avoir  en  vue  que  lc^"«^»^*- 
Bien  général  du  Royaume  Cç  Dis^ 
cours  eut  peut'-êtrc  plus  de  fucccs  que 
le  Primat  n'en  avoit  attendu.  La  Mai-» 
Ton  de  Potocki  fe  reconcilia  avec  celle 
de  Sartoriski.i  Mr.  Poniattmskl^  Ré- 
gimentaircde  laCouronne,ditau  Pala- 
tin de  Ki&vie  i  La  charge  4e  Grand  Qé^ 
néraly  dont  le  feu  Roi  nfa  voulu  bwoter , 
i^oit  eau  fi  quelque  désunion  entre  nous  ^  à 
préfent  que  S.  M.  eft  morte  nous  fommer 
égaux  j  le  nouveau  Roi  en  dispofera^  en 
faveur  de  qui  il  jugera  à  propoj:  ou^i 
blions  le  pajji  &  devenons  bons  amis.  Le 
Palatin  de  Kiovie  déclara  vouloir  fe  ré^. 
concilier,  &  ces  deux  Scipncurs  s'cm- 
bradèrent  avec  de  graaocs  marques 
d'amitié.  Il  y  eut  néanmoins  des  paro- 
les extrêmement  vives,  entre  le  Prin- 
ce fFîsnicfmski  &  le  Comte  de  larloy 
Palatin  dt  Lublin.  Le  premier  voulut 
même  tirer  le  fabre  contre  le  Palatin  j 
mais  le  Primat  trouva  moyen  de  te 
appaifer  &  de  les  réconcilier.  Mr.T'hioli^ 

3ui  avoit  été  fait  par  le  feu  Roi  Maitro 
es  Pofes  Générales  fut  admisdans  cet- 
te Conférence-  11  y  déclara  pluficurs 
oho(es ,  dont  les  Sénateurs  parurent  con« 
;cnS|&  il  fut  confirmé  àms  làCbafgo». 
Nn  5  Cq 
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f  ^iBnic      Ce  fu(  le  3.  Février  que  les  Nonces^ 
là  Députe?  à  la  Dicte  extraordinaire,  s'é- 

tant  aflêmblcz»  le  Prioiat  leur  fie  don« 
ner  part  ckns  les  formes  de  la  mort  du 
Iloi.  Sur  cette  Notification»  la  Diète 
nomma  des  Députez  pour  aller  voir  le 
Corps  de  Sa  Majcfté.  On  les  introf  ' 
duiut  pour  cei  ef&t  dans  Tappartement 
du  Roi  ;  Se  lorsqu'ils  furent  retournez 
dans  leur  Chambre,  il  y  firent  le  rap- 
jiort  de  ce  qu'ils  avoient  vu.  On  fit 
àufli  annoncer  au  peuple  la  mort  de  Sa 
Majefté^aufon  des  Cloches,  des  Tron^« 
pettcs  &  des  Timbales. 
'  Le  Primat  du  Royaume  fut  alors 

goclatné  Rcgent  de  toute  la  Pologne^ 
du  Grand  Duché  de  làthume^ 
pendant  Plfiterrcgnc.  Cette  procla^ 
tnation  iè  fit  avec  les  Cérémonies  ac« 
coutumées.  On  propofâ  ce  jour  là  : 
I.  De  congédier  la  Piété  aflemblée 
ejttraordinairement.  x.  De  fixer  le  tems 
de  la  Convocation  d'une  Diite  à  Cbe^ 
TMi/,  pour  l'Ële£bion  du  nouveau  Roi. 
^.  De  prendre  des  arrangemens  pour 
conlcrver  le  repos  de  la  République» 
au  dedans  &  au  dehors,  durant  lava- 
<:ancc  du  Trône,  Il  fut  réfolu ,  que 
la  Diète  iè  fépareroit  ,  &  que  les 
Nonces  s'en  retourneraient  chez  eux» 

ce 


ce  qu'ils  firent  tranquilemcnr.    Ql?'on.  f  rfbkmc 
notificroit  la  Mort  du  Roi  à  tous  les  avûuste. 
Palatinaif^  jwr  des  Lettres  Chculajres  : 
Qu'on  fcroit  la  même  Notification  à 
toutes  les  Cours  Etrangères  :  Qu'on 
fixeroit  au  premier  de  Mai  la  Convo- 
cation de  la  Noblefle  pour  là  tenue 
d'une  Diète  a  Cheval:  Qu'on  renforcc- 
joit  les  Garnifons  des*  Places  Frontiè- 
res du  Royaume:  Que  le  Grand  Ma- 
réchal de  là  Couronne  regleroît  la  de- 
penfe  pour  les  Obïeques  du  feu  Roi. 
Enfin ,  que  les  Jura  Pattonatus  Regit^  ' 
feroicnt  confervez  (en  l'état  où  ils  é- 
toient  alors/ 

Les  Miniftres  Etrangers  qui  étoient 
alors  à  la  Cour  ne  fe  rendirent  chez  lo 
ÎPrimat,  pour  le  .complimenter,  qu'a- 
près la  Notification  que  ce  Prélat  leur 
fit  ftire  de  la  mort  du  Roi  >  Se  de  Ton 
avènement  à  la  Dignité  de  Régent  du 
Royaume.  Ce  fut  Monficur^/Zoïv^/- 
*y,  qui  fit  ces  Notifications ,  fuivant 
Pordrc  qu'il  en  avoit  reçu  du  Sénat. 
Pour  cet  effet,  il  fe  rendit  chez  euiç 
en  Càroflc  &  en  Equipage  de  grand 
dcùirj  &  enfuite  les  Miniftreis  Etran- 
gers allèrent  complimenter  le  Primaç 
^u  Royaume. 

X^nc^ùti  célébra  dans  la  Chapelle 
J^(  n  4  du 
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Ffinmic  à»  Château  le3  obfequcs  duRc»,  toqn 
AiMvtTi.  Içs  Sepateûrs,  tam  Écçléfîaftiques  quç 
Scculiçrs,  1^$  Officiers  de  la  Cpurou- 
.    pc  &  aiit^s  perfonnes  de  diftjnâion  y 
âflîftéreot.    Le  Corps  de  S.  M.  écoiç 
apofé   dans    1;)  Chapelle    fur    une 
Ë^rade  de  jr.  marches,  garnies  de  ve« 
lours  à  frange  d'or.    11  étoit  revêtu 
des  habits  Royaux  $  tels  que  les  Rois 
les  ont  à  leur  courotincment  :  la  Tête 
qui  étojt  ornée  d'une  couronne  d'oc 
repofoit  iur  up  Carreau  de  velours  i 
frange  d'or  :  le  Sceptre  Ce  }ç  Globe  c- 
toiem  au^  pics  fpr  dcysf  Carreaux  au&  • 
fî  de  velours*    11  y  avoit  des  Autelç 
aux  deux  côtés  de  l'Eftradc,  on  ycé^ 
lébroit  tous  les  jours  dds  Méfies  pour 
le  tepos  dé  l'ao^e  du  feu  Roi  ;  &  l'on; 
envoya  ordre  à  tous  Igs  Evêqucs  dut 
Royaume ,  ^e  faire  célébrer  par  cha- 
que Prêtre  de  leurs  Diocéfes  5.  Mes- 
fcs  dans  la  même  intention,  &  défai- 
re donner  les  cloches  trois  fois  par  jour 
pendant  un  mois. 

Dans  \t  SenatuS'Confilium  qui  fut 
tenu  après  là  mort  du  Roi  ,  on  prit 
les  refolutions  iuivantes  [«  Qu^ilferoit 
infinuéàtous  les  Nonces,  ^ui  avoienç 
àflifté  à  la  Diète  extraordinaire,  q^e 
ixtcp  i^^Icmblêe  ceflant ,  par  la  mofê 

';.•■■  ~    \       '  ■  '     H 
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4u  Roi,  de  Glorieufe  Mémoire  9  ilsFmpmif 
Revoient  retourner  dgn?  leurs  Diftrifts,^V^"*T!î 
&  y  rapporter,  que  le  Sénat  avpil  rp- 
iblu  d'expédier  les  Univnfiuxy  pour 
la  Convocatipn  des  Etats  dç  la  Repu- 
bliqvie)  aif  mpis  d'Avril  fuiTant»  afi^ 
ide  procéder  alors  à  l'61e6|:iob  d'un 
pQuveau  Roî. 

II.  Qu'il  (croit  défendu  ,  fous  peir 
ne  de  la  V\e  ^  de  publier  aucunes  Nou* 
vfUes  9  Memçires  ,  ou  ^utrc^  Brocburei^ 
foit  Manufcrits ,  ou  Imprimez  ,  qui 
pufTent  donner  lieu  ^  <inelque  di$* 
fention,  où  troubles. 

III.  Que  le  Régimcqtaîrç  Poniâ'^ 
iffwski  cpntinvicrpit  l'exercice  de  cette 
Charge  »  fur  toutes  les  Troupes  dç  la 
Couronne  ;  8c  qi^e  le$  autres  Corn- 
n|aqdans  de  l'Armçç  lui  feroient  ra« 
port  dç  tout  ce  qqi  le  paîfleroit. 

IV.  Qu'on  feroit  notifier ,  par  le 
Vice-Chancelier  de  la  Couronne,  aux 
Ambaflàdeurs  »  Envoyez  Se  Réfidens 
dçs  Pqiffançes  Etrangères  ,  que  s'ils 
avoienç  quelque  c|^o(ê  à  propofèr  de  la 
part  de  leurs  Maîtres ,  il^  s'adreflcroient, 
par  Ecrit,  au  Priuiat,  pu  au  Sénat  as* 
iemblé. 

V.  Qu'on  :Çnvoyerott  ordre  au  Re- 
g^iqientaire ,  de  faii;e  avancer  39 .  \^%2r 

'       Nn  $  P^ux^ 


jTjro    Histoire  des  Rois 

unt^K  peaux ,  &  un  Corps  d'Infanterie  vciis 
AucvsTi.  jgj  Frontières  de  Brandebourg  &  de  la 
'  SsMle,  afin  de  veiller  fur  leçdcflciqs 

des  Puiflances  voifines.' 

Dès  le  i8.  Février  toute  la  Mailbii  ^ 
du  Roi  fc  retira  de  WarJ<rvk^  pour  re- 
tourner en  Saxf.  Elle  ctoit  diviféc  en 
trois  Colonnes;  la  première  ayant  à  là 
tête  le  Chevalier  de  Brûbl\  la  féconde, 
rEcuycr  de  Voyage ,  Frère  de  ce  Chci 
valicr  ;  la  troiliéme,  Mr.  d^Èinfiedell 
Chambellan  &  Maréchal  de  Voyage. 
Un  nombre  confidérable  dM//^wtf»^x, 
même  ceux  qui  étoient  hahitâns  dû 
War/ovie,  prirent  le  parti  de  fc  retirer 
du  Royaume;  &  de  le  joindre  à  1^ 
Maifondu  Roi,. afin  de  lortir  avec  cl- 
ic des  Terres  de  la  République.  Dcuîj 
tnillc  homn^es  des  Troupes  de  la 
-  Couronne  ,  furent  commandez  pour 
çfcorter  ces  Saxons  9  &  pour  les  garaq-« 
tir  de  toute  infulte. 

Cependant  on  commcnçoit  déjà  k 
propofer  divers  Candidats.  On  met- 
toit  fur  les  rangs  le  Roi  Stanislas  j  PE-* 
Icétcur  de  Saxe  ,  le  Pririce  Ferdinand 
de  Bavière^  Don  Emanuel  de  Portugal^ 
le  vieux  Prince  Wiesnov)ieski  Regii^cn- 
faire  de  Lithuanie,  \c%  Princes  dCiS*^- 
fieba  &  Lttbmirski ,  le  Regimentaira 

-   ^      P(h 


PE  Pologne,  fji 
P^m^wski,  &  enfin  le  CbcTalicr  dcp»»titie 
S.  George.  Ce  font  les  Jacobitef  dis-.^^*''"^ 
pcricz  en  divers  pays,  qui  font  courir 
le  bruit;  que  ce  dernier  pourroit  avoir 
bonne  partàPélcdion  d'un  Roi;  mais 
il  n'y  a  guère  d'apparence  que  les  Pd- 
lomis  faflcnt  un  tel  choix 

Les  deux  principales  Faéfcions,  font 
celle  du  Roi  Stanislas  &  celle  de  l'E- 
Icaeur  de  Saxe.  La  première  eft  très- 
puiflante ,  parce  qu'elle  eft  foutenuq 
par  la  France,  qui  tfcpargne  ricnpoui? 
remettre  cç  grince  fur  le  Trône.  Des 
qu'on  eut  appris  en  France  la  mort  du 
Roidc  Pologne^  on  dépêche  divers  Ex- 
près au  Marquis  de  Monfi  ,  Ambafla- 
deur  de  Sa  Majeftc  Chrétienne  à  ff^ar^ 
fovie^  avec  des  lnftru6tions  fur  lacon* 
duite  qu*jl  dcvoit  tenir  dans  cette  oc- 
çafîon ,  pour  ménager  les  intérêts  du 
Roi  Stantsias.  On  prétend  que  ce  Mi» 
niftre  eut  à  ce  Sujçt  une  Conférence 
avec  le  Primat  &  pluûcurs  Grands; 
&  qu^il  leur  témoigna  être  furprisi 
qu'on  mît  en  queftion  les  Droits  qui 
rappellent  le  Roi  Stanislas  au  Trône  de 
Pologne.  On  aflure  même  qu'il  prc- 
fenta  au  Sénat  un  A6tc  par  lequel  il 
proteftoit  folemnellcment  contre  toute, 
çleâ^ion ,  autre  que<:ellç  du  Roi  &a^ 

'    '  .î  '    '  ''  ''  nhlasm 
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Honir  msiéis.  Il  allcguc  dans  cette  proteftâip 
^^"^^  tion  :  QfÊe  ce  Frinçf  âymt  4éjà  occupé 
te  Trâne  de  Pologne  »  //  n^efi  befom  que 
Je  Py  rappellefy  &  qu^une  mwette  ilce^ 
ùon  9e  parm  nullement  necejjâire.  On  a 
£iic  itmarquer  anxGrands,  qu'ils  pou- 
voienc  prendre  ce  partît  fans  s'éloigner 
en  aucune  (brte  de  l'engagement  ou  la 
pluoart  étoîent  entrez ,  d'élire  un  Roi' 
de  teur  Nation. 

On  a  même  public  divers  Ecrîtsen 
faveur  de  ce  Prince,  dans  la  vue  de  lui 
attirer  de  nouveaux  Partifans.    Dans 
un  de  ces  Ecrits  intitulé,  Exbortatum 
fietemelle ,  on    prétend    fiirc    voir, 
9»  que  le  Roi  Stauislat  avant  été  élu 
9$  &  couronné  ,  du  confememcnt  de 
9,  tout  le  Royaume,  Cçcnconlequenr 
fi  ce  paç  les  PuifTances  Etrangères,  on 
,,  ne  pouvoit  procéder  à  une  nouvcl- 
9f  le  E]e£);ion,  iâfis  faire  tort  à  l'hon- 
},  neur  de  la  Nation»  &  déâ vouer  un 
n  choix,  fait  unanimement  &  enplei-^ 
,9  ne  Liberté.  Que  ce  .Monarque  n'a- 
,,  yant  jamais  renoncé  à  fes  DroitSi 
,9  il  ic  trouvoit  être  le  (eul  6ç  légitime 
,,  Roi,  de  forte  qu*i]  luffîroit  de  con« 
,1  firmer  ce  Prince  dans  une  Diétc 
91  Générale,  puisque ibnËleâion du- 
n  roit  autant  que  fa  vie  ;  (^'^ne  telle. 

n  coi^ 
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i^  confirmation  étdit  l'unique  moyen  p*«»>^*** 

^,  d'annuller  les  Fadions  Etrangères,  ^"^"'"^ 

^y  8c  prévenir  la  ruine  totale  de  la  Ré- 

1^  publique  ^  attendu  que  fi  1  on  Vient  ^ 

1^^  à  cboifîr  un  nOuteau  Roi  1  il  y  au- 

^  roic  deux  concurrenj?  ;  dont  chacun 

5,  ferdit  foutenu  par  fesPaftifàns,  tant 

9,  au  dedans  qu'au  dehors ,  eie  qiii  ne 

^y  manqueroit  pas  d'exciter  Une  Guer^ 

^«  re  Civile  >  &  attireroit  infailliblcc- 

.j,  meiit  deiS  Armées  Etrangères  dans  Iç 

i)  Royaume ,  dont  la  perte  devien« 

;ij  droit  inévitable:  Que  fi  Ton  con- 

^  fif  mfc  l'Efcâiion  de  et  Prince ,  tm 

'^i  ne  doit  s'attendre  qu'à  toute  (brte  de 

^,  bonheur  fous  fon  Règne  ,  fcs  Ver- 

iy  tus  Royales  quHl  pofiede  le  renf. 

,ii  dant  a£&ble  »  généreux  ,  cotâpatii- 

^^  fint ,  plein  d'amour  pour  la  Patrie 

'■^  &  de  zcle  pour  la  Religion.    C^^îl 

^»  cft  Ami  &  Allié  de  la  France,  qifi 

^  fans  pouvoir  faire  aucun  mal  au 

.,,  Royaume  »  ne  peut  epK  lui  &irc 

^,  du  Bien  :  Qu'il  eft  le  demiet  de  & 

,,  Famille ,  &  que  par  confcquent  il 

^  n*y  a  rien  à  craindre  pour  la  Li» 

^,  beriédc  là  Nation:,  ce  qui  né  ftf- 

„  roit  pas  de  même  ,^  fi  on  venoit  i 

,j  élire  un  Prince^  chargé  de  Famif*- 

^  k^  dom  kPttii&ncc  poocroit  doà« 
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n^nfnie  w  «cr  de  l'ombrage  aux  Polonois ,  & 
iwavsTi.  ),  donc  lapoftérité  ne  manquerôit  pas 
9>  dans  la  mite  des  tcms  d'empiéter  fur 
^  leur  Liberté  :  Enfin  i  que  la  Na« 
jf  tion  doit  fe  fouvenir  ;  qu'Ëllc  n*à 
),  jamais  été  plus  heureufe  ni  plus  glo* 
^,  rieufe,  que  lors  qii^£lle  st  été  gou* 
^  vernée  par  un  Sujet  Polonois  ^  les 
j^  Princes  Etrangers  ayant  toujours 
^y  des  Intérêts  particuliers  (Qu'ils  né 
jy  ne  peuvent  concilier  l^itimemené 
„  avec  ceux  de  la  République^   ^ 

Pluficurs  Grands  du  Royatittie  fij 
font  aufli  déclarez:  m  faveur  de  Eleo 
teur  de  Saxe.  On  prétend  que  PAr- 
chcvêquç  Primat  ayant  dontiéûn  grand 
repas ,  où  plufieurs  des  p^émiets  Sei- 
gneurs du  Royaume  furent  invitez, 
l'un  d'entre  eux  fe  fit  apporter  un 
Verre  ;  &  en  le  prenant  il  dit  à  U 
Compagnie ,  d'un  ton  animé  :  Vi^ 
vent  tous  ceux  qui  tiennent  le  parti  de 
Saxe..  Surquoi  le  Primat  repondit i 
Pas  (i  vite  ,  Mmfeigneur  ;  pas  fi  w- 
ie  ^  s*il  V0US  plait  i  nousn^y  fdmmes 
pas  eniore.  2VV«r/5or/^ ,  répliqua  et 
zélé  Seigneur:  y^  hijferai  aller  les 
thofit  oâ  la  pluralité  des  Voix  vaudra 
Us  crnidkire  y  mais  je  deilare  ,  &  je 
ptmfie  ^uft  je  fm  ,   &  fèrid  ioujourè 
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hon  Szxon.     Le  Prince  i«i^«»«^wÉ;^™J*|« 
Tun  des  Candidats  >  dit  auffi  dans 
une  nombfcufé  AfTcmbléc  où  il  fe 
trouva  ;    que  quand  il  s^agirait  de  w- 
ter  ,   &   qu'il  ferait  queftion  de  faire 
tomber  te  choix  fur  quelcun  de  la  iVk- 
tiàn  ^  ce  feroit  à  lui -^  mi  me  qu'ail  ifef- 
neroit  fon  (ufrage  \   mais  qu*aù   cas 
^qu^îl  ne  ri»JJÎ$  pas  ,   ce  feroit  i  PE^ 
leâeur  de  Saxe  qu'il   le  donneroité    II 
.ajouta  qu^il  foutiendroit  ce   Prince  dé 
toutes  fes  forces  ;   &  que  fes  froupes^ 
aujjl  bien,  que  fis  Tri  fors  ,  feroient  à 
Jm  fervict,    On  aflurc  que  le  Comte 
^£oniaunvski  c^  dans  de  pareils  fcntU 
^ens ,  ce  que  l'on  infère  de  ratta- 
chement qu'il  a  toujours  cù  pour  le 
.  feu.  Roi  fon  Ëjen&iteur. 
;    Plufîcurs  ausres  Seigneurs  fe  font 
déclarez  en  faveur  de  PElcârcur;  & 
l'on  croit  même  que  l'Archevêque  de 
Ùne/ne  Primat  du  Royaume,  pourroîc 
auflî  cmbralfcr  le  même  parti.    11  cft 
du  mpins  fort  porte  pour  les  inre- 
Vêts  de  ce  Prince,  comme  il  paroitpâr 
Ift  Lettre  iuiYAQ(c« 


5^;: 
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IPtff^ltlC 

âwwttfc        SEttENiSSiMÉ    PRINCfe   Rovlt 
ÈLT  ËLECTOHAL. 


)9 

if 


Après  le  malheur  inânimedt  de-' 
plorablc  qui  vient  de  nous  ar- 
9,  river,  il  n'y  a  pas  de  douleur  qiii 
il  puifle  être  comparée  i  celle  oue  nou^ 
9,  fcflèntonà  tropjiiftctiicrit,  facen'eft 
i,  Pafliaion  donè  V.  A.  R.  &  Eleâ:  : 
i,  cft  Elle-même  pénétrée.    La  perte 
i,  cft  commune,  la  trîftefle  doit  l'être 
„  àuffi.  V.  A.  R.  &  Èlca  :  rtgf-ettc 
n  unl^cré,  dont  EUeccoittèbdi-emeitt 
i,  aimcé ,  &  qii'EIIc  alnàoït  tcndrc- 
I,  inent  :  Nous  perdoué  uil  Roi  qui 
J9  ribus  teboit  lieii  de  PérC ,  ^ui  nôuTs 
if  chériiToit  domme  (ici  Éhfans  $  ricfl- 
iy  dantqùéhous  Paimions  2c  itfpeç* 
i,  tions  comme  fes  véritables  Êhfans. 
„  Nous  prenons  part  à  la  douleur  de 
i,  V.  A.  R.  ôcElea:    Elle  voudra, 
yj  bien  aiiCfi  compatir  à  la  nôtre.  Mê- 
^  tiie&albeuK  tnêmeDeiiiU  00x11$' 
„  fcmcns.Rqjfcts.Laf^mès,  tout  cft 
59  égal;  &  tout  cebrcft  (Clément  ié^ 
i^  gitime  de  part  &  d'autre. 

if  Mais  comme  la  feule  &  unique 
jj  çofiiblàtioiï  ouiàous  reftCi'  eft  laré- 
^  %nationêe  la  Ibâmiffîon  aux  facréi^ 
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.,  Décrets  de  la  Divine  Providence  ;^*,«?,2l* 
0  nous  he  doutons  point  queV.  A.  K. 
^,  &  Eleâ:  :  ne  la  trouve  pleinement 
^,  d^ns  le  fonds  de  fon  Cobur  5  d'au- 
j,  tant  plus  que  fa  Piété  &  fa  Religion 
„  font  l'édification  de  TUnivers  en- 
j,  tier  j  de  même  que  fcs  autres  Ver- 
i,  tus  Roïales  l'en  rtndexH  l'objet  d'ad-, 
,j  miration.   Ceft  de  cette  fource  qud 
I,  nous  puifons  auflî  nôtre  confola-» 
„  tion  ;    outre  que  nous  en  atten- 
9,  dons  beaucoup  de  la  bienveillance 
i^  que  V.  A.  R.  &  Elcél.  voudra 
,)  bien   nous   accorder-    Dans  cette 
9,  ferme  perfuafion,  nôtre  Seréniffime 
^y  République  a  député  &    envoie 
^1  Ptlluftre  Se  Magnifique  Seigneur^ 
„  Comte  de  Cetner  ^   Grand^Maîtte 
^y  de  la  Guifine  du  Roïaume^  pouil 
^  poner  à  V.  A.  R.  &  Eled  :  ces  prc- 
^,  fentes  Lettres  de  Condoléance)  tant 
j,  en  mon  nom  qu'en  celui  de  tout  le 
9,  Sénat  de  l'une  fie  de  l'autre  Nation. 
»>  Qu'il  me  (bit  aufii  prmis  ,  à  moi 
91  en  particulier,  qui  luis  redevable  à 
9y  vôtre  Ttt^AuguJle  fie  Séréniffime 
,9  Pérc  9  de  tant  de  Grâces  8c  de  Fa-  '  ^ 
99  veurs,  dont  je  coniêrverai  toujours 
99  le  (buvenir  oC  la  reconnoififance } 
9)  qu'il  me  foie  permis  de  me  recom** 
7ofne  II L  Oo  „  man- 
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ifRiDt&ic  ,>  mander  auffi  plus  fpécialement  aux 
^«^•v»it.  ,,  bonnes  grâces  de  V-  A.  R.  &  E- 
„  leâorale. 

De  Vôtre  Altesse  Roïale  et 
Electorale. 

Lt  Sénat  du  Royaume  &  in  Granit 
Duché  de  Lithuanie  ;  Tris^dtfpo- 
jés  à  vous  fervir  :  Tant  en  mot$ 
nom  qu'au  namdu/ksdh  Sénat. 

THEODORE,  Arebévégue deGms^ 

NEj  Primat.^ 

Ce  Prélat  qai  fc  trouve  chargé  de 
toutes  les  afaires  importantes ,  tint  chc;i 
lui  le  X.  Mars  une  grande  Conferen-    ' 
ce,  au  fujet  d*une  démarche  imprévue 
que  venoit  de  faire  le  Prince  Lubo- 
mirski,  qui  s'étoit  emparé  àt  Cracovie 
dont  il  eft  Palatin.    Poar  prévenir  \t% 
facheufes  fiittes  de  cette  entrçprilc  , 
^on  refolot  dans  l'Affemblée  :     Que  le 
Cejleiïah  de  Cracovie  iroit  trouver  te  Prin^ 
ce  Lubomirski,  pmtrPengagerà  retirer 
fes  Troupes  de  ladite  Filfe  &  du  Château , 
t^  à  remettre  les  cbojes  fur  le  pii  qn^el^ 
les  étaient  ei^devaHi  Que  les  Evéques 
de  Cracovie  €îf  de  Cuj^vic  accompagne' 

roient 


rotent  le  Cajieïlan  pour  agir  dans  cetu^^tt^a^ 
afaire  en  qualité  de  Médiateurs  :  ^'^i  auôwStéi 
icas  que  le  Prince  Lubomirski  perjtftâi 
dans  f on  dejjein^  iljeroit  ordonnée  au  Re^ 
gimentaire  de  la  Couronne  de  faire  4nar'- 
cher  des  Troupes^  &  éP employer  la  farce 
pour  àbliger  le  Palatin  à  (e  retirer  de 
Cmcovie  :  Et  enfin  que  le  Primat  (ét- 
roit autorité  J^ agir  à  Pavehir  par  lui  mê- 
me^ avec  ufi  pouvoir  abfolu  &  Jelon  là 
rigueur  des  Loix  contre  tous  ceux  qui 
iroubleroient  le  repos  de  la  République. 

Tous  les  Sénateurs  fignerent  cette 
Refolùtioiij  à  Texception  néanmoins 
des  Eveques  de  Cracovie  &  dcÇuJavie^ 
à  caufe  de  leur  qualité  de  Médiateur 
dans  cette  àfaire.'  Le  Prince  Z,«^<>w/>- 
ki  s'étarit  rendu  aux  inftanceà  dii  Pri- 
inat  St  des  Sénateurs ,  abandonna  le 
Blocus  de  Cracovie^  triais fes  Troupes 
ie  répandirent  dans  le  Pays  ou  elles 
commirent  toutes  foirtcs  de  violences, 
ce  qui  engagea  le  Regimentaire  à  en^ 
Voyer  Quelques  Étendarts  à  leur  pour« 
luite,  afin  de  les  diffiper. 

Dans  le  mètrie  tems  qu'ôii  foUicî- 
loit  le  Prince  Lubmirski  à  renvoyer 
fes  Troupes,  on  ap^ritqu^l  avoit  en- 
gagé le  Palatinat  de  Cracovie^  la  Prin» 
cipaùté  dé  Szator  &  celle  d^Oswiecini 
Oo  ±  de 
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FisDtRtc  àc  faire  une  Confédération ,  qui  fut 
AvmK  jîgné  &  confirmée  par  ferment.  Voici 

le  Difcours  que  fit  ce  Prince  le  18. 

Mars  à  la  Nobleflb  du  Palatinat  de 

.  |,  Dieu  qui  feul  eft  le  Scrutateur 
,1  des  Cœurs  &  le  Moteur  de  toutes 
„  nos  afTcftions  ,  qui  eft  le  Témoin 
9,  &  en  même  tems  le  Juge  de  toutes 
,,  nos  aâions^fait  parfaitement  ce  que 
,,  chacun  de  nous  a  deffein  de  faire, 
„  &  la  fin  pour  laquelle  nous  agif- 
,)  fons  :  Perfonnc  ne  peut  le  tromper, 
„  ni  diffimuler  ,  on  fupprimer  quoi- 
3,  que  ce  foit  devant  la  Face  de  fâ 
„  Toute-Science ,  car  il  connoit  ce 
3,  que  nous  avons  de  plus  caché  dans 
51  nos  Ccéurs. 

,,  C^eft  donc  au  nom  de  Dieu ,  no* 
,»  tre  Seigneur  &  Créateur  Tout- 
99  PuiiTani ,  &  en  vertu  de  ma  Char- 
jy  ge  ,  en  qualité  de  Palatin  ,  que  je 
93  vous  ai  aifemblez  >  afin  qu'après  la 
„  perte  fcnfiblc  que  tvous  venons  de 
„  faire  par  la  mort  de  notre  Roi  & 
5,  Seigneur  Temporel ,  mettant  toute 
jj  mon  efperance  dans  le  Seigneur  Ë- 
,,  tcrnel  »  je  purflè  partager  ma  don- 
„  leur  avec  vous,&  trouver  en  vous, 
jy  avec  qui  je  fuis  égal ,  la  confolation 

99  que 
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9j  que  je  cherche  ,   Sc  qu'en  unifiant  F^tx^Kii 

9,  en  même  tems  nos  Confeils  ,  nous  ^"««"«* 

)9  puiilîons  ,  dans  l'écat  pré(ent  d'un 

9»  Interrègne  ,    pourvoir  i  la  fureté 

9»  de  notre  Palatinat  &  aux  Préroga-' 

99  tives  de  la  Noblefle  :    Ces  motifs 

99  étant  bien  afièrmis ,  nous  engage* 

99  ront  à  n'avoir  en  vûë  dans  nos  De- 

9)  libérations ,   tant  à  la  Diète  pro* 

9,  chainc  de  Convocation  qu'à  celle 

99  d  ILleétion  ,  que  le  Bien  réel  de  la 

„  République  :    Pleurons  encore  la^ 

99  perte  fatale  de  noire  très-gracieux 

,1  Roi  ,  &  plaignons  en  même  tems 

3i,  la  République  ,  qui  (e  voit  privée 

,9  par-là  du  premier  Ordre  de  l'Etat, 

,9  &voir  de  la  Majefté. 

,,  Mais  il  eft  tems  d'arrêter  le  cours 
,9  notre  julte  douleur  :  N'ayons  à  pré- 
„  en  vûë  que  l'amour  de  la  Liberté  : 
jy  Que  nos  Confeils  foient  juftcs  Se 
5^  falutaires  ,  &  pofons  pour  but  de 
39  toutes  nos  Délibérations  ,  l'hon- 
,9  ncur  de  Dieu  ,  la  défenlc  de  la 
„  fàinte  Foi  Catholique ,  une  foumil- 
,,  fion  parfaite  au  Pontife  Romain, 
9,  comme  Vicaire  de  Jefus-Cbrifi  ,  en 
„  ccqiji  regarde  les  affaires  de  l'Égli- 
^,  fe  de  Dieu  ;  8c  enfin  la  conferva- 
9,  tion  de  notre  Liberté  &  le  maintien 
Oo  3  99  des 
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rrtDttie  99  des  Loix  de  la  Patrie  6c  des  Préro* 
AirwiTt,  ^^  gativcs  de  la  Noblcfle  ,  fi  fon  af- 
,9  toiblis  par  la  connivence  des  der- 
,,  njcrs  abus.  Que  réievaiion  d'un 
,,  Roi  Piafte  foit  Pobjct  de  nos  Dé- 
,,  firs  :  Obligeons  nous  par  Serment 
jy  ànousoppoier  à  toute  Faâion  Se 
,9  aux  Faâieux,  qui,  (eduits  &  cor- 
„  rompus  par  lor  étrangeir  $  vou* 
„  droient  fcmer  la difcordc  parmi  nous: 
„  Que  récabliflèment  de  la  Paix  Se 
,9  Tranquilité  intérieure  &  la  conicr- 
„  varion  d*une  bonne  Harmonie  avec 
9>  les  Puiflànces  voifines ,  (bienç  le 
,,  fondement  de  notre  Salut*  Enfin, 
,)  banniflons  de  nos  Coeurs  tout  a- 
5,  mour  propre  ,  toute  haine  &  yen- 
5,  geance ,  &  rejettons  tout  ce  qui 
„  peut  nous  porter  à  préférer  le  Bien 
99  particulier  de  nos  Perlbnnes  &  de 
99  nos  Familles  à  celui  du  bien  public: 
99  Cet  amour  propre ,  ces  haines  Sc 
99  cette  avidité  à  amaficr  du  Bien  ont 
39  donné  lieu  a  tant  d'ofibnfes  envers^ 
99  Dieu,  &  ont  caufé  notre  ruine,  no* 
99  tre  oppreffion  &  nos  miferes.  L'ex-^. 
9)  perience  a  fait  voir  combien  la  re-- 
99  folution  prife  ci-devant  de  ne  point 
9,  élire  de  Roi  Piaftc  aétépréjudicia-, 
99  ble  Se  en  même  tems  ignoininieufc 

5,  à 
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5,  à  la  Nation.  Ceux  qui  d'une  main  FRwtâic 
5,  impie  ont  reçu  l'Or  diftribué  par  les '^"*'"^"- 
) ,  François  Ce  les  Saxons ,  en  devenant 
99  leurs  Amis,  font  devenus  de  verita- 
9,  blcs  ennertiis  de  la  Republique,  &  des 
9,  Miniftrcs  d'iniquité  :  Ils  ont  fufcité- 
„  des  Faétions  femé  la  di vifion,&  attiré 
,)  par- là  un  fort  malheureux  fur  toute 
5,  I^PatricrMais,  helas!  cet  Or  a  été 
9,  par  la  fuite  reftitué  au  Centuple  pen- 
„  dant   le  cours  d'une  malhcureufc 
„  Guerre  intcftine»  par  les  groJlIès&: 
n  inlupportables  Contribuions  que 
5,  diverfcs  Nations  ont  extorquées  de 
j,  la  Pologne:  11  n'y  a  point  de  Diftriéfc 
„  dans  le  Royaume  fur  lequel  l'arro- 
j^  gance  &  Tayidité  inlatiable  desËUi; 
5,  nemis  de  ce  tcms-là  n'avent  paffé. 
I,  La  Liberté  publique  a  été  renver- 
I,  fée  ,   les  Temples  Se  les  Autels  la- 
„  CTtL  ont  été  profencz  par  les  Here- 
si  tiques  ;    les  Immunitez  &  tout  ce 
5.  qu'il  y  a  de  plus  facré  a  été  foulé 
5?  auxpiez.    Ce  font  là  les  effets  de 
91  nos  Divifions  &  Faétions ,  de  notre 
j>  avidité  &  dç  notre  haine  intcftine; 
))  Ce  font  des  Fléaux  dont  la  Jufticc 
99  Divine  s'eft  fcrvi  pour  châtier  no- 
9>  te  Royaume ,  afin  que  nous  nous 
a;  Cmveniflions  au  Seigneur ,  car  la 
Oo  4  ,9  Di- 
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rKiDuic  ft  Divine  Mi(êriGorde  nous  a  donné 
Avwirs.  ^^  dix  tcms  pendant  tant  d^années  de 
y,  Paîx,a(în  de  faire  là^defFus desRe- 
y,  flexions  convenables  :  Elle  vient  dç 
„  nous  enlever  notre  Roi ,  peut-être 
,•  pour  éprouver  fon  Peuple, en  Pcx- 
jj  pofant  à  de  nouveaux  dangers  ^ 
,,  mais  elle  nous  à  laifle  une  pleine  li- 
y,  berté ,  &  regarde  du  haut  de  fa 
„  Providence  Toute- Puiflante ,  afin 
,,  que  nous  nous  corrigions  de  nos 
„  fautes  paflées. 

,9  Dirigeons  donc  nos  Conifèils  &ç 
9,  pos  Aâ:ions,de  manière  que  ce  que 
51  nous  pouvons  faire  Jibremcnt  nous 
„  nclcfaffions  pas  inconfidérement  j 
„  ayons  en  horreur  nos  erreurs  &  nos 
„  déregleméns  paflcz  ,  &  ne  travail- 
„  Ions  qu'à  ce  qui  peut  conlerverno- 
,,  tre  Liberté  ,  en  f^risfaifant  en  mê- 
3,  me  tems  à  ce  que  nous  devons  ^ 
j^  à  notre  Confcience  :  C'cft  ainfi  que 
„  fans  doute  nous  parviendrons  au 
,,  but  défirc  ,  en  choififlant  un  Ro' 
5j  qui  fafle  revivre  Panciçnne  félicita 
5,  du  Royaume  &  les  Prérogatives  di 
3,  nom  Polonois.  Servons- nous  as 
,9  Dons  que  Dieu  nous  a  donne, 
3,  mais  ne  les  employons  qu'au  fèrvce 
>2i  con^muQ  de  toute  la  Republiq^: 

„JE;n 
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,>  En  cherchant  le  Bien  général  de  ïa^»»p^'irt 
5,  Patrie    nous    trouverons    le    nd^  "^''"*' 
5,  trc  en  particulier  ;   Quand  à  moi, 
3,  je  jure    que    je    rcfigne    &  de-       ^  . 
91  pôle  entre  vos  mains,  un  Cœur 
„  pur,  mon  Sang,    ma  Vie ,  mon 
„  Salut ,  ma  Fortune  &  toute  mon 
»,  Efpérancc,  fans  aucune  refcrvation 
99  pour  le  Service  public  &  le  vôtre,   ^ 
9,  efpérant  que  tous  &  chacun  de  vous 
„  unis    avec   moi  d'un    même  zèle 
„  pour  )a  Religion  &  pour  la  Liber- 
,j  té, vous  employerez  pareillcmemcnt 
5,  pour  la  Patrie ,  vos  Vies ,  vos  For* 
5,  tunes  ,  votre  Sang,  vosConfeils, 
, j  vos  Travaux ,  &  enfin  tout  ce  qui 
,,  dépend  devons. 

Quelques  jours  après  que  le  Prince 
Lubomirski  eut  adrcfle  ce  Discours  à  la 
Noblefle  ,  on  Hgna  la  Confédération 
qui  étoit  conçue  en  ces  termes. 
•  „Nou$  Confeillers  Dignitaires ,  Of- 
,,  ficiers  &  Membres  de  la  Noblefle  9 
5,  tant  du  Pahtinat  de  Cracovie  que 
5,  des  Principautés  de  Szatôr  &  Os'wh'^ 
,9  citti^  ici  aflemblez,  lavoir  faifons  » 
,j  &c  Quoi  que  les  petites  Diètes  doi^ 
„  vent  s'aflèmbler  inceflamment  tant 
^^'tn Pologne  que  dans  la  Litbuanie^tn 
,,  venu  des  Univerûux  publiez  par 

Qo  jr  5»  iç 
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Fkvouic  9,  le  Primat  du  Royaume  •  pour  delî- 
Au^cTF.  ^^  {^^^  (-yj.  jçj  divcrfes  matières  qui  y 
,1  feront  propofées^    nous  ayons  cc- 
/      ,>  ponJant  jugé  à  propos  de  nous  as- 
,,  fcmbîer  avant  le  tems  ftipulé,  afin 
I,  de  prendre  les  mefures  convenables 
,,  pour  empêcher  toutes  Faditins  pré* 
„  judiciables  au  Repos  de  laRépubli- 
„  que,  rendre  infrudueux  les  defleinç 
,,,  pernicieux  des  Pcrfonnes  mal-intcn- 
.    jj  tionnées ,  &  prévenir  les  fuites  fa- 
,»  cheufes  qui  en  pourroient  refulrer  : 
9,  Pour  cet  efiêt.qous  nous»  engageons 
I,  &  nous  jurons  de  maintenir  &  de 
I9  défendre  aux  dépens  de  notre  fang 
,9  &  de  notre  vie  la  Religion  Catho-, 
,,  lique  ;  &  de  ne  point  élire  ou  re- 
„  cônnoître  pour  Roi  autre  qu'un  Su- 
„  jet  ne  Polonais^  librement  élu,  & 
„  qui  nous  foit  égal  ;  Nous  déclarons 
„  pour  Ennemis  de  la  Patrie  tous 
„  ceux  qui  agiront  au  contraire  o\x 
,,  qui  voudroient  nous  contcfter  le. 
5,  Droit  d'ckaion  &  la  libcrjté  des 
„  Suffrages,  8c  nous  nous  engageons 
9>  par  la  Pré(entede  les  combattre  de . 
„  toutes  nos  forces.  Comme  en  con- 
5,  ftquence  de  ce  qui  eft  prescrit  par 
„  la  Loi  pofitive,  la  Direétion  de  no- 
„  tre  Palatinat,  &  le  Commandemcnc. 

51  dç 
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^i  de  là  Ville  de  Cracovie  appartiennent  fridiric 
„  de  droit  au  Palatin,  nous  voulons ^^®""'? 
,,  le  maintenir,  de  même  que  les  au- 
„  ires  Sénateurs  dans  tous  leurs  Droit?. 
„  Nops  fouhaitons  que  la  Tranqui- 
9,  Itté  tant  au  dedans  qu'au  dehors  d)i 
5 ,  Royaume  (bit  confervée>c'eft  pour- 
9j  quoi  nous  nous  engageons  par  la 
^^  Préftnte    d'entretenir    une    bonne 
5,  harmonie  &  amitié  avec  nos  VoiGns. 
„  Nous  condamnons  toute  intelligen- 
5,.  ce  ou  correspondance  fecrettc  avec 
„  quelque  PuiflTancé  que  ce  loir.     Et 
5,  comme  cette  Confédération  n*a  au- 
,,  cane  vue  préjudiciable,    &  qu'elle 
jj  nf  tend  qu'au   Bien  commun  di; 
,,  Royaume,  &  dn  particulier  de  no- 
,,  tre.Palatinat,  nous  prions  le  Caftel- 
,5  lan  de  Cracovie  d^  concourir,  ainfi 
^  que  les  autres  Sénateurs  Se  Sujets  du 
jf  Royaume.  Et  afin  de  prévenir  le$ 
„  inconveniens  qui  pourroient  arrivei: 
,,  fi  les  Troupes    alloient   fortir  de 
,,  leurs  Quartiers  fans  une   neceffité 
,,  preflante,  nous  prions  Mr.  le  Pri- 
,^  mat  de  vouloir  bien  conférer  à  ce 
3,  fujet  avec  le  Régimentairc   de  h 
3,  Couronne.  Fait  à  Cracovie  le  23,  Fe- 
„  vricr  175?. 
Voici  IcForaxulairc  du  Serment  qui 
;  fut 
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F«KD»ic  fut  pcêté  par  les  Membres  rcspcétifsdc 

AuauiTE.  ^jj^  Confédération. 

Au  mm  de  la  Su.  Trinité^  &c.  Je 
jufi  &  je  déclare  que  je  ne  me  fuis  enga^ 
gé  dans  cette  Confédération  ^  que  par  une 
bonne  vue  y  ftvoir  pour  prévenir  les  Fac^ 
fions  &  empêcher  les  mauvais  deffiins  des 
Mal  intentionnez  ;  pour  défendre  Ja  Reli^ 
gion  Catholique  &  pour  maintenir  nos  li^ 
~  bertis  &  les  privilèges  de  mes  Confrères. 
Je  m^engage  de  ne  point  donner  mon  fufl 
frage  à  la  prochaine  EleSion  de  notre  Soij 
à  (Pautre  qtPà  un  Polonois  ou  iffit  de  fa* 
mille  Polonoife.  Je  promets  auffi  de  ne 
point  recevoir  de  préfens  ou  argent^  tir  de 
ne  rien  faire  qui  puiffe  préjudicier  à  la  //. 
ber té  qu'ont  les  Polonoïs  d^éltre  leurs  Rois: 
AinfîDieu  me /oit  en  aide.  Fait  à  Craco- 
v'\c  le  x-^.  Février  ijll, 

TJn  Député  de  cette  Confédération 
ic  rendit  enfuite  à  Warfovie  ^  pour  faire 
quelques  PropoGtîons  de  la  part  du 
Prince  Lubomirski-y  mais  le  Primat  ne 
voulut  pas  lui  donner  Audience,  (bus 
prétexte  que  cette  Confédération  étoit 
illégitime  &  contraire  aux  Conftitu- 
tions  du  Royaume. 

U  fe  forma  auffi  tnTLitbuanie  àcux 
Confédérations ,  dont  les  Aftes  furent 
figne^  devant  PAutcl  &  jurez  fur  PE- 

yangile. 
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vangile.  Les  Confédérée  s'engagèrent  frediric 
de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  8C  ^"®"""^ 
par  tous  les  moyens  pofEbles  Pheureu- 
ië  liberté  dont  ils  jouifToient^  de  fe  la 
confervcr  fur -tout  par  rapport  au3t 
fufFragcs  dans  la  prochaine  Diète  d'E- 
Icébion  5  de  n^j^  doJiner  leur  voix  à  ce- 
lui qu'on  éliroit  pour  être  placé  fur  le 
trôiie  de  Pologne ^  qti'autant  qu'il  feroit 
reconnu  digne  de  Toccuper  ,  &  qu'il 
auroit  les- qualités  requife^  j   favoir^ 
d'être  né  Polonois  oti  descendu  d^adç 
Famille  qui  foit  née  en  Pologne^     & 
d'être  égal  par  fa  qualité  avec  la  No- 
blefîe  du  Royaume.    11$  s'engageoicnc 
de  plus;  de  ne  rien  faire  contre  leur 
libené  «  ou  qui  pût  en  quelque  forte 
que  ce  fût  y  apporter  quelque  préjudi- 
ce ^  de, ne  fe  laiflcr  ni  féduire  ni  cor- 
rompre ,  loit  par  des  promeflcs,  foit 
par  des  préfens  foit  par  de  l'argent,  & 
de  ne  point  entretenir  avec  aucune 
puiflânce  de  VEurope  la  moindre  intel- 
ligence foit  fecretc  foit  publique.    En- 
fin ils  déclaroient  qu'ils  regarderoient 
comme  Ennemis  de  la  Patrie  tous 
ceux  qui  fe  gouverneroient  d*ane  ma- 
nière contraire  à  ces  engagemens. 

Comme  quelques  Puiflànces  voifî- 
Iles  paroilfoient  dans  le  deflèin  de  gê- 
ner 
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ir.-«c..^ncr  les  Polonais  dans  la  libre  éleâîoii 
AVGusTB.  d'un  nouveau  Roi;  le  Primat  déclara 
aux  Miniftres  Etrangers ,  qu'il  fe  flat- 
coit  que  les  bruits  qu^on  avoir  fait 
courir  à  ce  iujet  n'avoient  aucun  fon- 
dement ;  que  tout  le  monde  (àvoit  as- 
fez  combien  la  Nation  Polonoi/e  étoit 
jaloufe  du  droit  incontcftablc  qu'elle 
avoit  d'élire  (es  Rois^  6c  qu'elle  ne 
permettroit  jamais  que  qui  ce  fût  s'in- 
gcrât  à  la  contraindre  fur  un  point 
au  (H  délicat  qu'cfl:  celui  d'une  Libre 
Elcaîon. 

Les  Partifâns  du  Roî  Siani/îas  ne 
parurent  pas  moins  intriguez  que  le 
Primat ,  des  mefurcs  qu'il  fembloic 
qu'on  vouloir  prendre  dans  îe  VoiGna- 
ge  pour  s'opofêr  à  l'Eleftion  de  ce 
Prince.  Quelques-uns  même  d'entre 
eux  reprefenterent  aux  Miniftres  Ru$- 
fiensqui  fcdeclaroîent  hautement  contré 
ce  Candidat ,  qu'un  pareil  procédé  c- 
toit  contraire  à  la  Liberté  de  la  Na- 
tion &  au  Droit  qu'elle  avoit  d'élire 
Eour  Roi  tel  Sujet  que  bon  lui  fèm- 
loit.  Les  Miniftres  Ru(Piens  repon- 
dirent que  les  mefures  qu^ils  prenoient 
étoient  fondées  fur  le  Traite  de  Paix 
conclu  le  5.  de  Novembre  1716.  en- 
tre les  Confédérés  &  les  Troupes  Sa- 

lonnesj 
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bonnes,  &  en  particulier  fur  l'Art  :fkei>kric 
VIII.  où  il  eft  fait  mention  de  Pam-^"^""*' 
niftie  &  de  ceux  qui  en  ont  été  exclus  ; 
Traité  qui  avoit  été  ratifié  par  toute 
la  Rcpubiique  à  la  Dicte  Extraordi- 
,  haire  tenue  à  Wsrrfoyie  le  i .  de  Fé- 
vrier 1717-  &  unanimement  confirmé 
dans  tous  ks  points  par  la  Diète  tenue 
la  même  année  à  Grodno.^  Us  ajouté- 
i'cnt  que  le  feu  Empereur  pierre  h 
ayant  été  Médiateur  &  Garant  de  ce 
Traité  ,  l'Impératrice  de  Ruflte  non 
lêulenicnt  étoit  eh  droit ,  mais  même 
dans  robligàtion  d'empêcher  tout  ce 
qui  pourrait  (c  commettre  contre  là 
teneur  du  même  Traité;  &  qu'elle  le 
fcroit  en  cas  de  bcfoin  de  toutes  fcs  for- 
ces, S.  M  Imp.  ne  pouvant,  ni  ne  ' 
voulant  fôuffrir  qu'il  fe  fafle  quelque 
chofe  contre  lès  Loix  du  Royaume. 

On  prétend  que  le  Primat  ayant  a- 
pris  que  le  Comte  de  Le^volde ,  Am- 
baiîiKicur  de  Rujpe^  étoit  en  chemin, 
i5c  qu'outre  la  nombreux  fuite,  il  a- 
toic  avec  lui  50.  Gardes  du  Corps  & 
5'o.  Dragons  pour  lui  tervir  de  Gai?* 
des ,  S.  A.  envoya  ordre  au  R^- 
mentaire  de  Litbumie  de  ne  pas  louftnr 
que  ce  Miniftre  entrât  avec  des  Troir- 
pes  lût  le  Territoire  de  la  République. 

Ce 
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FtffDitic  Ce  Prclat  écrivit  auffi  une  Lettre  au 
AtGusTB*  j^QÎ  de  France,  par  laquelle  il  prioic 
Sa  Majefté  de  vouloir  protéger  &c  dé- 
fendre la  Liberté  des  iuffrages  de  k 
Nation  ,  pour  TËleârion  d'un  nou- 
veau Roi.  Cette  Lettre  du  Primat 
au  Roi  de  France»  &  celle  qu'il  écri- 
vit en  même  teros  fur  ce  (ujet  au  Car- 
dinal de  Fleuri»  donna  lieu  à  la  Dé- 
claration fuivante  de  Sa  Majefté  très- 
Chretienne» 

Le  Roi  Très^  Chrétien  aiiroh  Jufpendu 

fon  jugement  fur  la  marche  d^un  Corps 

Cùnftderahle  de  Troupes  Impériales  en  Si-  * 

Icfie ,  fi  les  Déclarations  ou  Difcours  des 

^Miniflres  de  P Empereur^  tant  à  Vienne 

gu'en  plufieurs  Cours  Etrangères  ^  nefai^ 

/oient  pas  connoi/re  de  manière  à  n^en  pas 

douter^  que  k  but  de  ce  l'rince  itoit  de 

fofer  des  homes  à  la  liberté  parfaite  & 

entière  dont  la  Nation  Polonoife  devoit  jouir 

dans  la  prochaine  EU ff ion  d'un  Roi  futur  ^ 

conformément  aux  Loix  fondamentales  de 

la  République. 

La  Dignité  du  Roi  Irès-^Chrétien,  le 

Rang  qV  il  tient  entre  les  principales  Pui/^ 

fonces  de  /'Europe ,  &  le  défir  qu^il  a 

f  fréquemment  manifejlé  pour  le  maintien 

de  la  Tranquilité  pub/ique^  ne  lui  per* 

mettent  pas  de   voir  avec   indifférence 

ju'^l 
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a^i/  foH  entrepris    par    aucune   ^^^^^^^^^^^ 
^ujjfmce  fur   les   Droits  les  plus  Ja- 
crez  d'une  République  Amie  &  Alliée 
de  la  France. , 

Sur  ces  principes ,  le  Roi  Jiclàre  qu'ail 
s^opo/era  avec  toutes  /es  forces  aux  En^ 
treprifes  qui  tendr oient  à  gêner  la  Li* 
berté  dont  la  Pologne  doit  jouir  doAi 
TEleaion  d'un  Roi  futur  ,  cùn/ormi- 
went  aux  Déclarations  qui  en  ont  été 
ùu  feront  faites  à  ceux  qui  reprifentent 
ladite  Nation. 

L'Emperedr  fepohdit  à  cette  Déclâ- 

jfatioiî  de  Sa  Majcfté  Chrétienne  par 

une  Contre-Déclaration^  &  fit  expédier 

en  même  teràs  des  Couriers  à  Berli»  » 

en  Rujffle^  en  Hollande  ^  en  France  ^^  8C 

en  Angleterre,  avec  ordre  aux  Mini* 

Ures  Impériaux  qui  réfîdoient  en  ces 

Cours ,  dé  la  notifier  dans  la  forme 

<ju'il  convenoit.  On  prétend  que  PÉm» 

jpereur  y  déclare  :  „  Qu'il  a  été  d'au- 

j,  tant  plus  furprîs  de  la  démarche  de 

\j  la  France^  que  fon  intention  h'avoit 

„  jamais  été  de  faire  la  moindre  vio- 

„  lence  pour  PEleétion  d'un  Roi  en 

i^. Pologne  :  QuMl  eft  bien  vrai  que  Sa 

j,  Maj  :  Imp  :  a  uû  intérêt  particulier 

„  defouhaiter  que  le  choix  tombe  fur 

„  un  Prince  qui  ne  foit  fK)int  fon  En* 

Tome  IIL  Pp  „ncmij 
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Fil  tome  ,,  nemi,  âcaulèdelaproximitédeiès 
AwoutTi.  ^  Etats  avec  ccu?  de  Polôgm  j  mais 
„  qu'ElIc  agiroit  en  cela  par  la  voie 
9,  de  la  Négociation ,  ainfî  cjue  toute 
^>  autre  Puiflànce  le  pouroit  faire  : 
n  Que  le  Corps  des  Troupes  qu'on 
ji  dcvoit  cnvoïer  en  SiUjse^  &  dont  la 
9,  Franci  avoit  pris  tant  d*ombragc, 
„  n*ctoît  qu'une  fage  précaution  ^ 
^' parce  que  PElcékion  d'uû  Roi  ne 
,,  pouvant  manquer  d'occafionncr  na- 
,  lurellement  des  Brouilleries  ?  il  é^ 
\y  toit  de  la  prudence  de  mettre  Içs  Er 
j,  tats dç  TEmpereur  dececôté  là,  à 
9)  l'abri  des  inlultes  de  ceux  qui\  à  la 
ty  faveur  de  ces  Troubles,  pouroicnc 
^  fe  débander  pour  comtncttrc  quel-» 
p  qucs  A6tions  liccntieufcS  :  Qi'crt 
,y  cela  on  ne  feifbit  rien  qui  ne  fe  fût 
^,  pratique  ci-devant ,  en  de  fcraWa- 
„  bles  occurrences  :  Qie  néanmoins 
^,  l'Empereur  étoit  en  droit  de  faire 
^,  des' Qtnpemens  dans  fes  propres  E- 
',T  lî^ts  s  fatvs  être  obligé  d'en  rendre 
'„  cpïwpte  à  perfonnej  conduite  que 
.,,  les  autres  Souverains  ont  fouvcnt  te- 
[^  nue,  fans  qu'on  fcfoit  aviféde  leur 
,1  en  demander  le^  motifs  ,» . 

Comme  le  tems  c^e  la  Diète  Gène* 
'  rafe 
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taie  s^apprdchoit,  le  Primat  commtl»  JJJJjJjJJ^ 
fiiqua  aux  Palatihatâ  éc  Diftrtâs  rc&- 
|>eâifs  les  points  fut*  lerquet|(  les  Die» 
tes  particulières  dévoient  detibettf  datii 
leurs prochaineiAflèmblées,  ScdrefTet; 
en  conformité  les  Inftruâions  pour 
kurs  Deputei  à  la  Convocation  géoé* 
raie.  Voici  ces  Points ,  qui  fdnt  aii 
nombre  de  fciit. 

„  I .  De  pourvoir  à.  îa  (ùreté  d'ii* 
ji  lie  libre  Ëleâion,  8c  afin  qu^on  n'y 
9$  porte  aucune  atteinte,  ôcqu^elleait 
39  lefuccèsdenré,  d'établir  Une  Unioii 
ii  généraiej  &  la  confirmer  pstr  Ser^ 
ii  ment.        • 

M  i.  De  dcclaret  pour  Èniicttiî  de 
i»  la  Patrie  celiii  qui  faifant  F^âion  à 
9i  parc  ofera  nommer  où  élire  un  Roi: 

„  ).  Dé  régler  le  train  que  cha* 
^  que  Eleâeur  pourra  métier  ail  Cami^ 
i,  Èleftorali 

,,  4.  De  i-enduveller  les  I^aâeà  a* 
il  vec  lés  Puiflances  voifînes  9  8c  x€« 
ij  commencer  les  Conférences  avec 
iî,  leurs  Miniftres. 

99  fé  De  pourvoir  à  la  (ùreté  j)u- 
),  blique  tant  intérieure  qu'extérieure» 
^  en  chargeant  de  ce  foin  les  Régimeo^ 
,,  taires  de  la  Couronne  Sc  de  LHbuàme^ 
^  comme  aufli  les  Capitaines  des  Di^ 
,9  triées  rcfpcfltifs.      Pp  z        ,,6. 
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nwitic  ^  6.  De  charger  Icfdits  Régimën- 
"*'*'*'  ^  taircs  du  foin  de  fc  laifir  &  de  pu- 
„  nir  fclon  la  rigueur  des  Loix  tous 
„  ceux  qui  oferont  lever  des  Troupe» 
^y  fans  le  confcntement  de  la  Repu* 
^,  blique. 

,,  7.  De  fixer  au  plutôt  le  terme 
),  pour  TElcftion  d*un  Roi  ,  8c  de 
,,  pourvoir  à  la  fureté  du  Camp  Eleo 
99  toral. 

8.  De  reprimer  les  Diffideiis  pour 
,)  empêcher  qu'ils  necauièot  des  Trou* 
9,  blés. 

n  9  De  ne  point  rebuter  aucun 
,,  Candidat  ou  Croricurrent,  afin  de 
„•  n'ofFenfer  perfonnc. 

„  10.  De  mettre  dans  Craiozte 
,>  une  Garnifon  qui  dépende  de^aRé- 
^  publique,  &  nond'un  Particulier. 

„  II.  D'empêcher  que  qui  que  ce 
,>  fbit  n'empiète  fur  lajurifdiâiiôn  d'au- 
„  trui,  de  prendre  le$  mesures  néceffài- 
9,  re  pour  que  le»  Régimentaires  ref- 
jt  pe&ifs  jirfiftent  dans  Pobéïflanoc 
„  qu'ils  doivent  à  la  République  ,  & 
^,  quelesTréforicrsadminiftremexac- 
,9  tement  &  conformément  aux  Loix 
Xf  les  Revenus  publics. 
.  ,,  iz.  De  caflTer  la  Conftitutjon 
»)  de    17x7.   entant  qu'elle  contient 

unft 
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f,  Claufc  qui  a  dopné  lieu  à  la  fepa- FiiE»ERrc 
n  ration  infruâeufc  de.  quelques  Die- ^*'®^"'*' 

>f.tCS, 

„  13.  De  prolonger  les  Tribunaux 
99  de  PetrikoT»  &  de  Lublin. 

M  14  De  procéder  avec  prudence 
,,  &  circonfpeélion  à  l'égard  de  la 
yy  Cour  de  Berlin. 

5,  1  jT.  De  pourvoir  à  la  (ûreré  du 
„  Commerce,  afin  de  prévenir  la  di- 
„  minution  des  Revenus  de  la  Répu- 
„  blique, qui  à  peine  fuffifent  pour  fub- 
5,  venir  aux  grandes  dépenfes  qu'elle 
„  eft  obligée  de  faire.  .  .      / 

>,  16.  De  pourvoir  pareillement  à 
„  1a  iûreté  des  Portes ,  &c. 

Plufîeurs  Palacinats  recommandè- 
rent d'infcrcr  dans  les  Pa3a  Conventa 
certaines  Inftru6tions  ,  dont  le  Primat 
ni  les  Sénateurs  ne  furent  pas  fortcon- 
tens.  Voici  quelques  Articles  de  ces 
Inftruétions, 

î  I.  Que  le  Roi  qui  fera  élu^  promettra  • 
de  ne  faire  jamais  entrer  de  Groupes  i- 
trongeres  dans  le  Royaume  i  pas,  même 
dans  le  danger  le  plus  é minent  de  Je  voir 
.attaqué^  de. quelque  eôté  que  ce  foit-^  à 
moins  que  h  Monarque  n^ait  obtenu  au 
préalable  le  (onfentement  du  Sénat. 

IL  Que  les  Chatges  de  la  Couronnequi 
.       '  '  Pp  5  vien^ 
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fikiAuit  vienirmt  à  vaqu$r^  n$  pownmt  être  am^ 
è^^ài^i^^- feries  qu'à  éks  Naturels^  suffi  avec  Pa- 
frubêtion  du  Sénat  ^  &  jamais  à  des  Nn^. 
tuféifez. 

III»  Qjf^w  n^ admettra  aucun  Etranger- 
à  F  Admmiflratum  des  Deniers  delsCuU' 
rtntne^  tels  que  les  Revenus  des  Salkfes 
dr  autres. 

IV.  Que  le  Roi  promettra  folemnelU^ 
ment  de  ne  donner  aucune  Charge  impçrr 
tante  de  fon  propre  mouvement  dans  les 
Troupes^  fans  h  con/enfement  4^s  Gén^f^ 
taux  de  la  Couronna. 

Lorsque  le  Primat  eut  publié  Ie« 
Points  fur  lesquels  les  Diétïnesdcvpicnc 
délibérer  ,  elles  fç  tinrent  toutes  avec 
afl»  d^unanimité ,  ôc  .nomtpcrcm  deij 
Dcpqtez  pour  la  Diète  de  Cpnvoca- 
tion.  Dans  plufieurs  on  dreflà  des 
Trairez  de  Confédération.  -LaDiéti- 
ne  de  la  iPrincipauté  de  JSator  Se  de 
celle  d'O/wiecni  Ce  tint  àZator  le  lo. 
Mars;  Après  qu'on  en  eut  faitVou- 
yerture  avec  les  Cérémonies  accoutq- 
mées ,  on  propofa  d'entrer  dans  une 
Confédération  particulière ,  avant  que 
de  procéder  à  aucune  autre  Délibéra- 
tion ;  ce  qui  ayant  été  unanimement 
approuvé,  on  en  drefia  PAéte,  douç 
le  contenu  c&  à  peu  près  conforme  à 
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celui  delà  Confédération  du  PalatinatFttBwie., 
de  Cracovie,  à  laquelle  la  NoblelTe  des-  ^^^. 
dites  Principautcz  fejoint  &  adhère  en- 
lierement.  En  confequcncc  de  cette 
Confédération ,  les  Membres  de  la 
Diétc  jurèrent  de  maintenir  (T  de  defen^ 
are  aux  dépens  de  leur  Sang  la  Religion 
Catholique ,  les  Libertez  de  la  Natim  & 
les  Prérogatives  de  la  NobleJJe:  Ils  s'en- 
gagèrent de  ff  élire  pour  Roi  qu^un  Polo- 
nois  qui  leur  (oit  égal  y  de  ne  poins  entre* 
tenir  de  Correfpwdence  ou  Intelligence  fe^ 
crête  avec  quelque  Puiffance  que  ce  foii^ 
On  élut  enfuice  pour  Maréchal  de  cet- 
te Confédération  Mr.  Wielopolski^  Sta«e 
roftc  de  Landscron  ,  qu'ils  chargerenE 
du  loin  de  conférer  avec  le  Palatinat 
4e  CracQvie  fur  tout  ce  qui  regarde  le 
bien  public  :  Après  quoi  ils  nommè- 
rent Mr.  Os^ffrowsii ,  Quartier  -  Mai  tre 
de  la  Couronne  pour  leur  Député  à  la 
Piété  de  Convocation  ,  qui  le  tint  le 
27.  du  mois  d'Avril. 

Les  Diètes  particulières  n'étpient  pas 
encore  icparées ,  lorsque  le  Primat  en- 
voya aux  Pala^inats  du  Royaume  fes 
LcttresCirculaires ,  touchant  les  Points 
.ur  lesquels  on  devoit  délibérer  dans  la 
piété  Générale.  Voici  en  fubftancc 
):  contenu  de  ces  Lettrçs, 
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f%t9tu€  9»  !•  Comme  pendant  le  précèdent 
Au«utTi.  -^  Interrègne  toutes  les  Dictes  ont  dc- 
„  mandé  que  tout  Patriote,  appelle 
,,  vulgairement  Piafte  ,  fèroit  exclus 
9  du  Droit  de  prétendre  à  laCouron- 
u  ne,  il  fàudroit  préfentement  travail- 
9,  ier  aux  moyens  de  donner  Texclu- 
,,  (ion  à  tout  Etranger  &  principale- 
„  ment  à  celui  dont  les  Poflcffionslbnt 
9f  hors  du  Royaume,  parce  qu'un  tel 
„  Prince  eft  plus  appliqué  à  procurer 
J^  le  bien  de  fes  Etats  que  du  Royau- 
„  me  de  Pologne. 

9,  II.  Il  faudroit  éloigner  les  Hé- 

,9  retiques  de  tout  Emploi  quelcon^ 

,>  que ,  au  cas  qu?il  s'en  trouve  en- 

,,  core  qui  en  poflcdent,  particulierc- 

„  ment  dans  les  Aimées  de  la  Cou- 

,,  ronne  &  de  Litbumie  i  Ceux  fur 

»,  tout  qui  (ont  Maitres  des  Poftes, 

,9  doivent  lêtre  depofcz  ,  afin  d*em- 

,1  pécher  que  par  leurs  Corre(poncfan«' 

,,  ces,  ils  ne  nuitênt  à  la  République. 

,,  UI.   Les    Perfonnes    fufpeétes, 

,,  ou  qui  font  attachées  à  quelque 

„  Puiflànce  étrangère  ,   devroicnt  (c 

,,  retirer  non  (culcment  de  fVarfovie^ 

,,  mais  même  de  tout  le  Royaume. 

5,  IV.  Il  faudroit  empêcher  que  les 
p  Miniftrcs    Etrangers    n^ayent  de^ 

..  Gar. 
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,v  Gardes^parcequc  fionlépermettoît,  f^^eriç 
„  la  Ville  de  War/ovie  fe  rempliroic  AvoutiE, 
9»  de  Soldats  étrangers  $  ce  qui  pouroit 
,,  donner  lieu  à  de  grands  Troubles. 
,,  V.  Les  Nobles  qui  par  leur 
,,  Naiflance.  font  égaux,  ne  pourront 
„  ufurper  des  Titres  étrangers. 

Cefut  le  17  Avril  que  fe  fit  Pouver- 
turede  laDiétedc  Convocation  où  il  fe 
trouvaenviron  350.  Nonces.  Monfieur 
Ozarowskiqui  avoit  été  Maréchal  de  la 
dernière  Diète ,  tint  le  Bâton  dans  cette- 
ci,  &  commença  par  affigner  aux  Non- 
ces les  places  ,  qu'il  dévoient  occuper 
luivant  le  rang  de  leurs  Palntinats.  Dès 
queles  Nonces  eurent  pris  leurs  places, 
le  Maréchal  voulut  leur  addreflèr  I4 
parole;  mais  Monfieur LtfW«/«it/ l'in- 
terrompit, fè  plaignant  de  ce  qu'à  la 
dernière  Diète  on  l'avoic  mis  hors  de 
la  Chambre  ious  prétexte  qu'il  avoit 
été  élu  au  delà  de  nombre  que  ion 
Palatinat  avoit  droit  d'envoyer  aux 
Diètes.  Il  ajouta  que  comme  il  avoic 
protcfté  contre  l'Eleétlon-  du  Maré- 
chal de  la  dernière  Diétc,  celle  qui  y 
avoit  été  faire  en  faveur  de  Mr.  Oza-^ 
roviski  ne  povoit  être  tenue  pour  le-» 
gitimc,  &  que  par  conféquent  il  ne 
pouvoit  tenir  a3  iterim  le  Qàton  dans 
P.p  f  celle- 


6o%    HitTOfRE  DBS  Rais 

FiiDimic  celle-ci     Pour  prévenir  les  faîtes  ()e 
AuavfTi.  cciteoppoiîtion,  Mr.Ozanwtki,  ac- 
ix>inpagné  de  quelques  autres  Nonccç, 
alla  trouver  le  Sr.  Lubiinieski  à  fa  pla- 
ce, &  lui  dit  tant  de  raiibns,  qu'en- 
fin ,  après  quelques  conteftations ,  il 
trouva  moyen  de  Pappaifer.    Cetob- 
ftacle  levé  ,  Mr.  Ozarowsl^i  ouvrir  la 
SeiEon  par  un  beau  Diicours  tendant 
à  recommander  à  Mrs.  les  Nonces  l'u- 
nion &  l'amour  pour  le  Bien  public, 
&  à  les  prier  de  procéder  indeflâm- 
ment,  pfr  Tumum ,  à  l'Eleâion  d'un 
nouveau  Maréchal.     Le  Difcours  fi- 
ni ,  Mr.  Oginski ,   Nonce  Lithuanien^ 
le  leva,  &  dit,  qu'il  jugeoit  qa'on  ne 
pouvoir  rien  entreprendre  avant  que 
\cs  Diffidens  qui    ctoicnt  parmi  eu^ 
cuflcnt  été  mis  dehors,  alléguant  qu'il 
étoit  trop  dangereux  pour  la  Religion 
que  d'autres  que  des  Catholiques  tus- 
fent  admis  aux  afiàires  du  Gouverne- 
mont.     Il  parla  ^vcc  tant  de  vivacité, 
qu'il  dit  que  fi  les  Diffîdens  ne  fortoient 
de  hwne  grâce  j  HfaUoit  lesjetter  par  les 
Fenêtres.    Cette    expreffion   porta  le 
StolnHz  de  la  Couronne ,  Nonce  de 
la  Grande  ^  Pologne  ^  à   lui  répliquer^ 
ûu^ily  allait  trop  vite^  &  que  qui  vou^ 
hit  jttter  quelqu'un  far  h  FtnHrt  en 
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j€voh  êtn  bm  pris  lui  -  tnêmi.  Il  s'é-  fr» dert^ 
leva  là-deflus  de  gnind$,  Débats,  tout^"*""** 
le  monde  iè  leva  }  les  Nonces  Diffi^ 
d0is  ne  voulurent  pas  (e  défifter  de 
leurs  Droits,  Se  les  au):res  ne  voulu- 
rent pas  leur  accorder  Paâivité.  On 
jugea  à  propos  de  demander  la  folu- 
tion  de  la  Seffion,  mais  Mr.  Bukows' 
ki  s'y  opppfa  »  &  n'y  conlentit  qu'a- 
près qu'on  lui  eut  promis  la  première 
voix  pour  la  Scflion  prochaine. 

Il  y  eut  de  grandes  divifions  dans  la 

Seflion  fuivantc.     D'abord  Monfîeur 

O^arowski  ayant  propofé  de.  procéder 

à  l'Elcârion  d'un  Maréchal ,  Monfieur 

Qginshi  s'y  oppofa  de  nouveau  ,    & 

demanda  que  les  Diffidens  fuflent  ex* 

çlus  de  l*dfiemblée.  Bukowski  Nonce 

du  Palatinat  de  Minfii%  s'emporta  auffi 

contre  les  Nm^Confirmiftes.    Le  Sta« 

rofte  de  Nur  fit  la  même  demande  que 

M.  Oginski  %  &  ajouta  qu*avant  de 

procéder  à  l'Eleétion  d'un  Maréchal, 

il  falloit  que  les  Difjidens  fortifient ,  Sc 

qifm  devait  Us  envoyer  à  la  VéUlée  de. 

Jofaphat ,  pour  y  ^onfuHer  tant  quHU 

voudraient ^& y  attendre  à  leur  aifi  PÉ^ 

leéHon  d^un   Roi.    Sur  eela  tous  le^ 

Nonces  fc  levèrent ,  &  Ton  difput^ 

avec  tant  de  chaleur  Se  d'animofité, 

que 
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f iiDiRie  Les  Diiputes  k  renouvellerenc  cri« 
AvMusTi.  copg  dans  la  quatrième  Scffiort  ,  dont 
Moniieur  Ozaraviski  fit  rouverture. 
On  procéda  néanmoins  à  l'Eleétion 
d'un  Maréchal, mais  ce  nefutqù'aprèi 
que  M.Khnowski  Maréchal  de  laDié- 
tine  générale  de  Pruffè  tût  remis  là 
Lifte  des  Diffidens  à  M.  Ozêtowskh 
D*abord  on  recueillit  lesfufirages.  Les 
uns  les  donnèrent  2XxComxx^ àtSapiehê^ 
StàrofteiWrr^2;*i,8c  Nonce  de  SloHien^ 
dans  le  Palatinat  de  Novogrod  :  Lài 
autres  à  Mr.  Scipm^  Starofte  Lidski^ 
&  Nonce  de  Lide ,  dans  le  Palatinat 
de  l^nà  :  Quelques-uns  à  Mr.  Maffàlz^ 
ki ,  Starolle  Se  Nonce  de  Grodno^ 
dans  le  Palatinat  de  Tïtak  ;  mais  ce 
dernier  les  céda  au  Stàrbfte  MetezkL 
Vcï-s  les  jr.  heures  du  fpir  il  fc  trouva 
iio.  Suffrages  de  recueillis, ia voir 67, 
pour  le  Comte  de  Sapieba^Sc  43.  pour 
Mr.  Scipiùn:  Lorsque  le  tour  de  voici 
fut  veflu  aux  Nonces  &Orszan ,  il  s'é- 
leva de  fi  vives  dirpUtes^Sc  de  fi  gran- 
des opofitidns  de  leur  part  ^  contre 
PEleâion  de  Sapieba  &  de  Sci^an^ 

Jue  Mr.  Ozanmski  jugea  à  propos  de 
imiter  la  Seflion  au  fur  lendemain. 
On    continua    alors    à    recueillir 
les  Voix^  Se  il  s?cn  trouva  loy.  en 
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faveur    du'  Comte  Sapiehs  j  &  94.FtKDFRrc 
pour  Moiificur  Scipian.  Il  y  eut  cnco-  ^^^^^^^ 
te  dans  cette  Séance  de  grandes  conte*  > 
ftations,  au  fujet  du  trop  grand  nom- 
bre de  Nonces  des  Palatinats  de  Bra^ 
i:lainb  ^  &  de  Czemicbcmi  \   le  premier 
en  ayant  envoyé  fix,  &  î*autre  douze» 
au  lieu  de  deux  Se  de  (ix  qu'ils  font 
cil  droit  de  nomiïier. 

L.€$  Difjputés  aif  fujèt  de  la  trop^ 
grande  quantité  de  Nonces  des  Palati- 
nats de  Braclaw  &  de  Czernichow,  qui 
avoîent  interrompu  le  cours  des  fufFra* 
gcs  pour  PEJeétion  d'un  Maréchal, 
dans  la  précédente  Scilîon^recommen- 
ccrent  d'abord  dam  celle-ci  avec  tant 
de  chaleur ,  &  d'animofité  »  qu'un 
TûTvarysz  qui  n'étoit  que  fimpIeSpec-^ 
tateur  ,  niais  qui  commeucoit  à  s'irti- 
fatienter ,  arracha  des  mains  d'un  Non- 
ce du  Palatinat  de  Braclouw  le  Livre 
des  ConfiHuikns ^ipzc  lesquelles  ce  der« 
nier  vouloit  fbutenir  les  droits  de  la 
Province.  Cet  attentat  caufaunegratf- 
de  rumeur  dans  la  Chambre  ,  &  plu- 
sieurs Nonces  demandèrent  que  ccTi^ 
^arysz  fût  remis  au  Tribunal  du  Gr. 
Maréchal  de  la  Couronne  ,  pour  y 
être  jugé  •  comme  Perturbateur  dof 
Repos  rublic  ;  mais  d'autres  Nonces 

pfî- 
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FiirDnic  prirent  la  defenfc  de  cet  hoTimc  ,  & 
Avouttt.  il  trouva  moyen  d'cchapcr  :  Cependant 
les  efprits  s'cchaufant  de  plus  en  plus, 
Mr.  Ozarowski^  qui  continucJit  à  faire 
les  fondions  de  Maréchal  de  la  Diète 
jusques  à  ce  qu'il  y  en  eût  un  d'élu, 
trouva  bon  de  limiter  le  Seflîon,  pout 
^empêcher  de  plus  grands  dcfordres; 
&  elle  fut  renvoyée  au  jour  fuivant  à 
8.  heures  du  matin.    Avant  que  de  te 
leparer,  plufieurs  Nonces, &  entr'au-* 
très  ceux  de  Pruffê^  déclarèrent  qu'ils 
n'accordoient  d'autre  délai  pour  termi- 
ner ces  débats,  que  la  Seflîon  du  len- 
demain ;  ajoutant  que  s'ils  ne  Tétoient 
pas ,  ils  demandoicnt  d'avance  que  la 
Diète  fe  tournât  en  Confédération.    Or 
il  faut  favoir  qu'une  Diète  de  Convo- 
tation  a  cet  avantage,  qu'elle  ne  peut 
ni  fe  diflbudre^  ni  être  rompue,  fans 
Confédération^  parce  qu'elle  fctkm/ub 
'i^incuio  Confœderationis.  *^ 

Le  y.  Mai  quelques  Nonces  s*amu- 
ferent  à  faire  de  belles  Se  pathétiques 
Harangues  dans  la  vue  de  calmer  les 
èfprits.  PoUr  metttc  fin  à  toutes  leé 
iîonteftations  ,  on  propofa  d'élire  un 
troifiéme  Candidat  fans  aller  aux  Voix, 
&  (împlcment  par  le  mot  Placet-^  mais 
cet  expédient  fut  rejette,'  &  on  cotiti- 

*      iiua  ' 
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iiua  à  demander  la   Confédération,  p^^j^^j^j^ 
Dans  la  Seflîon  du  lendemain  les  Non-  hvGws^ 
ces  ne  purent  rien  terminer  ^  au  fujet 
dfcs  Points  fur  lesquels  on  avoit  dilpu- 
té  les  jours  précédeosj  mais  les  Grands 
qui  voulaient  réunir  les  efprits,  tâchè- 
rent d*engager  les  Amis  des  deux  Con- 
currens  ^u  Bâton  de  Maréchal ,  à  le 
cédera  gonfleur  iW^//7^//i&/ Starofte  & 
iN'once  de  Grôdno.     11  y  eut  pour  cet 
eflfèt  chez  le  Comte  Potocki  Palatin  de 
Kiovie,  une  Aflemblée  compd(ee  de 
pluficurs  Sénateurs,  oii  le  Primat  (c 
trouva  lui-même.     On  prétend  que 
cette  Conférence  fut  très-  vive  ^   fans 
qu'il  fut  néanthoins  poffible  d'en  venir  - 
à  aucune  conclufîon. 
.    Dans  la, Seflîon  du  27.  Avril,  il  y 
eut  d'abord  de  grandes  Conteftatiohs, 
au  fujet  des  Nonces  lu rnumeraires  de  . 
Eraclaw  &  àiCzernkho'W.W  y  eut  auflS 
quelques  disputes  fur  le  grand  nombre 
des  Nonces  de  prujje.    D'autres 'ne 
parloient  que  de  Confédérations ,     de 
lorte  qu'il  ctoît  à  craindre  que  toute  la 
journée   ne  fe  ^paflat  dans  de  pareils 
débats.     Enfin  vers  les  6.  heures  du 
foir  j   un  Nonce  de  Trock  ^   nommé 
Okolski^K{\x\  s*étoit  abfenté  de  la  Cham- 
bre à  la  7e. Seflîon, fous  prétexte  qu'il 
ypm  ilL  Q^q  y 
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Aw«ulîi?  y  *^^*^  ^^^P  ^^  Nonces  de  Prifjp,  y 
*  fut  ramené  par  quelques  Députés  que 
h  Chambre  lui  avoit  envoyés  pour  la 
troifiéme  fois.  11  n*y  avoit  qu'un  mo- 
ment qu'il  y  étoit  rentré ,  quand  le 
Nonce  Hadzawski  propofa  à  Mrs-  Sa- 
pieba  ,  Starofte  Mirecki ,  &  Scypion , 
Starofte  Udski^  pour  faciliter  les  déli- 
bérations,  de  (è  défîfter  dei  leur  con- 
currence au  Bâton  de  Maréchal. 

La  Chambre  ayant  aplaudi  à  cette 
Proportion  «ces  Mrs.  refîghérent  leurs 
prétenfions  ;  ce  qui  étant  fait,  il  y  eut 
encore,     pour   la  forme  feulement , 
quelques  petits  débats  ,  au  fujet  des 
Nonces  furnuméraires^mais  ils  furent, 
promtement  ajuftés ,  à  U  fatisfaâioii 
des  Intéreffés.  Enfuite  Mr.  Ozaronvski 
recommença  à  recueillir  les  fuffrages  ; 
tous  tombèrent  fur  Mr.  Majjihki  y  Stz,^ 
rofte  &  Nonce  de  Grodno  »  à  la  rcfêr- 
ve  d'une  leule  Voix  qui  fut  donnée  à 
Mr.  Wolski,  Starofte  de  tVtlda.    Les 
Nonces  Diflidens  de  Pruffe  voulurent 
donner  auffi  leurs  Voix ,  mais  il  s'é- 
leva contre  eux  un  fî  grand  bruit , 
qu'ils  jugèrent  plus  à  propos  de  le  re- 
tirer.  Quatre  Nonces  furent  Députés 
au  Primat  &  aux  Sénateurs,  pour  leur 
notifier    le^  choix'  qu'avoir    fait     la 

Chambre , 
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tZhàtùbve^dcUr.  Maffihki  V^t:^tUtrè-]^J^^^^l 
chai.  Ces  Députés  ayant  été  introduits 
dans  le  Sénat»  firent  un  Discouts  ^ili 
Foûla  fur  la  perte  du  feu  Roi  Augus^ 
l'E,  &  fur  fa  bonne  Régence;  S'étcn- 
dant  beaucoup  fur  les  Eloge^  que  S^ 
Majefléf  de  Oloriéuie  Mémoire^  k  fi 
bien  mérités.  Ils  loiiéteht  enfuicé  les 
ibins  du  Primat  &:  du  Sénat ,  à  main* 
tenir  la  Paix  &  la  Tranquilité  publi-^ 
que  ;  &  enfin  ils  firent  part  de  l'Elec- 
tion du  Maréchal.  S.  A.  le  Primat 
répondit  par  des  Remercieinens  à  h 
Chambre  des  Nonces ,  8c  des  félicita^ 
tions  fur  (on  heureux  (uccés.  Le3  Dé- 
putés étant  retourné  ,  &  ayant  fait 
leur  rapport  à  la  Chambre  ,  le  ndu- 
veau  Maréchal  limita  h  Scfiioil ,  & 
en  indiqua  uile  nouvelle  pour  le  Sa- 
medi fuivant  à  8.  heures  du  matiù,  le 
Vendredi  étant  le  jour  de  la  Fêta  dé 
St.  Stanislas^ 

Après  la  Seffion,  le  Marécllal,  àc-^ 
compagne  de  plufieurs  Nonces,  entrîi 
dans  le  Sénat;  le  Primat  s'avança 
quatre  pas  au  devant  de  lui ,  l'cmbras-* 
fa ,  le  félicita ,  &  tous  les  Sénateûrt. 
fuivircnt  cet  exemple.  On  pria  le 
Maréchal  &  les  Nonces  de  s'aflèdir  j 
un  moment  après  le  Grand  Maréchal 
Qq  a  di 
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FRtDïRie  ^^  la  Couronne  finit  la  Seffion  du  Sér 
jUieusTH.  nac  >    ÔC  la  remit  au  Samedi  maciti  9 
Jour  auquel  la  Jonâion  des  deux  Or-^ 
dres  devoit  (è  faire. 

Le  9  Mai  le  Sénat  députa  trois  de 
fes  Membres,  fa  voir  le  Palatin  deBo//- 
ki^  celui  de  Rava  &  le  Caftellan  Smo^ 
lensko ,  pour  aller  faire  des  compli* 
mens  de  felicitacion  à  POrdre  Ëqueftre 
fur  PElcétion  d'un  Maréchal.  AfH-è» 
que  ces  Députez  eurent  pris  congé  de 
la  Chambre,  le  nouveau  Maréchal  de- 
manda aux  Nonces  quelles  afaires  ils 
vouloient  qu'on  mît  fur  le  Tapis.  Un 
Nonce  de  Prujfe  repondit.  <2?^  ^^^* 
m  les  Nonces^  DiffîJens  avaient  froufté 
ionire  tout  ce  qui  feferôit  dans  U  Chant'- 
bre^  celle-ci  n^étoit  point  en  aSivité.  On 
mit  cette  matière  en  délibération,  Sc 
Ton  convint  unanimement  ;  Que  le^ts 
Diflidens  n^ayant  eu  eux-mêmes  aucune 
ââivitii  ne  pouroient  pas  ôter  celle  de  la 
Chambre  -,  ^u^ainj!  leur  protefiation  étoit 
nulle.  Le  refte  du  tems  que  dura  la 
Seffion  fut  employé  à  examiner  la  Lé- 
gitimation de  chaque  Nonce ,  &  à 
juger  ceux  qui  étpient  fous  le  Bâton 
du  Maréchal.  On  continua* dans  la 
Seffion  du  11.  Mai  Pexamen  de  PE- 
kdion  des  Nonces ,  &  Ton  fit  fonir 

de 
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de  la  Chambre  M.  Whlmmvisz  ^  fon  p*«ï»*w 
élcââon  n'ayant  pas  été  trouvée  legiti- ^''*'^"' 
me;  M.  Zub  ion  CoIIiPgue  s'aUènta  de 
]  ui-même.  Comoac  cfe  jour-  là  devait 
être  k  Jx^ur  du  Décret^  plufieurs  Non- 
ces demandèrent  que  la  Diète  fût  pro- 
longée, &  qu'on  leur  donnât  deis  as- 
furances  qu'elle  ne  la  feroit  pas  au-de- 
là, du  terme  que  Ton  fîxcroit.  Le  Ma- 
réchal repondit  y  que  IfiCbambre  ne  pou^ 
voit  domer  des  affirames  à  cet  égards  & 
qu*àin/i  il  prenoit  citte  prop^fitim  pour 
•  gf$  fiire  le  rapor(.m  Primât.  \ 

liorsqu'on  eut. achevé  la XiCgitima- 

jtian  de$  Nonces  dans  la  Seffion  fui- 

,vantc  ^  ks  Députez  àt^^lVtlna  &  de  Pos^ 

-nanie    piîopofcrem -de    régler  les   5. 

Points  fui  vans  ^  -avant  qiK  de  s'unir  au 

Sénat.  ^ 

I.  B^exclure  ks  Eirmgers  de  laCon^ 
icurrence.à  la  Conromir. 

IL  J^eltsSe^at0ursfiffentSeti3mf% 
comme  les  Nonces  i^avoient  prêtée  qu'ils 
ne  s'^itment  pas  lai0  corrompre  par  des 
Vréfens. 

m.  Que  les  .Chevaliers  de  POrdrel 
tufjent  à  en  quitter  les  marques: 
,  Ces  trois  Points  trouvèrent  beau- 
coup de  cbntradiéfcion.  Le  Maréchal 
ayant  cnfuite  propofé  de  fe  joindite 
Qj]  i  aux 
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fRonte  aux  Sénateurs 9  la  plupart  demandèrent 
4u€uiTi.  q^ç  ^^jg  jonûion  le  fit  ftsb  inncui^ 
Cwfœdetâimis  »  en  excluant  tout  E^<* 
tranger  de  la  Couronne.    On  disputa 
encore  fur  cela  avec  beaucoup  de  cha« 
leur.    Cependant  les  Nonces  de  Cra^- 
€wie^  de  Posname^  de  Vilna^  8c  queU 
ques  autres  (e  levèrent  de  leurs  places, 
pour  entrer  au  Sénat,  ayant  le  Maré- 
chal à  leur  tête.    A  l'égahi  de  ceux 
qui  s'oppoférent  à  X^Exelufwn^  ils  de- 
meurèrent aflis»  en  criant  quUl  tCy  4- 
VùH  point  Je  C(mc9ri$.    Le  Maréchal 
revint  fur  fes  pas,    accompagné  de 

Suelques  Nonces,  &  ils  firent  tant 
^inftances  auprès  des  Opofâns, qu'en- 
fin ils  fuivirent  les  autres, en  forte  que 
la  jonâion  le  fit  à  7.  heures  du  ioir. 
Le  Discours  que  Monficur  M4ffalski 
adreflâ  auSensutyrouIdit  principalement 
fur  les  Eloges  dûs  au  feu  Roi,  &  fur 
les  foins  du  Primat  pour  le  Bien  pu- 
blic. S.  A.  y  répondît  par  des  rcmer- 
ciemenSiSçdes  &lickàtion$  fur  Injonc- 
tion des  deux  Ordres  ,  6c  demanda 
cù^il  lui  fût  permis  de  lire  les  propo- 
rtions qu^il  tenoiD  à  la  main  ^  ce  qui 
lui  fut  ^accorde.  Voici  ees  PropoGtions 
fur  lesquelles  rAfiêmhléc  dcvoit  déli- 
térçr. 
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9,  I.  Sur  le  maintien  &  fur  la  de-  pneDERie 
„  fenfe  la  plus  vigoureuie  de  la  Sainte  a'^®""** 
„  Religion  Catholique  Romaine. 

,>  II.  Sur  la  lûrcté  intérieure  du 
p  Royaume ,  &  des  Etats  de  Polo- 

9«  III.  Sur  l'Augmentation  &  le 
„  Payement  éxaft  de  l'Armée;  pour 
„  reparer  les  Forces  de  la  Républi- 
„  que  pendant  qu'elle  eft  Orpheline  ; 
„  pour  lui  confcrver  la  Paix ,  &  la 
„  rendre  respectable  de  plgs  en  plus 
,1  auprès  des  Etrangers.  Pour  cet 
,,  effet,  il  eft  très-néceflaire  de  fongcr 
„  fcrieufement  Se  promtemçnt  aux 
„  moyens  qu'il  y  a  à  prendre, 

),  IV,  Il  faut  délibérer  fur  les 
j,  mefures  convenables  pour  maintenir 
,  la  fureté  extérieure,  &  pour  l'affcN. 
p  mir  davantage:  En  conféquencc  il 
,9  faudra  continuer  les  Conférences 
„  avec  les  Miniftres  des  Puiflanccs 
p  Etrangères. . 

„  V.  On  doit  fixer  le  jour  de 
9  l'Eleélion  d'un  Roi  ;  &  convenir 
,  de  la  manière  qu'elle  fe  fera  :  Si  ce 
,  doit  être  par  la  Pcspolite  Ruszenifj 
t,  ou  par  des  Députés  des  Palatinats. 
'  „  VI.  Il  faut  délibérer  fur  les 
91  Qii^ités  requiles  du  Roi  futur , 
Qq  4  „  fans 
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VftKBiRtc  99  (ans  nommer  celui  qui  le  dote  être^ 
AV6WT*.       ^^  yj,    j]  f^y^  déterminer  à  qui  il 

9,  apartient  d'avoir  quelque  Comitat^ 
^  ou  A(fîlîance  danâ  le  tems  de  TEIec- 
„  tion  1  &  régler  en  combien  d^Hoin* 
„  mes  cUd'doit  confiftcr. 

„  VIII.  Comme  les  anciennes  Cou* 
„  tumea  &  les  Conventions  portent , 
,)  que  ^pendant  l'Interrègne  Mrs.  les 
,,  Miniftrcs  étrangers  doivent  ëtne 
„  bien  éloignés  à  loco  EhSionis  ^  com- 
„  nie  àuffi  qu'ils  ne  doivent  atoir 
„, avec  eux  aucune  Affiftance,&  pun- 
„  .cipalemeîit  aucune  Escorte  Milita  rc, 
„  il  faudra  prendre  yne  Réfolutfoti , 
„  poui*  favoir  par  quejs  moyen?  on  les 
„  pouroit  obliger  d'obéir  aux  Loix  ^ 
,v  en  cas  qu'ils  refufaflent  de  s*éloîgnçr 
5,  &  de  renvoyer  les  Escortes  Milita* 
„  rcs  que  quelques-uns  ont  avec  eu», 
9,  quand  on  leur  aura  fait  l'intima- 
„  tion.  V 

„  IX.  pt  comtne  pous  devons  être 
,,  délivrés. de  tous  les  Etrangers,  l 
„  faudra  que  le.  Cdrps'dés  Grandî- 
j.  Mousquetaires  5  iformé  par  le  Rii 
,^  AûGiïsTE,  (îe  Glorieufe  Mémoin; 
5,  &  qui  jusqu'à  cette  .heure  a  éc 
„  entretenu  de  l*Argci3t  de  Saxe^  bit 
9,  entretenu  désormais- aux  dépensde 
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95  République^  afin  qu'il  ne  foit  pasFRFDmic 
99  fous  un  Commandement  étranger,  avsust*» 

9y  X.  Il  &ut  délibérer  »  quand  les 
9,  Pmffd  ad  Pâ3a  Conventa  doivent 
99  être  réglés,,  fi  cela  doit  être  dans  la 
9,  préiènte  Diète  de  Convocation  9  ou 
99  bien  dans  le  téms  de  l'Ëleétioo. 

9,  XL  II  efb  à  propos  de  déterminer 
9,  combien  de  tems  la  Diète  de  Con- 
9,  vocation  doit  durer,  &  quand  elle 
„  doit  être  fiîiie, 

XII.  Il  faut  délibérer  fi  les  Diéti- 
99  nés  de  Relation  fe  doivent  publier 
'9%  par  des  Univerlâux,  ou  &  elles  doi- 
9,  yent  erre  déterminées  dam  la  prén 
99  fente  Diète. 

99  XIIL  II  faut  décider  fi  la  Diète 
9,  de  PEleéfcion  doit  durer  fîx  fetnai« 
99  nés,  ou  fi  l'on  doit  fixer  un  terme 
„  plus  court  qu^autrefois. 

9,  XIV.  Il  faut  faire  une  Conftitu- 
„  tion,pour  qu'on  paye  régulièrement 
„  les  Troupes. 

5,  XV.  Et  comme  on  a  toujours 
„  renouvelle  dans  les  Diètes  préce- 
,9  dentés,  aufli  bien  que  dans  celle 
„  d'à-préfent,  ledéfir  &  la  volonté 
„  de  la  République,  qui  tendent  à  ce 
„  que  ceux  qui  ne  profeflint  point  h 
„  Religion  Ctf^i&o//^»^,  de  même  que 

Qa  S  >j  tous 
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7fts»v«ic  9,  tous  Etrangers ,  ne  doivent  point 
Av«ut?i.  ^  avoir  de  (Charges  dans  P Armée»  ni 
^  d'autres  Emplois  publics,  il  £iudra 
9»  délibérer  fur  les  moyens  de  pouvoir 
„  exécuter  cate  intention  de  la  Ré- 
)i  publique. 

;,  XVI.  Il  feut  délibérer  fur  Pou- 
^,  verture  des  Grods ,  &  des  Expédi- 
^  tions  qui  s'y  doivent  faire. 

,9  XVJI.  11  faudroit  affigner  à  Mr. 
^,  le  Starofte  de  Cracovie  certains  Sub- 
„  fides,  afin  que  le  Château  de  Cra- 
„  €9vie  pût  être  gardé  par  une  Garde 
„  de  ^oo.  Hommes 
•  XVIII.  Il eft  néccflâirc  d'avoir  foin 
„  de  la  Ville  de  Crocovie  qui  a  fbufèrc 
,»  tant  de  calamités ,  afin  de  l'aider 
9,  pour  quelle  ne  foit  point  entière- 
„  ment  ruinée ,  étant  lujette  à  des  dç- 
„  penfes  pour  le  Couronnement  fu- 
„  tur. 

Tous  les  Nonces  qui  parlèrent  dans 
.cette  Seffion ,  donnèrent  leurs  fufFra- 
ge  pour  l'exclufion  des  Etrangers  , 
même  de  tout  PialïePcffeffmné  hors  diji 
Royaume;  &  kl^rinco  ff^tesnowieski ^ 
Caftcllan  de  Cracovie ,  y  ajouta  l'ex-  ^ 
dufion  de  ceux  que  les  Conftitutions  ^ 
oni:  profcrit  &  déclarez  In&mes. 
Oa  lut  le  lendemain  les  Articles  du 

Projet 
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Projet  pour  la  Confédération  Gêné- f *«»«*« 
raie.    Voici  CCS  Articles.  ^^*"""- 

!•  D^éiire  un  Roi^  né  en  Pologne, 
de  Père  &  de  Mère  Polonois,  & 
qui  n^M  aucunes  Poffeffions  hors  du 
Roiaume^  avec  Exclufion  de  tous 
autres. 
%.  De  prêter  Serment  là-dejjus. 
5*  De  liquider  les  Comptes  des  Tréfo^ 
tiers  du  Roiaume^  &  de  Lithua- 
nie.»  >- 

4.  De  fixer  la  Diète  d^Ele&ion  au  xy. 

Août. 
jT.  S^e  tout  Gentil*  Homme  fera  tenu 
de  paroitre  au  Champ  d^Eleffion. 
^   6.  On  propofera  quelques  Reglemens 
touchant  la  Police f  durant  PHleÛion, 
Après  cette  Icdurc  le  Primat  de- 
manda par  trois  fois,  Jî  on  acceptait  una^ 
nimement  ce  Projet  ?   Les  Nonces  de 
PruJJe  s'opoférent  aux  deux  premiers 
Articles;  plufieurs  coinbatiirent  le  fé- 
cond ,  &  l'on  ne  fut  pas  content  des 
trois  derniers.     1 1  y  eut  un  Nonce  qui 
voulut  fiftcr  l'aéti vite  de  la  Diète,  jus- 
ques  à  ce  qu'on  eût  confcnti  au  Ser- 
ment, à  quoi   l'Evêque  de  Cracùvie 
s'opoft,  par  le  feul  mot  de  Veto. 

L'Evêque  de  ff^armie  fit  cnfuite  un 
très- bçiu  Discours  à  ia  Louange  du 

ftu 
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ntDtttc  feu  Roi  j  &  il  rcprcfcnta,  au'  fajct  cfc 
Avmri.  j^  Courtande^  le  danger  où  l'on  étoit 
de  la  perdre,  le  Duc  F^dinwdd  étant 
foi:tâgé.  Âpres  cela  )  le  Primat  nom- 
ma quatre  Sénateurs ,  afin  de.  dreflèr 
d'autres  Poims  pour  la  Confédération 
Générale,  favoir,  M.  Jalwlà^  Eve- 
que  de  Blà$k  ^  M.  Htmiecki^  Palatin 
<fc  PadoUe  5  M,  Oginski  y  Palatin  de 
Wiçkcpsk,  fie  M.  PodosH.  ^  Gaftcllan 
de  Plock.  Lx  Primat  établit  enfuite 
les  SeûdiôQs  Provinciales  atf^qo^lloson 
delivreroit  les  Points  ,  qui  Xerôient 
dreflezpour  les  mettre  en  délibération. 
On  remarqua  dans  cette  SeiEon  que 
Mrs.'  P«»w^<w>/*/,RcgimenCflireiPo- 
locki,  Palatin  de  Kiovie  -,  le  Pr.  Wies^ 
noimeskit  Gaftcllan  de  Cracoviâ^  &lc 
Pr.  Czartorski^  Palatin  de  Ruffie ,  a- 
voient  quitté  lK)rdre  de  P Aigle  Munc 
pour  fè  rendre  plus  Populaires. 

Le  25,  May,  après  que  toutes  les 
Seffions  Provinciales  eurent  été  finies, 
les  deux  Ordres  fe  rendirent  à  PAflèm- 
blée  Générale  du  Sen^t.  M.  Majfahki 
demanda  ce  qui  devoit  faire  le  fujet  de 
la  Seffion?  Le  Primat  l'ouvrit ,  en  fai- 
fant  faire,  parle  Référendaire Z^sr/j»/^/:, 
la  leéture  de  la  Lettre  que  l'Empereur 
lui  ayoit  écrite»  en  datte  4u  14.  Avril 

der- 
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dernier.  On  propofa  enfuke  de  lircy^JJJ^*^ 
Içs  Points  de  la  Confédération  Gêné-  *  ^ 
irale.  Mr.  Grombezoski  ,  Nonce  de 
Pomeranki  ne  voulut  le  parmcttre 
qu'après  qu'il  auroit  parlé  :  On  lui 
contredit  la  Voix ,  cependant  il  l'ob- 
tint à  la  fin  j  8c  aïant  commencé  fon 
Discours,  il  remontra  ;  „  Que  dans 
„  les  Points  qui  leur  avoient  été  corn* 
9,  muniquez,  il  ie  rencontroit  plu* 
,,  iieurs  choies  contraires  aux  Con(li« 
„  tutions:  Que  le  Serment  fnr-tout, 
5,  devoit  fc  faire  au  Champ  d'Eleftion, 
^  6c  nullement  dans  les  préfèntes  Dé- 
,y  libérations  :  Que  ce  Serment  attire- 
9,  roit  des  Reproches  à  tous  les  Non- 
„  ces  de  Prufe^  de  la  part  de  leurs 
„  Frères,  qui  leur  avoient  fait  prêter 
„  un  Serment  contraire  :  Que  fî  mal- 
„  gré  lès  Remontrances  on  vouloit 
^  abfblument  en  venir  au  Serment , 
,,  la  petite  Province  de  Prc^j^  ne  pour- 
,,  roit  pas  s'y  oppofcr;  &  qu'elle  ne 
„  voudrait  pas  non  plus  exciter  des 
„  Troubles  dans  la  République;  mais 
,,  qu'elle  tfaccéderoit  à  la  Confédé- 
9,  ration  Générale  que  falvo  libero  Vet- 
5,  TO.  •'  Ce  Nonce  de  Pomeranie  par- 
la encore  de  Paix  à  Pégard  des  D/^- 
âMSf  &  dit  j  qu'il  crohit  qu^an  ne  pour- 
voit 
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msDtKic  voit  par  les  mfécher  d'agir  è  PÊ* 

Au«u»Tiu  icSion.  ' 

Mr.  Skecki  ,  Caftellaa  de  Kiwie^ 
tâcha  dç  rcFuter  ce  Discours.  11  pré- 
tendit, f^Quele  Serment  n'étoicpoiàr 
une  chofc  contraire  aux  Loix,  ni  fans 
„  exemple:  Qu'il  n'y  avoit  aucun  des 
„  Points  projettes,  pour  la  Confédé- 
„  ration  Générale  ,  qui  ne  fût  fondé 
,,  fur  les  Conftitutions^  8c  que  puis- 
„  que  dans  la  précédente  Diète  de  Con- 
),  vocation  on  avoit  exclus  les  Piaftes 
,,  de  toute  Concurrence  à  la  Couron- 
,1  ne:  Pourquoi^  dit* il,  fi^txCluerions* 
,,  nous  pas  les  Etrangers  dans  celle^ 
„  ci^  pour  laver  notre  oprobre  ^  & 
,9  pour  reparer  le  tort  que  nous  nous 
yyjommes  faits  à  nous  ^  mêmes  f  Le 
Palatin  de  Podotie  ,  Humiecki  ^  in- 
iîfta  de  nouveau  fur  la  Le&ure  des 
Points  dont  il  ctoit  quçftion,  &  fur 
celle  du  Serment;  ce  qu^op  lui  accor* 
da  :  Ces  Poipts  conûftoiept. 

L  Dans  le  maintien  &  Paerùijfement 
de  la  Jlieligion  Catholique. . 

II.  lyélire  un  Polonis,.  né  tel  de  Pè- 
re &  de  Mère  ^  &  marié  â;  une  Ê^ 
poufe  Catholique. 

m.  D'exclure  toute  Puijfance  Etran- 
gère y  quand  même  elle  aurM  acquis  /  Jo- 

digenar, 


DE    Pologne.    6^^ 

digenat ,  &  feroh  ijfue  de  Sang  Royal.    ^^^^^^^^ 

IV.  Qif^autiun  Evêqne^  autre  que  Ick^^m^jè^ 
Primat  ^  ne  pouroit  nommer  un  Roi  ^ 
même  à  conditition  que  S.  A  ne  procla* 
meroit  que  celui  que  la  République  aU' 

toit  élu  d'un  con/entement  unanime;.  & 
que  p  un  Eveque  i*ingeroit  de  nommer 
un  Candidat ,  fims  le  confentement  du 
Primat  &  de  la  République  ^  un  tel 
Eveque  (eroit  déclaré  Ennemi  de  la  Pa- 
trie. 

V.  Que  (t  le  Primat  j  en  cas  de  né^ 
eeffité ,  convequoit  t^Arriére-Ban  ,  tout 
&  un  chacun  eujjênt  ^  lui  obéir.  On 
le  révolta  d'abord  contre  ce  Point  j 
fur-tout  Mr.  le  C.  de  Cetner^  Grand* 
Maître  de  la  Cuifine  de  la  Couron- 
ne, alléguant  qu'au  préalable,  il  fal- 
loit  une  Aflètnblée  des  Etats  à  Wir- 
/ovie ,  qui  y  confentît.    Les  Nonces 

*  de  Pw»<ï«/V  foûtinrent ,  au  contraire, 
que  ce  Droit  apartenoit  au  Primat, 
in  cafu  neceffitatis.  ^ 

VI.  Que  tes  Diflriffs  qui  n^avoient 
point  de  Confédération  Générale^  (^ 
ceux  qui  en  avoienf  de  particulières^ 
Revoient  les  uns  &  les  autres  accéder  à 
la  Confédération  Générale. 

Ces  Points  ayant  été  lûs^  il  s'éleva 
une  foule  de  Voix^  les  unes  pour,  les 

au- 
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niDnuc  autres  contre  j  ce  qui  engagea  le  Pri* 
AueusTi.  mat  à  dire;  Que  €<mme  il  fpy  avoit  par 
éTUnion^  an  dtvoit  en  délibérer  ulterieu'- 
renient   dans    les  Seffims  Provinciales. 
Surquoi  S.  A.  congédia  l'Affemblée 
jusqu'au  lendemain.  Outre  ceux  qui, 
comme  on  a  marqué  dans  la  précedenr 
te  Seffion,  avoient  quitté  les  Marques 
de  leur  Ordre,  le  Comte  Bilinskii  le 
Prince  Lubimoriki ,  Palatin  de  Craco» 
^  vie;  It'Princc Radzivilt  Grand Ecuïcr 
de  Lithnanis  ;  &  le  Prince^  Sangtiszto 
parurent  àuffi  dans  cette  Seffion ,  (ans 
les  avoir  fur  eux. 

On  voulut  procéder  le  Icndeipain  ^ 
continuer  la  leélure  des  Ppinty,  pour 
la  Confédération  Générale  j  mais  Mr. 
Odaçbowiki  »  Nonce  de  Samogitie^  qe 
voulut  pas  le  permettre  avant  qu'il  eût 
parlé.  Lorsqu'il  en  eut  obtenu  la  pçiv 
miflion  ,  iV  rcmpntrii .-   Qu^il  y  avoif 
bien  (ks  cbafer  à  refire  0  tous  ces  Points^ 
&  qu'on  ne  pouvait  ni  ne  devait  les.  op^ 
/erver'qur  fahis  Juribpç  &  Çonftitu- 
tionibus  ;  ./i/r  tout  en  ce  qui  rcgar4Qit 
VExcluJim  méditée ^&  le  ^erffiew.  ^'^ 
^s,  Condirims  ,   il\fie  /erj^it  paf  de-der-, 
niers  à  prêter  Je  Sem^nf^i  qm^u^à,  (^ 
vérité  ,  il  (ùmeroit  bMUcaup  fiiieu^f  n'en 
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pm  faire  du  tout  ^  vu  que  ^ela  tiroit  fK^^nii 
trop  à  confequence.     Les  ISTonccs   de^''^"""' 
Prujjfe  ,  furent  dû  même  avis,  &  oiî 
propofa  cnCuite  les  Points  ruivants. 
-,    1;  iQue  la  0iéte  Gcnérajç  de  rE- 
leOiion  fera  fixée  au  xf.  Août-  ^  ,     . 
On  lut  à  ce  fujet  un  Règlement  de  Pd- 
//to,  concermmf  la, marche  en  chemin  ^& 
la  conduite  ^un  cbétcufi  4ans  te  Champ 
)PEleàim ,  &  Pon  n^y  trouva  rien  à  redire. 
II.  Que  le9r:Villes  qui  prétendent  à- 
.  voir  droit  de  Suffrage  à  PElcaion, fe- 
ront tenues  de  ,  produire  leur  Droit  à 
rAflembtée  Générale;    H  »>  eut  aà^ 
.  laucunè  oppfifition  fur  cet  Jrtictê.   ;;, 
^  Hr.  Que.  le  Maréchal  :d€  la  Dicta 
â*Ele6tion  fera  élu  par. les  Députez 
des  Palatinats  ;  &  que  chaque  Palatji- 
nat  pourra  nommer  à  cet  effet  quatre 
.  ibis  plus  de  Députez  que  pour  les  Dic- 
tes. Ordinaires.    Ce  Point  fui  géHéràk^ 
,  ment  rejette  ,  ff autant  plus  que  Fm  s^a^ 
perçut  f  qu^on  vifoit  par-là  à  éltrè  Je 
noù^oeau  Roi  fur  le  m^me  pié  que  le  Ma- 
réchal ,  ce  qui  porteront  atteinte  à  là  //- 
bre  EleSion,^    On  tnftfiû  donc  à  ce  qiiét 
homme  tout  Gentil^Hqmme  évoit  droit  êle 
Suffrage  k  P^leQic^JPun  Roi  ^il  ènfàt 
'  ife  même  à  V  égara  de  FEleëion  du  Md^ 
Hchal  de  la  Noblege.  ,,  ;  , , . 

Thnik  ïlL  Rr  ÏV.Qrfc 
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.frkÔiric      IV.  Que  ks  Minifttts  Etrangers  doi* 

AvoutTi.  yç^  s^éloigtier  de  ÏVarfivit  durant  le 

terÛJ  de  rElc£tion;  &  qu'il  faloi't  te* 

nfr  là  main  à  ce  que  cela  fe  fît.    On 

He  fipondit  tien  àcet  Âtticte. 

V.  Qu6  les  Régtmentaires  euflent 
^  à  fticltre  des  Garnîfons ,  &  à  nommer 
des  Cômtfiandâns  pour  les  Villes  Por- 
tes, da^amt  PAffetnblée  Générale.  A 

•  (tla  le  Palatin  <feGracovie  tipmdh^  Sal- 
vô  Jûl-c  PSalatitti  Cracpvicnlîs,  Cette 
Matién  Cànfâ  ie  Um^t  Débats ,  &  quoi* 
que  lé  Cajtêllan  tiè  Cmcovîc,  &  le  Pri- 
mat fupht  du  parti  i»  ^atntin  de  Cra- 
covic ,  ce  Point  ne  fui  pas  déeidi.  Le 
^PrimdtcànfAUa  de  Je  r^er  dans  les  AJ^ 
femhtéèS  Pmtnciahsi  ^^Sl  A.  remit  la 
SeJJton  au  Lundi  \%.  de 'Mai. 

.t>ans  la  feizfen^e  Seffit)rt  le  Mare- 
réchai  e^orca  ks  Nonùis  à  terminer 
leurs  DéîibéràtJofts ,  dPamant  ifne  lès 
'Puiffmces  Êtrungmt ,  Ms  prêtej^te 
d''Âmiîié\^p  jmoimèiks  calamhèt  du 

*  Royaume  :  qihlnjï  Hltoit  necèjfahe  de 
'continuer  là  leBuYe  Hêsyb^s^  pbàf  cm^ 
[venir de  ta  Coysféièrit%n  GÎnhùte.  Il 
!  ajoura  que  les  kf/nàés  PMdiem  tbafgi  de 

demander  que  tm^fi^  te  tm^  ^^  i^- 
\oh  durer  là  Diète,  ^y  ' 

,     Enfin  cette  Diète  fi:  fdpafà  ie  tt. 

Mai, 
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Mai  9  après  $*être  changée  en  Con*r%wiifLM 
fédération  Générale ,  &  avoir  refolu  una-  ^"^^•^'• 
nimement ,  à?exchtre  tout  Candidat  £- 
tranger^  &  délire  pour  Roi  uu  Pia/lequi 
ne  (oit  point  pojjeffionné  hors  du  Royaume. 
Chaque  ^fembre  prêta  eu  même  tcms 
le  Serment,  dont  voici  la  Formule. 

Je  N.  N.jure  au  Nom  de  Dieu  Tout* 
Puiffàut  i  que  ,  dans  la  prochaine  Diétâ 
ifEleâion  %  je  choifitai ,  &  nommerai 
pour  Roi  un  Polonois  de  Naiffince  ^  fui* 
vaut  ce  qui  a  été  arrêté  &j!fftf  dans  la 
pré  fente  Confédération  :  Que  je  nefor^ 
merai^  en  faveur  f  un  Etranger^  aucune 
Cabale  ,*  qui  puiffe  empêcher  la  libre  £- 
leSion  d^un  Polonois  j  &  qu^au  amtrai-- 
te  Je  donnerai  FExclufion  i  tout  Etran* 
ger:  Que  ie  mHpoferai  à  tous  ceux  qui 
tenteroient  de  rompre  les  fkcrés  Liens  dé 
nôtre  Unions  &  que  je  les  regarderai 
comme  Ennemis  de  ia  Patrie:  Ainsi 
Dieu  me  soit  en  aide.  Sec. 


tm  du  UU  &  dernier  Tmei 
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DES    MATIERES 

Coutenucs  dans  les  dtmt  dcitiieï's 
Volui|ies  de  cet  Ouvrage. 

Lf  Chlfre  Hom^in  marq^  le  Tom'è', 
^  le  Chlfre  ofMhaire ,  la  Pagfe. 

A. 

À  Les  ANDRE  (le  Prince)  ï^retcndanti 

'*^  la  Couronne.  IL  65.  La  ReînefaMcrc 
s'enripîôyepour  lui  67.  Il  vient  en  France  a* 
vcc  le  Prince  Jaques  fon  Frère.  *?  8.  eft  intrô- 
cJuitauprèsduRoi.79.  Argent  qu'il  place  en 
France,  ihid.  Bal  qu'il  y  donne ,  &  ce  qu'il  y 
eut  de  fmgulier.»  ttid.  rend  vifite  au  Prince  & 
à  la  Princeflc  de  Coiiti.  80.  écrit  au  Car- 
dinal Primat  pour  fc  plaindre  de  l'enleye- 
ineftt  des  l^rinces  iés  frères,  s'oî-  Le  Roi 
de  Suéde  lui  proppfe  de  monter  fur  le 
Trône  de  Pologne,  mais  illerefufe  III.  31. 

Aliéna  r  vîile ,  réduite  en  cendrçs  par  les  or- 
dres du  6énéralStcinboch.IlI.i8r.O'/«w. 

Afif>h,Yi\le,Qi\  affiegéc  &  prifc  par  le  C«4r. 

IL  2d« 
B. 

■D  A  D E ,  (Prince  de)  Prétendant  à  la  Cou- 
•7    ronne.  IL  65,  Raifons  qu'on  allègue^  en 
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fa  faveur.  143.  o*  fmv.  Eloge  de  ce  Prin- 
ce. ,  \bti. 

Bara»0wsk$  (Eoguflas)  eft  élu  Maréchal  de 
l'Armée  Confédérée.  II.  14.  Sa  nobleflTe , 
fa  hardieiTe ,  &  fa  grande  facilité  de  parler 
en  public.is.  Fait  publier  un  Manifefte.  59. 
Gn  le  regarde  coofime  un  Tyran,  ibid,  11 
renonce  à  la  Coufédération.  6z 

Seth/al.  Juif  de  Rujjk.  IL  71.  fe  prefenteà  la 
llcine.  72.  Propofitions  qu'il  fait  au  Roi. 
ibid.  Sa  conduite  efl  aprouvée  du  Prince. 
71.    Il  vend  les  emplois,  ikid.    On  veut 

'  VaflTaffiner.  ibid.  Il  entretient  trente  Polo- 
pois  pour  fa  Garde,  ihid.  e(t  regardé  des 
autres  Juifs  comme  un  nouveau  Mardochit. 
73.  Sa  mémoire  eft  flétrie,  itid.  On  l'ac- 
cufe  de  concuiSon  &  de  facrilegc.  ibid. 
On  veut  lui  faire  perdre  la  vijP.  74.  Il 
meurt  infolvable.  ^  7S 

IBrandebêurg ^  (Ëleâeur  de)  fait  inveftir  £/- 

.  bingdl*  183.  fait  publieir  un  manifefte.  ibid. 
écrit  au  BLoi  Se  aa  Primat  à  ce  fujet.  ibi4. 
reçoit  la  Capitulation  d*Elbmg.  191:  Let- 
tres circulaires  publiées  contre  cet  ÇleC' 
teur.  193.  Reponce  qu'il  y  fait,  ibid. 
Traité  entre  ce  Prince  &  le  Roi  de  Polo- 
gne, 194 

r>ÂMiNiic  reftitué  aux Polonois.  lï.  198. 

^^  Traité  à  ce  fujet.  ibid.  Les  Polonois  en 
prennent  pofleffion.  199,  300 

Charles  Xll  va  fecourîr  Narva.II.  338.  de- 
fait  les  Mofcovites.  iiii.  &  les  Saxons  3^8. 
Il  fait  de  nouvelles  conquêtes.  367.  crjuïv. 
demande  la  depoûtion  du  Roi  de  Pologne. 
391.  S'avance  vers  Warfovie  ,  >^  fait  pré- 
céder, fa  marche  par  un  Manifefte.  4o^ 
Rr  3  arri 
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arrive  à  W4rfbTî&  494.  Lît»  btalBeaa 
Roi  Auguftc,  41  r.  fuite  de  ce  Combar. 
jW.  fs^fiàv.  11  s'aproche  de  Ciacovie  6c 

fomme  cette  Ville  de  fe  rendre.  4x^,417, 
Contributions  aue  ce  Prince  en  exige.  i^À/^ 
Son  cheval  s'abbat,  &  loi  fracaffclacuiffe, 
4Ï7.  Reçoit  une  Ambaffade  de  la  Réwi 
x^  ^^  Polo|5ne.  410.  vrjHh.  Il  campe 
a  Prague,  oîi  il  donne  audience  aux  Dé^ 
pntor  du  Confeii  de  Mariembourg.  436. 
Déclaration  qu'il  £iît  publier.  437.  t^furu. 
il  quitte  Frague  pour  attaquer  les  Saxons 
a   Pultufch.  45a  leur  livre  bataille  &  les 
défoit46i,46i.  met  le  fiege  devant  Thorn, 
4û«.  ftttte  de  ce  fiege.  467.  a^  fuiv.  entre 
dans  Elbing.485.  Contribution  qu'il  cxite 
de  cette  Ville,  ikiâ.    l\  fe  rend  Maitre  de 
la  Yille  de  Leopol.  111.  63.  Se  trouve  au 
couronnement  du  Roi  Suniflas.  102.  Il  fe 
rend  en  Saxe.  137,  Déclaration  qu'il  dom- 
ne  à  ce  fujet.  138.  ^  fuiv.    Ordonnance 
jail  fait  publier  pour  k  fureté  de  la  Foire 
de  Lçipfich.  144,  145.  Autre  ordonnance 
pour  une  trêve  de  dix  femaines.  147.  & 
fatv.  Fait  aflcmbler  à  Leipfich  les  Etats 
du  pays»   &  pourquoi.  149.  o"  fuiv^   H 
quitte  la  Saxe.  101.  a  fuiv.  Porte  fcsar- 
mes  du  côté  de  la  Mofcovie.  loj.  o'/uiv. 
Extrémité  où  il  fe  trouve  réduit,  z  14,  zr^. 
perd  la  bataille  de  Puftovva.  zi8,  zi9.prenci 
la  fuite  du  côté  du  Borifthcne.  219.  Se  bat 
contre  une  Armée  de  Turcs  &  de  Tartà-  ' 
les.  x96.  Mort  de  ce  Prince.  316.  Son  Por- 
trait. 3x7.  esr  fuiv. 
ÇhÂtuwmtif  (VAKbé  de)  part  de  France  pour 
fe  rendre  en  Pologne  en  qualité  d'Envoyé 
Extraordinaire.  II.  136, 137.  arrive  enPo- 
lognc.  êbti.  Se  rend  à  ï>antxJ^  après  rglçc- 
tion  du  Prince  de  Conti,  peur  mettre  cet» 

te 
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le  Ville  i%m  \^  wçktfrfts  delà  Fr^Hicc  ^97. 

Il  ne  peut  lien  gagner  fur  les  Ma^ii^ars. 

.  iii4.    £.€«  BifHifgçiiii  ^i  pr(tc;nt  qtiiejquçf, 

fommes  d'iir|tn^^  .  'itid. 

Ccnftantim^  (le  Prince)  ^ft  enlevé  près  de 
dFeflau  par  30.  Cavaliers  Saxens.  lit  fei. 
Il  t&  relâché.  lil.  in^i^^fuiv. 

Cênù,  r  Prince  de)  Prétendant  à  laCouton- 
'  ne.  11. 65.  Abrégé  delà  vie  de  ce  Prince. 
Bo.  o'/uiv.   On' le  déclare  oufertement 
Candidat,  89.  Raifons  alléguées  en  fa  fa- 
veur. 95.  On  fe  plsiiptdefoneloignement» 
,165.  on  lui  écrit  de  fe  rendre  en  Pologne. 
ibid.  Il  t&  proclafiié  Roi  de  Pologne.  1^; 
Ce  qoi  fe  paiTaà  cettcoccafion:  1 80  ey/«iv. 
Ilapprend  cette  agréable  nouvelle  ^6, 197. 
fait  fes  adieux,  m.  paît  en  poâe..  2 ri. 
arrive  à  Dunker^ue.  Uid.  parodt  i  la  rad» 
de  DanfzJc.  DifFercns  partis  qu'on  lui  pro- 
pre ,  ëe  à  quoi  il  fe  deteri»inc.  xi?.  11 
veut  quiter   les   Polonois.  119.  tient  un 
Confeil.  220.  Les  Saxons  fe  faifiibnt.d'un 
grand  nombre  de  fes  Domeftiqucs  122, 
n  m^et  à  la  véile ,  pour  s'en  retourner  en 
FVance.  ikùl.  Lettres  ^u'il  éccit  tL\i  Brinaiat 
èc  k  h  RépuUique  avant  fon  départ,  t^f^. 
ï%4*   11  débarque  à  Brat»  9n  fDânêmanc^ 
U  arrivé  à'Copenbag^e.  115.  voit  lô  ftôî- 
de  Danemarc.dç  leltet  rafuite  à  ia  vdâe. 

Cmtrihmons  exceffives  exigées  en  Pologne 
par  iés  Suédois.  ilK  20.  21.  &  par  ks 
Troupes  du  Roi  ^ugufte.  22. 

CourUnde.  Les  Etats  4iB  cette  Province  eli- 
fent  pour  SuccefleUf  le  Comte  Maurice. 
UI.  470,  Ce  qïii  amv%  u  lujc^  .4ç  cettç;. 
çlçi^ipiî,  408.  ç^/uiv. 

Çrac0vb  (  Villa  <it).  loi.  giiodcûfl  f'ei)  i^i^t 
. .  R  r  4  mai. 
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maîtres.  II.  4x7.  Contributions  qu'ils  eu 
exigent.  •         •  ibU, 

CxM^r^  (le)  déclare  la  Guerre  au  Roi  de  Soe^ 
•••de,  &  fait  alliance  avec  le  Roi  de  Polo- 
gne. II.  13^.  Lettre  de  ce  Prince  à  Sa 
Majefté  Polonoife.  337.  Il  paroit  devant 
Narva.337.  prend  des  mefures  avec  le  Roi 
de  Pologne  contre  le  Roi  de  Suéde.  340^ 
met  l'Armée  du  Roi  de  Suéde  en  déroute 
à  la  jpurnée  4e  Puîtqwa.  118,  219 


T?|  Anowski  Nonce  de  pptfita  eft  blefle^e 
"    coups  de  Sabre  ,  &  laiffé  pour  mort 
II.  ICI.  efl  guéri  de  Tes  bleflures;  mais  il 
relie  déluré  ëc  perclus.  ikU* 

p^ntzic  ,  embaras  de  cette  Ville  lorfqu'il 
•  fillut  fe  déclarer  qù  pour  le  Prince  dé 
Conti  9  ou  pojiir  TSleâeur  de  Saxe.  II. 
11^^  114.  elle  fe  déclare  enfin  pour  l'È- 
ledleuB.  115.  Le  Cbcyalie;r"  Çart  arrête 
cinq  de  leurs  VaiSeaux  iparchands.  110. 
refolution  que  prit  le  Çonfeil  de  cette 
Ville  à  cette  nouvelle.  ixi 

Jf0vtai  Nonce  du  Pape  exhotte  la  Noblefle 
à  élire  un  Roi  Catholiq'up.  Il  1^7 

7>on  Livië  OdftjfcaMj  prétend  à  la  Çouroope 
■  de  Pologne.  U.  tij-  Offres  magnifiqi^es 
qu'il  fait  à  la  République.  138.  Or  fuiv^^ 
On  lui  fait  paffçr  cette  envie  par  des  rail- 
leries &  des  pasquinadca  outrées.  '  i4r.' 
■       '     '    '        '  '  fs^  fuh. 

cLbxng  ,  cette  Ville. eft  in veftie  parles 
*^  Troupes  de  l'Eledleur  de  Brandebourg* 
^  II,  283.'    Elle  apitule.  28p.  ^Articles  de» 


cette  capitulation,  ih'ul.  &Jmv.  Elle  eft 
tendue  aux  Polonois.  294.  Evacuation  de 
cette  place.        '     '  *  2.96 

Eltâleur  di  Bavière^  Prétendant  à  la  Cou. 
rorine.  II.  ôj.'Difpolitions  favorables  oii 
l'on  eft  à  rôh  égard.  149.  11  remercie  les 
Polôàois  dé  leurs  offres.  ijo 

Ehâîefir  ^t  Saxe,  yoi  Frtdenc  Augufl$. 

F. 

.  ( 

pLEMMiNG  (le  Chevalier)  fe  rend  fc- 
^-  cretenoieht  de  Saxe  à  Warfovie  ,  poui: 
y  ménager  les  intérêts  d'Augufte.  II.  157- 
remet  à  TAbbé  de  Poligriac  une  Lettrei 
d'Augufte.  ibid.  Souper  magnifique  qu'il 
donne  aux  Grands,  après  qu'Augufteeùç 
été  proclamé  Roi.  i8r.  termine  Tes  trou- 
•  bles  de  Lithuanie.  178.-  er  [uiv.  Se  dé- 
met du  Commandement  des  Troupes, 
m.  ^ô*?.  Sa  mort.  ^41.  Servicïcs  qu'il  a 
fendus  au  Roi"  Augùfte.  432. 

:Frederic  Augufte,  Prétendant  à  la  Couronne. 
II.  65.  &  iji.  Mefures  qu'il  prend  pour 
faire  réuffir  cette  cntreprife.  15J.  15*6» 
Document  par  lequel  on  ifait  irbir  qu'il 
avoir  profeifé  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, x8o.  lleft  proclamé  Roi  de  Po- 
logne, ibid,  &  fuiv.  On  lui  envoyé  une 
Amdaflade  qui  le  trouve  à  Tarnowitz. 
19S.  Harangue  qu'on  lui  fait,  &  la  re- 
nonce "de  ce  Prince,  tbid.  Beau  Difcours 
^u'il  adrefle  à  laNoblefle  Polonoife.  200. 
11  continue  fa  marche  vers  Cracovie.^^i^. 
fait  fon  entrée  dans  cette  Ville.  206.  Il 
cft  couronné.  107.  o*  Juiv,  11  fe  déter- 
mine à  s'oppofer  au  Prince  de  Conti. 
217.  mefures  qu'il  prend  pour  cet  effet. 
2ii8.  ce  qu'il  fit  lorsqu'il  lé  détermina  à 
Rr  5    .  quit"- 


Table 

quitter  CracoTie*  117.  Il  trriTO  à  W^- 
iovie.  218.  dU>ù  il  ferend  i  Àdars$mhHP^é 
237.  &  de  là  à  une  maifon  de  plaiTan- 
ce  près  de  Dantzic.  ibid.  Son  entrée  dani. 
cette  Ville  23I.  fs^fuiv.  II  reçoit  lesftMSç 
bornage  de  cette  Vtlle  dont  il  confirme 
les  privilèges.  *4o«  Il  retpurqç  \  Warfo- 
vie  »  fc  pour^\ioi.  «41.  Son  çntrevaë  a-; 
vec  TËIedear  de  Brandebourg  à  Jansberg 
*5^»  »57.  Son  retour  à  Warfovie.  Und. 
cherche  à  terminer  les  troubles  de  Li- 
thuanie.  25:7.  ,  Mandat  qu'U  fa^t  publier. 
261.  Il  conclud  un  T«ité  avçc  le»  Roi  - 
de  Danemarc.  x66,  &  avec  le  Duc  de  S4- 
W  Gotha  tbid.  Il  fe  rend  à  Kaya^  &  s'a- 
bouche avec  le  Czar.  267.  Son  arriv<^è 
à  Ltùpol,  ibfd.  Il  va  au  Cainp  de  GUnia- 
now  273,  revient  à  Leopold  d*où  il  fe 
rend  à  Warfiviê,  277.  &  de  là  à  Brtz^/çe. 
ibid.  Il  vient  à  Grodno  où  il  met  Gari|iW 
fon.  ibid.  Fait  un  voyage  en  Saxe,  31}. 
Son  retour  en  Pologne.  315.  prend  late- 
folution  d^aflieger  Riga.  32Q,  p*  fiiv.  {% 
rend  devaHt  cette  Place.  31.4^  M  aban- 
donne cette  entreprife ,  ^  pçurqijloi,  527; 
€7  fuiv.  çft  de  retour  à  Waffqvi^.  333' 
prend  des  mefures  avec  le  C^iir ,  pour  a- 
gir  conrrç  le  Roi  dç  S\^dCr  340*  Ces 
deux  princes  ont  une  ept^çvijie  à  Jgif^n, 
d'où  il  fe  rendei^t  à  MU^u.  3^41*  Au- 
gulle  retourne  à  Warfovie.  34^.  envoyé 
un  AmbafFadeur  au  Roi  4eSuç4C|  qvii  le 
fait  prifonnier.  375.  ©*  M'^*  fç  r^tiir^  de 
Warfovie  après  avoir  apriç  la  waîPbP  4o 
Roi  de  Suéde.  408.  fe  rci^d  '^  Q^cqis'\c, 
ibid  liviQ  batàilip  aux  Suédois,  ^^h  f||iie 
de  ce  conibaç,  M,  Cf  fyiv^  $e  re^irp  à 
Cracovie ,  &  rajlie  fes  Troup^f.  Il  mar- 
che à  Scndo^if ,  d'où  il  fp  rcjad  k  W^fP- 

vie» 
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?ie.  418,  4U.  aflemble  un  grand  Confeil 
^  Thom.  424.  donne  audience  à  Mariem- 
bourg  aux  Députez  de  Lituanie.  4^^-  ^^i? 
prêter  ferment  à  l'Armée  du  Royaume  , 
H  aux  Généraux  de  la  Cçuronne.  431. 
Formulaire  da  ferment  de$  .(généraux. 
43  r,  431.  &  de  celui  de  FAtmée  du 
Royaume-  433.  &  fmv,  Oii^«iq«i  fe  lient 
à  Lublin  en  prefence  de  Sa  Mdjellé.  468. 
ce  qui  s'y.  pafTa.  iM.  cr  /i^'v.  Il  tient  uq 
Confeil  de  Sénateurs  à  Javarow*  487-  ce 
qui  fe  paffa  dans  ce  Conleil.  4S8.  Con^ 
çlud  un  Traité  avec  le  Czar.  490.  Arti- 
cles de  ce  Traité.  490»  491-  W^  V^^ 
Cracovie,  d'où  il  fe  rend  à  Dresde.  49 '? 
Les  Députez  des  Con  fédérez  déclarent  le 
Trône  vacant.  491.  erfaiv.  Il  eft  de  re-r 
tour  à  Cracovie  t  où  il  cft  informé  dé 
J'AjOTemblée  des  Confédéré!.  505.  protef- 
tc  contre  les  rçfolutions  de  cette  Aflem- 
fclée.  506.  évite  un  grand  danger.  506. 
507.  Manifeftc  qu'il  fait  prefénter  à  1% 
Diète  de  Rati&boane  509,  or  fmv.  Fait 
tesir  une  Diece  générale  à  Seqdomir.  llf. 
24.  ce  qui  s'y  pafla,  ibid,^  fyiv,  lls'ayjm- 
ce  vers  Warfovie  ,  lorsqu'il  çut  apris  l'e- 
leétion  du  Roi  Stanjflas.  SS»  ^  M'^-  ^^ 
y  arrive  ôc  fe  rend  Maitre  dn  Château.  58, 
59.  prend  la  route  de  Cracovie  &  y  arri- 
ve.  70.  mefures  qu'il  prend  après  avoiy 
appris  le  couronnement  du  Roi  Stanislasv 
114.'  &  fuiv.  Se  détermine  à  demander  la 
paix  au  Roi  de  Suéde.  146.  à  quelles  con- 
ditions le  Roi  de  Suéde  veut  la  donner. 
ibid.  il  livre  bataille,  sm  General  Meyerg- 
feld.  151.  er  /W%  remportç  la  vidloire. 
ibid,  conclud  un  Traité  avec  le  Roi  de 
Suéde.- IÇ7.  Articles  de  ce  Ttaité,  tbid.  ©• 
fîâv,  11  arriic,  eu  SâXiC  wil  YPit  le  Roi 

de 
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de  Suéde,  xyi.  écrit  au  Roi  Stanislas.* 
180.  Veut  remonter  far  le  Trône.  119. 
Manifefte  qu'il  fait  publier  à  ce  iujet. 
xii;.  tsr  fmiv.  Son  retour  en  Pologne.  159. 
inefurcs  qu'il  prend'  pour  s'affermir  fur  le 
Trône,  i^ç  crfiùv.  Confpiration  tramée 
contre  ce  Prince.  187.  Fait  la  paix  avec 
la  Suéde  après  la  mort  de  Charles  XII. 
340.  <7/«iv.  Il  tombe  malade  à  Biiloftok. 
414.  Opération  qu'on' lui  fait.  ikid.  11  fait 
fon  Teftament.  $èfd,  l\  fe  foule  le  pied 
gauche  &  tombe  en  fbibleOe*  551,  tombé 
tkialade.  ihid.  fon  inal  augmente.  557.  Sa 
mort  i^id.  £Ioge  de  ce  Prince.     5  5  8.cr  yifi v. 

H. 

HA  11  A  N  G  s ,  Gaques  de  Harangs  dans  les- 
quelles on  trouva  vingt -mille  Ducata. 
II.  SQ 

Sêlfiein  (le  Duc  de)  tué  dans  une  bataille 
II.  414  Eloge  de  ce  Prince.  4^^ 

H9rn€  (le  Comte  de)  mefutes  qu'il  prit 
pour  faire  déclarer  Stahiflas  Roi  de  Pc* 
logne  IIL  36  &  fuiv.  U  fe  retire  dans  le 
Château  de  Warfovie,^  lorsque  le  Roi 
Augufté  entra  dans  cette  ViUè.  57  On  le 
lomme  de  fe  rendre.  58  II  capitule,  & 
fort  du  Château.  58  59  Auguiie  lui  per- 
met d'aller  trouver  le  Roi  dé  Suéde.     60 

Bumkcki  (le  Comte)    Maitre   d'Hôtel  de 

'  Podolie  II.  160  Son  mérite  &  fa  grande 
probité.  ^  161 

I. 

JAblonouwski  ,  Grand  General,  pré- 
tend à  la  Couronne  IL  150  Ses  liaiTons 
avec  la  Reine  Douairière  de  Pologne,  if/^/. 
Jétitus  (le  Prince J   fe  retire  de  Warfovic 
II.  iS.  U  prétena  à  la  Couronne! 65.  On 
'  tra- 
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travaille  en  fa  feveur.  ôfS  Ses  exploits  mi- 
litaires. 'th\d.  Quelques  Gemils- hommes  le 
cherchent  pour  le  tuer.  69, 7^.  Offres  qu^ 
fait  pour  être  Roi.  70  II  n'aime  pas  1« 
François.  75  Son  voyage  en  France.  78 
On  l'introduit  auprès  du  Roi.  79  Al  place 
deux  milhons  à  la  Monnoyc.  tbtd.  Bal 
quU  donne  ,  H  ce  qu'il  y  eulK  dç  fmgu- 
lier.  ibid.  Il  rend  vifite  au  Prince  &  à  la 
-  Pfinceffe  de  Coiiti.  80  eft.  etlevé  près  de 
Breflau ,  par  30.  Cavaliers  Saxons.  502  II 
cli  relâché  lU.       ^  ,  .  175  &  fuijr* 

lm0rr$gne  public  après  le  détronement  du 
Roi  Augufte  III.  17.  ce  qui  arrive  à  cet- 
te occafion.  ïbid.  &  fuiv.  On  procède  à 
rEleaion  d'un  nouveau  Roi.  29-  Candi- 
dats propofez.    ,  V      VI    tfT     ¥* 

interrègne  après  la  mort  d'Augutle  III.  5^3 
Le  Primat  eft  déclaré  Rejgent  du  Roxau- 
me.  <^6  Refoluiiohs  qu'on  prit  alors.  i^Mf. 
Ôbfeques  du  Roi.  568  SemtHs  -  Cenfilmm 
tenu  après  fa  mort.  568  &  fuiv.  Candi- 
dats propofez.  570.  &  futif.  Lettre  dp 
condoléance  écrite  par  le  Primat  à  lE- 
ledieur  de  Saxe.  576  &  Jmv.  'Le  Prince 
LubomirsKi  s'empare  de  Cracovie.  57»- 
mefures  que  Von  prend  à  ce  fujet.  ibtd.  Sz 
fuiv.  Confédération  de  Cracovie  &c,s79  &: 
fuiv.  Autres  Confédérations.  589  mefures 
eue  prennent  quelques  Pulffances  Etrange- 
res.  çoo  &  fuiv.  Déclaration  du  Roi  de 
France.  <oi  Contre- dédàration  de  lEm- 

*  pereur.  593  inûrudions  pour  lés  Dépu- 
tei  à  la  Convocation  générale.  59  5*  ^e 
qui  fe  paffa  dans  les  petites  Diètes.  5i>8, 
<oQ.  Points  fut  lesquels  on  doit  délibérer 
dans  la  Diète  générale.  600.  &  /«iv.  Ouver- 
ture de  laDietc  de  Convocation.  001.  Ce 
4ui  fc  paffa  dans  cette  Dîétc.  ibid.  &  >iv; 
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jènds.  Jaîf  de  CézM  &  Médecin  II.  71  La 

Reine  le  place  auprès  du  Roi.  ihidi 

^»if}, Contribution  qu*on  leur  flit  payer  IL 

K.  ^' 

itOkbnhausbn:  attaque  &  prife  de  ce 
*^    Fort  IL  329.  &  fitfv^ 

Zmumarck.  (Comtefle  de)  Ses  belles  quaU- 
cez.  IL  399*  Vers  qu'elle  compofa  en 
l'honneur  du  Roi  de  Suéde.  399, 400.  'Au« 
gufte  l'envoyé  rcrs  le  Roi  de  Suéde  é 
mais  ce  Prince  ne  reut  pas  la  voin  Undm 


jl*  Ebdwèmhaupt    (le    Comte)    livré 

*^  combat  au  Prince  Wiesnowiski  IIL  50. 
Ce  dernier  eft  mis  en  déroute.  ihdi 

Zi^cl^  Ville,  IL 49*  Contributions  qu'elle 
eii  obligée  de  payen  iindi  Les  Suédois 
s'en  rendent  Maîtres.  IIL  63 

Lorraine ^  (Prince  de ) Prétendant  à  la  Cou- 
rotme.  IL  65.  La  Reine  MUonor  fa  Merë 
écrit  en  fa  faveur  à  la  République.  147 
Deux  obftades  s'oppofent  à  cette  élec- 
tion. 148 
M. 

VfEYEKSFBtDS,  Major  Général  ,4ivrebâ- 
*^    taille  aux  Saxons, &  les  défait  III.  51 

O*  (uiv.  eft  battu  à  fon*  tbur.  152  &  fuivi 
Mùntt  (le  Marquis  de)   AmbafTadeur    dé 

France  arrive  en  Pologne  III.  44* 

N. 

>iJE  V  b  o  V  r  g  ,  (  Prittte  dé  )  Prcttndant  3 
f*^    la  Cùutôûûe;  IL  6^.  mais  fl  n'a  ni 

reor 
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TenviQ  ni  le  pouvoir  de  fournir  les  idm« 
mes  neceflaires*  t4t 

|%6 1 N  s  K I ,  Grtnd  Enfcigne ,  ravage  les 

^^  Twrei  de  la  Maifon  àt  Saphha  II. 
144  Traité  d'accomodement  entre  ces 
deux  Seigneurs.  2.60  II  livre  combat  aux 
TrôDpes  de  Sapieha  tandis  qu'on  fîgnoit 
ce  Tîiaité.  x6%  163  II  prend  la  faite,  & 
ie  ftute  dans  la  Pruffe  Ducale.  Hid.  Au- 
ttt  Traité  d'ftccomodemei^t  avec  Sapieha. 
t79  La  divifion  recommencé  entre  ces 
^eux  Maifons.  334  8e  a  de  lacheufes  fai- 
tes, ibid.  &  luiv.  Combat  entre  les  Trou- 
pes d'Oginski  &  celles  du  Roi  de  Suéde. 
i6p.  Oginiki  eft  défait.        "  ibid. 

PpakfhiU  Starofte  de  Nâwemicyjchi  ^  Préten- 
dant à  h  Couronne  11.65.  Ses  grandes  ri^ 
cheffes.  150 

'ùverBHk  (la  Côloneî)  condamné  à  être  ar- 
^uebiifé  &  i^ôurquoi        III.  319  cp*  ftdvi 

-pAkKvt  dû  PêîM  (LientenAùt  Oeneral) 

*  ttt  jugé  à  mort  III.  191  poffede  lefe- 
cret  de  faire  de  TOr.  191  6c  faiv.  Le 
Bourreau  lui  tranche  la  t€te.  195 

PH^kid  (le  Général)  eil  arrêté  &  conduit 
)au  Château  de  Konigflein  par  ordre  du 
Roi  AuguHe  ,  III*  izi.  Conjeâures  fur 
tette  detentioii.  m  Le  Czar  le  réclame. 
i8i  II  eft  livré  aux  Suédois.  185  ôc  con* 
dàtntié  i  être  rompu  vif ,  &  à  être  mis 
en  quartiers.  184  exécution  de  cçt  Sen- 
tenté.  ii^-Hiftoire  de  fa  vie.  186  a  fuiv.  • 

pantmci.  Nonce  extraordinaire  du  Pape  ar- 
rive 
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rive  â  Warfovié  IL  136  remet  au  Pritoat 

tbne   Lettre  du  Pape.  jhid.  11  a  fon  au* 

.  audience  -publique  du  Roi.  243 

P^ir  (]e  Comte)  écrit  au  Cardinal  Primat 

II.  4S7   &  fuiv,  fe  plaint  du  Roi  de  Po- 

I  Ipgne;       ,  464 

Pcliinac,,  (Y ^bhé  de)  cft  foOpçojiné  d'avcfîr 
de  fecretes  corrspondances  tdveç  r/Vrméc 
confédérée.  Il  56.  Combien  il  eft  eftimé 
dei  Grands  de  .^^/«fM.  76  &  pourquoi* 
ilfid.  Il  cft  l'appui  de.  la  Maifon  de  la  Rei- 
ne, ihid.  Pjopofitidtis  qulil  fait  à  cette 
Princeffe,  77..  11  .ne  veut  pas  l'emplo- 
yer pour  le  Prince  jF#^^i  »  &  pourquoi. 
78  engage  la  Reine  à  placer  Tes  Tréfors 
en  France  ;*&  j  réuffit  en  partie.  îW^.  don-: 
lie  avis  au  Roi  fon  Maitre  de  tout  ce. qui 
fe  pafle  en  Ptl^m,  86  11  déclare  le  Prince 
^e  ,Conti  Candidat.  89  Disepûrs  qû*il  fait 
à,  ce  fujet.,i^i^.  Voi  encore,  pj  &  fuir. 
Reponce  à  ce  Discours.  109  8c  fuiv.  II 
écrit  à  la  R,einePpuairier<^  de  Pologne.  i}t 
Reponçc  4c  cette  Princçffc.  13 3.. On  tâche 
âe  le  rendre  fusped  à  la  Cour  de  Prince, 
136  II  dépêche  un  Courier  en  France, 
pour  donner  avis  de  l'Eleâion  du  Prince 
de  Coiiti.  196  11  dpnne.  ioq  millç  Francs 
pour  lever  dçs  Cofaquçs*  198  promet  âe  . 
payer  l'Armée,  i^à/.  conclud  im  .Traité 
avec  les  Sapieha.  ii6  (e  rend  ï  Dantzic  èc 
tro^ve  le  Prince  de  Conti  fur  fon  boi^d. 
117  11  eft  presque  pris  par  les  Troupes 
.  Saxonnes. 

Ppipski  Palatin  de  Cracoviç  prôteet  d'embras-i 
fer  le  Parti  du  f^riuce  deÇônti.fi  on  veut 
lui  cqnfigner  foixante  mille  écus  it  173 
N'ayant  pu  obtenir  fa  demande ,  il  fe  range 
dans  le  parti  de  TEIeôeur  de  Saxe.  ibid. 
rrùiieurs  Grands  fuiycnt  fôn  exemple,  ^. 

Prié 
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Prxâpendûwskî  (Jean)  Caftellan  de  Cuim  II/ 
151  s  employé  Je  premier  pour  faire  ob- 
tenir la  Couronne  à  l'EleÂeur  •  de  Saxe. 
Md,  Suit  d'abord  le  Parti  du  Prince  Jaques; 
entre  enfuite  dans  la  Faâion  de  France. 
ibiâ.  Il  offre  fes  fcrvices  à  l^leôeur,  fe 
rend  auprès  de  lui  &  en  eft  bien  reçu.  t^L 
Reprefentations  qu'il  fait  à  ce  Prince,  ibid. 
fS^  fuiv.  Il  retourne  en  Pologne.  155  d'oiî 
il  écrit  au  Chevalier  Fiemming.  156,  157 

.  Ses  efforts  pour  ruiner  le  Parti  oppofé, 

|>  Adïxeiows  Kl  Primat  du  Royaume 

*^  IL  1  Fait  fon  entrée  à  warfovi$  après 
la  mort  d'Augufte.  i  Ses  voyages.  3  II 
cft  feit  Cardinal.  H^id.  Il  fait  proclamer  le 
Prince  de  Conti  Roi  de  Pologne.  180  Ce 
qui  fe  paffa  à  cette  occafion.  ibid.  On 
veut  le  porter  à  reconnoitre  Augufte  pour 
Roi.  X30  il  y  confent  à  certaines  condi- 
tions. 231,  131  II  voit  le  Roi  à  Warfo- 
vie.  155.  Discours  qu'il  fait  à  Sa  M^ijefté* 
ibid.  Fait  ferment  de  maintenir  le  Roi 
Augafte.  470,  471,  11  écrit  au  Pape  pour 
fc  plaindre  de  Tenlevement  des  Princes  de 
Pdognc  ilL  5  crftâv,  reçoit  une  repon^ 
ce  du  Pape ,  qui  le  cire  à  le  rendre  à  Ro- 
me; iz.  O'  /«^iv.  écrit  aux  Habitans  de 
Danttic  pour  les  engager  à  donner  les 
mains  au  détrônement  d'AuguOe.  22.^  ct* 
[mv.  Il  fe  déclare  ouvertement  en  faveur 
du  Roi  Staniflas  »  &  à  quelles  conditions. 

.  74.  cp*  fuiv^  II  tombe  malade  &  meurt. 
103,  104  Eloge  de  ce  Prélat.  105.  t^  fuiv. 

jUfine  DMoiriffi  \  préfère  fon  fils  Alexandre 

W  Prince  Jaques  fon  fils  aîné  II.  67  de* 

§(  cric 
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crie  ce  dernier.  68  Sollicite  dans  la  taitt 
rEimpereur  ëc  l'Imperatdcç.pour  lui  faire 
obtenir  la  Couronne.  70.  Elle  ouvre  ibf 
Tréfors  pour  y  réUiSr ,  iW^.  met  un  Juif 
en  fivcur  auprès  du  Roi.  71  On  veut  l'é- 
loigner de  Warfùvh  ;  mais  elle  s'obftine  à 
y  relier.  83,  84.  Elle  en  part  &/e  rend  à 
£iclait,  S$  Son  reflentiment  contre  l'Abbé 
de  Polignac4  130  Lettre  de  cet  Abbé  à  ce 
fujct.  rji  Reponce  qu'Elle  y  fiiit.       13^ 

Kigtf  (le  Ucge  de)  par  les  Saxons  II.  3iél 
Le  Gouverneur  fe  dtspofe  à  une  vigoa- 
reufe  rcfittance.  ihiil.  x^/uiv.  On  fomme 
cette  Place  de  fe  rendre.  314  Reponfe  dH 
Gouverneur.  31;  Bombardement  de  cette 
Ville.  316.  furlis  &  pourquoi.  327 

Kinchild  (le  Général)  s'aproche  fecretement 
de  Cracovie  ,  pour  Surprendre  le  Roi  de 
Pologne  H.  506  gagne  la  bataille  de  Fra* 
wenilad  lll.  113  c/Wv- 

11^  (le  Baron)  eft  envoyé  à  Rome  pour  y 
ménager  les  intérêts  d'Aagufte  IL        156 

S. 

CApibha  ,  (le  Prince)  s'oppofa  aux  entre-î 

•^prifes  d'Oginskill.  244  publie  un  manifefte 

,  contre  ce  dernier.  Z4^  reçoit  ordre  du 

Roi  de  fe  rendre  è  J^arfâviè  158.  &  obéit 

à  cet  ordre,  ihid.  Traité  d'accomodement 

entre    ce   Prince   ^  Oginski.  x6o.  179. 

Ssxons ,  grande  antipathiç  entre  les  Saxons 
&  les  Troupes  Polonoifes  IL  i6|  Ils  char- 
gent 6c  tuent  quelques  Polonois.  164  Plain- 
tes des  Polonois  contre  les  Saxons.  35s 
.    lis  font  défaits  par  les  Suédois.  358  C7  fuiv. 
^  Sfhuylem^urg  (le  Général)  eft  pourfuivi  par 
le  Roi  de  Suéde  ,  &  arrive  près  de  Fnh 
•nits  JiL  70  S08  'TxoQpes  foutiennent.  le 

ch^c 
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clioc  deî  Ennemis  fans  fe  rompre,  il.  Il 
fc  jette  dans  Gurau.^  Md,  Fait  travcrfer 
ayec  une  diligence  incroyable  la  rivière  de 
Parts  à  fcs  Troupes,  ibid.  travcrfe  eniuite 
roder  en  3.  heures  8c  à  la  faveur  de  la 
nuit.  ^^*  Eloge  que  mérita  cette  belle  te 
prompte  retraite,  ihid»  il  perd  la  bataille  de 
Frawcnftad.  1x3. 0'  fuiv,  Augufte  l'envoyé 
en  Saxe  &  pourquoi^  zi8.  12.9. 

SîanisUs  UtzÀnski  Palatin  de  Pofnanie.  IIL 
31*  fon  éloge,  33»  Le  Roi  de  Suéde  <lfl** 
mande  qu'il  foit  fait  Roi  de  Pologne.  34^ 
35,  Ce  qui  fe  pafTa  au  fujer  de  fon  elec- 
tion.  36.  o'fuiv,  II  eft  proclamé  Roi,  4t, 
41.  Il  en  donne  avis  au  Roi  de  Suéde. 
49.  Reponce  de  Sa  Majefté  Suedoife.  i^îi. 
11  fe  retire  dt  Warfovie  en  apprenant  l'ap- 
proche du  Roi  Augufte.  66  Son  couron- 
nement 94«  &fmv.  Conclud  un  Traité 
avec  le  Roi  de  Suéde!  116.  &fmv.  écrit 
au  Roi  AuguHe.  1%%,  part  de  Saxe  poUc. 
retourner  en  Pologne,  206.  quitte  la  Po- 
lognje  après  que  le  Roi  de  Suéde  eut  per- 
du la  bataille  de  Pultowa.  26z. 

SkMùch  (le  Général)  demandes  qu'il  fait 
aux  habitans  de  Dantzic  de  la  part  du  Roi 
de  Suéde,  IL  484. 


t; 


T 


AnTAïLis  9  irruption  qu'ils  font  au* 

environs  de  Zolkiew.  II.  23.   Ravages 

.  de  ces  Barbares,  ibid.    battent  un  Parti  de 

l'Armée  de  la  Couronne.  273.    Livrent 

combat  à  TArrnée  de  la  Couronne.  274^ 

Thùrn  (la  Ville  de)  Le  Roi  de  Suéde  y  i|[iet 

le  fîége.  IL  466,  o'/uiv.  prife  de  cette 

Ville.  486.  Emeute  qu'il  y  eut  dans  cette 

Sf2  Ville. 


Ville,  in.  nuè^fuiv.  Seoteoce  neiidnè 
coati»  to  pr^cûdus  couptUcs.  387.  ot 

^Armib  (Evcqucdc)  cft  ftk  Priiaat 
^     du  Royaume.  m.  3^^. 


'  O  LE  X  B  w t  Ville ,  Coatributioas  qu'on 
^    «û  exige.  H.  ^. 


FAUTES  A  CORRIGE!^ 

Dans  leTOMEJflt 

•Page  144.  lîfjié  ».  CoUgne  ^  lifex  ^«fcfiw; 
p.  z6o.  1.  zo.  liJoblefftAM-îiioblep^  ]p,  174  1,* 
10.  lurs  ,.  lif.  T«r«.  p  tjp.  1.  22  yî^r,  Iff, 
/«r.  p.  330.  K  6,  faivMu  \\{.  fmvantâs  p. 
34i-  1.  X7.  NobUffkAiCNol^lefe.  p.  3  78,  I  23.^ 
-A^4{/«ii  .  Kf.  Adaifân.  p,  416.  L  5,  ^v^/^  fyf 
è,  lif.  S'éf0U  ntiri  à.  • 

Dans  le  TOME  IIÎ, 

P4|#  164.  l.  10.  Czar'unnc ,  lif.  Qx^Unn^, 
|>  41  r  L  8.  Ncuce^  lif.  JKTtfiif^^  p.409»  l.ip. 
ISrsndé,  lit  Grandi. 

Dans  la  Prcfece  pag.  4:  eonvoquer ,  liifeaf 
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